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& Couronnement  d'Edouard. 
Troublé  par  le  Roy  d’Efcoffe.  E- 
-doiiard  demande  la  Regencc'dç 
France  .Philippe  de  Valois  l’obtient. 
Il  demande  encor  la  Couronne.  On 
la  lay  refufe.  Il  prend  alliance 
avec  le -Roy  d’EfcoJJe.  Tefiament  de 
ce  Roy  d’Efcojfe.  Sa  mort.  Son  fis 
David  fiiccede  àfes  Efiats.  Cruau- 
té d'Edouard  envers  les  Princes  de 
fon  Sang.  Guerre  entre  les  Couron- 
nes de  France  & d'Angleterre.  E- 
doiiard  rend  hommage  à Philippe  de 
la  "Duché de  Guyenne  & de  la  Comté 
de  Ponthieu.  Paix  entre  ces  Cou- 
ronnes. Edouard  le  Èailleul  difpute 
la  Couronne  d’Efcojfe  d David.Tré- 
ve  entre  ces  Roys. Violée  par  lesEf- 
CoJfois.Le  Roy  d' Angleterre  fe  dé- 
claré contre  David.  Barvvic  réu- 
nie à la  Couronne  d' Angleterre. 
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Edouard  III- 

David  fe  réfugié  en  France.  Robert 
Comte  d’Artois  fe  réfugié  en  An- 
gleterre. Edouard  arme  contre  Phi - 
lippe. Parti  fan  s de  Philippe  en  cette  ) 

guerre.  Edouard  efi  appuyé  des  Fia - ' 
mands. L’ Empereur  embrajfe  fes  in - 
ter  efi  s & le  déclaré  Vicaire  General ’ * 
de  l’Empire.  Naiffance  d'un  troifié- 
me  fils  a ce  Prince.  Cambray  ajfiege 
par  Edouard.  Les  Armées  en  pre- 
fence  l’une  de  Vautre  ne  combattent 
point. Edoiiard prend  qualité  de  Roy 
de  France. Naiffance  d’un  quatrième 
enfant  mafle  à ce  Prince.  L’Empe- 
reur abandonne  le  party  d’Edouard . 
Edoiiard  defcend  en  Flandre  avec 
une  Armée. Carte l d' Edoiiard  à Phi- 
lippe. Refponfe  de  Philippe.  Armée  . 
Françoife  en  Efcojfe  en  faveur  du -?  ' 
Roy  David.  Trêve  entre  les  Cou-  J 
ronnes.  Le  Roy  David  repajfe  en  j 
Efcojfe.  Ajfiege  Neucaflel.  Leve 
le  fiege.  Tr$ve  entre  ces  princes,  j 
Nai fiance  d'un  cinquième  fils  J 
Edoiiard.  Nouveau  fujet  de  guer 
re  entre  Philippe  & Edoiiard . 
Vannes  emporté  par  le  Comte 
d’Artois.  Efi  repris  par  les  Fran- 
çois. Efi  derechef  ajfiege  par  les  An - 
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f Roy  à’ Angleterre,  j- 

glots.  Nantes  affiegé  par  les  Anglois, 
efi  Dinan  pa r Edouard  en  perfonne . 
freve  , motif  de  cette  rupture.  Second 
motif  La  guerre  commence  en  Gafi. 
cogne.  Progrès  des  armées  Angloifes . 

- Angoulefmeaffiegè  & pris.  Philippe  Je 
met  en  campagne,  Angoulefme  repris 
pari* armée  de  France. Edouard  dejeend 
en  Normandie  avec  une  armée. Bataille 
de  Ca'èn . Caen  rendu  aux  Anglois. 
E/pouvantableshofiilitez.  des  Anglois . 
Bataille  de  Crecy.  Défaite  de  l'armée 
Françoife.  Calais  affiegé  par  P Anglois. 
Concjuefte  duComte  de  Derby.  David 
Roy  d’Efcoffe  entre  en  Angleterre  avec 
une  armée.  Il  efi  défait  & fait  prifon- 
nier.  Calais  rendu  aux  Anglois.  In- 

i (Htution  de  l’Ordre  de  la  Jartiere. Mon- 
de Philippe  Roy  de  France.  Renouvel- 
lement de  la  guerre  entre  les  Cour  ones. 
~ Tréve.Elle  efi  ropuë. Pourquoi  Edouard 
le  Bailleul  cede  à Edouard  Roy  d’ A n- 
• gleterre  toutes  Jes  prétentions  fur  la 
Couronne  d’ Efcoffe.Lc  Prince  de  Galles 
'•  ravage  P Auvergne.  le  an  fe  met  en 

- campagne  pour  le  combattre.  Bataille 
de  P oitiers. Remarquable  faut  e de  Jean.. 

! Défaite  de  V Armée  entre  ces  Princes 
rompue * Première  Françoife.  Iem 
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6 / Edouard  2 II. 

prifonnier  des  Anglots.  Trêves  entre 
ces  Couronnes . David  Roy  d’EjcoJfe 
efi  remis  en  liberté.  Continuation 
de  la  guerre.  Traité  de  Bretigny. 
Délivrance  du  Roy  Jean.  Le  Prince 
de  Galles  s’efiablit  en  Guyenne.  Le 
Roy  Iean  retourne  en  Angleterre. 
Il  y meurt.  Le  prince  de  Galles 
ajourné  à la  Cour  des  Pairs  de 
France.  Renouvellement  de  la 
guerre  entre  Us  Couronnes  de  Fran- 
ce & d1  Angleterre.  Le  Comté  de 
P'tmbieu  A l’obéi Jfance^  de  Charles. 

..  liiance  de  la  France  & de  L’Ef- 
ccjjc  renonvclUe.  Grandes  conqncftes 
du  Conncjlable  du  Gne félin.  Mort 
du  Prince  de  Galles  3 Et  de  fon 
pere  Edouard  Roy  d1  Angleterre.. 

Pofcrité  d’ Edouard.  Mort  de  David 
Roy  d’EfcoJfe.  Robert  St  nard  luy 
fuccede ^ 

B Sacre  & le  Cou- 

ronnement d’Edouard 
fuivit  de  fort  prés  la 
mort  de  fon  pere  ; Sc 

fut  remarquable  par 
deux  cir  constances  qui  le  ren- 

dirent plus  Augirfte  > & de  mal-  ' 
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Fcy  d'Angleterre.  f 

IL'  lenre  odeur  que  celuy  du  Roy  def*  ' 1 

funt.  Quelques  Mylords  pou  voient  Sacre  & « 

| ; craindre  qu'il  ne  confervât  la  mémoire  liment 
de  leurs  precedentes  rebellions  \ il  les  ^ 

-r  afièura  par  une  amniftie  generale  qu  il  ° * £j| 

' fît  publier  \ il  n'avoit  point  receu  l'or- 
. dre  de  Chevalerie , parce  qu'il  ne  con-  / 
toit  encor  que  la  dix- huitième  de  Tes 
années.  Il  le  receut  par  les  mains  dû 
Comte  de  Lanclaftre  Ton  coufin,  & les 
faintes  huiles  par  celles  de  l'Archevef- 
que  de  Cantorbery. 

}j-  Cette  ceremonie  fe  fit  fans  troublea 
& l'on  y vid  un  fi  grand  concours  de 
I;  Noblefle  , qu'il  marqua  pu  i fi?  mm  eut 
J l'amour  que  les  Anglois  .avoient  pour 
ce  jeune  Roy  : Mais  comme  la  fortune 
ne  dônne  gutre  fou  vent  des  douceurs 
qu'elle  n'v  mêle  de  l'amertume  , ces 
• beaux  jours  furent  fui  vis  d’un  orage 
qui  rompit  le  cours  aux  réjouïlfiances 
publiques.  Robert  Brus  Roy  d'Efcofie  Treulle 
> regarda  ce  nouveau  Roy  comme  un  • ! 
Prince  incapable  d'uné  judicieufe  con-  d'Efcofc 
duite  3 & comme  un  Prince  qui  feroit^* 
abandonné  de  tons  ceux  qui  n'avoie\rt  , * 

' point  appuyé  fon  prcdecelîcur  ; & dans 
cette  veuë  il  mit  quatre  mille  Gentils-  ' v 
hommes  & vingt  mille  foldats  fous  les  ’ 
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$ Edouard  lit, 

ordres  du  Comte  de  Muray  & de 
Jacques  Douglas  , en  refolution  d'oc-  * 
cnper  fur  Iuy  le  Comté  de  Northum- 
berland , qui  pouvoir  beaucoup  éten- 
dre les  frontières  de  Ton  Royaume.  . À 
Edouard  fut  un  peu  furpris , car  if 
cft  certain  qu*il  ne  s'attendoit  point 
à des  hoftilitez  de  cette  nature  ; mais 
comme  l'affaire  eftoit  afiez  impor- 
tante pour  ne  s'y  pas  endormir  5 il  fit 
une  diligence  fi  grande  à mettre  de 
belles  troupes  fur  pied , qu'il  fût 
bicn-toft  en  eftat  d'aller  voir  fon 
ennemy  de  plus  prés.  Les  Efcofiois 
n'avoient  ce  fie  de  pilier  & de  rava- 
ger depuis  qu'ils  eftoient  entrez  dans 
le  Comté  de  Northumberland  ; mais 
dés  l'heure  mefme  qu’ils  eurent  appris 
la  marche  de  l'Armée  Angloife , ils  ne 
fondèrent  qu’à  fe  retirer  j & en  effet 
ils  le  retirèrent  avec  tant  de  précipi- 
tation , qu'il  ne  fut  point  au  pouvoir 
des  Generaux  Anglois  de  les  joindre  ; 
de  forte  que  cette  entreprife  n’ayant 
eu  que  des  effets  bien  au  defious  de 
ceux  que  Robert  s'en  eftoit  promis  3 
Edouard  reprit  le  chemin  de  Londres 
afiez  fatisfait  d'avoir  donné  la  çhaflé 
à fes  ennemis. 
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/ Angleterre.  f 

Cétte  guerre  eftanc  donc  achevée  de- 
là forte,on  en  vid  renaiftre  une  autre 
qui  eût  des  fuites  bien  plus  longues  6c 
plus  dangereufes.  Charles  le  Bel  Roy  Edo'û - 
de  France  eftant  mort  fans  enfans , 6c 
ayant  laifle  la  Reyne  fa  femme  encein-  U Re-* 
te,  Edouard  envoya  des  Ambaiïadeurs 
aux  Eftats  de  France  pour  demander  la 
Regence  comme  fils  d’ifabelle  de  Fran- 
ce , foeur  du  Roy  deffunt  , en  atten-  ^ 
dant  que  la- Reyne  fuft  accouchée  v 
Mais  comme  les  François  ne  recon- 
noi fient  jamais  un  Prince  eftranger  * 
ces  Eftats  n'eurent  point  d'efgard  à 
une  demande  qui  choquoit  ouverte- 
ment la  loy  fondamentale  de  l’Eftat* 

Ils  confiderérent  que  ce  Prince  ne 
demandoit  cette  charge  que  comme 
forty  d'une  fille  qui  naturellement 
eftoit  exelufè  de  la  fucccflion  de  la; 
Couronne  , 6c  par  confequent  n 
balançans  point  à le  refufer , ils  de- 
clarcrent  Regent  Philippe  de  Valois  , 
fils  de  Charles  de  Valois , frere  de 
Philippe  le  Bel,  6c  coufin  Germain  du 
deffunt , comme  le  feul  qui  la  pouvoir 
mericcr,ôe  prétendre  à la  Couronne,  fî 
Jeanne  d'Evreux  vefvede  Charles  ne 
donnolt  un  enfant  maüle  au  Royaume^ 
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jo-  Edoüamit't'fr' 

Edouard  eûoit  orgueilleux  autat  que: 
Prince  de  Ton  tempsjil  parut  aufli  fore 
lènfible  au  refus  qu’on  fit  de  luy,&  des 
l’heure  mefme  il  ne  projetta  rie  moins 
que  de  fe  faire  raifon  par  la  voye  des 
tflcuard  armes  Il  commença  donc  de  mettre 
*de™un  ^es  tr°upes  fîir  pied,  mais  s’il  fe  prepa- 
Cowm-roit  à la  guerre'fur  le fimple  refus  delà 
Regence,il  eût  bien-tôt  un  plus  grand 
hijet  de  renouveller  fes  préparatifs  : 
Jeanne  ne  mit  au  mondé  qu’une  fille 
qui  fut  nommée  Blanche,  & qui  fut 
du  depuis  mariée  à un  Duc  d’Orlean^;- 
il  envoya  demander  la  (Couronne , .lés 
Barons  de  France  luy  firent  réponde 
qu’elle  n’eftoit.  jamais  tombée  enque- 
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nouille , qu’il  n’y  avoit  point  plus  de 


droit;, que  fa  mere  qui  en  eftoit  privée 
u par  laloy  falique,. qu’il  ne  la  pouvoir 
ityrtfu‘  afperer  y & pour  luy  faire  voir  qu’il > 
ne  la  devoir  attendre la  donnèrent  à: 
Philippe,,  auquel  elle  appartenoit  le— 
{ "‘""-s'  gitimement.. 

Le.  refus  qu’on  luy  avoit  fait  de  la'. 
R.egence  l’avoit  piqué  ; il  n’y  a poirit: 
de  dépit  dont  fon  ame  ne  fut  atteinte ,, 
quand- il  fe  vid  exclus  de  toutes  fes- 
prétentions*  par  le  (Couronnement  de 
Philippe  qui.fe  fiç.  lejpur; 
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Roy  d’Angleterre, 

4e  la  Trinité  dei  317.  Il  fe  falloir  pour-; 
tât  refoudre jtout  ce  qu'il  fit  pour  le  di£ 
pofer  à cela3fut  quil  envo)  a demander 
Philippe  fille  de  Guillaume  Comte  de 
Haynaud  , afin  qu'il  eût  du  fupport  de 
ee  Comte  dans  la  fuite  des  entreprifes 
qu'il  formoit  déjà  contre  ce  grand  con- 
current j & de  chercher  un  fécond 
appuÿ  dans  l'alliance  de  Robert  Brus- 
Roy  d'Efcoffe  \ Ce  Robert  Brus  âvûit 
Un  Fils  qu'on  n© m moi t David  ; ce  fils 
dévoit  fucceder  à la  Couronne  d'Efcof-  avec  It 
fe  , il  n'avoit  que  huit  ans  j neanmoins 
luy  ayant  fait  offrir  une  fœur  qull  feJ 
avoir  nommée  T eanne  , Robert  trouva 
cette  propofiti  on  fi  avantageufea  fort  . - 
fils , que  l’acceptant  aveejoye  , il  fit  la 
paix  avec  Edouard  , &c  demeura  d'ac- - : ' 

cord  que  ce  mariage  fe  confommeroit 
quand  fon  fils  en  (eroit  capable. 

Cependant  ce  Prince  fe  fentant  dé- 
jacallé  de  vieillelfe  5 &:  des  longs  tra- 
vaux de  la  guerre  , il  ne  fe  voulut- 
point-tant  refier  à l'alliance  qu'il  con-* 
traétoit  avec i’AngloiSjqu'il  oubliât  c& 
qu'il  devoir  à la  confervation  de  la 
grandeur  de  fes  enfa  n s : Voil  à p oUtqu  oy 
feifant-  fon  tcftamenty  il  ordonna  quç  ment 
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4i  Edouard  J IL  ' ^ 

iu£  *r?  David  ion  fils  unique  fuccederoit  à fa 
itj  1 Couronne,  & qu'au. cas  qu'il  vint  à 
mourir  fans  enfans , cette  mefine  Cou-  . 
ronne  pafleroit  fitr  la  telle  de  Robert 
Sruard  , fils  de  fa  fille,;  que  cependant. 
Thomas  Randolphe,  fils  defafceur„" 
& Jacques  I>ouglas  l'un  des  plus  illu— 
ftres  Seigneurs  du  Royaume , gouver- 
neraient l'Eftat  en  qualité  de  Tuteurs; 
s* mort  de  ce  jeune  Prince.  Les  Hyftoriens  ne- 
font  point  d'accord  du  temps  de  lâf 
mort  de  Robert  ; car  il:  y en  a qui  le 
* font  mourir  en  cette  mefine  année  de 
1 3 27.  quelques-uns  en  13,2 8.  & d’au- 
tres en  13  2p.  Qiioy  qu'il  en  foit  , il 
mourut  à Cadras  , Sc  Ton  corps  fut 
Son  fil,  Porte  a l'Abbaye  de  Dunferling.David 
David  ion  fils  eftoit  jeune  comme  nousl’a- 
vons  déjà  dit  ; on  ne  laifia  pas  nean- 
moins  de  le  couronner- avec  lés  cere- 
monies ordinaires’,  & mefme  dé  luy 
imprimer  les  faintes  liuilles  comme 
aux  autres  Princes  C hrétiens,quoy  que 
cette  fainte  ceremonie  n euft  jamais  étd 
pratiquée  aiv  couronnement  des  Roy  s 
d’Elcofiè. 

» Edouard  avoit  receu  la  Couronne  avec 
• * une  merveilleüfe  fatisfaélion  de  tous; 

les  Grands  du  Royaume  j.mais  comme 
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Roy  a Angle  terré.  1 3 
k.  fon  humeur  eftoit  fiere,  & dédaigneufe, 

?*.  il  ne  conferva  pas  longs  - tems  le  cœur 
ny  l’eftime  de  tous  les  fujets.il  avoir  un 
frère  qu’il  avoir  fait  Comte  d’Eltan;  il 
avoir  un  oncle  qui  eftoit  Comte  de 
Kent: Quelques  Hiftoriens  diiént  qu’a- 
yant pris  un  ombrage  allez  mal  fondé 
de  l’affeéfcion  de  fon  frere  , il  trouva  Cruauté 
moyen  dé  le  faire  mourir  fans  bruit,  & d'Edeü- 
; pour  le  Comte  de  Kent  fon  oncle  , il  Zfrilet 

ij;  luy  fit  mettre  la  tefte  à bas  par  les  la-  v,rinc^ 
ches  impreffions  que  Roger  de  Morte- 
^ mer  Comte  des  Marches  de  Galles  luy 
donna  de  fâ  fidelité:  Mais  comme  le 
i;;  ÇiêKne  lai  {Te  jamais  des  crimes  impu- 
: , nis,Ëdoüard  fut  quelque  tems  apres  in- 
formé des  faulfetez  dont  ce  Comte 
s’eftoit  fervy  pour  le  rendre  cruel  con- 
tre fon  propre  Sang;  &:  laconnoiffan- 
i ce  qu’il  en  eût , nt  qu’ayant  comman- 
déque  fon  procès  luy  fut  fait , il  fut 
condamné  à eftre  pendu,  ôc  fon  corps 
mis  en  quatre  quartiers  pour  eftre  at- 
tachez avec  fa  tefte  fur  la  Tour  de 
^Londres,  & fur  les  portes  de  la  Ville. 

Toutes  ces  intrigues  fe  pafTerent  en 
Angleterre  pendant  qu’il  fe  paffoit  en 
ïrarice  des  affaires  tres-importantes  ï. 

«es  deux  Royaumes*  L*  coutume 
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14  Edouard  ITT. 

Motif  yonloic  que  tous  les  Barons  de  Fràfi'cü 
résonné  teconnulîént  Philippe  par  l'hommage 
les  Cou . des  terres  qui  dépendoient  de  la  Cou/ 
de  Fr  an.  ronne  : Il  il  y en  eut  point  dans  le 
CJ,J$  Royaume  qui  ne  s'aquitât  de  ce  legiti- 
gleterre-  me  devoir  5. ils  luy  preftércnt  tous  le 
ferment  de  fidelité  , Edouard  luy  dé- 
voie une  reconnoifiance  pareille  en 
qualité  de  Duc  de  Guyenne  & de  Com- 
-,  te  de Ponthieu \ il  ne  fongea  point, 

;/ . ou  ne  voulut  point  fonger  à faire  ce 

que  tous  les  autres  avoient  fait , Phi- 
lippe  luy  envoya  des  Ambafiadeurs 
avec  deux  Officiers  de'  fon  Parlement^  ; 
pour  le  fommer  de  s'acquiter  de  ce  de- 
voir y il  ne  s'émeut  pas  beaucoup  de 
cette  fommation , & ne  paya  ces  Am- 
balfadeurs  que  d'exeufes  mal  prétex- 
tées : Philippe  fit  faifir  fes  fiefs  , le  fit 
adjourner  à la  Cour  des  Pairs,  & vou- 
lait joindre  la.force  des. armes  à la  Ju- 
ftice  de  fes  demandes,fit  partir  Charles 
de  Valois  Comte  d'Alençon  fon  frere 
à la  tefte  d'une  Arméejpour  aller  com- 
mencer la  conqtiefte  de  la  Guyenne  par 
le  fiege  de  la  ville  de  Xaintes  qui  en; 
Faifort  une  partie. 

G'eftoit  allez  pour  ramener  Edouard 
& quelque  devoir*  ceP  rince-  eraignan? 
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, Roy  d’Angleterre.  jy  f , 1 

5 aufli  de  perdre  follement  tout  ce  qu'il 
7 poiledoit  en  France  , il  fe  mit  fous  les 
^ voiles  5 palïa  la  mer , 8c  fe  rendit  dans  ' 
p*  Amiens  , où  Philippe  eftoit  accompa-  ^ ; } 

S gnc  des  Roys  de  Navarre , de  Boheme  ' ™ ' 

ôc  de  Majorque , des  douze  Pairs  , 8c  \ i 
* dun  inconcevable  nombre  de  Sei- 

• gneurs  j II  fut  rcceu  dans  cette  il  lu  (Ire 

• aflèmblée  côme  il  le  devoir  attendre  de  ' .> 

fa  naiflfance  8c  du  caracfere  qu'il  por- 

toit.  Il  fe  fournit  d'abord  de  rendre  àE doùard1 

Philippe  un  hommage  pur  8c  fimple, 

on  le  luy  demanda  Lige,&:  dans  la  for-  £e h rhï~ 

\ me  que  tons  fel  predecelfeurs  l'avoient 

• V rendu  , il  promit  de  le.  faire,  pourveu  chède 

qu'il  trouvât  dans  les  A£bes  qu'il  avoit 
à Londresquecet  hommage  avoit  eftc  u Com - 
- rendu  par  fes  anceftres  avec  cette  clau- 
v fe.Philippe  en  eftât  demeuré  d'accord  le  th,e », 

| kilïa  partir  pour  retourner  en  Angle-: 
terre  & le  fit  fuivre  par  les  Evefques  def  y 
f , Chartres  &:  de  Beauvais,  par  Louys  de 
? Clermont  Duc  de  Bourbon , 8c  par  les 
Comtes  d'Harcourt  8c  de  Tancarville, 
lefqueis  eftant  enfin  arrivez  à Londres*' 
îls  y receurent  cet  hommage  dans  la 
forme  que  Philippe  le  defîroit  ; Ere 
fiiite  dequoy  Edouard  ayant  demandé: 
fept  à-.  Philippe  élit  fe-  fit  pat  urn 

Wl  . y v,  - "*  , 7'  -f - • » 

■ '•>  ftv  . 
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1 6 Edouard  lit \ 
traité  qui  fut  figné  le  neufviéme  dé 
*3  5 o.  Mars  13*0.  Mais  comme  ce  traité 
^^"-u'eftoit  pas  fort  à l'avantage  d'E- 
couron - doüard , ce  Prince  crût  qu'il  ne  faloit 
nes'  pas  lailtèr  les  chofes  en  l'eftat  auquef 
elles  eftoient , & dans  cette  veuë  il 
repalfa  la  mer  pour  aller  demande^ 
à Philippe  la  grâce  de  laitier  entières 
quatre  places  que  le  Comte  d'Alen- 
çon  avoit  prifes  , & qui  dévoient  ëftre 
rafées , & de  luy  laitier  la  libre  po£- 
feflïon  de  la  Ville  & du  Chafteau  de 
Xaintes  qu'il  obtint  fans  beaucoup 
de  peine* 

Tout  le  monde  crût  donc  alors  que 
la  generofîté  de  Philippe  arracheroic 
V'Z\  du  cœur  d'Edouard  tout  le  dépit  qu'il 
y avoit  receit  pour  n'avoir  pas  em- 
porté fur  luy  la  Couronne  de  France: 
Mais  les  Mylords  Anglois  s'eftan* 
fortement  perfuadëz  que  cette  Cou- 
ronne appartenoit  à leur  Mai  lire , à» 
Pexclufion  dé  Philippe  3 & l'efprit 
de  ce  mefrne  Prince  ayant  pris  cette‘ 
impreilion  , on  vid  naiftre  entre  ces 
Couronnes  des  guerres  qui  femblé- 
rent  devoir  épuifer  le  fan  g des  vei- 
nes de  tous  les  fujets  de  ce  Prin- 
- _ ce*.  Nous,  verrons  les  premier 
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eftineelles  de  ces  horribles  embrafe- 
iiïtens , apres  que  nous  aurons  dit  trois  -n 
,ou  quatre  mots  de  ce  qui  fe  paflaen 
Ecofle  devant  que  ces  peuples  's'achar- 
naient les  vns  fur  les  autres. 

Daipd  n’avoit  point  trouvé  d’obfta- 
cles  à recevoir  la  Couronne  d’Eeofle  -, 
il  eftoit  monté  fur  le  Trône  avec  le 
v xonfen tement  de  tous  les  peuples  de  ce 
Royaume,& l'alliance  qu'il  avoit  prife 
avec  l’Anglois  fembloit  avoir  mis  Ton 
> Sceptre  à couvert  de  tous  les  outrages 
-de  la  fortune  jneâmoins  cette  capricicu- 
* fe  maîtrefïe  du  fort  des  humains'  luy  fit 
voir  qu’elle  n’étoit  pas  encore  afTez  bien 
d’accord  avec  luy  pour  laitier  fan  s trou-, 
ble  dans  l’état  où  elle  l’avoit  élevé.Iean 
le  Bailleul  avoit  difputé  cette  couron -leul  diC- 
. ne  à Robert  Brusacomme  nous  l’avons 
dit  cy-defïus  j il  avoit  faille  un  fils  »e  d'Ef- 
qu’on  nommoit  Edouard* Cet  Edouard  2^^. 
avoir  trop  de  cœur  pour  abandonner  à 
fon  Ennemy  tous  les  droits  qu’il  13.3-1* 
croyoit  avoir  à cette  Couronne*ll  mit 
fous  les  voiles  une  Flote  de  trente  vaif- 
feaux  , qui  ne  portoient  neanmoins 
que  deux  mille  cinq  cens  Anglois  qu’il 
avoit  levez  en  Angleterre  par  un  fecrct 
confentement  du  Roy , qui  regardoit 
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cetre  couronne  comme  une  |>ieice  qui 
pouvoir  ajouter  un  grand  éclat  à la 
Senne  ; Les  amis  qu’il  avoir  en  Efcoife 
commencèrent  à fe  mettre  en  eftat 
d'appuyer  Tes  prétentions  : les  Efcof- 
fois  quiavoient  elle  avertis  defon  em- 
barquement 3 ôc  de  fon  défia  n , fe  pre- 
fentérent  au  nombre  de  dix  mille  hom- 
mes pour  luy  difputer  la  defeente  de  Tes 
vaifieaux  -,  il  leur  pafia  fur  le  ventre,en 
laillà  plus  de  neuf  cent  fur  la  place,nm 
le  relie  en  fuite  , marcha  droit  à Dun- 
ferlingjes  Efcofiois  luy  voulurent  fer- 
mer le  pafiage avec une  Armée,dans  la- 
quelle on  contoit  quarante  mille  hom- 
mes : Il  les  défit  apres  avoir  efté  joint 
par  fes  Partifans  , emporta  d'afiaut  la 
Ville  de  Saint  lean  qu'il  fit  environner 
d’un  large  fofie  pour  la  mettre  en  meil- 
leure défenfe  y & pouffant  fa  pointe 
plus  loin  > fe  rendit  à Sezone , où  il  fe 
St  Couronner  avec  les  mefmes  cere- 
monies & fokmnitez  qu'on  avoir 
quelques  années  auparavant  couronné 
David. 

' La  profperité  de  fes  armes  avoit  fait 
revivre  tous  les  amis  de  fon  pere , Ion 
Armée  s’étoit  cnolïïe  ; les  Generaux  de 
David  fe  prefentérent  pour  tenter 
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le  fort  d'une  fécondé  bataillejil  les  dé- 
fit prés  de  Roicesbourg  : Sa  victoire  fit  ^ 

que  ces  mêmes  Generaux  s étant  refo- 
Itis  à ne  plus  combattre  fa  fortune  , ils 
luy  envoyèrent  demander  une  trêve  de 
trois  mois  pour  chercher  les  voyes 
d'un  bon  accommodement  entre  fon 
concurrent  & luy  : Il  eftoit  important 
à fa  fortune  de  perfuader  aux  peuples 
de  ce  Royaume  qu'il  eftoit  doux  &c  trai- 
tablenl  ne  balança  point  aufli  à demeu- 
rer d'accord  de  la  trêve  qu'on  luy  de-  Trtv* 
mahdoit,  il  en  figna  le  traité,  ; & d'au-  e&js.cet 
tant  que  l'Hy  ver  commençoit  à fe  faire 
déjà  reffentir , licencia  plus  de  la  moi- 
tié de  fes  troupes  pour  leur  donner  le 
moyen  de  fe  repofer  pendant  cette  fâ- 
cheufe  faifon.  Mais  à peine  furent-el- 
les  ain fi  difpersées , que  les  Efcoftois  ^icojjbit 
violaiit  le  traité  qu'ils  venoient  de  fai- 
re , attaquèrent  le  petit  corps  qu'il  s'e- 
ftoit  referve  pour  la  feureté  de  fa  per- 
fonne,le  taillèrent  en  pièces,  & redui- 
firent  ce  Prince  à une  extrémité  fi 
grande  , que  tout  ce  qu'il  pût  faire  fut 
de  fe  fauver  avec  cent  ou  fix  vingt  1 < 
chevaux. 

Je  croy  qu'on  ne  me  demandera 
point  fi  ce  Prince  fut  fenfible  à. une  fi 
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noire  infidélité  ; la  perte  qu'il  avoit 
faite  eftoit  trop  importante  pour  ne  le 
point  toucher  jufqu'au  coeur  -,  Nean- 
moins comme  il  avoit  l’ame  grande,  il 
ne  s'en  eftonna  pas  fi  fort  quelle  luy  fit 
perdre  le  courage;au  contraire,  la  ne- 
çefiité  l'obligeant  d'agir  avec  plus  de 
vigueur  que  jamais,  il  manda  prompte-, 
ment  tous  les  gens  de  guerre,  aufquels 

11  avoir  donné  la  liberté  dé  fe  retirer  -, 
écrivit  à tous  fes  amis  pour  les  prier 
de  ne  le  point  abâdonner  au  befoin,fes 
foldats  retournèrent , fes  amis  montè- 
rent à cheval,fon  Armée  fut  refaite  en 
moins  de  cinq  ou  fix  femainclsj quand  il 
fe  vid  en  l'état  de  la  mettre  aux  champs, 
il  luy  fit  prendre  fa  marche  droit  à 
Baiwic  qui  fut  affiegépar  mer  & par 
terre. 

Jufques-îà  le  Roy  d'Angleterre  n'a- 
voit  point  montré  ce  qu'il  avoit  dans 
le  cœur,il  le  découurit  alors,&  fit  voir 
que  l'ambition  ne  garde  point  de  me- 
lures  avec  la  juftice , car  fans  avoir 
égard  à l'alliance  qu'il  avoit  prifeavec 
David  par  le  mariage  de  la  fœur , H 
fe  propofa  de  luy  faire  ta  guerre;mais 
voulant  donner  quelque  pretexte  à 
fes  armes  , il  luy  envoya  demander  la 
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reftitution  de  la  Ville  de  Barvvic  >. 1 
qu’Edoiiard  fon  pere  avoit  perdue  con- 
tre Tes  predeceflcurs  ; ce  qui  luy  ayant 
efté  refusé,  il  fe  mit  à la  tefte  d’une  ar- 
mée de  quarante  mille  Sommes  pour 
aller  appuyer  le  fiege  de  cette  place  en- 
trepris, comme  nous  l’avons  défia  dit , 
par  Edouard  le  Bailleul.  Les  Efcoflois 
n’avoient  pas  fait  grand  effort  pour  la 
fecourir, d’autant  qu’étant  fournie  d’un 
bon  & vaillant  Gouverneur  , ils  ne 
ctoyoient  pas  qu’il  fuft  au  pouvoir  de 
çeluy  qui  l’attaquoit  de  la  prendre-, 
mais  quand  ils  eurent  appris  que  le 
Roy  d’Angleterre  marchoit , ils  cou- 
rurent tous  aux  armes  , & firent  une  fi 
groife  Armée  , qu’apparemment  ils 
dévoient  triompher  de  leurs  ennemis; 
Neanmoins  la  fortune  ne  combattit 
pas  avec  eux , ils  furent  tous  taillez  en 
pièces,  ÔC  le  champ  dè'bâtaillè  fe  trou- 
J va  couvert  de  plus  de  cinquante  - deux 
mille  morts  ; de  forte  que  le  Gouver- 
neur de  la  place  fe  voyât  hors  de  toute 
efperâce  de  fecours,il  la  remit  entre  les 
tnains  du  Roy  d’Angleterre , lequel  y 
, ayat  eftâbly  Edoiiard le  Bailleul , con- 
currét  deDavid,avec  la  qualité  deLieu- 
tènât  General  de  fes  armes , à conditio 
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que  cette  place  feroit  réunie  à fa  Cou- 
ronne , & qu’il  lUy  feroit  hommage  de 
celle  d’Efcolfe  : ce  concurrent  fe  fervit 
G judicieufement  des  carelfes  de  la  for- 
tune,qu’il  mit  la  plus  grande  parcié  de 
pwd  ce  Royaume  à l’obéillance. 
gie  en  ' Da^id  voyant  donc  que  fes'meil- 
france.  leurs  ferviteurs  eftoient  demeurez  dans 
les  precedentes  batailles,  & que  ceux 
qui  reftoient  n’eftoient  pas  capables 
de  le  défendre  contre  les  efforts  de 
tant  d’ennemis  , il  s’embarqua  pour 
palfer  en  France , où  le  Roy  Philip- 
pe ne  s’eftant  pas  contenté  de  le  rece- 
voir avec  des  carelfes,  il  fît  partir  fix 
mille  hommes  fous  les  ordres  d’Arnoul 
Dandrehem,  qui  fut  depuis  Marefchal 
de  France  , pour  appuyer  ceux  qui 
^ eftoient  encor  dans  fes  interefts  en 
EfcolTejce  qui  ayant  mis  une  forte  bri- 
de à la  proiperité  des  armés  du  concur- 
rent de  ce  Roy  , la  guerre  y dura  plus 
de  fix  ans  avec  une  fortune  allez  égale 
U - pour  faire  croire  que  tout  n’eftoit  pas 
perdu  pour  luy. 

Cependant  il  fe  paffa  ailleurs  dès 
• ‘ chofes  qui  méritent  bien  mon  récit , & 

- que  je  ne  pourrois  oublier  icy  fans 

t . lailfer  l’Hiftoire  imparfaite.  Robert 
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Comte  cTArthoiSjbeùii  frété  de  Philip-  ç°fjjrr* 
peRoy  de  France,  s*éfl:oit  abfenté  de  la  d'Ar- 
Cour  pour  n’avoir  pu  fouffrir  que  fa  r°efjgte 
Majefté  luy  fitdemâder  quelques  droits  en  An- 
dont  il  eftoit  redevable  à la  Couronne,  ^eterre 
il  commença  de  pratiquer  des  Princes 
voifins  pour  leur  faire  prendre  les  ar- 
mes : Philippe  averty  de  ces  factions 
le  fit  déclarer  criminel  de  leze  .Majefté, 
ôc  mit  aux  champs  pour  le  chaftier  ; la 
Sentence  des  Pairs  donnée  contre  luy , 

•&Ja  marche  des  gens  de  guerre  qui 
s approchoient  de  fes  terres  luy  firent 
peur  ; il  paffa  la  mer  pour  aller  deman- 
der la  protedion  du  Roy  d’Angleterre; 
Edouard  lereceut  à bras  ouverts,  par- 
ce que  n’ayant  point  mis  hors  de  fon 
efprit  les  prétendons  qu’il  avoit  fur  .la 
Couronne  de  France , il  fe  promettoit 
lin  puiftant  appuy  de  ce  Prince  , & de 
les  amis  dans  la  fuite  de  fesdeifeins  ; Il 
luy  donna  le  Comté  deRichemont 
pour  l’engager  plus  fortement  en  fes 
interefts  : Robert  n’eût  point  pluftoft 
receu  ce  bien-fait , qu’il  en  fit  éclater 
le  reffentiment.  Il  publia  par  tout 
qu’Edoüard  avoit  plus  de  droit  à la 
Couronne  de  France  que  Philippe  qui 
la  poftedoit  jque  la  plufpart  des  Grands 
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i î 3 4.  du  Royaume  prendroient  les  armes 


EHoù-  avec  |uy  ^ S'R  Jes  prenoit  pour  fê  faire 
ar  droit  Edouard  aifez  fennblement  pi- 


me  co n 


.*•  eIe  qué  pour  n'avoir  pas  befoin  de  plus 
* - * forts  efperons  que  ceux  de  fon  ambi- 
tion ; les  difcours  de  Robert  furent 
pourtant  un  vent  qui  foufla  le  feu  qu'il 
avoir  receu  dans  fon  cœur  : onluy 
confeilloit  la  guerre , il  s’y  refolut  j il 
envoya  demander  le  fccours  des  Com- 
tes des  Gucldres  , de  Juliers , de  Cler 
ves,de  Haynaut,  de  Brabant  & de  l' Ar- 
che vefque  de  Cologne  ; ils  luy  pro- 
mirent tous  de  fe  jetter  dans  fes  inte- 
refts  , & de  joindre  leurs  forces  aux 
fiennes  : Cette  promelte  le  fit  devenir 
orgueilleux  , il  prit  le  titre  de  Roy  de 
France  j & fe  croyant  invincible  avec 
tant  d'amis,  envoya  défier  Philippe. 

Philippe  qui  n'avoit  point  ignoré 
les  démarches  de  Robert , ny  les  def- 
feins  d'Edouard,  s'eftoit  mis  en  eftat  de 
n'eftre  pas  furpris  par  (es  ennemis  j car 
il  avoit  jetté  dans  fon  party  le  Roy  dè 
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Boheme,  l’Evefque  du  Liege,  le  Com- 
te de  Luxembourg , le  Comte  Palatin 
du  Rhein , le  Duc  d’Autriche , l'Evef- 
que  de  Metz , le  Comte  de  Savoy e,  le 
Marquis  de  Montferrat , & plusieurs 


autres 
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autres  Grands  Seigtieurs.De  forte  que  1 3 jy. 
quand  le  Héraut  d’Edouard  parut  pour 
- le'  défier , il  le  trouva  en  eftat  de  bien 
refpondre  à fon  Maiftre.  Quelque  dili- 
& gence  qu’il  pût  faire  pour  cela  , il  ne 
fut  pourtant  point  fi-toft  en  eftat  que 
fon  ennemy  j car  Edoiiard  ayant  fait 
palfer  des  troupes  en  Xaintonge  , elles 
y commencèrent  la  guerre  par  l’atta- 
que du  Chafteau  de  Peracourt  ou  Par- 
I , coût , félon  quelques-uns.  La  place 
eftoif  bonne,  mais  celuy  qui  comman- 
i?.  doit  dedans  n’eût  pas  le  cœur  aftez 
j*  bon  pour  fe  refou  dre-à  la  bien  deffen- 
dre  *,  il  la  renditjeette  perte  fit  que  Phi- 
. ' lippe  ayant  fait  marcher  de  ce  cofté-là  a 
. le  Conneftable  de  France,  accompagné 
des  Comtes  de  Foix  & d’Armagnac,ils 
; emportèrent  d’abord  fur  l’Anglois 
! . trois  places  , dont  la  moindre  valloit 
bien  celle  dont  ces  ennemis  s’eftoient 
emparez. 

ï%  Edoiiard  fut  un  peu  furpris  quand 
* il  vidqueles  François  marchoient  fi 
vifte  en  befogne:il  ayoit  appris  que  les 
forces  de  fon  ennemy  eftoient  plus  gra- 
des que  les  fiennes  , celaluy  fit  juger 
«pie  les  deifeins  n’auroiét  pas  un  fuccez  % 
heureux  , s’il  ne  faifoit  ^de  plus  grands 
Tome  IL  B 
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efforts.*  Il  envoya  prier  le  Comte  de 
vt*  Flandre  de  le  vouloir  appuyer  ; la  ré-- 
^ ponfe  du  Comte  fut  qu'il  ne  pouvoit 
-v<>  tourner  fes  armes  contre  fon  Seigneur 
ôc  fon  Souverain.  Ce  refus  luy  nt  jet- 
v\'}  ter  les  yeux  fur  un  Flamand  nommé 
Jaques  d'Atteville  /lequel  ayeit  grand 
crédit  en  cette  Province  ; cet  homme 
tioüdfâfaxè  de  l'éfperance  d'une  avantageufe 
plÿedes  fortune , ne  balança  point  à fe  jetter 
Vfc-  dans  les  interefts  d'Edouard?  Il  prati- 
:mmm»  qUa  fes  amis  j^e  Comté  qui  fut  aver- 
ty  de  ces  fa&ions  , fe  mit  en  devoir 
de  les  rompre  *,  ces  mutins  fe  trou- 
vèrent plus  forts  que  luy , ils  le  chaf- 
ferent  & allèrent  joindre  les  troupes 
^ Angloifes. 

-*■'  Ce  renfort  eftoit  tres-confiderabie  -, 
/ neanmoins  Edouard  ne  fe  croyant  pas 
. encor  allez  fort  pour  refifter  à la  puif- 
_v.  fancede  fon  ennemy,  il  crût  qu'il  de- 
voir chercher  un  plus  pui liant  Prote- 
cteur Il  envoya  des  Ambalfadeurs  à 
Louys  de  Bavière  , alors  Empereur 
Y d'Allemagne3pour  luy  demander  du  fe- 
coursjCe  Prince  receut  favorablement 
fes  Ambalïadeurs  3 leur  promit  les  gens 
? de  guerre  qu'ils  luy  demandèrent  ; 8ç 
pour  témoigner  qu'il  embraCfoit  les  in- 
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tcrefts  du  Prince  Anglois  avec  chaleur, 
le  déclara  Vicaire  General-de  l’Empire:  ÜEm- 
: Ce  qui  faifant  croire  à Philippe  que  ce^J*^ ‘ 
Prince  Allemand  rie  manqueroit  point  fefes  in- 
• d’envoyer  en  France  une  forte  Armée  ; 

il  s’avança  fur  les  Frontières  en  refolu-  d*re  n- 
l tion  de  le  combattre  avant  qu’il  y pût  ^a?6' 
^ mettre  le  pied;Mais  l’ayant  long-rems  del'Enu 
■ inutilement  attendu',  il  fit  marcher^’ 
r droit  à la  Comté  de  Ponthie-u  , où  il 
, -avoir  déjà  fait  entrer  un  corps  d’Ar- 
; mée , pour  en  dépouiller  fon  ennemy. 

| Cependant  il  arriva  deux  chofes  qiti 
\ produifirent  de  divers  effets  dans  l'ame 
du  Roy  des  Anglois.  Guillaume  Com-_ 

--  te  de  Haynaudfon  beau-pere  mourut; 
Philippe  fa  femme  luy  fit  un  troifiéme 
fils , qui  fut  appellé  Lyonel,qui  fut  du  troifié 
depuis  Duc  de.Clarence  ; la  naiffance  ™eprt*_ 
de  cet  enfant  luy  donna  de  fenfibles  ce. 
joÿes,la  mort  de  ce  beau-pere  luy  eau-  1337. 
fa  de  grands  déplaifirs , & ce  avec  d’au- 
tant plus  d'eraifon,  que  Jean  fon  fils 
'qui  luy  fuCceda , quitta  fon  party  pour 
fe  ranger  du  cofté  de  Philippe,  qui 
eftoit  fon  oncle  & fon  Souverain. 

Edouard  ne  vid  ce  changement  qu’a- 
vec une  douleur  qu’il  fit  bien  remar- 
quer en  fes  actions  , & ëft  fes  paroles  ; 
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18  Edouard  111. 

Mais  ce  mal  fat  bien  léger  au  prix  de 
celuy  qu'il  feeut  quelques  jours  apres. 

Il  apprit  que  les  Normands  faifoiertt 
un  merveilleux  appareil  pour  attaquer 
1$:  l'Angleterre,  dés  le  mefme  temps  qu'il 

feroit  forty  du  Royaume  pour  palfer 
en  Francejque  leqr  Armée  devoir  eftre 
composée  de  quatre  mille  chevaux,  dé 
!\  quarante  mille  hommes  de  pied , &c 
qu'elle  devoir  avoir  pour  General  Jean. 

^ leur  Prince,  qui  eftoit  fils  aifné  de  Phi- 
lippe.  C'eftoit  allez  pour  refroidir  les,  1 
• violens  mouvemens  qui' l'agi toient,  & 
pour  lu  y faire  perdre  l’envie  de  mar- 
cher à la  cofiquefte  d'un  Royaume,au- 
quel  il  ne  pouvoir  prétendre  que  par 
une  extraordinaire  foibleffe  d'efprit , 
pour  fonger  à la  confervation  du  fien  : 

• Neantmoins  cet  avis  produifit  un  ef- 
fet contraire  v il  vid  que  cette  Armée 
n'eftoit  pas  encor  en  eftat  de  paffer  la 
mer  ^ fes  troupes  eftoient  preftes , il  fe 
propofa  de  les  employer. 

^1338.  En  effet  il  fe  jetta  dans  le  Cambrefis,’ 
a^a  camperAevant  Cambray,  &'n'ou- 
fi'gépar  blia  tien  d'abord  pour  ébranler  le  cou- 
ard*m  ra£e  Gouverneur , nommé  le  Gal- 
lois de  la  Baume  ; mais  il  le  trouva  fi 
ferme  qu'ayant  efté  yigoureufement  re- 
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£ Angleterre.  " 29 
pouffé  trois  du  quatre  fois,il  crût  qu'il 
fcroit  niieux  de  lever  le  fiege,  qu'à  s'o- 
piniaftrer  à battre  une  place  qui  avoir 
un  ii  genereux  deffenfeur.  Il  décampa 
donc  pour  tired  du  cofté  du'Terman- 
doisjPhilippe  prévit  cette  mefme  mar- 
vchej  II  arriva  de  là  que  ces  Armées  fu- 
rent bien-toft  en  prefence  l'une  de  l'au- 
tre,eelle  des  Anglois  compofée  de  34. 
mille  homes  , celle  de  Philippe  de  plus 
de  cinquante  mille  , lefqiiels  avoient 
pour  leurs  Generaux  les  Roys  de  Fraii- 
ce,de'Bohemejd'Efcoffe  & de  Navarre, 
les  Ducs  de  Normandie , de  Bretagne, 
de  Bourbpn , de  Lorraine  , de  Berry, 
d’ Athènes  , & vingt-fix  Comtes  j les 
: ..  principaux  defquels  eftoient  le  Comte 
d'Alençon  , frere  de  Philippe , ceux 
. de  Flandres  , de  Haynaut , de  Foix  , 
d'Ârmagnac  jd’ Auvergne,  de  Vendof- 
me , de  Longueville , de  Harcourt , de 
S.  Pol , de  Bologne , de  Roufillon , de 
Sanccrre  , de  Dreux  , & plusieurs  au- 
tres Grands  Seigneurs. 
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Les  deux  Chefs  eftoient  également  Ut  Ar- 
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pouffez  du  defir  d'en  venir  aux  mains, 

& cette  pafllon  les  fit  demeurer  d’ac-  l'une  de 
coud  d'un  jour  pour  décider  ce  grand 
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3°  Edouard  III. 
diffèrent  par  une  battaille  ; ib  ne  com- 
battirent pourtant  pas-j  la  raifon  de 
cela  fut  y que  le  jour  qu'on  avoir  pris 
pour  la  bataille  fè  palïa  à porter  tous 
tes  efeadrons  &c  les  bataillons  ; qu'E- 
doîiard  délogea  fans  trompette  la  nuit 
Clivante & que  les  Barons  de  France 
fiipplierent  Philippe  de  ne  vouloir 
point  forcer  un  homme  qui  le  rctiroit 
fans  coup  fraper  , quoy  qu'il  fait  aû- 
theur  de  la  guerre.Ce  Prince  çut  pour- 
tant la  fatisfaélion  d'avoir  fait  peur  àz 
fou  ennemy  , de  luy  avoir  enlevé  le 
Comte  de  PontHieu , d'apprendre  que 
le  Coneftable  d/Eu3les  Comtes  dé  Foix 
& d’ Armagnac,  fes  Lieutenans  Genè- 
;taux  en  Guyenne  y a voient  fait  de  bel- 
les conqueftes , & que  dix  mille  Flà- 
mands  de  douze  cens  Anglois  qui  mar- 
di oient  (bus  les  ordres  des  Comtes  de 
Suffolx  de  de  Sarisbury  , avoient  efté 
taillez  en  pièces  par  un  petit  Corps 
d'Armée^qu'il  avoir  fait  porter  prés  de 
Lille. 

La  retraitte  d'Edouard  fit  parler  quel- 
ques-uns-au  delavantage  de  fa  conduis 
tejil  y en  eûtplufîeurs qui  demeurèrent 
perfuadez  qu'il  ne  fe  prefènteroit  plus 
pour  difputer. une  Couronne  qiii.ne  luy 
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J appartenoit  pas:Neantmoins  il  fit  voir*' 
que  la  retraité  avoir  die  plus  judicieufe 
£*-  que  lâche , & qu’il  ne  fongeoit  à rien 
I'*  moins  qu’à  ceder  défi  belles  p retenu 
tions  à Ton  ennemy  jeat  à peine  fut  - il 
arrivé  en  Brabant 5qii’il  fie  convoquer^ 

_ Bruxelles  qne  Alllmblée  generale  de 
tous  ceux  eju’il  avoit  appeliez  à fon  Te- 
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cours  : On  chercha  là  les  moyens  de  Edaü^ 
. mieux  faire  la  guerre  qu’on  n’avoit  fait. 


un- 


Jaques  d’Arteville  qu’on  y avoit  ap-  l\tlde 
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_ pelle  3 n’en  trouva  point  de  meilleur 
pour  engager  en  fa  querelle  tous  les 
peuples  de  Flandres5que  de  luy  confeil- 
1er  de  prendre  le  titre  & la  qualité  de 
Roy  dé  Francejll  fu-ivit  un  avis  qui  fla- 
toit  fon  ambition  , 6c  dés  ce  mefme 
temps  il  commença  de  mettre  en  lés 
titres  Roy  d’Angleterre  & de  France.-  ^ytrr^ 
La  Reyne  "Philippe  fa  femme  l’avoit  ce  d" y# 
déjà  fait  pere  de  trois  enfans  mafles!elle  * 

. en  mit  alors  an  monde  un  quatrième  yfant 


qui  fut  nômé  Jeâ,5c  qui  prit  du  depuis 


la!  qualité  de  Duc  de  Lanclaftre  pour  et. 
avoir  efpousé  l’heritiere  de  cette  maifo. 

Jufques-là  Jean  Comte  dé  Haynaut 
avoit  fuiuy  les  Enfeigri.es  dePhilippe,i 
parce  qu’il  eftoit  fon  oncle  & ion5 
Souverain  Louys.de  Bavière  Empe-- 
" B iiij| 
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reur , avoit  eftc  d’ailleurs  le  principal 
appuy  fur  lequel  Edouard  avoir  fondé 
fes  efperancesjl’un  & l’autre  changérét 
alors  de  fcntimens  ,1e  Comte  quitta  le 
party  de  Philippe , pour  embraffer  ce- 
ferlur  W d’Edouard  ; L’Empereur  abandon- 
\ '«ban  na  les  interefts  d’Edouard , & luy  offo 
^ <îu^i^  de  Vicairç  General  de  tl’Em- 
^Edciis  pire  qu’il  luy  avoit  donnée  peu  au- 
paravant , avec  refolution  d’appuyer 
le  droit  de  Philippe  j d’où  il  s’enfuivit 
que  la  plus  grande  partie  des  Barons 
Alîemans  qui  avoient  efté'fous  les 
En  feignes  d’Edoiiard , fe  retirèrent  de 
fon  fervice , & que  Jean  Duc  de  Nor- 
mandie, fils  aifné  de  Philippe , ruina 
tout  le  Comté  de  Haynaut , pour  cha- 
ftier  l’infidelité  du  Comte. 

Il  eft  bien  difficile  à un  homme  de 
faire  mourir  une  belle  efperancè  quand 
il  l’a  conceuë  : Edoiiard  s’eftoit  ima- 
giné que  la  Couronne  de  France  luy 
'appartënoit  ; il  avoit  pris  les  armes 
\ pour  l’arracher  de  deifiis  la-  telle  de  ce- 
luy  qui  la  polfedoit  légitimement  : Il 
n avoit  pas  trouvé  fon  conte  en  cette 
entreprife  ; il  avoit  repafle  la  mer  pour 
aller  faire  de  nouvelles  levées  en 
Angleterre  : Si  - toft  qu’il  les  vid 


■b»'  < 


■*< 


M40. 


iÿ-.î 

I K’  ' 

IFÎ-- 


Fl 


*MKr 


Æoy  d’ Angleterre.  $ j' 

en  eftat  de  Satisfaire  fa  paflibn  ; il  fe  re- 
mit fous  les  voiles  : Sa  flote  qui  eftoit  f .. 
composée  at  plus  de  quatre  vingt-  defcend 
vaifïeaux  5 rencontra  celle  de  Philippe, 
elle  la  conibatit  &c  y apporta  grandi 
defordrc  : Cette  victoire  luy  enfla  le  Armée* 
cœur  il  prit  terre  proche  de  PEclufe  r 
fit  deux  corps  de  Ton  Année  pour  aller 
afïiegèr  faint  Orner  , &Tournay  tout 
en  même  tems  ; mais  l’effet  ne  répon- 
dit pas  à Tes  efperances;  R obert  Comte 
d’Arthois  , qui  commandoit  un  de  ces 
corps  , allant  camper  devant  la  pre- 
mière de  ces  deux  places  , fut  défait  par 
la  valeur  du  Duc  de  Bourgogne  &dn 
Comte  d’ Armagnac  , lefqucls  ayant 
Fait  mordre  la  poufliete  à plus  de  qua- 
tre mille Abglois  ^.Flamands , donnè- 
rent tant  de  frayeur  aux  autres^qu'ils  fe 
rompirent  entièrement  par  une  hon- 
teufe  & lâche  fuite. 

Cette  perte  ne  devoir  point  cftre 
confiderable  à un  homme  qui  contoit 
encor  Ex  vingt  mille  combatans  en  foi* 
Armée;  mais  comme  c’eftoit  le  plus  or- 
gueilleux Prince  de  l’Europe  , il  ne  la 
pût  foufftir  avec  patience  , & elle  le 
piqua  fi  fenfiblement  , que  ne 
croyait  pas  fe  pouvoir  fatisfoireqne 
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par  fes  mains  propres,  il  envoya  à Pfii- 
Cartel  lippe  un  Cartel,  par  lequel  il  ledéfioit. 


e'“~  en  champ  clos  pour  terminer  toujs* 


ard  à 


s*r ci  a r p v %v*.*-..*v*  ». w uu 

: M/#*  leurs  difïerens  feul  à feul , ou  de  cent 
Gentils  - hommes  de  chaque  côté.  Le 
;1  cœur  de  Philippe  eftoit  allez  grand 
. pour  ne  point  refufer  un  appel  dans , 
- . ' Peffet  duquel  il  y avoir  de  la  gloire  ; 
V Mais  Edouard  ayant  addreiîé  ce  Cartel 
Amplement  à PhilippeComtedeValois^ 
fans  V ajouter  autre  qualité  ; Philippe- 
JL  hiy  répondit.  One  cet  écrit  ne  s’ad~ 
drejfant  pus  an  Rojdé  France  , il  n’e- 
fioit  pas  obligé  de  le  recevoir  , & que 
d' ailleurs  il  ne propofoit  rien pour  avoir 
la  Couronne  dè  France , a laquelle  il 
ne  pouvait  avoir  que  dès  prêt  en  fions  s 
.•  chimériques:}  mais  que  s’il  fe  voulait 
battre ' ér  mettre  pour  prix  du  combat 
le  Royaume  d‘ Angleterre -,  comme  il 
mettrait  celuyde  France, il fetrouveroit 
volontiers  au  ch  amp  dè  bataille  pour  le: 
combattre  feul  a feul. 

L'appel  d'Edouard  n'a  voit  efte  qu’uni 
petite  chaleur  de  foye,  elle  ne  conti- 
nua pas  apres  ce  billet  ; il  ne  voulut  - 
point  demeurer- d'accord  de  la  condî-4 
O on  que  Philippe  luy  demandent,  & IL 
Contenu  dè.  continuer  le  fiege  qu'il! 
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avoir  entrepris.  Cette  place  aVoit  pour 
fes  defenfeurs  le  Conneftable  d’Eu  , le 
Comte  de  Guynes  Ton  fils,  le  Comte 
de  Foix  & Tes  frères  , avec  quantité  de  ■ 
braves  Seigneurs, la  prcfence  & l'exem- 
ple defquels  faifoient  combatre  les- 
H.  loldats  en  Lions  : Mais  les  vivres- 

commençaiis  à manquer  à ces  afliegés,..  T 
Us  eiivoyerent  vers  Philippe  pour  luy 
remontrer  la  necefiité  dans  laquelle  ils ; 
eftoient  réduits  j ce  qui  faifant-  agir  ce - 
■;i  Prince  avec  une  vigueur  au  de  là  de' 
celle  qu’iL  avoir  eue  jufque-là  j ; il  dé-- 
pêcha  vers  tous  fes  amis  pour  fe  mettre 
en  état  d’aller  donner  bataille  à fon*- 
cnnemy  ,&le  cotraindre  à lever  le  fiege.  - 
Cependant  bien  qu’il  eût  alors  be-- 
loin  de  tou  tes  fes  forces  pour  tenir  en  < 
bride  un  fi  dangereux  ennemy,  il  ne 
laifiàpas  de  fonger  au  recouvrement  du  ■ _ , ..  . 
Royaume  d’Efcoiît  pour  le  Roy  David,  VeJuJy* 
qui  combatoit  tous  Ic^ours  pour  luy:  Ar- 

Chargeant  donc  vin^-deux  vaiffeàux  Ef/ojc*' 
- ■>  de  fix\  mille  Hommes  -,  -il  leu r- fit  palier 
làineravecordre  d’aller  descendre  en 
Efcollè.  Le  General  auquel  if  avoir 
donné  cét  cmploy  fit  heureuferaent  ce 
voyage  ; il  prit  terre  malgré  quelques* 
ttouges  qui  fe  j^refentérent  pour  luyy 
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difputer  la  defcente  de  Tes  vaidèaux,& 
pourtant pl  us  loin  fa  fortune , emporta 
toutes  les  places  qu'Edouardle  Bailleul 
avoit  prifes  à la  refeiye  de  Barv  vie  ^ de 
Strinelin,  du  Chafteau  d’Edimbourg, 

& de  Roquesbourg  -,  Ce  qu’Edoüard  ; 


Roy  (Angleterre  ayant  appris,  il  ouïe 

*r  -t  -n  i r.  ■ 


d’une  bonne  oreille  les  proportions 
d’une  trêve  qui  luy  furent  faites  par 
Jeanne  de  Valois , foeur  de  Philippe  , 
& mere  de  la  Reyne  d’Angleterre  fa 
femme. 

Trêve  Cette  trêve  ayant  donc  efté  conclue 


*ntrt  Us  p0ur  dix  mois,Édouard  leva  le  fiege  de 


■Cauron 

fies. 
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Tournay  pour  repaifer  en  Angleterre- 
Il  eftoit  a de  z fatigue  de  ces  precedens 
travaux  pour  prendre  un  peu  de  repos, 
& pour  en  faire  prendre  à fes  troupes  r 
Neanmoins  il  hit  contraint  de  battre 
aux  champs  pour  prévenir  la  perte  en<- 
tiere  de  l’Efcotfê.  Il  avoit  appris  les 


eonqueftes  que^s  Generaux  François 
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y avoienf  faites:!!  apprit  alors  que  ces 
mêmes  troupes  eftoient  campées  de- 
vant Strinelin  : Cette  place  luy  eftoit: 
de  la  derniere  importance  jil  ne  la  pou- 
voir lailler  perdre  fans  donner  une' 
mauvaife  impreflion  de  fa  conduite  èc 
de  Ion  courage  y il  y £t  maEcher 
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Roy  d'Angleterre.  57 
Armée  eftoit  effroyable  , car  elle  eftoit 
compofée  de  foixante  mille  chevaux,& 
de  quarante  mille  hommes  de  pied  ; 
neanmoins  il  n’y  exploita  rien  qui  fut  ' 
digne  d’un  fi  merveilleux  nombre  de 
' gens  /,  il  trouva  la  place  emportée  par 
les  Barons  d’Efcofie  qui  avoient  joint 
cinquante  mille  hommes  aux  troupes 
'de  France  : Il  trouva  defertes  toutes  les 
campagnes  par  lefquelles  on  pouvoir 
aller  jufques-làjTous  les  vivres  & tou- 
tes les  munitions  de  guerre  quil  avoir 
fait  embarquer  périrent  par  un  orage 
de  mer: Son  Armée  commença  de  fouf- 
frir  dés  le  fécond  jour  de  fa  marche; 
Cette  neceffité  le  reduifit  à demander 
une  trêve  qùj  fut  accordée  pour  quatre 
mois,  à condition  que  David  ne  trou- 
veroit  aucun  obftacle  s’il  vouloit  repaf- 
fer  enEfcoffe  pour  y defendre  fes  Eftats. 

Les  Barons  d’Efcolfe  dépefcherent 
donc  vers  David,  tant  pour  l*j  y donner, 
avis  du  traité  qu’ils  avoient  fait  , que 
pour  le  fiipplier  de  les  venir  fortifier 
par  fa  prefence.Cette  priere  eftoit  jufte: 
ce  Prince  auffi  fe  remettant  devant  les 
yeux  qu’il  y alloitde  fa  Couronne  & de 
la  gloire,il  ne  balança  point  à dire  qu’il 
faloit  partir  ;Il  fi>t  trouver  EhilippçXtf 
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David  pour  luy  communiquer  les  lettres  qirtl'i 
rj?alTe  venoit  de  recevoir,  Philippe  le  con* 
Efiojfe.  firraa  dans  la  refolution  qu’il  prenoit, 
> luy  donna  bon  nombre  de  volontaires 
pour  l’accompagner  jufqu’en  Efcofle  } 
Il  y arriva  fans  obftacle  y les  habitant 
de  la  Ville  de  Saint  Jean  le  receurent 
avec  de  grandes  marques  d’amour  & de  * 
joye , plus  de  quatre  mille  Gentils-f- 
. s.  • hommes  fe  rendirent  prés  de  fa  perfon->; 
ne  pour  luy  offrir  leur  fervice  , il  téV 
moigna  que  cette  chaleur  l’obligeoit^., 
le  Comte  des  Orcades  qui  eftoit  fôiu 
beau  frere  , luy  mena  de  fort  belles.* 
troupes , les  Roys  de  Suède  ôc  de  Dan- 
nemarc  ne  furent  pas  des  derniers  à le 
fécourir  : Son  Armée  fe  trouva  com-- 
posée  de  foixante  & huit  mille  hom- 
mes en  moins  de  trois  mois.  Quand  il 
la  vid  en  état  d’agir,  il  11e  voulut  points 
perdre  de  temps  -,  il  mit  aux  champs , : 
Xeuci?  ravagea  toute  la  Province  de  Nor- 
'jfcfv  thumberland  , & alla  camper  devant: 
-v  Neucaftel.- 

Il  n’y  a point  d’effort  que  ce  Prince  : 
ne  fit  pour  fe  rendre  maître  de  cette  plac- 
ée,on  ne  vid  aufli  jamais  une  refiftance.' 
plus  belle  que  la  fit  alors  un  nomme, ; 

, JJaadé  Neufville-qpi  eommdïdûit 
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celle-là-, car  ayant  foutçnu  deux  afiauts, 
fait  trois"  vigoureufes  forties , il  fit  Sugê 
lever  le  fiege  à ce  Prince , lequel  étant  eVe" 
trop  en  colerç  pour  fe  retirer  fur  fa  per  - 
ée,alla  prendre  Guthan  qu'il  remplit  de 
fan  g &c  de  feu , ce  qui  ne  rempliflant 
pas  encor  toute  fa  fureur,!!  fit  marcher 
à Sarifbnri,  dont  là  poiTefiion  luy  fem- 
feloif  tres-importante  à la  fuite  de  fes 
delfeinsiMai s ayant  appris  qn'Edoüard. 
eftoit  en  campagne  avec  une  Armee  de 
plus  de  quatr'e-vingt-mille  hommes,il> 
décampa  pour  fe  retirer  enEfcofie  , & 
décampa  fi  à propos  , que  fon  ennemy/ 
ne  le  put  jamais  obliger  à combatre  ,, 
bien  qu'il  eût  employé  trois  jours  en- 
tiers aie  talonner . . Edoüar d n e vid  cet-  v • 
te  judiçieufe  retraite  qu'avec  un  dépit 
nompareil  j & fi  fies  Capitaines  eufient 
été  dans  fiés  fentimens,il  eût  fait  entrer 
fes  troupes  enEfcofie:  mais  les  raifons 
cjU'ilsluV  alléguèrent  pour  l'en  divertir 
Ui y ayant  femblé  fort  judicieufes il  rrwees. 
ne  lésapprouvapas  feulement;  il  oüyt 

encor  d'une  bonne  oreille  dès  propofi- 
tions  d'accommodement  qui  luy  furent 
&ites  : En  effet , il  demeura  d'accord.  ? 
d’une  trêve  de  deux  ans  , & reprit  lô- 
*Hernmde  Londres  poury pafièr  com* , ^ 
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modement  la  rigoureufe  faifonde  l’hy- 
Natjftn-  ver,  LaReyne  Philippe  fa  femme  luv 
cinquiè  frtàiors  un  cinquième  fils  > auquel  on 
mejilsa  donna  le  nom  d’Emond. 

^ te1^1* ^es  e^*Prirs 

• aigris  dans  les  bornes  de  la  juftice  &c  de 
la  raifon.  Philippe  Sc  Edouard  eftoient 
demeurez  d'accord  d’une  trêve  qui , fé- 
lon toutes  les  apparences  du  monde» 
devoir  eftre  fuivie  de  la  paix  , elle  fut 
rompue:  Voicy  le  fujet  de  cette  ruptu- 
re qui  leur  remit  les  armes  à la  main. 

Jeanlll.  du  nom,Duc  de  Bretagne, 
eftant  mort  fans  enfans,  Jeanne  de  Bre- 


Nou- 
veut* 

'guerre  * tagne , fille  de  Guy  , Comte  de  Pon- 
'phïlt  te  r^'eu  ^ frere  germain  de  Jean , laquelle 
& e-  eftoit  mariée  à Charles  de  Blois^neveu 
doüard.  philippe,fe  mit  en  état  de  recueillir. 

la  fuccefîlon.  Jean  Comte  de  Mont- 
i fort,  frere  du  défunt , du  coté  paternel 
^ * feulement  ,1a  luy  difputa  ; La  fuite  de 
cette  conteftation  luy  fit  juger  qu’il, 
n’obtiendroit  rien  de  Philippe , il.  alla 
trouver  Edoiiard  pour  luy  faire  hom- 
‘magedece  Duché,  afin  qu’il  eût  fa 
proteéhon  : Charles  d£  Blois,mary  de' 
Jeanne , le  fit  ajourner  a là  Cour  des 
Pairs, il  n’y  voulut  point  comparoître^ 
cette  Coût  le  débouta  defés  prétentions 
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par  un  Arrcft  , & ajugea  la  Duché  à 
Charles:  Jean  Duc  de  Normandie  , fils 
de'Philippe  , le  fut  mettre  luy-mèflne 
en  pofTeflioniCe  Comte  de  Montfort 
s’eftoit  rendu  maiftre  deNantes,il  y fut 
allïegé,pris  8c  conduit  à Paris  fa  fem- 
me qui  e 11  oit  fceur  du  Comte  de  Flan- 
dres , fe  refolut  à défendre  Rennes  ; 
Philippe  y envoya  de  gaillardes  trou- 
pes ,celte  genereufe  femme  nè  croyant 
pas  pouvoir  relifter  11  elle  n’eftoit  puif- 
famment  appuyée, prit  le  chemin  d'An- 
gleterre pour  demander  la  prote&ion 
d'Edouardîïl  eftoit  trop  picqué  contre 
Philippe  pour  perdre  une  fi  favorable 
occaüon  de  l'aller  choquer  : Il  envoya 
faire  de  belles  levées  , les  mit  fous 
la  conduite  du  Comte  d'Artois  , avec 
ordre  de  les  employer  au  fecours  de 
cettéPrincefte , & cependant  voulant 
donner  carrière  à une  violente  palïion 
qu'il  avoit  concevë  pour  la  Comtelle 
de  Sari sbury,  ordonna  de  beaux  tour- 
nois 8c  de  belles  jouîtes  pour  divertir' 
cette  beauté  qui  le  captivoit. 

Pendant  que  cét  Amant  palïlonné 
cherchoit  les  moyés  de  fe  faire  aymer, 
le  Comte  d'Artois  & la  Comtelle  de 
Montfort  s'avancoient  du  collé  de 


Vannes 
empor- 
tée p.tr 
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41  EdeüarJ  II I 
France,  il  n’y  arrivèrent  pourtant  pas 
fans  rifque  \ le  Comte  de  Blois  qui 
neftoit  point  mal  averty  de  cét  équi- 
page les  attendoit  proche  de  l’Ifie  de 
Grenefèy  avec  une  Flote  capable  de  les 
empefcher  de  paiïèr , & des  le  mcfme 
temps  qu’il  les  aperceut  fe  mit  à la  voi- 
le pour  les  combatte :Mais  comme  les 
deux  Armées  fe  diipofoient  au  choc r 
il  furvint  une  h furieufe  tempefte  qu’ils 
11e  le  purent  jamais  joindre  ; de  forte 
que  s’cllant  feparées  avec  .un  déplaifir 
extrême  des  deux  Chefsda  Flore  Fran- 
eoife  fut  pouifée  à plus  de  cent  lieues  f 
de  Bretagne  5 celle  du  Comte  d’Artois- 
arriva  heureufement  à un  petit  port 
qui  n'eft  pas  fort  éloigné  de  Vannes. 

Cette  place  le  rencontrant  ainfi  par 
hazard  , Robert  l’attaqua  & l’emporta. , 
malgré  larefiftance  delà  gar-nifbn  qiji 
eftoit  commandée  par  de  vaillans  & de 
judicieux  Capitaines.  Ce  commence- 
ment heureux  ayant  fait  efperer  aux 
Anglois  que  la  fuite  feroic  pareille , ils 
firent  deux  corps  de  toutes  leurs  trou- 
pes.Les  Comtes  deSarisbnry,de  Pem- 
broieed  Sufïblc  & de  Cornvval  qu’Et- 
doiiard  avait  envoyez  pour  foûlager 
les  foins  de  Robert.  * fé  mirent  à.  la 
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tefte  dû -l'un  de  ces  corps  pour  aller 
afficger  la  Ville  de  Rennes, R obert  de- 
meura dans  Vannes  pour  la  conlerver. 

Les  uns  & les  autres  furent  pour- 
tant  trompez  dans  la  fuite  de  leurs  f*r  les 
. delTeinsjRennesfut  ft  vaillamment  dé- 
fenduc,que  les  Comtes  Anglois  defef- 
. pcrérent  delà  prédre:Ceux  qui  avoiehc 
rendu  V annes  furent  outrez  d’unii  fen- 
fîble  déplaifir  d'avoir  efté  contrains  de. 
ceder  à leurs  ennemis,  qu'ayant  aftetn- 
blé  quelques  forces  ils  marchèrent  de 
ce  cofté-là,  l'attaquèrent»  la  forcèrent, 

&s’y  reftablirent  en  dépit  du  Comte  Mort  J » 
d’Artois,  lequel  ayant  efté  dangereu- 
fement  blelfè  à laftaur  » alla  mourir  en  tôt  s' 
Angleterre  peu  de  jours  apres. 

/ Edoiiard  reftèntit  cette  perte  au /H 
vivement  que  fi  c’euft  efté  celle  de  fon  «Jfiegç 
frere;  voulant  aufïi  faire  voir  qu  elle  le 
fachoit , il  arma  puiflàmment,  paifa  la 
meij,  & alla  derechef  afliéger  Vannes. 

Mais  la  première  vigueur  que  les 
afliegez  témoignèrent  luy  ayant  fait 
croire  qu’il  ne  l’emporteroit  pas  ai- 
sèment,il  laifta  devant  huit  mille  hom- 
mes fous  la  conduite  des  Comtes  d’A- 
rondeljdt  Vvarvvic,du  Baron  Stafort,. 

& de  quelque  autres  Seigneurs  , &£ 


v 44  Edeiiard  III . 
mena  tout  le  refte  de  Ton  Armée  de- 
Nftnfet  vant  Nantes  , où  le  Comte  de  Blois 
*uitegee.  s'eftoit  enfermé.  La  rcfiftance  ayant 
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encor  efté  plus  grande  dececofté-  là 
que  de  l'autre,ce  Prince  jugea  que  cette 
-*  . place  tiendroit  long  - temps  ; & pour 

eette  coniideratiô  ayant  lailfé  de  bons 
Capitaines  avec  pareil  nombre  de  Gen- 
darmerie qu'il  avoir  laiiTé  devant  Vaii<- 
nés,  il  alla  luy  - mefme  camper  devant 
Dinan  ; de  forte  qu'il  tenoit  en  mefme 
ï*r  E - temps  trois  braves  places  afïiegées. 
douard.  p^i^ppe  que  le  Comte  dé  Blois 
1 343*  avoit  averty  de  la  venue  de  fon  enne- 
my,ne  tenoit  point  cependant  fes  bras 
en  efcharpe-,il  avoit  cômandé  de  grof- 
fes  levées, elles  fç  trouvèrent  preftes  & 
en  eftat  de  marcher  dans  le  mefme  téps 
qu  Edouard  alla  camper  devant  Dinan: 
Le  Duc  de  Normandie  eût  ordre  de  les 
aller  cbmmander , il  prit  le  chemin  de 
Bretagne  ; elles  eftoie-nt  composées  4e 
trente  mille  fantaflins , &:  de  quatre 
mille  hommes  d'armes  , qui  faifoient 
plus  de  douze  mille  chevaux; Ce  nom-r 
bre  époüventa  les  Anglois  ; Edouard 
s'eftant  rendu  maiftre  4e  Dinan  , fut 
joindre  toutes  fes  forces  devant  Van- 
nes, afin  de  mieux  refifter  à fesennp- 
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fnisjles  chofes  fe  difpoférent  à une  ba- 
taille j elle  ne  Te  donna  pourtant  pas:  Tyrve 
Les  Légats  du  Pape  firent  demeurer  entre 
■d'accord  les  deux  Rovs  d’une  trêve  en  cespri** 
fuite  de  laquelle  le  fiege  de  Vannes  fut 
levé.  Il  y avoir  beaucoup  d’apparence 
que  cette  trêve  auroit  toute  fon  eften- 
duë,  & qu’il  s’enfuivroit  une  paix  ; elle 
ne  fut  pourtant  pas  de  longue  durée, 
deux  fujets  la  firent  rompre  : Voicy  le  Rofue. 
premier. 

Jean  de  Montfort  avoir  efté  fait  pri-  Moufle 
fonnier  , comme  nous  l’avons  dit  cy-  cette. 
delTiis,il  fut  déliuré  par  un  des  articles  rufture 
de  cette  tréve,à  condition  qu’il  n’iroit 
point  du  tout  en  Bretagne  , il  ne  tint 
pas  religieufement  fa  parole;il  y alla , 

& mefine  afiliegea  Quinpercorentin  , 
d’ou  ayant  efté  contraint  de  fe  retirer, 
il  mourut  peu  de  jours  apres  : Philippe 
prit  delà  ni  jet  de  fe  plaindrejEdoüard 
en  trouva  d’ailleurs  un  qui  ne  iuy  fem- 
bla  pas  moins  légitimé. 

Olivier  de  Cliflpn  8c  quelques  autres 
Barons  de  Bretagne  8c  de  Normandie 
fe  làflans  d’avoir  efté  fidelles  à Phi- 
flippe,  fe  jetterent  dans  les  interets 
d’Edüard  , luy  donnèrent  des  avis  qui  second 
pouvoiét  apporter  un  grâd  préjudice  à motif. 
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l’Eftat , Sc  promirent  mefme  par  écrit 
de  fe  déclarer  ouvertement  en  la  faveur 
s’il  faloit  reprendre  les  armes.'Philippe 
fut  averty  de  ces  pratiques , il  fît  pren- 
dre &executer  à mort  tous  ces  conju- 
rez *,  Edovard  fe  crut  ofïencé  de  cette 
juftice  ; il  reprit  les  armes,  envoya  dé- 
# fier  Philippe  , ce  Prince  ne  fut  guere 
moins  pareffeux  à les  prendre  .*  Ainfi 
V cette  grade  querelle  qui  sébloit  efteinte 
fe  réveilla  plus  cruellemét  que  jamais. 
Laguer-  La  Gafcogne  fut  le  Théâtre  fur  le- 
<lue^ on  vid  donner  les  premiers  coups 
en  G*f.  de  cette  nouvelle  guerre.  Henry  de 
vo&nc'  Lanclaftre,  Comte  de  Derby  y ayant 
efté  envoyé  en  qualité  de  Lieutenant 
General  d’Edoüardïïl  prit  Bergerac  Sc 
Langon  -,  emporta  d’ailaut  Madurant  , 
força  Motigis  , la  Tour  de  Poaudaire 
Bemont , receut  à composition  la  Ca- 
pitale de  la  Comté  de  Laille , au  nom 
du  jeune  Edouard  Prince  de  Galles  , 
qu’Edoüard  le  Pere  avoit  fait  Duc  de 
Guyenne  depuis  peu  de  temps,  fe  ren-> 
dit  maiftre  de  Bonnal , du  Chafteau 
d’Auberoche  & de  Libourne,  & prit  le 
chemin  de  Bordeaux  , où  il  appella  la 
plufpart  de  fes  Capitaines  qu’il  avoit. 
lailïez  dans  toutes  ces  places  conquis 
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fes,pour  les  mettre  en  eftat  de  défence. 

Ces  progrez  s’eftoient  faits  avec  tant  - 
de  diligence , que  le  Comte  de  Laille  , 
Lieutenant  General  de  Philippe  en 
Gafcogne>  n’en  avoit  pu  divertir  l’ef- 
fe6t;fî-toft  qu'il  feeut  le  Genetal  An- 
glois  à Bordeaux,  ildépefcha  vers  tous 
les  Barons  de  Gafcogne  qui  tenoient  Propre*, 
leparty  de  Philippe  , leur  ordonna  de 
iè  rendre  devant  le  Chafteau  d’Aube-  glotjt." 
roche  ; ils  s’y  trouvèrent  ; la  place  fut 
vigoureüfement  attaquée , les.alîiégez 
demandèrent  à capituler,  le  Comte  les 
voulut  avoir  a diferetion  , ils  s’opinia-  " / 
fixèrent  à une  vigoureufe  défaice , en- 
voyerét  à Bordeaux  demander  fecours; 
leComte  de  Derby  fe  mit  tout  au.mef-  1 > 

me  temps  à cheval,furprit  le  General  - 
François  , tailla;  en  pièces  la  meilleure 
partie  de  festroupes,mit  l’autre  en  fuite, 

&fit  prisôniers  deux  césGétils-homes. 

Le  bon-heur  de  fes  armes  n,e  s’arre- 
fta  pas  encor  à cette  défaite,il  mena  fes 
troupes  viétorieufes  contre  la  Reoie , 
força  cette'place  apres  un  fiege  de  deux 
mois,  prit  Montpezat,  Mauroy, Ville- 
Frâce  enAgenois,Miremoii,Tonneins, 

& alla  camper  devant  Angoulefme. 
D'abord  ks  habitant  & la  garni fon 
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lefme*  fi^nt  d’extrêmes  efforts  pour  fe  cou- 
^rver  ; mais  enfin  voyant  bien  qu’ils 
f,ts'  feroient  contraints  de ceder,  puis  qu’on 
ne  s’avançoit  point  pour  les  fecourir  ; 
ils  capitulèrent, à condition  que  ü l’Ar- 
mée de  Philippe  ne  paroifïoit  dans  un 
mois  allez  forte  pour  les  déliurer , ils 
fe  rendroiét&  reconoîtroiét  Edçüard. 
Le  General  JAnglois  leur  accorda  ce 
qu’ils  defiroient; cependant  ne  voulant 
point  confommér  inutilement  une  fi 
longue  efpace  de  temps,il  alla  prendre 
Mortague,Aunay,Mirebeau,&  laifTant 
de  belles  troupes  pour  alïieger  Blaÿè, 
reprit  le  chemin  d’Angoulelme  qui  fe 
rendit , fuivant  le  traité  qu’elle  avoit 
fait  peu  auparavant  : Gela  fît  que  le 
Comte  marcha  derechef  contre  Blaye  ; 
^ mais  la  vigueur  des  afllégez  luy  ayant 
fait  juger  qu’il  eonfomfneroit  toute 
fon  Armée  là  devant , il  leva  le  fiege 
pour  fe  retirer  à Bordeaux. 

J 3 4 J • ïu^lues  - ^ Philippe  fembloit  avoir 

ThtUffe  dans  un  letargique  fommeil,  parce 
fi  met  qu'il  ne  s’eftoit  point  promis  tant  de 
f*gne,  promptitude  en  fes  ennemis  ; mais  les 
grands  progrès  qu’ils  faifoient  luy  ayât 
fait  prefïer  fes  levées  , il  mit  le  IXuc  de 
Normâdiejfon  fil$,à  la  telle  de  cét  mille 

hommes^ 
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hommes,qui  pour  le  premier  effort  de 
leurs  armes  reprirent  Miremont  &Vil- 
le-Franche.  La  pollcfllon  de  ces  places 
leur  donnant  quelque  forte  de  partage 
pour  aller  plus  outre  , le  Duc  prit  fa 
marche  du  cofté  d'Angoulefme  qu'il 
afliegeaimâis  comme  cette  place  avoir 
receude  nouvelles,  fortificatiôs  par  les 
foins  du  Gouverneur  Angfois  que  le 
jeune  Edouard  Duc  de  Guyéne>y  avoir 
eftably,il  ne  crût  pas  la  pouvoir  prédre 
facilement,&  pour  cette  confîderatiô  la 
faifant  enfermer  par  la  plus  grande  par-  ^ 

tie  defes  troupes,il  envoya  Pautre  con- 
tre Ancenis  qui  fut  mife  à l'obeïlfance. 

.La  prifede  cette  place  caufa  la  red^  Angou* 
dition  d'Angoulefme,  car  tontes  les  le'"ms 
troupes  qui  avoient  cite  employées  au  ^rl  Ar- 
fiege  eftant  retournées  au  camp  pour  de 

O L l rfAKCtÀ 

appuyer  ceux  qu'on  avoir  lai  liez  de- 
vant : les  Anglois  qui  ne  pouvoient  1346. 
efperer  d’eftre  fecourus , capitulèrent 
& abandonnèrent  la  place  : Damalfan 
& Antonins  furent  repris  peu  de  jours 
apres  la  reddition  d'Angpulefme,,.  de 
l'Armée  marcha  pour  aller  camper 
devant  Ayguillon. 

Le  C onate  de  Derby  qui  s'eftoit  ren- 
fermé dans  Bordeaux  ne  pût  voir  fans 
, . » ; C 
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'dépit  qu'on  luy  raviffoit  ainfi  Tes  cori- 
**"■  quelles  j voilà  pourquoy  dépefchat?.t 
un  Officier  au  Roy , il  l’avertit  de  la 
force  de  l’Armée  Françoife  , & du  peu 
de  moyen  qu’il  avoit  de  luy  réfifter:  Ce 
fut  allez  pour  exciter  une  nouvelle 
chaleur  dans  le  cœur  de  ce  Prince  An- 
glois  : Il  avoit  armé  puillamment ,il Te 
mit  fous  les  voiles  en  refolution  de 
prendre  la  route  de  Bordeaux  j mais  le 
vent  ne  le  voulant  pas  pouffer  de  ce  . 
collé-là , on  luy  confeilla  d’aller  pren- 
JUoü - r dre  terre  en  Normâdiej  II  crût  ce  con- 
^/-■feifil  alla  mouiller  l’ancre  à la  Hogue 
fïor-  ' Saint  Yafljfe  mit  en  campagne,empor- 
ta  fans  beaucoup  de  peine  Harflenr, 
•une  Ar.  Montebourg  j Valogne,  Saint  Lo  y & 
croyât  que  tout  cederoit  toujours  à fes 
armes,alla  mettre  le  fîege  devant  Caen. 

Il  y avoir  dans  la  Citadelle  de  cette 
place  un  des  plus  vai llans  hommes  du 
fiecle  appellé  Robert  de  Vergay  $ le 
Conneftable  de  France, Jean  de  Melun, 
Grand  Chambellan , & le  Comte  de 
Tancarvilïe  s’efloient  jettez  dedans 
pour  la  delfendre  : Tous  ces  Capitaines 
avoient  le  cœur  grand > ils  efloient  ac- 
compagnez dé  fort  belles  troupes,  ils 
les  mirent  dehors  avec  le  Bourgeois 
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pour  aller  donnèr  bataille  aux  An- 
glois  j ils  forent  prefque  tous  taillez  caën. 
en  pièces  j le  Conneftable  3c  le  Com-  (r**£u 
te  de  Tancar ville  furent  du  nombre  aux  A»- 
des  prifonnieus  ; leur  déroute  caufa  la  &lols‘ 
perte  de  la  V ille , car  les  Anglois  y en- 
trèrent pefle-mefle  avec  les  fuyais. 

La  prife  de  cette  place  ne  fit  qu  une  1 348. 
^partie  .des  conqueftes  que  le  Prince 
Anglois  fit  alorsjll  fe  rendit  maiftre  de 
Louviers  , gaila  tout  le  plat  pays  de  la 
Comté  d’Evreux  , attaqua  Gifors , le 
prit  & le  reduifit  en  cendres , faccagea 
Vernon  3c  le  Pont  de  l’Arche,  lai  (Ta  de  . 

„■  triftes  marques  de  fa  colere  dans  Man-  Efpou- 
tç,Meulan  &Rouleboife,perça  jufqu’à  j/wX- 
Poiflfy  qu’il  ne  trouva  pas  en  eftat  de 
. luy  refifter,envoya  de  là  quelque  trou-  ^0(St 
pes  pour  aller  faccager  Saint  Germain 
en  Laye , Saint  Clou  , Boulogne  3c  le 
. Bourg  la  Reyne , 3c  fit  mine  d’avancer 
jufques  à Paris,où  Philippe  l’attendoit 
dans  les  plaines  de  S.  Denis , où  félon 
quelques-uns  dans  les  grandes  prairies 
de  Saint  Germain  des  Prez  -,  Mais  au 
. lieu  de  prendre  fa  marche  de  ce  cofté- 
_ là, il  tourna  tefte  vers  la  Picardie , où  il 
? |i,e  fit  pas  de  moindres  ravages  qu’il 
. Hûvoit  fak  autour  de  Paris. 
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Philippe  qui  l'avoit  inutilement  at- 
tendu, le  voyant  éloigner  de  la  forte,Ce 
mit  promptement  à iaqueu’é,  8c  prefià 
tellement  fa  marche  qu'il  l'attrapa  prés 
Bataille  de  Crecy  : Son  Armée  eftoitplus  nom- 
de  Cre  breufe  que  celle  dé  Ton  ennemy  , cela 
CJ-  fit  que  luy  penfant  aisément  palfer  fin- 
ie ventre,  il  l’attaqua  fans  confiderer 
que  Tes  gens  de  guerre  eftoient  extraor^ 
dinairemenr  laflez  d'une  marche  préci- 
pitée -,  mais  il  connut  bien -tôt  qu'un 
bon  ordre  parmy  des  troupes;  8c  la-ju-* 
dicieufe  conduite  parmy  un  Chef  de 
guerre , vallent  beaucoup  plus  que  le 
nombre  des  foldats  qui  ne  combattent 
pas  avec  jugement,  car  fon  Armée  fut 
"de  l^r.  en  déroute  , 8c  luy  contraint  de  fe 

mêe  retirer  dans  Amiens  , apres  une  perte 
Ffoî{èm  de  trente  mille  hommes  qui  furent  tuez 
fur  la  place,au  nombre  defquels  fe  trou- 
vèrent le  Comte  d'Alançon  fon  frere, 
le  Roy  dé  Boheme,le  Duc  de  Lorraine, 
1 549*  [es  Comtes  de  Flandre, de  Vaudemonti 
de  Blois,  d'Auxerre,  de  faint  Pol,  8c  de 
Plufieurs  autres  Barons  de  France. 

Edouard  avoir  alors  trop  beau  jeu 

Î)our  en  demeurer  fur  ces  termes -vou- 
ant aufii  pouller  fa  fortune  jufqu'ou 
elle  pouvoit  aller,il  donna  fept  ou  huit 
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jours  de  repos  à Ton  Armée  viétorieufe 
pour  la  rendre  plus  propre  à de  nou- 
veaux travaux,aufquels  il  projettoit  de 
l'expofer.  En  effet  , l’affiette  de  Calais 
luy  femblant  fortavantageufe  au  ddlcin  âfüegê 
quJil  avoir  de  faire  une  guerre  etçr- 
nclle  à la  Fiance;  Il  y fit  marcher  totfire  ghtsl 
fon  Armée,  & l'afïiegea  régulièrement 
autant  qu'elle  le  pouvoir  eitre.  Le  Duc 
de  Normandie  qui  bommandoit  une 
grolfe  Armée  en  Guyenne  ayant  fçeu  la 
perte  que  le  Roy  fon  pere  avoir  fait  à 
Crecy,  leva  le  fiege  quil  avoit  mis  de- 
vant Ayguillon,  &:  ramena  fon  Armée 
en  France  pour  reftablir  celle  du  Roy; 
ce  qui  donnant  au  Comte  de  Derby 
toute  la  liberté  qu'il  vouloir  avoir,  il  Comte  - 
fortit  de  Bordeaux  avec  grofle  eicorte,  *. 
fe  jettadans  la  Xainronge,y  prit  Mir'a- 
bel,  Aunov,  Surgeres , Benon,  Taille- 

« D ^ • r- 

bourg  , &:  perçant  julqu'en  Poitou  , fe 
rendit  maître  de  Mortagne  , de  S.  Jean 
d’Angely,  de  Poitiers,&  de  S.  Mexan. 

Pendant  que  les  armes  d'Edo Liard  fe 
rendoientainfi  redoutables  en  France, 

David,  Roy  d’Efcoffe , tâchoit  de  pro- 
fiter de  fon  éloi  gncmcnt.il  manda  tous- 
les  Prélats  & les  Barons  de  ion  Royau- 
me , leur  remontra  que  la  fortune  luy* 
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tendoit  les  bras  , s'ils  eftoient  dans  la 
volonté  de  fe  fervir  de  l’occafion  qu'- 
elle leur  donnoit  : Ils  s'offrirent  à ne 
point  efpargnev  leurs  biens  &c  leurs 
David  vies  pour  fon  fervice:On  leva  de  tous 
*°y. op  codez  fécretement  & en  diligence:Soii 
entre  tn  Armée  fc  trouva  compofée  de  cin- 
qnante  mille  hommes  en  fort  peu  de 
avec  terns:  Ces  forces  luy  femblant  fuffifan- 
*??  Ar - tes  pour  une  grande  execution  , il  les 
mit  aux  champs, &:  les  fit  entrer  en  An-‘ 
glecerre'  dans  l'opinion  qu'il  n'y  trou- 
ver bit  pas  grande  refiftance. 

Il  fut  toutefois  trompé  dans  cette 
v penfée,  là  Reyne  d'Angleterre  avôit  eu 

avis  du  grand  appareil  qu'il  faifoit,elle 
avoir  mande  tous  ceux  qu'elle  içavoit 
ious  les  armes  pour  laconfervation  du 
RoyaumejElle  eftoit  à Neucaftel  ou  la 
marche  des  Efcoffois  s'addrefloit  -,  ces 
deux  Armées  vindrent  aux  mains,  Da- 
^ fàtt pu  fLU  deffait , griefvement  bielle  , & 

former*  fait  prifonriier  avec  les  plus  appareils 
Capitaines  de  fon  Armée;  La  Reyne 
^ le  fit  mener  à la  Tour  de  Londres, laif- 
fa  les  affaires  d’Efcoffe  en  fort  bon 
ellat,  & monta  lur  mer  pour  aller  trou-1 
ver  Edouard  qui  campoit  devant  la 
Ville  de  Calais.. 
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La  perte  que  Philippe  avoir  faite  à 1 350, 
Crecy  l’avoit  empefché  par  l’efpace  de 
pins  de  dix  mois  d’aller  attaquer 
Edouard  : Mais  l’importance  de  cette 


place  luy  faifant  avoir  recours  au  der- 
nier feçret  de  Tes  forces, il  mit  une  nou- 
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v.elle  Armée  fur  pied  , & s’avança  juf- 
qu’à  la  veué  du  Camp  d’Edouard , le- 
quel. eftant  alfez  bien  aflis  & fortifié 
pour  le  faire  defefpcrcr  de  le  forcer  , il 
luyenvoya  pxeséterla  bataille3Edoiiard 
eftoft  ardent  vigoureux,  neantmoins 
il  ne  crût  pas  alors  fon  couragejil  ref- 
pondit  à Philippe  qu’il  y avoit  bien 
prés  d’un; an  qu’il  tenoit  enfermé  Ca- 
lai  s,  que  c’eftoit  une  proye  qui  ne  luy  aux  An 
pouvoir  pas  efçhaper  de  la  main , d'au» 
tant  que,  les;  gcz  commençoicnt  à 
fe  ralentir  des  incomoditez  de  la  faim,; 

& partant  qu’il  ne.  pouvoir  démordre, 
de  fon.entreprife  s’il  ne  l’obligeoit  à 
quitter  la  partie  en  forçant  fon  Camp: 

Si  bien  que  .Philippe  ne  voyant  point 
de  jour  à ce  côup5il  fut  contraint  de  fe 
retirer, & les  afifiegez  de  capituler. 

Deux  Légats  envoyez  par  le  Pape 
avoient  fait  auparavant  d’exurêmes-ef- 
forts  pour  trouver  quelque  accommo- 
dement entre  ces  deux  Roy  s.*  Edouard* 
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qui  vouloir  avoir  cette  place  av oit  tou- 
jours fait  la  fourde  oreille,fi-toft  qu  el- 
le fût  en  fes  mains,il  ne  fit  point  diffi- 
culté de  ligner  une  trêve  de  quelques 
mois, & en  fuitedelaprolpger  juiqu’au 
jour  de  la  Pentecofte  de  l’année  1 5 50. 

Pendant  ce  temps  Geofroy  de  Char- 
nite, Gouverneur  de  Saint  Omer,fceut 
fi  bien  mefnager  l’efprit  d’Aymery  de 
Pavie,  qu’Edoiiard  avoit  eftably  dans 
Calais  en  qualité  de  Gouverneur,qu’il  - 
le  fit  refoudre  à luy  remettre  cette  pla- 
ce pour  la  fomme  de  vingt  mille  efcus  * 
Mais  Edouard  ayant  eu  le  vent  de  ce 
traité,  il  en  rompit  l’effet  avec  grande 
addrefie  ; il  fit  venir  Aymérÿ  jufqu’en 
Angleterre , luy  reprocha  fon  infidéli- 
té,^ Gouverneur  avoua  fa  faute,  pro- 
mit par  un  ferment  folennel  de  la  repa- 
rer : Edouard  fe  contenta  de  cette  pa- 
role , le  renvoya  dans  fon  Gouverne- 
ment avec  ordre  de  continuer  fon 
traité , partit  luy-mefme , fe  rendit  fe- 
crettement  à Calais,  Geofroy  ne  man- 
qua pas  de  s’approcher  au  jour  afii- 
gné , ceux  qu’il  envoya  pour  prendre 
poffcflion  de  la  place  furent  tous  tuez; 
Edoiiard  fortit  bien  accompagné  ; 
chargea  Geofroy , & apres  un  fan* 
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glant  combat,fit  prilonnier  la  plufpart 
de ceux* qu’il  avoit'amenez-avec  luy.  * 

Cette  affaire  eftant  heureufement  £ 
terminée  , Edouard  rcpric  le  chemin 
d’Angleterre, où  peu  de  temps  apres  il 
inftitua  l’Ordre  de  la  ]artiere,par  la  cô- 
fîderation  de  la  mémorable  Bataille  tton  de 
qu’il  avoir  gagnée  à Crccy,où  félon  la 
pensée  de  quelques  Autheurs,eû  faveur  UrtUr* 
de  la  ComtefTe  de  Sarisbury  , dont  il 
avoir  un  jour  levé  la  ] arriéré  qui  luy  ' y / 
ëftoit  tombée  en  -dan  faut jce  qui  femble  'cl- 

plus  v.ray-femblable  que  la  première  e 
opinion  , d’autant  qu’aux  Jartieres- 
bleues,  qu’il  ordonna  à fes  Chevaliers-  ^ ? 

de  porter  à la  jambe  gauche  .il  s eftoient 
obligez  d’y  faire  eferire  ces  paroles  en  ' - 
lettres  d’or,  Honni  fuit  qui  mal  y penje. 

Philippe  Roy  de  France,eftant  mort  Morffa 
dans  ce  mefme  temps  àNogent  le  Roy 
k 13.  d’Aouft,  & Jean  Duc  Norman-  France, 
die  luy  ayant  fuccedé  ,1a  guerre  fc  rc- 
nonvella  entre  ces  Couronnes.  Deux 
fujets  cauferent  ce  nouveau  defordrejlc  « 

premier  fut  la  mort  du  Conneftable 
d’Eu,que  Jean  fit  décapiter,  pour  avoir 
aopris  qu’il  ne  luy  avoir  pas  eflé  fidelle' 
pendant  le  temps  qu’il  avoir  efté  pri- 
îohniçr  à Eçndres  j qu’au  contraire; 
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i ^ s>y  eftoit  engagé  de  fervir  Edouard 
ment  de  autant  qu’il  luy  (eroit  poflîble,  & qu’il 
luy  avoir  donné  pour  eela  de  grandes7 
les  Ciu-  mitruébions  des  affaires  de  la  Couroti- 1 
tannes..  ne  . feconcf  qlie  [es  trêves  eftoient 

expirées.  Jean  la  fît  recommencer  en 
Xaintonge  par  Guy  de Nefle,Marefchal 
de  France,  mais  elle  ne  s’y  fît  pas  à fon 
avantage  *,  car  ce  Marefchal  y perdit  la- 
vie  avec  plufîeurs  autres  Seigneurs  dé. 
France  y apres  avoir  eu  le  déplaifîr  de-, 
voir  tailler  fon  Armée-  en  pièces  ; Ce 
qui  picquant  Jean  auili  fenfîblemenc 
qu’il  le  pouvoir  eftte  ; il  marcha  luv- 
même  droit  en  ce  pays  : mais  toutes  fes 
conqueftes  fe  terminèrent  pour  lors  a 
la  prife  de  faint"  Jean  d’Angely  ; cS. 
cette  guerre  ceffa  par  unetréve,laquel~ 
le  ayant  efté  prolongée  jufques  à trois 
fois,fut  continuée  jufques  en  135  5 .au- 
quel tems  le  Prince  de  Galles  allant- 
defcendre  à Bordeaux  avec  une  Armée 
il  fe  jetta  dans  le  Languedoc  , ou  il! 
# s-’accagea  Carcaffonne. 

Cependant  Edouard  fon  Pere  vou- 
lant faire  voir  que  fa  vigueur  n’eftoic- 
Jj4guer-  pas  encor  affoupie;  il  paffala  merpoUf 
prend'  foire  la  guerre  en  perfonne,il  alla  prenu- 
une  „ . dé  terre  à'.  Cillais.  en.fuite.  attau- 
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quer  Hefdin  ; Mais  il  fut  contraint  de  chuleur 
fe  retirer  , tant  par  la confiderarion de 
lartfiftance  qu’il  y trouva , que  par  la  nes- 
marche  du  Roy  Jean,  lequel  étant  for- 
ty  d’Amiens  eftoit  en  campagne  pour 
l’aller  combatre.  Il  évita  bien  la  batail- 
le , parce  que  fon  ennemy  ne  le  pût 
joindre  *,  Il  ne  pût  pourtant  éviter  que 
le  Roy  Jean  ne  le  fit  appeller  en  duel ,, 
comme  il  avoir  une  fois  fait  appeller  le 
feu  Roy  Philippe  fon  pere  -,  car  il  luy 
fit  porter  un  cartel  par  Arnoul  d’An- 
drehen  Marefchal  de  France, par  lequel 
billet  il  luy  offroit  la  bataille  , ou  de 
combatre  corps  à corps  ; fans  autre 
avantage  que  celuy  de  la  gloire  pour  le 
Vainqueur.  Mais  comme  il  ne  croyoit^^^ 
pas  bien  trouver  fon  compte  dans  l’une  Uuly  Cci 
»y  dans  l’autre  de  ces  propofitions,  . 

que  d’ailleurs  les  Efcolfois  prenoient  r0j 
les  armes  pour  profiter  de  l’occafion  dg[f”~re. 
par  la  conquefte  de  Barvvic  qu’ils  tous  Us* 


afliegeoient , il  reprit  le  chemin  d’ An- (ir0,fs 
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gleterre,  ou  peu  de  mois  apres  qu’il  fut pretendl 


arrivé,  Edouard  le  Bailleul  luv  ccda{*r  l<t 
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tpus  les  droits  qu’il  pretendoit  fur  izned’Ef. 
/Couronne  d’Efcolle,  par  un  traité  qui  C0JIe' 

£e  fit  à Rojtefbourg^le  zy>de  janvier*,. 1 
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Il  n’eft:  pas  facile  aux  mefchans  defê 
retirer  de  leurs  mauvaifes  habitudes^ 
Charles  Roy  de  Navarre  s’étoit  rendit 
plus  illuftre  par  les  crimes  , que  par  fa 
naifiance;il  avoit  fait  aflaffiner  Charles^ 
d'Efpagne,  Conneftable  de  France  y 
parce  qu’il  luy  avoit  efté  préféré  dans- 
l’exercice  de  cette  charge:Le  Roy  Jean 
luy  avoit  pardonné  cét  aftalfinat , tant 
par  les  importunes  prières  qui  luy  en 
v furent  faites  par  la  vefve  de  Charles  le* 
Bel , que  par  plufieurs  confiderations 
importantes,  [ans  luy  ordonner  de  plus' 
grand  chaftiment  que  la  privation 
d’une  partie  des  terres  qu’il  poftedoit 
dans  la  Normandie.  Il  devoir  un  puii— 
fant  reffentiment  à cette  Royale  bonté, 
il  ne  s’en  fouvint  pourtant  que  pour 
faire  du  mal  a celuy  qui  le  traitoit  avec: 
une  fi  obligeante  douceur. 
j Les  Anglois  avoient  repris  lès  armes*, 

il  crût  qu’il  fe  faloir  venger  j il  les  prit 
comme  eux  , & fe  jetta  dans  la  Nor- 
mandie y où  ayant  efté  joint  par  quel- 
ques troupes  Angloifes , il  tailla  beau— 
. coup  de  befogne  a fes  ennemis;  Mais" 
Charles  fils  aifné  de  Jean , étant  entré* 
villes  dans  cette  même  Province  avec  une: 
Tj!£e  Année  Jl  le  reduifit-  aune  telle  extreuair- 
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té  , qu'il  le  contraignit  de  recourir  en- 
cor une  fois  à la  clemeir  ce  de  fon  Prin- 
ce, avec  lequel  il  fe  reçonciliaj.  Auquel 
tems  les  treh/es  qu'Edoiiard  avoit  faites 
avec  jean  étant  finies,  Edouard  Prince  , 
de  Galles,fonfils,fe  jetta  dans  V Auver- 
gne,^ ravagea,  8c  voulant  pouffer  plu  s 
loin  fa  fortune  , alla  camper  devant 
Bourges,  dans  l'opinion  qu'il  donne  - 
roitun  grand  accroilfement  à fa  gloire,, 
par  la  pcife  de  cette  P 1 ace j mais  ce  def- 
iein  ne  lu  y ay  ant  pas  fuccedé, l’attaque 
d’Ifloudun  qu'il  fit  en  fuite  de  cela  ne 
luy  ayant  donné  plus  de  gloire  , il  fe 
contenta  d'attaquer  Vierzon  & Remo- 
rantin,let quelles  étant  de  petites  8c  foi- 
bles  places, il  ne  fut  pas  mal-aise  de  s en 
emparer  : Ces  deux  bicoques  étant 
donc  àl'obeïlfance,il  traverfa  toute  la 
Touraine  fans  y faire  aucun  a 61e  d ho— 
ftilité,  8c  perça  jufqu'en  Poitou,  enre- 
folution  de  fe  retirer  a Bordeaux . 

Ce  qui  luy  fit  précipiter  fa  marche  en 
telle  façon,  fût  la  nouvelle  qu'il  reçeut 
' d'un  grand  appareil  de  guerre  que  Jean 
faifoir  au  pays  Chartrain  ; En  effet  il 
eftoit  tres-vray  que  les  François  y ac- 
couroient  dé  toutes  parts  ornais  ce  qu'il 
craignoit  devoir  contribuer  à fa  perte* 
fut.  le-  fuiet  d'une-  immortelle,  gloire; 


Edouard  III . 
pour  luy.  Jean  Te  voyant  une  armée  de 
loixante  mille  hommes , & ne  voulant 
pas  donner  à Ton  ennemy  les  moyens; 
de  fe  retirer  ; il  haftala  marche  de  fes. 
gtoffes  troupes  , & la  preffa  de  telle  fa- 
çon , qu'il  attrapa  ce  Prince  Anglois 
■ ■ ...  proche  de  Poitiers  : Edouard  qui  le  vid 
de  Pot-  iurpnsjs  étonna;  douze  nulle  hommes 


tiers  le  compofoient  toute 


timbre,  toient  pas  capables  de  répondre  à foi- 


fon 


armée,  n'é- 


• ~v  1 


Xante  mille  : Il  envoya  demander  la  ' 
paix, offrit  à Jean  de  luy  rendre  toutes 
les  places  qu'il  avoit  conquifes  dans 
l'Auvergne, dans  le  Languedoc  &:  dans' 
le  Berry, de  reparer  tous  les  dommages^ 
qu'il  avoit  causés  dans  ces -Provinces,, 
& de  ne  porter  de  fept  ans  les  armes 
Remar-  contre  la  France*.  Jean  le  voulut  avoir  ‘ 
Jautede  fans  aatue  condition  que  celle  de  la  dif- 
Jean.  cretion.  l'Anglois  envoya  demander 
vingt-quatre  heures  pour  fe  refondre , 
on  luy.  accorda  cette  tréve:Les  Anglois. 
retrancherent  puiffamment  leur  Camp- 
pendant  ce  tems-là;  les  François  atta- 
quèrent inconfiderement  ces  retrait- ; 
chemens  & fans  les  envoyer  reconnoî— 
tre  incontinent  quelesi^.heures  furéb 
expirées;  Les  bataillons-  qui  comment 
cerent-  l’attaqua  furent  éclaircie  & 
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j- " , \ Rey  d’Angleterre.  03 
coups  de  traits  ; ils  s’eftonnerem  ,fe 
renverferent  fur  la  cavalerie  j le  defor- 
cke  commença  de  fe  mettre  parrny  eux  y 
les  Anglois  le  fer  virent  judicieufement 
d-une  conjoncture  fi  favorable*, ils  for- 
tirent  de  leurs  rettanchemens  en  bon- 
ne ordonnance,  enfoncèrent  leurs  en- 
nemis, percerent  jufques  à la  bataille,, 
renverferent  tout  ce  qui  fe  rencontra 
s devant  euxV  & apres  avoil'  couvért 
toute  la  campagne  de  morts  firent  le 
Roy  prifonnier .-Philippe  -le  dernier  de/^_ 
fes  fils  eut  une  mefme  difgrace  que  luy,  nier  des 
"Jaques  de  Bourbon  Comte  de  Pon-  ^ngUt* 
j thieu , Jean  d’Artois  Comte  dEu, 
Charles  d’Artois  fon  frere  Comte  de 
" tongueville  Jean  de  Melun  Comte  de 
Tanearville , les  Comtes.de  Vendof- 
mé  r de-  Vaudemont , dEltampcs , de. 
Kalîau ,-  deDammartin  , le  Marefchal 
h d’Ardrehen,  le  Seigneur  deParthenay,- 
- - le  Vicomte  de  Rochechovard , & le 

v Seigneur  de  Montendre  , furent  les- 
plus  confider able s de  quatre  cens  Gen- 
tils - hommes  qui  furent  faits  prifon- 
1 ' niers,&  qui  ayant  efte  conduits  alors  a 
Bordeaux  , furent  menez  quelques 
mois- apres  en  Angleterre,. 
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é\  Edouard  III. 
Remarquable  leçon  pour  ceux  qui  font 
appeliez»  au  commandement  des  Ar- 
mées rfour  leur  apprendre  à fe  fervir 
judicieufement  des  occasions  que  la 
fortune leur près  ete,a  ne  point  pouf- 
fer leurs  ennemis  jufqu'au  defefpoir , 
& à ne  les  point  attaquer  avec  im- 
prudence,quand  ils  les  peuvent  vain- 
cre avec  le  temps  j car  flean  n'eut 
point  accordé  les  2.4.  heures  que  fon 
ennemy  luyenvoya  demander, ou  s'il 
les  eujl aflkgez,  dans  leursretranche- 
m es, au  lieu  de  les poujfer  fans  les  en- 
voyer reconn oiflre, il  efi  certain  qu'il 
leur  eufi  pajfé  fur  le  ventre  de  pre- 
mier abord,  d'autant  qu'ils  avoient 
pris  l'efpouvante , ou  que  les  ayant 
enfermez. , la  faim  les  eut  contrains 
de  fe  rendre  avec  toutes  les  condi- 
tions qu'on  defiroit  d'eux. 

Cette  remarquable  vi&oire  devoit  bié 
enfler  le  cœur  du  Prince  de  Galles-, il  eft 
neanmoins  vray  qu'elle  ne  l'éporta  pas 
hors  des  termes  de  la  modeftie  8c  de  la 
generofité.  Il  révéra  le  caraéterede  fou 
prifonnierfle  fit  fervir  en  Roy}&  pour, 
une  marque  du  refpeét  qu'il  avoir  pour 
luyme  voulut  point  prendre  place  à fa 
Çable,,  qjioy  qu'il  fuit  prié  plus  d une 
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R cyd' Angleterre. 
fois  de  le  faire  j Le  Roy  Edouard  fon 
pere  ne  le  traita  pas  moins  civilement 
quand  il  Fut  à Londres;ll  l’y  fît  recevoir 
avec  tous  les  hôneurs  pofliblesjluy  ré- 
dit fouvent  des  vifites,  & n’oublia  rien 
pour  le  confoler  dans  l’affliétion  que  fa 
captivité  îuy  pouvoit  dôner^Mais  illuy 
fît  payer  bien  chèrement  toutes  ces  bo- 
tez  & ces  courtoifies  , comme  nous  le 
dirons  à la  fuite  de  noftre  Dffcours. 

Cependant  Charles  , fils  aifné  de 
Jean  /ayant  évité  la  difgrace  dans  la- 
quelle le  Roy  fon  pere  eftoit  tombé  , 
avoir  recueilly  le  débris  de  l’Armée 
Royale,&  l’avoit  rendu  allez  forte  pour 
tenter  le  fort  d’une  fécondé  bataille  -, 
mais  comme  il  eftoit  fage  autant  qu'un 
jeune  Prince  le  pouvoir  eftre,  il  confi- 
deraquefes  foldats  eftant  effrayez  ne 
retourneroient  ad  combat  qu’avec  ré- 
pugnance 5 & que  d’ailleurs  fes  enne- 
mis fe  retiroient  en  gens  de  guerre^voi- 
la  pourquoy  déférant  plus  à fa  pruden- 
ce qu’à  fon  courage,il  reprit  le  chemin 
deParis,  où  par  uneaftemblée  generale 
des  Eftats,  il  fut  déclaré  Regét  jufqu’à 
ce  qu’on  fut  demeuré  d’accord  de  la 
rançon  qu’il  pourroit  donner  pour  la 
liberté  de  fon  pere.  Cependant  le  Pape 
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Innocent  VI.  s’eftant  entremis  de  faire 
la  paix  entre  ces  grands  ennemis,  8c 
n’en  ayant  pu  venir  à bout , fes  Légats 
obtindrent  du  moins  une  trêve  de  deux 
ans  , dans  laquelle  tous  les  alliez  des 
deux  Couronnes  ayant  efté  compris., 
David  Roy  d’Efcoife,prisônier  en  An-, 
gleterre  il  y avoir  neuf  ans,fut  remis  en 
liberté  avec  des  conditiôs  ailes  douces. , 
Charles  , Regent  de  France, fe  fervit 
de  ce  temps  pour  moyenner  la  liberté,: 
de  fon  perëjmais  Edouard  ayant  demâ- 
dé  la  Normandie,  la  Guyenne,  les  Co- 
tez de  Poitou,  de  Touraine,  du  May  né 
& d’Anjeti  avec  toutes  leurs  apparte- 
nâces,le  pais  d’Agenois,de  Gafcogne  , , 
de  Xaintonge  , d’Angoumois  , de  Li- 
mofin,  Quercy,  Périgord,  les  Comtez  .. 
de  Bigorre  8c  Gante , la  poiïeflion  per- , 
petuelle  de  Ca'ais , des  Comtez  de  , 
Boulogne,  de  Guyenne  dé  Ponrhieu  j 
8c  de  Montrevil , le  tout  fouveraine- 
ment  de  fans  aucune  dépendance  de  la 
Couronne  de  France  ; la  Souveraineté 
delà  Duché  de  Bretagne.,  l’aurhorité;, 
de  terminer  de  puilfance  abfoluë  le , 
different  de  Charles  de  Blois  8c  de*  Jean 
de  Montfort  , 8c  outre  cela  quatre 
millions  d’or  pour  la  rançon  du  Roy 
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Roy  d'Angleterre.  6y 
detous  ceux  qui.  avoient  efté  faits  pri-  1 
fonniers  avec  luy  : Ces  propofitions  ; 
furent  trôuuées  fi  peu  raifonnables , 
que  Charles  fe  refolut  plûtoft  à la  con- 
tinuation de  la  guerre  , qu'à  demeurer 
deaêcord  d’une  chofe  que  les  Eftats  de' 

France  ne  pouvoient  goûter. 

Edoiiard  voyant  donc  qu'il  faloit  re-  Com- 
prendre les  armes,il  repalla  lamer  avec  2*“/**”  - 
une  fuite  beaucoup  plus  grande  & plus  guerre. 
magnifique  qu'il  ne  l'avoit  eue  en  fes 
entreprifes  precedentes  , prit  terre  à 
Calais,  traverfa  toute  la  Picardie, pour 
aller  afliegerla  Ville  de  Rheinis,  qu'il 
fut  contraint  d'abandonner  pour  lavi- 
goureufe  refiftance  qu'il  y trouva.  Sa 
marche  s’eftant  alors  addrelfée  du  codé . 
deRethel,il  prit  le  Chafteau  de  Char, 
ny,  pouffa  fa  pointe  jufqu'en  Bourgo- 
gne, emporta  Tonnerre,  Sc  fe  rendit  fi 
redoutable  à Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne, qüe  n'ayant  pas  des  troupes 
allez  fortes  pour  l’aller  combattre  , il 
achepta  la  trêve  de  luy  pour  la  Comme 
de  deux  cent  mille  efens  d’or , moyen- 
nant lefquels  fon  prix  fut  garanty  de  la 
fureur  des  armes  Angloifes. 

Cette  trêve  luy  donnant  lieu  de  chan- 
ger de  route  , il  palfa  par  le  Nivernois  1 3^°* 
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qu'il  faccagead’uneeftrangeforte , &c  H 
fie  rendit  jul qu’au  Bourg  la  Reyne  qui  ■ 
n’eft  qu’à  deux  petites  lieues  de  Paris. 

Il  feeut  alors  que  le  Dauphin  eftoit 
dans  le  Chafteau  de  Montlery  , 8c  que 
Ton  Armée  campoit  aux  environs  de 
cette  place,il  prit  de  là  fujet  de  luy  en- 
voyer prefenter  la  bataille  $ mais  ce 
Dauphin  n’ayant  pas  efté  dans  le  def- 
fein  de  combatte,  l’Anglois  fit  marcher  * 
Ton  Armée  du  collé  de  Chartres.  Ce- 
pendant quelques  Députez  du  Pape 
pour  travailler  à l’accommodement 
d’une  fi  grande  querelle  , le  prefierent 
fort  d’entendre  à la  paixjMais  bien  que 
leurs  raifons  fu fient  pu  i liantes , 8c  que 
lés  offres  qu’ils  luy  faifoient  deuflént 
remplir  fon  ambition , il  ne  les  euft 
jamais  favorablement  écoutées  , fi  le 
Duc  de  Lanclaftre,  fon  coufin  , ne  fe 
fut  joint  à ces  Députez  , pour  luy  re- 
montrer qu’il  faloit  relâcher  fie  ces  in- 
julles  pretenfions  pour  des  raifons  tres- 
confiderables.  Se  lai  fiant  donc  perfua- 
der,  il  ferefolut  à la  paixjLe  traité  s’en 
fit  à Bretignyjce  fut  avec  des  conditiôs- 
tres  - avantageufes  pour  luy,  car  outre 
ce  qu’il  pofiedoit  en  Guyenne  8c  dans 
la  Gafcogne,  il  demeura  mai  dre 
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De  la  Comté  de  Poitou , de  la  Province 
deXaintongeydu  Perigordydu  Linio- 
fin,de  Quercy , des  Cotez,  de  Bigarre 
&de  Gaureyd’  Angculefme  & de  tou- 
tes fes  appartenances  , du  pays  de 
hm*  Ro'ùergue , de  la  Vaille  de  Montreuil 
en  Picardie ,de  la  Comte  de  Pothieuy 
de  Calaisy&des  petites  Terres  qui  en 
dépendent  yde  lu  Comte  de  Guynes  & 
/fies  ad\ac  et  es yavec  deux  claufes par- 
ticulières \ La  première  que  toutes  les 
terres  & Villes  comprifes  dans  le 
Traité y dépendraient  fouverain em et 
de  laCouronne  d’Angleterrey  &que 
pour  cét  effet  îean  & le  Dauphin  fon 
fils  y renonceroient , ytant  pour  eux 
que  pour  leurs  fucceffeurs  : La  fecon  - 
d.je  y que  tous  les  Prélats  , Barons  & 
autres  Nobles , dont  les  biens  feroi  et 
compris  dans  toutes  les  terres  & 
Villes  accordées  luy  obéir  oient  com- 
me ils  av  oient  fait  auxRoys  de  Fra- 
cey&  aptes  tout  que  Ican  luy  payer  oit 
u trois  millions  d’or  a divers  termes , 
qui  furent  fpecifiés  au  Traité  *,  Mo- 
yennant quoy  Edovard  &fon  fils  le 
Prince  de  Gallesyrenonceroient  au  no 
& au  droit  de  la  Couronne  & du  Ro- 
yaume de  Franc e3à  l’hommage 3 Sou - 
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veraineté&  Domaine  des  Dnchcs.de 
Normandie  & deTouraine3des  Com- 
tes d’ An\o a & du  Maine  3 a la  Sou- 
veraineté & hommage  de  la  Duché 
de  Bretagne  , à la  Souveraineté  & 
hommage  de  la  Comté  de  Flandre^ 
& finalement  à toutes  autres  deman- 
des qu’ ils  avaient  faites  aux  Roy  s 
de  France  pour  quelque  caufe  que  ce 
fut3  d lareferve  de  ce  qui  auroit  efiè 
accordé  par  ce  Traité, 

Voilà  les  principaux  articles  de  qua- 
rante qui  compoferent  ce  traité , pour 
l'execution  defquels  feize  Seigneurs 
François  demeurèrent  en  oftage,  & en- 
fuite  defquels  le  Roy  Jean  fut  conduit 
à Calais  avec  les  autres  prifonniers  ,‘à 
lareferve  de  ceux  qui  n’avoient  point 
balancé  pour  fe  conftituer  oftages  de 
fa  Majefté. 

Quelques  Seigneurs  de  Gafcogne , 
de  Poitou,de  Xaintonge  & de  Langue- 
doc refuferent  d’abord  de  s'alfujettir  à 
l'Anglois,  remontrèrent  qu'ils  ne  pou- 
voient  fortir  du  relfort  de  France  pour 
des  privilèges  particuliers  qu'ils  avoiét 
obtenus  du  temps  même  de  Charlema- 
gne;Mais  Jean  leur  ayant  envoyé  Jac- 
ques de  Bourbon  pour  les  prier  de  ne 
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1 Te  point  foidir  contre  la  parole,  ils  fu- 
•u  cent  contraints  d’obcïr  \ de  forte  que 
i.r  dans  peu  de  jours  PAnglois  vid  une  Le 
grande  difpofition  à Bentiere  execution  ^ 

7 du  traitéjCe  qui  donnant  lieu  au  Prin- f'é- 

0 .ce  de  Galles  de  choifir  la  Guyenne  ^nGuj- 
f-  pour  fa  demeure  ordinaire,pendant  que 

»-•  Ton  pere  viuroit,il  y palfa  avec  fa  fem- 
( Tne  8c  s'y  eftablit. 

'if  Le  Roy  Jean  s’eftant  cependant 
croisé  pour  la  guerre  de  la  Terre  Sainte 
-à  la  folicitation  de  Hugues  de  Lufignâ 
uf  Roy  deGhypre;il  appréhenda  que  fon 
ijj_  ^abfençe  ne  fift  naiftre  de  nouveaux  de- 
i-,  Tordres  en  France;& pour  cétte  confl- 
it' Aération  il  voulut  repalîer  en  Angle-  Le  Roj 

1 - iterre,afin  que  par  une  conférence  par -Jeanre- 
if  Jttculiëre  avec  Edouard, il  afTetirât  tout 

i oh  fait  le  dernier  traité  fait  à Bretigny  ygletcrre, 
ou  comme  quelques  Àutheurs  ont 
ij,  ’ t’voulu  dire  pour  y donner  de  11011- 
e-  -belles  marques  d’amour  à la  ComtelTe 
i 4de  Sarisbury  , pour  laquelle  il  avoir 
i\  ‘des  pallions  violentes  j mais  comme  il 
i€  -eftoit  calfé  des  legs  travaux  de  la  guér- 
ît -rè,  il  mourut  en  ce  Royaume  eftranger  7/ j 
1 - -*5le  9.  d* Avril  de  1 3 6 4.  & fa  mort  ayant 
y -Wlis  la  Couronne  fur  la  tefte  de  Charles  1 3 ^4* 
it  ^ Ton  fils  V.  du  nom,  furnommé  le  Sage; 
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71  Edouard  II  T. 
la  paix  qui  avoit  efté  religieufemét  ob- 
fervée  par  l'efpace  de  fept  as  Sc  plus,co- 
mença  d'eftre  troublée: Voicy  le  fujet. 

Le  Prince  de  Galles  ayant  voulu  fai-  j 
re  des  importions  dans  la  Duché  de 
Guyenne,  dans  le  Lymofin,  & dans  le 
Poitou , pour  remplir  fer  coffres  qui 
s'eftoient  vuidés  dans  une  guerre  qu'il 
avoit  entreprife  en  Efpagne,  en  faveur 
de  Pierre  de  Caftille,contre  Pierre  Roy 
d'Arragonjles  Seigneurs  de  tontes  ces 
Provinces  s'affemblerent,  ôc  trouve-  j 
rent  ces  exactions  de  fi  mauvais  gouft  , 
qu'ils  refolurét  d'en  appellera  la  Cour 
de  France.  En  effet  ayant  envoyé  faire 
des  plaintes  à Charles , Charles  en- 
voya citer  cePrinceAnglois  de  compa- 
roiftre  en  perfonne,afin  de  rendre  con- 
te de  fes  a&ions  à la  Cour  des  Pairs. 

Cette  procedure  mit  ce  Prince  A11- 
glois  en  colere  , il  promit  d'y  compa- 
roiftre  en  propre  perfonne  à la  tefte  de 
foixante  mille  hommes-, Les  Comiffai- 
res  qui  avoient  fait  cette  citation  furent 
arreftez  par  le  Senefchal  d'Agenois  : 
Charles  affembla  fon  Parlement  , la 
guerre  y fut  refoluë  fans  contredit  ; on 
fit  de  grandes  démarches  pour  la  faire  " 
avec  quelque  éclat  ; l'Anglois  ne  s'y 
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prépara  pas  avec  moins  de  chaleur  & l<t  £uer~ 
de  diligence.Les  Comtes  de  Périgord,  /«  cà«- 
de  Comminoes , de  Carmain,  & quel-  rf*"es 

o , r 1 . deFran» 

ques  autres  Barons  de  Galcogne  la  ce  & 
^commencèrent  contre  le  Senefchal  de  * ^”~re 
J^oiiergue  pour  Te  venger  fur  luy  de£ 
l’emprifonnement  des  Commi flaires 
François  ; le  Duc  y envoya  Ton  Con- 
neftable  pour  tenir  en  bride  ceux  qui  v . 
s -efléveroient  de  ce  cofté-là  ; Charles 
d autre  part  envoya  défier  Edoiiard  juf- 
qu'en Angleterre;  Ce  Roy  voulut  pré- 
venir la  perte  de  la  Comté  de  Pon- 
thieu,qu'il  jugcoit  bien  devoir  eftre  le 
premier  objet  des  Armes  de  Charles,  : .. 
fit  partir  tout  au  mefme  temps  de  bel- 
les troupes  fous  la  conduite  des  Sei- 
gneurs de  Percy , de  Neùfvillc , & de 
Carbeftonne,&  leur  ordonna  de  fe  jet-  rstheu 
ter  dans  toutes  les  places  qu'il  polie-  teïjfân 
doit  de  ce  cofté-là  dans  la  F rance;  Mais  ce- de 
ce  fut  une  diligence  inutile, car  ils  trou-  Cb-irlss‘ 
verent  que  les  François  s'eftoient  déjà 
faifis  d\Abbeville,de  S. Valéry, du  Pont 
S'.  Remy  , Sc  généralement  de  tout  ce 
qui  pouvoit  appuyer  le  party.  de  leur 
Maiitre  en  cette  Province;,  de  forte 
que  ne  jugeant  pas  à propos  d em- 
ployer leurs  armes  , ils  retournèrent 
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en  Angleterre  pour  l'avertir  de  la  perte 
qu'il  avoir  faite. 

L'humeur  de  ce  Prince  eftoit  violen- 
te, ces  nouvelles  au  (H  le  portèrent  juf- 
qu'à  un  excès  de  fureur  qu'il  ne  feroit 
pas  bien  facile  de  dire  ; il  envoya  par 
toutpour  diligèter  la  levée  d'une  grofle 
Armée  ; Mais  dans  le  mefme  temps 
•Alli**-  qu'il  donnoit  ces  ordres , il  receut  un 
‘tram*  fécond  avis  , qui  ne  le  troubla  pas 
& f*-  moins  que  le  precedent  j on  luy  dit  que 
rfnou.  les  EfcolTois  avoient  renouvelle  leur 
*vellée.  alliance  avec  la  France  ; ce  fut  allez 
pour  achever  de  le  tranfporter:Neant- 
moins  eftant  afiez  orgueilleux  pour  fe 
promettre  de  mettre  à la  ràifon  les  uns 
ôc  les  autres  , il  garnit  toutes  les  fron- 
tières d-Efcoftc , mit  en  mer  une  belle 
flore  pour  l'oppofer  aux  forces  navales 
de  Charles , & fit  partir  le  Comte  de 
Cambridge  fon  fécond  fils  , avec  le 
Comte  de  PcmbroK  pour  le  fecours 
du  Prince  de  Galles  en  Guyenne. 
ta  “ Cette  guerre  eut  des  fuccez  fort  dif- 
Çayen-  fçrens  au  commencement , tantoft  en 
ffyuéek  faveur  de  l'un, tantoft  en  faveur  de  l'au- 

ronnedetrt  enfin  Guyenne  ayant 

France,  efté  confifquée  a la  Couronne  de  Fran- 
ce par  Arreft  de  la  Cour  des  Pairs , ôc 
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,;  en  fuite  de  cette  confifcation  les  plus  V 

- Grands  Seigneurs  dJ Angleterre  s'eft'ant  1373.  H 
, I*  jettez  dans  les  interefts  de  Charles  , 

, f pour  appuyer  les  armes  des  Duc  d’An- 
'p  Joli  & de  Berry  , qui  commandoient 
deux  Armées  en  cette  Province,la Ro- 
chelle ayant  efté  prife  par  le  Connefta- 
1 ble  du  Guefçiin  , Thouars  ayant  encor 

- efté  emporté  par  les  mefmes  troupes  ; fies1  du 

; : -Ce  Conneftable  ayant  de  plus  défait 

■ les  Anglois  à Tizet , & s'eftant  rendu  Guef. 

-•  maiftre  de  Niord  de  Lufignan  & de  c^n' 
Mortemer , toutes  les  autres  Villes  du 
jfe  .pays  d'Aulnix  , de  Xaintonge  & de 
I Poitou  retournèrent  à Fobeiflance  de 
i : Charles  ; Ce  qui  donnant  une  plus  ' ~ 

grande  pente  à la  faveur  que  la  fortune 
£ . \ faifoit  aux  François  , toutes  les  places 
s -de  l'Aquitaine  ouvrirent  leurs  portes 

c&  auDucd\Anjou,àlarefervedeBayon- 

e . aie  & de  Bourdeaux  qui  ne  voulurent 
s"  point  abandonner  le  party  du  Roy 
a Angleterre. 

...  Le  Duc  de  Lanclaftre  qui  comman- 
(1  doit  les  troupes  Angloifes  en  cette 

Province,  voyant  donc  l'heureux  pro-  1 

t grés  des  armes  Françoifes  *,  Il  deman-  - / 

da  une  fufpenfion  d' Armes  pour  trois 
U mois , elle  luy  fut  accordée  : Quel-  V- 

f D ij 
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: ques- çoiî/î^pi'AtijOiis  également  i 

J.  \ s aux  dçux  partis, firent  quelle  fut 

Mort  «/«prolongée  pour  plufieurs  autres  moisi 
£rS-  pendant  lelquels  le  Prince  de  Gallet 
les# Sellant  mort  à Bordeaux, 8c  le  Roy  fon 

Edouard  Pere  en  Angleterre  , quinze  ou  feize 
Roj  mois  apres,  les  affaires  changèrent  de 
‘gifterre.  ^ace  : Nous  en  verrons  le  difcours  au 
Régné  qui  fuit  : Je  diray  cependant 
Que  le  Régné  de  ce  Prince  fut  de 
cinquante  Sc  un  an  , que  Richard  fils 
.jaifné  du  Prince  de  Galles  occupa  fon 
ttofne  apres  luy  ; que  les  autres  cnfans 
mafles  qu'il  lai  fia  furent  Lionnel  Duc 
Tofteri-  de  Clarence.,  Jean  Duc  de  Lanclaftre, 
*/eu*ni~  Edouard  Comte  de  Cambridge  8c  Duc 
d’Yoric , 8c  Thomas  Duc  de,  Glocefter: 
Ses  filles  furent  Ilabelle  , Jeanne,  Ma- 
rie 8c  Marguerite,  La  première  fut  ma- 
riée au  Duc  de  Bethfort , la  fécondé 
au  Roy  d’Efpagne,  la  troifiéme  à Jean 
. ..  de  Montfortjà  qui  la  Duché  de  Breta- 
gne efloit  finalement  demeiiréeq>ar  la 
mort  de  Charles  Comte  de  Blois  , la 
„ . quatrième  au  Contre  de  PembroK. 

Mort  de  , .i  „ , r ^ 

David  Uavid  Roy  d ELcolle  mourut  pen- 

d'ifcof  ^ailt  ^a  c^a^eur  de  ces  guerres  en  1 370. 
fe,  8c  d'autant  qu'il  ne  laifToit  aucuns  en- 
fluis  mafles , Robert  Stuard  fon  ne- 
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;-.  veii  fat  fon  fucce  fleur  à cette  Couron-  'k 

ne  , fuivant  le  teftament  de  Robert  l«j  fuC-  Û 
BrüS  j dont  nous  avoi>s  parle  cy-/  ■ ô**4j- 


deflus. 
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RICHARD  II. 

S O MM  A IR  E, 

Sacre  & Couronnement  de  Richard, 
D efc ente  de V Amiral  de  France  en 
Angleterre \ Le  Duc  de  Bourgogne 
met  Ardres  d ïobcïjfance  des  Bran - 
fois  Conquefles  du  Duc  d’ An]ou& 
du  Conneftable  de  France  en  Gafco - 
gne.Alliance  de  France  & d’Efccjfe 
renouvellée.  Les  Efcojfois  prennent 
les  arynes  contre  les  Anglois  .Ils  fur - 
prennent  Barvvic.  Les  Anglois  la 
y reprennent . Le  Roy  de  Navarre  em- 
f oifonne  le  Roy  de  France.  îl  Vd  de- 
mdderdu  fecours  a Richard.  Ambaf 
Jadeitr s Anglois  en  Allemagne  pour 
le  mariage  de  Richard . Les  Anglois 
affiegent  S.Malo.  Evr eux  emporte 
par  les  François.  Siégé  de  S , Malo 
levé.  La  Bretagne  attaquée  par  les 
Fr  aç  ois.  Richard  y envoyé  du  fecours 
qui  p erit .Nouveau  fec ours  en  fav eur 
du  Duc  de  Bretagne.  Nantes  ajfiegé 
par  les  Anglois.  Siégé  levé. Mort  de 
" Charles  V.  Roy  de  France.  Le  Duc 
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de  Bretagne  fait  fa  paix  avec  la 
Frace.  Année  Angloifi  en  Cafiille . 
Trêve  entre  L’ Angletcrre&PEficojJc. 
Grand  fioulevement  en  Angleterre * 
Tri  fi  es  effets  de  U furie  de  ces  Ray- 
fans. Révolté  en  Flandre, Bat  aille  de 
Rofibéc  que. P retexte  de  Rickardpour 
prendre  les  armes  contre  la  France . 
Ses  troupes  s’emparet  de  Gr aveline . 
Font  de  grandes  conqüefies  en  Flan- 
dre.Charles  reprend  tout  fur  eux. Ils 
fe  retirent.  Trêve  entre  les  Cour  on  es 
de  France  & d Angleterre.  Armée 
F rdc  oi fi  en  Ffccffe.  Richard  attaque 
ce  Royaume.  Les  Bfcojfots  fi  jettent 
dans  le  Comt  * de  Ncrtbumberland. 
Les  François  font  mal-traittez.  en  ce 
Royaume.  Grand  appareil  contre 
l Angleterre.  U Anglais  attaqué  das 
le  Poittou.  Taillebourg  pris  par  le 
Duc  de  Bourbo.Les  Gandois  chafjent 
le  Gouverneur  Angloi s de  leur  Tille . 
Le  Duc  de  Lanclaflre  arme  pour  la 
conquefie  du  Royaume  de  Gallice. 
* Prêt  étions  de  ce  Prince  à cette  Cou- 
ronne.Nouveaux  apparei  ls  de  guerre 
de  Charles  contre  l*  An gl  et  erre. Pré- 
voyace  de  Richard  pour  en  détourner 
■ l’effet . Le  J)uc  de  Berry  empefehe 


r-* 
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ce  voyage. Création  de  trois  Ducs  en 
Angleterre. Second&grandappareil 
de  guerre  contre  ce  Royaume. In  utile.. 
Pourquoy.  Troubles  en  Angleterre . 
Richard  abandonne  la  Ville  de  Lon- 
dres.Demande  s de  s habit  an  s de  cette 
Vtlle.  Treforieys  du  Roy  exemplaire - 
m et  punis.  Les.  Princes  font  trancher 
la  tefl-eJiTrivilicn.  Rcjfentiment  de 
Richard  pour  venger  cette  mort.  Il 
met  en  campagne.  Son  armée  ef:  tail- 
lée en  pièces.  Il  fait  la  paix  avec  fes 
Oncles.  Lfonveau  motif  d’une  nou- 
velle guerre  entre  ly Angleterre  & la 
France.  Exploits  d.e  l’Amiral  An- 
glais en  Xaintonge.  Infolence  du 
Duc  de  Gueldres  envers  Charles' 
Roy  de  France. Il  fe  remet  au  devoir . 
Continuation  de  la  guerre  entre 
V Angleterre^  l’ Efco fie. De faite  des 
Anglois.C  oftes  de  la  Normandie  ra- 
vagées parles  Anglois,  Trêve  entre 
lu  France  & l’Angleterre.  Mort  de' 
Rob ert  Stuard  Roy  d’Efcojfe.  Son  fils 
luy  fuccede  fous  le  nom  de  Robert 
deuxième.  Richard  demande  la  paix 
avec  la  France.  Continuation  de  la' 
trêve  entre  les  Couronnes . Pierre  de ’ 
Craon-  banny  de  France,  va  cherche»; 
• IX  v 


1 Richard  J T. 
la  protection  du  Duc  de  Bretagne, 
Charles  met  en  campagne  pour  aller 
faire  la  guerre  à ce  Duc.  Efirange 
accident  par  lequel  il  efl  privé  de 
fon  bon  fens. Trêve  entre  les  Couron- 
nes de  France  & à’  Angleterre. Mort 
de  la  Reyne.  Voyage  de  Richard  en 
Irlande.  Richard  chafiie  les  habit  ans 
de  Londres.  Ils  font  leur  paix.  RL 
chardfait  demander  la  fille  de  Char - j 
les  Roy  de  France. Le  Mariage  s* ac- 
complit. Trêve  de  trente  ans  entre  i 
ces  Couronnes.  Pratiques  du  Duc  de 
G locefer  contre  le  fervice  du  Roy.  Il 
propoje  an  Duc  d’Irlande  de  le  faire 
Roy.  Genereuferefolution  de  ce  jeune 
Prince.  Continuation  des  mauvai- 
ses volontés  du  Duc  de  Glocefler  con- 
tre leRoy, Richard  efiaverty  des  dan- 
ger ekfes  pratiques  de  ce  Prince.  Il 
s en  plaint  aux  Ducs  de  Lanclaflre \ 
ffr  d'TorK.Ces  Princes  abandonnent; 
la  Cour,  Richard fe  fai  fit  du  Duc  de 
Glocejler.  l’Envoyé  a Calais  ou  il  le 
fait  étrangler.  Fait  trancher  la  teftè' 
au  Comte  d’ Aron  de  l , & confine  le 
Comte  de  Vvarvvic  en  une  perpe* 
tue  lie  pri fon. Les  Ducs  de  Lanclafires 
& dXorIÇ.  prennent  les.  armet  pom' 
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^.venger  la  mort  de  leur frcre. Paix  en -• 
v tre  Richard  & fes  ondes  mcyennée 

- far  le  Comte  de  Rutlan à.  Importan- 
te querelle  entre  le  Comte  de  Derby 

- \ & le  grand  Marefchal  du  Royaume. 
Richard  les  banit  du  Royaume. Mort 

. du  Duc  de  Lanclafire . Le  Comte  de 
■T  Derby  f on  fis  demande  fa  fucccfion. 

- Richard  le  refufe.  Les  habitans  de' 

. - Londres prennent  les  armes  contre' 

- L'RoyJls rappell et  leComtede  Der 

; s by  de  fon  exil.il  prend  les  armes  con- 
■ tre  Richard.  Le  fait  prifonnier  & 
r Y Renferme  dans  la  Tour  de  Londres. 

. Richard  luy  cede  fa  Couronne  Les ; 

Comtes  d'Buntington&  de  Sarisbu- 
J±ry  le  veulent  délivrer.  Il  efi  a fa  fine' 
~fdans  fa  pr  if  on.  La  Rcj tve  Ifab  elle  fa- 
femme  efi  renvoyée  en  France.. 
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BIen  que  Richard  fils  unique  du 

Prince  de  Galles  mort  à Bordeaux,1  5 in- 
connue nous  avons  dit  cy-dellus,  n'eût 
qù’onze  ans  quand  on  mit  Ton  pere 
au  tombeau,  & qu’en  un  fi  bas  âge  il  ne 
fut  pas  capable  de  gouverner  un  fi 
puillant  Eftat;on  ne  1 ailla  pourtant  pas: 
de  le  déclarer  fuccefieur  d’Edouard , de- 
]&  .Gyutounet  y & de  le  S&cct&  ^ 
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Court»-  Vveftminfter  avec  toutes  'les  cereriio- 


I 


t .our*n-  - «vcc  Luutcs  tes  ccreiuo- 

nies  ordinaires-Ceux  qui  avoientchar. 

cm  r\  /o  1 1 J.. n 


</<“  /?/-  J ..  T. 

(hMrd.  ue  police  de  ce  Royaume  avoient 
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hut  Fermer  tous  les  Ports, afin  decacher: 
aux  François  la  mort  d'Edouard  le  plus 
long-tems  qu’il  leur  feroit  polTible  j. 
neanmoins  ils  en  furent  bien-tôt  aver- 
tis } Charles  VI.  du  nom  qui  regnoit. 
alors  en  apprit  bien-tôt  la  nouvelle  par 
deux  Gentils-homes  François,lefquels» 
étant  prilonniers  en  Angleterre  fe  jet- 
èrent dans  une  barque  avant  que  lésé 
Ports  fullent  fermez;  & l’avis  qu’en  re- 
ceut  en  mefme  tems  Jean  de  Vienne ,,  " 
Amiral  de  France,qui  tenoit  la  mer  avec 
une  puiflante  flotë,  fit  qu’il  fe  propofa. 
d’employer  utilement  de  fi' belles  for- 
ces pour  le  fervice  du  Roy  fon  maître.. 

En  effet,  eftant  allé  mouiller  l’ancre 
cn  de  Vvith,il  pilla  d’Artemoud,. 

TFratu  Plymouth  ’ ^aecagea  quelques  autres. 
en*™».  Places,  & fut  prendre  terre  au  Port  de 
&letene.  Po'cq,  dont  la  poflFfiion  luy  pouvant 
ouvrir  les  chemins  pour  entrer  facile— 
v ment  dans  le  fein  du  Royaume,il  en  en* 
treprit  la  côquèteiMais  cette  place  ayât 
eu  pour  fês  defenfeurs  le  Comte  de 
Sàrisbury  & Guillaume  de  Montagu;, 
ces  généraux  hommes,  lai  défendirent 
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d'Angleterre.  8,y 
avec  une  vigueur  fi  belle,  que  ce  Gene~ 
rai  François  fut  contraint  de(è  retirer;- 
Il  eut  une  difgraee  pareille  devant 
Haiiiptonjil  eut  un  peu  plus  de  confo- 
lation  dans  l’attaque  de  Douvres,car  les- 
Anglois  s’étant  prefentez  pour luy  dis- 
puter la  defcente  de  fes  vailléaux,il  cou  * 
vrit  le  rivage  de  plus  de  quatre  cens 
^ morts  :Il  ne  fit  pourtant  rien  de  ce  qu’il 
s’étoit  proposé  défaire , car  le  nombre 
des  Anglois  qui  eftoient  accourus  de 
ce  co (té-là  fous  les  ordres  des  Comtes 
de  Cambridge  & de  BucKinghan,  On- 
cles du  jeune  Roy,  fe  trouvant  aller  au 
delà.de  foixante  mille  hommes  , il  ne 
crût  pas  fe  devoir  opiniâtrer  à l’attaque 
d’une  place  qui  avoit  tant  de  defenfeurs; 
Voila  pourquoy  faifant  promptement 
rembarquer  ceux  aufqucls  il  avoit  fait 
prendre  terrejil  fit  tourner  les  voiles  du 
codé  de  France-,  où  il  arriva  fans- 
obftacle. 

Cependant  les  Gouverneurs  de  Ca- 
Iais,de  Guyénes  & d’Ardres  ne  tenoiét 
pas  leurs  bras  en  écharpe:Ils  mouroient 
d’envie  de  marquer  l’ardeur  qu’ils 
avoient  pour  le  fervice  de  leur  nou- 
veau Maître  : Ils  firent  un  petit  Corps 
de  ce  qui-  n’eftoit  pas  necetfaire  à la 
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confervatîon  de  leurs  places,&luy  don,, 
nant  un  Chef  capable  de  quelque  gran- 
de entreprife,luy  firent  prendre  fa  mar- 
che droit  à faint  Orner , avec  ordre  de 
carrabiner  feulement  fans  s’arrefter  à 
l’attaque  de  quelque  place.  Ce  Chef 
avoit  de  l'experience , du  cœur  & de- 
l’ambition  ; il  fit  aufli  ce  qui  luy  avoit 
efté  commandé  , car  il  ravagea  toutes 
les  appartenances  de  cette  Ville  de  faint 
Orner  , de  Boulogne  & de  Teroiienne; 
mais  comme  il  projettoit  de  poufièr  fa 
bonne  fortune  plus  loin  , il  apprit  que 
le  Duc  de  Bourgogne  marchoit  droit  à 
luy;  voila  pourquoy  reculant  avec  plus 
de  promptitude  qu’il  ne  s’eftoit  avancé,, 
il  lai ifa  la  campagne  libre  à ce  Prince,, 
lequel  voulant  profiter  de  l’occafion  , 
alla  camper  devant  Ardres  arracha  cet- 
te place  delà  main  des  ennemis, & leur 
enleva  fix  jours  apres,  les  Chafteaux 
Dandervis  & de  Vauclignen. 

Ce  ne  fut  pas  de  ce  côté-là  feulement 
que  les  armes  de  France  eurent  de  l’é- 
clat,le  Duc  d’Anjou  &:  le  Conneftable'  • 
s’étant  avancez  en  Gafcogne , ils  em- 
portèrent Bergerac  , défirent  proche 
d’Yvret  quelques  troupes  Anglorfess 
ope  Richacdiavoit^  mifes:  fou&  lançon*- 
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Roy  d'Angleterre.  87 
duite  du  Sénéchal  de  cette  Province,, 
attaquèrent  & prirent  Caftillon  , qui 
eft  fitué  fur  la  riviere  de  Dordonne,  8c 
en  fuite  fe  rendirent  maître  de  Sauve- 
terre,deMontfeguy,du  Chafteau  d’Au- 
beroche,dè  faint  Maccaire  &de  Durees. 

Yvain  l’un  des  rejettons  des  anciens  1 
Princes  de  Galles  , ennemy  mortel  de 
l’Anglois,&  par  confequent  tout  plein 
de  chaleur  pour  la  France, avoir  attaqué 
Mortagne,  qui  eft  en  Poitou,  fa  valeur 
eftoit  redoutable  aux  Anglois,  la  Place 
qu’il  afliegeoit  eftoit  importâte  à laftii- 
tede  leurs  deifeins;lls  luborncrent  un? 
Gentilhomme  Gallois  pour  tuer  lâche-, 
ment  ce  grand  Capitaine: Il  l’entreprit,, 
il  en  vint  about  j il  luy  alla  demander 
de  Peroploy:  Yvain  le  receut  au  nombre 
de  fes  domeftiques  j Ce  lâche  compa~ 
rriote  luy  mit  une  efpée  au  travers  du^ 
corps,  au  lieu  de  luy  donner  un  peigne  _ 
pour  accommoder  fes  cheveuxjil  arriva 
de  là  que  le  fecours  Anglois  s’étant  pre^. 
fente  , ceux  qui  commandoient  fous  ce 
Prince  levèrent  le  fiege. 

Le  Régné  de  David,  Roy  d’Efcoffe,, 
n’eût  point  eu  d’éclat  s’il  ne  l’eût  trou- 
vé dans  l’âppuy  des  armes  de  France  y. 
Couronne,  leur  devoit  -parfài.taua 


Wjiïk 


fk 


A -J 


SS  / '■  Richard  IL 
fou  luflre  : Robert  Stuard  qui  la  voit 
obtenue  par  la  mort  de  David>  fe  fem- 
bloit  donc  obligé  de  conferver  la  mé- 
moire de  ce  bien -fait  | il  ne  manqua 
< pas  aufïi  de  témoigner  qu'il  avoit  une  ' 
ame  reconnoilIante.  il  voyoit  les  maux 
que  la  continuatiô  de  la  guerre  caufoit 
à la  Frâ|e:Lamort  d'Edoiiard&:  la  mi-  V 
norité  de  Richard  lembl'oient  devoir 
. abbattre  le  cœur  des  Anglois  j il  trou- 
voit  cette  conjoncture  fort  favorable 
pour  s'agrandir  : il  conclud  donc  de  . 
fervir  fes  anciens  amis, 

* Il  falloir  deux  chofes  pour  donner 

un  fuccés  heureux  à cette  entreprife^re- 
uillùn.  nouveller  l'alliance  que  les  Roys  d’Ef- 
colle  avoient  toû jours  eue  avec  les 
& dCEf.  François,  &:  engager  fes  fujets  à pren- 
cojfe  re~  dre  les  armes  avec  chaleur jll  ne  trouva! 
Ici.™  «point  de  difficulté  à toutes  ces  chofesj; 
Charles  receut  avec  joye  la  propofi-- 
tion  qu'on  lu  y fit  de  continuer  vine  al- 
liance quin'avoit  point  elle  rompue 
depuis  quelques  fiecles,  & quant  au  fé- 
cond point , les  Efcolfois  furent  .ravi s ^ 
de  le  voir  prier  par  leur  Prince  de 
prendre  un  temps  fi  favorable  pour  fe  - 
venger  des  grands  outrages  qu'ils' 
avoient  receus  & qu’ils  reçeYoienttous»' 
les  jpurs  des.  Anglois». 
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Ces  peuples  Ce  mettant  donc  fous  les  s 
■ aimes  avec  une  promptitude  admira- 
ble , ils  commencèrent  à former  une  Les 
belle  armée:  Cependant  un  Gentilhom-  coflbtt ^ 
f.  me  EfcolTois  des  plus  hardis  8c  des 

plus  vaillans  de  fonfiecle,  ne  pouvant  co~ 
attendre  que  toutes  ces  troupes  fulTcnt  ‘^JgUts 
ajlmblées  pour  aller  voir  les  enne- 
mis; il  choifit  quarante  foldats  déter- 
minezjles  mena  cdtivertement  jufqu’au 
pied  de  la  muraille  de  la  Citadelle  de 
l Barvvic  , efcalada  cette  place  avec  une 
metveilleufe  conduite, & l'emporta  par 
une  valeur  qui  fut  admirée-, mais  la  for- 
tune ne  féconda  pas  un  courage  fi  refo- 
lu  : Le  Gouverneur  de  la  Ville  ayant 
appris  cette  perte,  il  envoya  prompte- 
ment de  tous  codés  pour  avoir  des  ho- 


mes y il  luy  en  arriva  plus  de  dix  mille 
I en  moins  de  trois  jours  , qnand  il  crût  d 
’ en  avoir  allez  pour  exccutcr  ce  qu’il,.- 
projettoit,  il  fit  apporter  des  cfi  belles, 
ordonna  faffm.t  , 8c  portant  quantité 
'd’ Archer  s en  des  lieux  cotnmodes,leur 
'Commanda  de  tirer  continuellement 
ou  les  Efcôffois  fe  prefenteroient,pour 
empefeher  que  ceux  qui  monteroient 
n’arrivalTènt  jufqu’à  la  Courtine. 
Cependant  comme  cette  place  eftoit 
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B*!'  importante  à l'Eftat , & à la  gloire  de 
fur  pris  l'un  &:  de  l'autre  de  ces  Princcs,le  Roy 
f*fcofas d'Efcoire n'eut point  plûtoft  appris  cô-  L 
me  elle  avoir  efté  furprife  , & qii~e  les 
Anglois  eftoient  campez  devant  pour- 
la  remettre  à l'oheïllance , qu'il  mit  en. 

/’  campagne  Archambaud  Douglas  fo, 
grand  Conneftable  pour  la  fecou 
- Ce  Conneftable  fit  toutes  les  diligen- 
ces poftibles  pour  bien  executer  les 
ordres  qu'il  avoit  receusjmais  ayant’ 
trouvé  le  Seigneur  de  Percy  à la  tefte: 
de  trois  mille  Lances  , & de  fept  mille 
Archers  avantageufement  poftez  dans 
une  plaine  quil  luy  falloir  tra-verlèr 
Eflre-  -avant  que  d'arriver  à la  place;il  fit  fer- 
Kes  An  me>  & trouvant  par  l'advis  du  Confeil 
jlois.  de  guerre  qu'il  fit  alïembler  fur  le  châp, 
qu'il  y auroit  beaucoup  de  danger  p, 
combattre  des  gens  qui  ne  demandoiéc 
que  la  bataille, il  reprit  le  chemin  qu'il 
venoit  de  faire  pour  fe  retirer  en  Ef- 
coftejde  forte  que  ces  braves  foldatsqut 
défendoient  la  place  ayant  efté  quafi 
tous  tuez , il  falut  que  ceux  qui  re- 
ftoient  rendi lient  la  place  avant  que  le 
gros  de  l'armée  Efcolfoife  pût  arriver, 
pour  le  fecourir.  :ltt) 

, La  guerre  commença  donc  de  s'allu^. 
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; mer  en  Angleterre,la  France  ne  fut  pas 

I cependant'en  paix.LeRoy  de  Navarre, 

E le  plus' turbulont  &:  le  plus  mefchant 
^ Prince  du  monde,ayant  efté  convaincu 
[ d'avoir  evnpoifonné  le  Roy  Charles  , 

I I toutes  les  terres  qu’il  poffedoit  en  Lan- 
1 guedoc  furent  faifies  par  des  troupes 
\ qü’on  y envoya  j & fa  Ma j efté  mefme , 
■;  qiteTexperience  des  Médecins  avoir 
if  garenty  de  l’effet  du  poifon, marcha  du 
î cofté  de  la  Normandie  avec  une  armée, 

^ pour  fe  mettre  en  poffeflion  de  la  Coté 
5 d’Evreux  , & de  quelques  autres  Sei- 
5 gneuries  que  ce  Prince  perfide  y avoit; 

i ce  qui  Important  jufqu’au  defefpoir  , il 
* pafialamer,&:  s’alla  jetter  entre  les  bras 
il;  de  Richard, afin  de  recouvrer  fes  pertes 
>j  par  lefècours  qu’il  en  pourroit  recevoir, 
h Ce  Prince  Anglois  fepromettât  alors 
:!•  de  tirer  de  grands  avantages  de  cette 
il  guerre  civile  qui  s’eftevoit  aufein  de  la 
- France  , receut  le  Navarrois  avec  de 

ii  grandes  marques  d’amour , luy  promit 

i de  fe  jetter  dans  fês  interefts  avec  tou- 
y te  la  chaleur  poflible  pour  commen- 

ce cer  de  s’acquitter  de  cette  parole  , en- 
f voya  partout  des  Commi  fiions  pour 

mettre  fur  pied  quarante  mille  hom- 
r mes  d’armes,  de  huit  mille  Archers  ,, 


Le  Roj 
de  Na- 
r varre 
empeï- 
fonne  le 
Roy  de 
Franc 


Il  va 
deman- 
der  le 
Cecourt 
de  Ri- 
chard, 
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aufquelsil  donna  pour  (ÿneral  le  Duci 
. deLanclaftre,  Sc  le  Comte  de  Cam- 
bridge : mais  quelque  diligence  que  fit 
cette  armée,  elle  ne  put  empefcher  que; 
les  Capitaines  de  Charles  n’emportaf- 
x fent  Bayeux,  Sc  quelques  autres  Places 
dans  la  Normandie  ; que  d’autres  trou- 
pes n’emportallent  Montpellier  dans- 
le  Languedoc  , Sc  qu’un  troifiéme 
corps  de  François  n’a  (lie  geaft  B re(V. 

* Le  temps  de  marier  Richard  s’ap- 
prochant alors , Ton  Confeil  fit  diver- 
fes  propofitipns  pour  luy  donner  une 
fcmmerLa  plus  grande  partie  des  Pré- 
lats Sc  des  Barons  de  Ton  Royaùme  fe 
refolurent  à luy  procurer  Anne  de  Lu- 
7 9 • xembourg  ou  de  Boheme,fœur  de  V en- 
cédas,  devenu  Roy  des  Romains  par  la', 
mort  de  l’Empereur  Charles  de  Bolie- 
. me  Ton  pere  : Il  y en  eue  d’autres  qui 
s'avancèrent  de  dire  qu’il  ne  falloir 
point  fortir  du  Royaume  pour  le  ma- 
rier , puis  que  le  Duc  de  Lancladre 
fon  onde  avoir  une  fille  belle  , ver- 
tueufe,  &:  avec  des  qu alitez  allez  avan- 
tageules  pour  faite  une  Reyne.  Ces 
dermefs  ne  furent  point  ouys  , parce 
'"qu’on  leur  oppola  les  loixde  l’Eglife  , 
qui  défendoient  le  mariage  entre  de  fi1 
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proches  patens.On  demeura  donc  d’ac- 
. cord  d’envoyer  un  Ambalfaduir  en  Al-  ^rgioU 
lemagne , «Sc  en  effet  un  Chevalier  An-  . 

glois  nommé  Simon  Burle  y fut  en- 
voyé  pour  en  faire  la  demande.  Ce  ma- 
liage  eftoit  avantageux  à cette  Prin -chant. 
céil£:V  enceflas  n’ayant  aufïi  point  ba- 
lancé à dire  qu’il  en  vouloir  bien  de- 
meurer d’accord,  il  fit  partir  le  Duc  de 
Tulfon  pour  l’ Angleterre,  mais  quoy 
que  les  articles  de  ce  mariage  fuffent  » 
alors  drelîez  &c  lignez  , il  ne  fut  conr 
fommé  qu’en.  1 381. 

Cependant  les  Anglois  deftinez  au 
fecours  du  Roy  de  Navarre , ayant  eu 
commandement  de  partir  3 ils  s’embar- 
querentavecddfein  d’aller  prendre  ter- 
re à Calais  pour  défendre  le  patrimoi-  „ . 
11e  de  ce  Prince  ; mais  le  vent  n’ayant 
pas  efté  d’accord  avec  eux  , ils  furent 
çontraints  de  relâcher  ui  Bretagne, où 
ne  voulans  point  demeurer  inutiles  , 
ils  afîiegerent  Saint  Malo.  Leur  armée 
eftant  allez  forte  pour  faire  quel-  fiegent 
ques  remarquables  efforts,  ils  en  dé- 
tachèrent  un  corps  de  douze  mille 
homes  fous  la  conduite  du  Seigneur  de 
ÎSicufville,quifut  déclaré  Senefchal  de 
f Cuyennc,avec  ordre  de  palier  jufqu’en 
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Navarre,&  y reflablir  l’authorité  decc- 
luy  pour  lequel  ils  prênoientiès  armes. 

Ce  voyage  ne  produifit  pas  d'abord 
cequ’on  devoir  elperer  delà  gaillardi- 
se des  troupes  Angloifes,  parce  qu’el- 
les trouvèrent  fous  la  conduite  du  Roy 
de  Caftille,  desEfpagnols  qui  renver- 
ferent  tous  leurs  dedans  par  l’attaque 
de  Bayonne , & par  le  fiege  de  Pampe- 
lune  ; mais  enfin  elles  n’y  allèrent  pas 
inutilement , comme  nous  le  dirons  à 
la  fuite  de  noftre  difcours. 

Cependant  les  Généraux  François 
qui  s’eftoient  jettez  dans  la  Comté 
d’Evreux , y faifoient  d’eftranges  rava- 
eesîLeur première  conquefte fut  la  pri— 
le  de  Bayeux  j le  fécond  de  leurs  efforts 
* fut  contre  les  murailles  d’Evreux  ; la 

farnifon  de  cette, Place  la  défendit  d’a- 
ord  avec  une  inconcevable  vigueur  $ 
Evreux  mais  Charles  appréhendant  que  l’opi- 
'fZr/e*/  niaftreté  de  ces  gens  de  guerre  ne  luy 
Eriçou.  perdre  S.  Malo , il  envoya  renforcer 
fon  camp  par  tant  de  folckts  , que  les 
affiegez  fe  croyans  perdus,  ils  capitn»- 
lerent  pour  fauver  leurs  biens  & leurs 
vies.  La  reddition  de  cette  Place  caufa 
ce  qu’on  en  avoit  efperé  j la  plus  gran- 
de partie  de  l’Armée  ayant  pris  fa  mar- 


îr^  d'Angleterre.  pf 
che  en  Bretagne  , les-Anglois  levèrent 
,f,  le  fiegede  Saint  Malo  , & reprirent  la 
k route  d’Angleterre,ne  voyant  point  de 
Çs  chemins  ouverts  pour  former  de  nou- 
veaux deifeins. 

Il  n en  arriva  pas  de  mefme  en 
Guyenne,  le  Seigneur  de  Neufville  y 
fit  des  actions  allez  remarquables  pour 
mériter  icy  quelque  ran g.  il  prit  la  for- 
• terelle  de  Saint  Maubert,fe  rendit  maî- 
tre de  Berfac , fit  lever  le  fiege  de  Pam- 
pelune,  attaquée  par  les  Caftillans,  &c 
i cela  fut  caule  que  la  paix  entre  les 
f Roy  s de  Caftille  &de  Navarre  fut  ar- 
1 1 reliée  par  le  mariage  de  C harl es , aifné 
\ des  enfans  du  Roy  de  Navarre  , avec 
la  fille  du  Roy  de  Caftille. 

Cependant  l'Armée  qui  eiloitdef- 
cenduë  en  Bretagne  fous  la  conduite  du 
Çonneftable,y  faifoit  de  fi  grands  rava- 
ges , que  les  Bretons  n’en  pouvant 
louffrir  la  continuation , envoyèrent 
^ jufqu’en  Angletefre,pour  fupplier  Jean 
de  Montfort  leur  Seigneur  de  les  vou- 
t ; loir  fecourir  : Il  avoir  efpousé  la  qua- 
P'  triéme  fille  du  Roy  deffuntjeette  con- 
lànguinitc  obligeoit  Richard  à luy  dô- 
ner  quelque  alüftance  j 11  le  fit  accom- 
j pagner  auffi  par  cent  hommes 'd’armes. 
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jltv?  ^ ^eux  cens  Archers  commandez  par 
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jedufe . RobertCavola,&  a autât  que  ces  trou- 
CcjuïSfe  Pes  ne  W fcmbloient  pas#  fuffifantes 
pour  le  fervir  puiflamment  contre  les 
Françoisjll  mit  encor  deux  cens  hom- 
mes d’armes  & cinq  cens  Archers  tous 
le  ordres  du  Comte  d’Arondel  , avec 
huit  ou  dix  Capitaines, dont  la  condui- 
te 8c  l’experiencc  avoiét  de  l’éclar.Mais 
ce  renfort  n’arriva  pas  jufqu’en  Bre- 
tagne , un  orage  de  mer  ayant  pouffé 
cette  flotte  en  Irlâde,il  s’en  perdit  trois 
vaiflèaux  avec  tout  ce  qui  eftoit  dedans, 
le  refte  ayant  efté  prefervé  du  naufrage, 
reprit  la  route  d; Angleterre. 

Cette  perte  affligea  le  Duc  de  Bre- 
tagne,il  ne  fut  pas  moins  fenftble  à la 
prife  de  la  ville  de  Dinan  , qui  fut  em- 
portée par  Olivier  de  Clillbir.Mais  fon 
, mal  augmenta  beaucoup, quand  on  luy 

' V dit  que  Charles  luy  avoit  fait  faire  fon 
procez,  & que  pour  avoir  efté  atteint 
- ^ t 8c  convaincu  de  falonie  , il  avoit 
c ' efté  privé  du  droiét  qu’il  avoit  au 
•veaüfc  ^u*ché  de  Bretagne  : Ne  doutant 
cours  en  donc  point  qu’il  n’euft  bien  - tofl: 
faveur  tine  nouvelle  Armée  fur  les  bras , il 
i de  gre - envoya  demander  un  nouveau  iecours 
**£"*•.  à Richard , qui  ne  luy  voulant  pas 
’ .r  . , ' - v.  manquer 
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Manquer  au  befoin  , mit  huit  mille 
hommes  fous  la  conduite  du  Comte 
de  Bucieingham  Ton  oncle , avec  or- 
dre de  pafferen  France. 

Ces  troupes  ravagèrent  la  Picardie 
& la  Champagne  avec  affez  de  facilité, 
emportèrent  un  Fort  que  le  Duc  de 
Bourgogne  avoit  fait  faire  proche  de 
Trôycs , traverferent  le  Gaftinois  , la 
Béatifié  & le  Mayne,&  fe  rendirent  en- 
fin aux  Fauxbourgs  de  Rennes,où  elles 
firét  quelque  fejour  pour  côcerter  avec 
le  Duc  de  Bretagne,  des  moyens  qu'ils 
avoient  de  faire  la  guerre  avec  fuccez. 

Les  Habitans  de  la  Ville  de  Nan- 
tes eftoient  toû jours  demeurez  dans 
les  interets  de  la  France  , pour  ne 
violer  point  les  traitez  qu'ils  avoient 
fait  peu  auparavant  avec  les  Roys  9 ils 
. perfevererét  en  ce  devoir.Ils  envoye- 
* rent  vers  le  Duc  d'Anjou  pour  luy  de- 


mander  du  fecours  , ne  doutant  point 
qu'ils  ne  fufiènt  afïiegez  par  l’Anglois.  par  les 


li 


I 


Ce  Prince  leur  envoya  fix  cens  Lan-  An& oiS 
ces , ce  fut  afièz  pour  les  afleurer  ; 
en  effet  cette  Ville  ayant  efté  afliegée , 
ces  troupes  choifies  firent  une  refi- 
ftance  fi  vigoureufe , que  le  Due  de 
Lanclaftre  qui  commandoit  à ce  fiege, 
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fc-  commença  de  defefperer  du  fuccés  de 
Ton  entreprife,  fut  contraint  de  fe  reti  - 
rer apres  un  iiege , lequel  ayant  duré 
treize  mois , luy  auoit  coûté  beaucoup 
de  vaillans  & braues  foldats. 

Charles  Y.  Roy  de  France  eftant 
Charles . mort  pendant  que  les  Anglois  fe  con- 
! ^deFran - ^Otninoicilt  inutilement  devant  cette 
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Place3&  Charles  Vl.fon  fils  eftant  de- 
meuré fuccefteur  de  tous  fes  Eftats , les 
affaires  châgerét  de  face:LeDuc  de  Bre* 
tagne  s'imagina  qu'il  pourroit  bié  faire 
la  paix  avec  le  nouveauRoyjfes  Barons 
ne  le  diffuadérent  point  d'une  fi  chre- 
Le  Due  tienne  penfée  ; le  Dpc  de  Lanclaftre 
t*  ne*"  ^ché  ne  pouvoir  prendre  Nantes* 
fait  u ne  s'y  oppofa  point  du,  tout;  Charles 
wc  U ne  scn.  Soigna  point  auflï  ; elle  fè  fit 
France,  donc  à condition  de  l'hommage , & 
que  le  Duc  demanderoit  pardon  de  fa 
faute  : Cela  fit  que  les  Anglois  ayant 
levé  le  fiege  de  Nantes  , comme  nous 
venons  de  le  dire  > fe  retirèrent  en  An- 
gleterre. 

■ Il  fembloit  qu'apres  cette  paix  les' 
Couronnes  de  France  & d'Angleterre 
-n’avoient  plus  rien  à démefler  ; elles 
trouvèrent  pourtant  un  iujet  de  conti- 
nuer leurs  inimitiez , & de  fe  faire  la 
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' guerre  ailleurs,  leurs  precedens'traitez 
ne  leur  permettant  pas  de  la  faire  ou- 
vertemént  en  France  ny  en  Angleterre. 

Le  Duc  de  Lanclaftre  & le  Comte  de 
Cambridge  avoit  efpoufé  Conftance  & 
lfabèlle,heritieres  de  Pierre  Roy  deCa- 
ftille.Ce  Prince  avoit  efté  dépouillé  de 
tous  fes  Eftats  par  Henry  fon  frere  ba- 
ftard,qui  n’avoit  point  eu  de  plus  puif- 
fant  appuy  que  celuy  des  armes  de 
France.Henry  eftat  mort  peu  de  temps 
apres , Jean  fon  fils  aifné  occupa  le 
trofne  au  préjudice  de  Conftance  & de 
fè  fœur .Fernand ,Roy  de  Portugal , qui 
eiftoit  leur  proche  parent , ne  pût  fouf- 
fr|r  cette  ufurpation , il*  prit  les  armes 
éïi  refolution  de  recouvrer  cette  Cou- 
ronne pour  fes  coufines;&:  parce  qu’il 
ne  fe  trouvoit  pas  aftez  fort  pour  venir 
à bout  de  cette  entreprife,d’autant  que 
Charles  Roy  de  France  avoit  renou- 
vellé  avec  Jean  l’alliance  que  fon  pre- 
decclfeur  avoit  contra&é  avec  Henry  j 
il  envoya  des  Ambaffadeurs  à Richard 
pour  luy  demander  du  fecours.  Le  Duc 
de  Lanclaftre  & le  Comte  de  Cam- 
bridge avoit  un  notable  intereft  en 
cette  guerre , qui  ne  fe  faifoit  que  par 
la  considération  de  leurs  femmes  j Ils 
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4rcftoient  onc^es  de  Richard , ce  Prince 
feenCd.  âufll  leur  accorda  de  fort  belles  troupes 
/////*.  qui  palier ent  en  Portugal  fous  la  con- 
duite du  Comte  de  Cambridge,  le  Duc 
de  Lanclaftre  demeura  pour  s’oppofer 
aux  Efcoftois  qui  cômençoient  à pren- 
dre les  armes , parce  que  la  trêve  qui 
r eftoit  en  Angleterre  & l’Efcoftè  eftoit 
fur  le  point  d’expirer. 

Cette  expédition  d’Efcoflè  n’eut  au- 
cun éclat , & l’on  n’y  tira  point  l’épée;; 
la  raifon  fut  que  le  Roy  Robert  & le 
Duc  de  Lanclaftre  demeurerét  d’accord 
entre  V*  ^ une  noLlvelle  trêve  de  trois  ans.  Celle 
F Angle,  du  Comte  de  Cambridge  ne  luy  fut 

\*Efcoife  P°*nt  encQr  avantageufe,  car  le  Roy  dç 
" Portugal  ayant  appris  que  Charles 
Roy  de  Frâce,avoit  envoyé  deux  mille 
Lances  & pareil  nombre  d’Archers 
enCaftille,  fous  les  ordres  d’Olivier, 
de  Guefclin , frere  du  Conneftable  de 
mefme  nom;  il  n’ofa  jamais  hafardêr  la 
bataille  , de  peur  que  fes  Eftats  ne  de- 
meuraftetexpofez  à fon  ennemy  de  for- 
te que  le  Comte  Anglois  fut  contraint 
de  retourner  en  fon  pais  avec  bien  peu 
de  fuisfaéfcion  d'un  fi  grand  voyage. 

Pendant  l’abfence  de  ces  Princes 
toute  l’Angleterre  tomba  dans  un  inr 
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"concevable  defordre  , ou  pour  mieux 
dire , dans  la  plus  dangereufe  rébellion  ment  en  * 
quis’y  fut  jamais  élevée.  Les  payfans 
îe  mutinèrent  contre  laLtobleffe  pour 
fe  délivrer  d’une  fervitude  fous  laquelle 
ils  eftoient  en  effet  tyranniquement  en- 
gagezjcompoferent  une  Armée  de  plus 
defoixante  mille  hommesjprirent  leur 
marche  droit  àsLondres  pour  parler  au 
Roy,pilierent  tout  ce  qu’ils  rencontre- 
rent  dans  les  Faux-bourgs, fe  firent  ou- 
vrir les  portes  de  la  ville , de  laquelle* 
ils  brûlèrent  les  plus  fuperbes  bafti* 
mens  ; & d’autant  que  Richard  redou- 
tant cette  furieufe  tempefte  , s’efioit 
enfermé  dans  laTour  , ils  “campèrent, 
devant  , en  refolution  de  la  forcer , 8c 
défaire  tout  palier  au  fil  de  l’épée  s’il 
n’en  fortoit  promptement  pour  leur 
faire  raifon  fur  les  plaintes  qu’ils  luy 
venoient  faire.  , 

Richard  fut  donc  contraint  de  fortir 
J$C  de  fe  tranfporter  dans  une  grande" 
prairie  fort  peu  éloignée  de  la  ville  où 
tous  les  mutins  avoient  ordre  de  fe  re- 
tirer;mais  auffi-toft  qu’il  en  fut  dehors 
avec  les  Comtes  de  Kent,dcSarisbury, 
de  Vvarvvic  & de  quelques  autres  Sei- 
gneurs,les Capitaines  de  ces  defcfperez 
" '/'O'  7 E iij 
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forcèrent  les  portes,  prirét  rArchcvef- 
dcùfu-  que  de  Cantorbery  qui  eftoit  Chance- 
"es  pa  ^er  ^'Angleterre  a f*  failircnt  du  grand" 
, fam j ^ Prieur  de  S.  Jean , dJun  autre  Prélat  qui 
n’avoit  pas  peu  de  crédit  auprès  de  Ri- 
chard, ôc  du  Sergent  major  de  la  Tour» 
leur  tranchèrent  la  telle  à tous  quatre 
fans  aucune  formalité  de  juftice,&  les 
plantant  fur  quatre  lances,les  allèrent 
attachèrent  fur  le  Pont  de  Londres. 

Richard  s’ e liant  cependant  avancé 
• vers  la  troupe,il  demanda,fans  sillon- 
ner,ce  qu’ils  vouloient  tous,'a  quoy  les 
% -'-plus  proches  ayant  refpondu  quils 
fupplioient  fa  Majefté  de  les  affranchir 
à perpétuité  de  lil clavage  où  ils  avoiét 
elle  réduits  par  la  tyrannie  des  Nobles; 
Hé  bien  bonnes  gens, leur  relpondic-iï, 
vous  aurez  ce  que  vous  voulez  , & je 
/vous  en  ftray  drelfer  des  lettres  aujour- 
d’huy  ; Mais  je  veux  que  vous  vous  en 
>' retourniez  tous  en  vos  maifons.  A ces 
mots,ayant  repris  le  chemin  de  la  Ville 
- avec  fa  fuite,  la  plufpart  s’en  retournè- 
rent effj&ivement  ; il  n’y  en  eut  que 
T*  ^ vingt-mille  des  plus  refoins  qui  de- 
meurèrent pour  s’cngrailfer  du  butin 
de  la  Ville , qu’ils  s’efloient  propofez 
de  faccager,  : Mais  ils  n’eureixt  pas  le 
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temps  ny  les  moyens  d'effeCtuer  ce  qu'-  :V; 
ils  projettoiét,car  le  Maire  & l'Efcuyer  V.  : ; 

de  Richard  ayant  judieieufement  pris  '"A-g 
leur  temps  de  tuer  les  deux  principaux  -A  •q 
conducteurs  de  cette  bande  defefperée* 

& quelques  habitans  criant  aux  armes 
de  tous  coftezjtous  les  autres  demeurè- 
rent fi. eftonnez,quJils  n'oferent  branler 
pour  L'execution  de  leur  entreprife  ; au 
contraire  quelques  Magiftrats  bien  ac- 


compagnez ayant  fait  crier  a fon  de 
Trompe , SMe  tous  ceux  qui  n ejtoient 
point  habitue&dans  la  Ville  eujfent  à en 
fortir  dans  vingt-quatre  heures,  fur pei-  j 

ne  de punitio  corporelle:  Ils  fe  rerirérét 
tous  iivec  tât.de  hafte  qu'il  n'en  demeu- 
raqueclnqoufixjefqutls  ayâteftéfai-  ...  , j 
fis  & reconus  pour  autheurs  de  la  rébel- 


lion dans  quatre  ou  cinq  Provinces  du 
Royaume, Furet  condânez  & executez. 

Cette  révolté  avoir  npis  LAngleter-  ÆmJJ.’  <1 
re  dans  une  confufion  merveilleufe , la  ^rt%  ~ 
Flandre  n’avoit  point  efté  cependant 
. dans  une  tranquillité  plus  grande.  Les 
Gandois  s'eftant  révoltez  contre  le 
Comte  de  Flandre  leur  Seigneur  , ils 
çhoi firent  pour  leur  Capitaine  Philip^ 
pe  d'Atteville,fils  de  jaques, dont  nous 
avons  parle,  cy-deflûs  , dans  la  vie- 
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d’Edpjiard  III.  emportèrent  la  Ville  de 
Bruges , &reduifirent  ce  Prince  en  Ci 
mauvais  termes,qu’il  fut  contraint  de- 
voir recours  à Charles  pour  eftre  pro- 
tégé par  fes  armesjce  qui  dônant  lieu  au 
Capitaine  de  ces  révoltés  d’implorer 
aufli  le  fecours  du  Roy  d’ Angleterre,il 
luy  envoya  des  Députez  pour  luy  de- 
mander l’appuy  de  les  armes  : Richard 
ne  defiroit  qu’une  occafio  de  fe  brouil- 
ler derechef  avec  la  Frâce,&  volontiers 
il  fe  fut  fervy  d’une  conjoncture  fi  fa- 
vorable pour  donner  jour  à fa  paflion. 
Mais  Arteville ayant  inconfiderément 
demandé  à ce  Prince  le  payement  de 
deux  cens  mille  efeus  preftez  par  les 
Flamands  à Ion  predecefieur  Edouard 
III.  dans  le  mefme  temps  qu’il  luy  de- 
mandoit  faproteétion  contre  les  Fran- 
çois, ce  Prince  conceutun  fi  grand  dé- 
pit d’une  demande  fi  hors  de  faifon  ÔC 
fi.  peu  obligeante  , qu’il  refolut  de 
ne  point  alîilter  ces  mutins.  En  ef- 
fet , bien  qu’il  euft  mis  une  Armée 
' de  quarante  mille  hommes  fur  pied , 
& qu’il  fufi:  entré  dans  la  Flandre 
pour  prendre  fon  temps,  il  ne  voulut . 
pôint  combattre  jnrec  les  .Flamands , 
ôc  cette  froideur  fut  caufe  que  trente 
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mille  de  ces  révoltez  furent  tuez  en  R<*ta'tÙ. 
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une  bataille  qui  fe  donna  pioche  de  ce 
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Ueu,&  que  leur  Chef  fut  du  nombre  de  îUe 
ceux  qui  périrent  en  cette  occafion. 

Le  dépit  avoit  empêche  Richard  de 
combatre  en  faveur  de  ces  révoltez , il 
lie  demeura  pas  long-tems  en  cette 
mauvaife  humeur  contr’eux.Trois  Ca- 
pitaines du  nombre  de  ceux  qui  avoient- 
évite  la  captivité  à la  bataille  de  Roze- 
becque  luy  allèrent  faire  dés  offres  fi 
confiderablesj  qu'oubliant  toute  fa  co- 
lère , il  promit  de  les  appuyer,&  pour' 
faire  voir  qu’il  fe  jettoit  dans  leurs  in- 
terets avec  chaleur  , afligna  quelque 
penfîon  journalière  au  plus  confidera- 
ble  de  ces  Chefs,qu’on  nommoit  Fran-»* 
çois  Attrement.  Cette  penfîon  fe  de- 
voir payer  par  les  mains  d’un  Marchand- 
Anglois  habitué  dans  la  Ville  de  Bru- 
ges; Le  Comte  dé  Flandres  que  Char- 
les avoit  rétably  dans  cette  même  Y il  le,> 
eut  avis  de  cette  négociation  ; Il  fît 
ajourner  ce  Marchand  Anglois , 8c 
avec  luy  tous  ceux  de  cette  Na- 
tion qui  s’étoient  habituez  en  ce  mefV 
me  lieu  : Ils'  prirent  la  fuite  au' 
lieu  de  comparoître  à l’afïîgnation,  le: 
Conjteconfifqtia  leurs  biens  ; Richardl 
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s’interefïà  clans  la  difgraee  de  ces  Mar- 
chands  , la  prit  fi.  fort  à cœur  qu'il  en: 
fit  fon  affaire  propres  ^ 
pre  ex_ . Ce  pretexte  ne  luy  fembloit  pas, allez; 
% df  . légitimé  pour  attaquer  Charles , il  en 

Richard  c î - r L , . -, 

pour  taioit  trouver  un  qui  eut  plus  de  poids^ 

Près, dre  Ja  fortune  le  luy  dôna  bien-tôt  tel  qu'il 
armes  le  pouvoir  defirer.L'a  Chaire  de  S Pier- 
c°”tre  re  eftoit  alors  difputée  par  deux  hom-y 
France,  mes  nommez  Clement  & Urbain.  VU. 
qui  pretendoient  également  au  Souve- 
rain Pontificat.  Les  François  & les  Ef* 
pajrnolsappuyoiécClemét,les  Anglois, 
fk  les  Flamands  s'eftoient  ouvertement 
déclaré  pour  Urbain.Les  Anglois  pre- 
nant donc  les  armes  avec  une  mer  veil- 
le ufe  chaleur  fous  la  conduite  de  l'Evé- 
que  de  Norvvic  , ils  allèrent  prendre 
terre  à Calais3&  fans  avoir  égard  à ceux, 
qui  tenoientun  même  party,refolurenc. 
de  fe  mettre  en  pofieffion  de  la  Flandre^ 
Ses  trou - Les  premières  Uoïlilitez  s'addrefTe-: 
^^^’  réiit  contre  Gravelines; Cette  Ville  n'é.-, 
de  Gra.  toit  alors  fermée  que  d'une  fimple  pal— 
Ve  inet.  jjfacje  ? n' avoir  pour  tous  defenfeur: 

que  fes  habitans:  Voila  pourquoy  elle- 
fut  facilement- emportée  avec  le  carna- 
ge de  tous  ceux  qui  furent  trouvez  fous* 
ïe&  armes.Laprifé  dé.çeue.  glace,  ne.  fiir 


% 


f'V-.'-iV 

ET  ’ 

f. 

EF 


* 


•V 


-Il)),  ) 


T 


Pi 


H ey  Angleterre.  io~[  - 
~pas  encor  toutes  leurs  conquêtes:  Les 
Flamands,  allarmcz  de  ces  hoftilitez- 
aufquelles  il  ne  s’attendoient  pas,  sJaf- 
femblerent  avec  allez  de  promptitude 
auprès  de  pumeerque,  leur  corps  feJ 
trouva  composé  de  douze  mille  hom- 
mes ,.1'Evéque  A nglois  qui  fut  averty 
de  cette  allèmblée,  fit  marcher  contr’-  ^ 
-eux,  les  furprit,  les  tailla  en  pièces, prit'  ") 
DunKerquc,  Bourbourg,CalTcl,S.  Ye-^^ 
nant,  Ber  gués , Nieuport , Fumes , & grande* 
Blanqueberque  -,  ce  qui  ne  rempli  {fan t 
pas  encor  toute  fon  ambition , il  alla  Flan. 
camper  devant  Ypre  , où  François  At-  ^rf/*‘ 
trement  luy  mena  vingt  mille  Gandois, 
mais  toutes  ces  forces  luy  furent  iriuti- , 
les;la  place  fut  courageufement  défen- 
due, & il  fut  contraint  de  lever  le  fiege 
pour  fe  retirer  promptement  à Calais,* 
parce  que  Charles  approchoit  avec 
une  Armée.  _ H 

;Il  avoir  eftably  des  Gouverneurs- 
dans  toutes  lès  Places  qu  il  avoit  con- 
qüifes , mais  comme  elles  avoient  elle 
facilemét  emportées,Charles  les  reprit  cfi**1'* 
avec  une  pareille  facilité;  il  tua'  tout  ce 
qtfil  rencontra  dansCalfel,  emportai, 
d’aflautle  fort  de  T run  ghen  ,contrai  gni  t 
Des  Capitaines  de>Bergpe,.dc  Fumes-  & 
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..'  , de  Blancquebercque  derendre  ce  qu’ils. 

polfedoiét,&  Bourbourg  où  lameilleiW 
• re  partie  de  l’armée  ennemie  s’étoit  reti* 

> fée , de  capituler  à condition  de  la  vie, 
Citent  Abandonner  Gravelines  ; de  forte 
que  l’Evéque  Anglois  ne  voyant  plus, 
djé  chemins  ouverts  pour  s’opiniâtrer  à 
' la  guerre,  reprit  le  chemin  d’Angleter- 
re, où  il  fut  receu  froidement. 

Le  Duc  de  Bretagne  & le  Comte  de 
Flandre  s’étoicnt  mis  en  devoir  d’ae-  . 
commoderune  h dan gereufe  querelle,, 
pendant  qu’ôavoit  les  armes  à la  main,, 
leurs  efforts  n’avoient  rien  produit jcet- 
te  entreprife  eût  fon  effet  tout  au  même 
tcms  que  l’armée  Angloife  futdifïipée:. 
le  Duc  de  Lanclaftre  & le  Comte  de  , 
Buckinghan  furent  les  Députez  de  Ri- 
chard  , les  Ducs  de  Berry  & de  Bour- 
gogne furent  ceux  qui  de  la  part  de 
* Charles  fe  trouvèrent  dans  l’Eglife  de 
Bollinghé,fîtuée  étreBolognes.  Calais,, 
pour  achever  un  ouv^rge  fi  necelfaire  à. 
t la  tranquilité  des  deux  Roy  aumesiils  ne 
Treve  purent  demeurer  d’accord  de  la  paix, 
entre  les  parce  que  Charles  vouloir  recouvrer* 
nlTJe”  Calais,Guynes,&  toutes  les  fortereffes 
que  les  Anglois  avoient  occupées  en. 
^^..NornMttidie  9.  Bretagne,  Poitou,  ,Xain^ 
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«mge  Sc  pays  d’Aulnis  j ils  conclurent 
pourtant  une  trêve  de  1 8.mois,laquelle 
devoitexpirer  à laPétecôte  dé  l’an  1 3 84. 

Le  Roy  d’Efcoilè  avoir  efté  compris 
au  traité  par  un  article  particulier: 
Charles  ne  luy  en  avoit  pu  donner 
avis  ; les  Anglois.fe  fer  virent  de  cette 
ignorance  pour  aller  ravager  Tes  fron- 
tières j les  Êfcoflois  prirent  les  amies  y 
quantité  de  Seigneurs  François  aver- 
tis de  ces  koftilitez  pallerent  en  Efcof- 
fejles  Barons  de  ce  Royaume  les  con- 
duifirent  où  leur  Armée  s’aHêmblQit,&: 
à l’infceu  du  Roy  Robert  fe  jetterent 
dans  le  Comté  de]NIorthumberland,où 
Jls  ne  firent  pas  de  moindres  ravages 
qu’on  en  avoir-  fait  fur  leurs  frontières. 
Mais  ce  Prince  ayant  appris  tout  ce 
qui  avoit  efté  accordé  dans  le  traité 
de  Bollinghenjil  envoya  des  Ambafia- 
: deurs  à Richard,  pour  luy  dire  qu’il 
avoit  ignoré  la  leuée  & la  marche  des 
Barons  d’Efcolfe,^  pour  luy  demander 
;la  confirmation  de  ce  traité.  Ce  Prince 
eût  d’abord  quelque  répugnance  à le 
- faire."Neantmoins  le  Duc  de  Lanclaftree 
& le  Comte  de  Cambridge  eftant  en- 
trez dans  les  fentimens  de  la  juftice&r 
- fela  - tai&p  * % demandèrent-  au  Ru$ 


HO  Richard  IL 
leur  neveu  , la  fatisfadtion  de  Robert^ 
A ils  obtindrent  ce  qu'ils  defiroienr,&.là. 
trêve  entre  les  Couronnes  fut  pu- 
bliée en  prefénce  de  l’Ambafiadeur  de 
Robert , pour  autant  de  tems  qu'il  en 
avoit  efté  accordé  pour  la  France  avec 
l'Angleterre. 

Elle  fut  religieufement  obfervée  juiV 
qu'au  tems  promis,  & même  continuée 
jufqu'à  la  S.  Jean  de  l'année  fui  van  te 
l*rmeè  1 * ^ 6. Mais  tout  au  même  temps  qu’elle-* 
Fr*»,  fût  expirée,Charles  mit  une  grollê  flo- 
{£( clff”  te  ^0lls  conûuite  de  Jean  de  Vienne, 

• ^€"  Amiral  deFrancej&lafitpalferenEf- 
colFe;  les  Barons  de  ce  Royaume  l'at- 
; :c  ’ tendoient,ainfi  douze  jours  apres  qu'il 
eût  mis  fes  foidats  à terre;  Il  s entrèrent 
dans  le  Comté  deNorthumberland,^ 
y firent  d’abord  des  hôftilitez  allez 
grandes,pour  faire  juger  qu’ils  en  vou„ 
loient  la  ruine  entière,  mais  ayant  ap- 
pris que  le  Duc  dè  Lanclaftre  appro- 
choit  avec  une  Armée  de  trente-fept 
mille  hommes  , & que  Richard  le  fui- 
voit  de  prés  à la  telle  d’une  autre  dè 
cinquâte  mille*,  Ils  fe  retirèrent  tous  em 
Efcofie  , avec  refolution  de  ne  com*- 
batre  que  fur  leurs  frontières.. 
..Ce&force*  leur-  ayant  pouvant  gaflu 
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trop  redoutables  pour  eftre  attendues; 
ils  ne  fe  mirent  point  en  état  de  leur  dik 
puter  le  paflfage;  Richard  aufli  perçant  attaque 
iufques  dans  le  fein  de  TElcolfe  , il  alla ce  Ro]~ 
camper  devant  E dimbourg,  capitale  de 
ce  Royaume, l’emporta  fans  beaucoup 
de  peine  , la  reduifit  prefque  toute  en 
cendres  , traita  de  même  les  Villes  de 
Dumferling,  de  S.  Jean,  de  Donde , 8c 
eotintiafes  hoftilitez  jufques  à l’entrée 
de  l’E (colle  fauvage.Les  EfcolTois  8c  les 
François  ne  firent  pas  d’ailleurs  une 
guerre  moins  cruelle  8c  moins  furieufe 
dasles  Comtez  de  Northumberland& 
de  Vveftmorland;  car  ils  y mirent  tout  Les  Efc 
à. feu  & afang,  & traverfant  jufqu’à  1 
Province  de  Galles  , allèrent  mettre  le  de  Nor- 
vège devant  Caerleon,la  meilleure  Vil.  b^lrUnd. 
le  de  toute  la  PrincipautéiMais  enfin  ce 
ne  furent  que  des  ruines  qui  n’avanta- 
gerent  point  les  Couronnes  de  l’un  ny 
de  l’autre  Royaumes  car  Richard  trou- 
vant l’Efco  (Te  trop  deferte  8c  trop  in- 
fîuéfcueufë  pour  être  ardemment  defirée,, 

& les  EfcolTois  defefperans  de  prendre 
une  place  qui  avoit  un  grand  nombre1 
de  braves  & genereux  defenfeurs;Ils  fe: 
retirèrent  tous  , les  uns  en  EfcolTe , les. 
^utJ^ejT.^^éterre.Hn'x  eucqpe  les 
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tes^râ.  François  de  mal-traités  en  cette  guerre; 

çots  mal  / , , v,  O . ’ 

car  les  peuples  les  acculant  d'avoir 
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contribué  à gâter  les  bleds  de  l’Efcof- 
Se  j d’avoir  coupé  leurs  bois  , & con- 
sommé les  vivres  qu’il  vouloient  con- 
ferver  pour  leur  fubfiftancej  ils  deman- 
derait le  rembourfement  de  toutes  ces. 

. ^pertes , & retindrent  l’Amiral  jufqu’à 
une  entière  fatisfa&ion  qui  leur  fut  fi- 
nalement donnée  par  le  Roy  Charles,, 

' & par  le  Duc  de  Bourgogne  Son  oncle. 

Appareil  Pédant  que  toutes  ces  chofes  fe  paf- 
contre  Soient  en  Efcolfe  & en  Angleterre, 
lterrf!e  Charles  drefioit  un  puilSant  appareil  de. 

f lierre , pour  aller  attaquer  le  dernier 
e ces  deux  Royaume,&  pour  cet  effet 
;<v,  il  y avoir  douze  cens  vaifleaux  à l’Eclu. 

> tout  prêts  à mettre  fous  les  voiles  ; 

Mais  le  Duc  de  Berry  n’ayant  pas  efté. 
dans  le  Sentiment  de  faire  un  voyage, 
qu’il  ne  jugepit  pas  devoir  reüflir  à la 
gloire  de  la  Couronne  ,.il  en  rompit  le 
defiein. 

L'An-  Le  Duc  de  Bourbon  & le  Comte  de.  J 
^taejué'  ^ Marche  en  firét  un  autre  qui  eut  bien 
dans  le  plus  d’éclat  & de  Suite-  Ils  rejfolurerit. 
Pottotti  <je  fc^re  gllcrre  \ FAiigiois  y 8c, 

de  luy  faire  ravir  toutes  les  Villes  qu’il; 
golj^doit-  e»  Poitou»-  Le  Sénéchal  v 
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Rcy  d'Angleterre.  i 
Xàintonge  voulut  eftre  de  cette  par- 
tie , ils  commencèrent  leur  guerre  par 
l'attaque  du  Chafteau  de  Montlieu  , 
fttué  dans  les  Landes  de  Bordeaux  * & 
fi  commodément , qu'il  pouvoir  com* 
mander  tout  le  voiftnage,  l'emporte- 
rent  d’aftaut,  fe  rendirent  maiftres  de 
deux  forts , aflîs  fur  le%frontieres  du 
Poitou  & duLimofin,  allèrent  cam- 
per devant  Taillebourg  , & d’abord 
emportèrent  le  Pont , qui  eft  fur  la  ri- 
vière de  Charente. 

Gette  place  eftoit  importante  : Ri- 
chard aum  commanda  deux  mille  ho- 
mes d'Armes,&  fix  mille  Archers,fous 
la  conduite  du  Duc  de  Lanclaftre  & du 
Comte  de  BucKi’nghan  pour  la  fecou- 
rir:  Mais  l'Amiral  de  France  s’eftant 
mis  en -mer  pour  palier  derechef  en  bourg 
Efcofle,  & ce  voyage  ayant  cmpef- 
ché  le  départ  de  ces  Princes  An  - deBour* 
glois  3 elle  fe  rendit  au  Duc  de  Bour-  bon* 
bon  5 & en  fuite  le  Chafteau  de  Brc- 
teüil  capitula  pour  fe  remettre  aumef- 
rae  devoir/ 

Il  y avoir  bien  prés  de  fept  ans  que  la  ' / 
guerre  continuoit  en  Flandre  entre  les 
Partifans  de  Richard  & les  bons  fervi- 
■ t'eurs  du  Côte.Ce  Prince  eftât  morcelé 
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Duc  de  Bourgogne  ayant  efté  reconnu  ' 
pour  fon  fuccelieur  , parce  qu'il  avoit 
efpousé  fa  fille  $ 8c  Charles  ayant  em- 
porté la  Ville  de  Den  fur  les  révoltez  , 
Les  •les  Gandois  qui  virent  que  la  prife  de 
S»Jcetre  place  expofoit  tout  leur  territoi- 
]*  re  à la  diicretion  du  Vninnnênr'.Tl  ç’a- 


le  'ôou-  re  à ladifcretion  du  Vainqueur, Il  s'a 
^"^viferent  de  rg  connoiftre  leur  Seigneur^ 
degUuÀ ls  chalferent  le  Gouverneur  Anglois 
Kslle.  qu'ils  avoient  receu  , obtindrent  du 
Roy  le  pardon  de  leur  rébellion  , 8c 
la  bien-veillance  de  leur  nouveau  Maî-- 
tre,par  toutes  les foûmiflions  qu'ils luy 
purent  rendre. 

La  guerre  des  Roy  s de  Caftille  8c 
de  Portugal  avoit  finy  par  les  confide- 
rations  que  vous  avez  veuës  cy-defiusj 
la  Paix  s'eftoit  fermement  eftablie  en- 
. tre  ces  deux  Princes,  par  le  mariage  de 
la  fille  du  Roy  de  Portugal  avec  le  fils 
du  Roy  de  Caftille  : Ce  mariage  avoit 
fait  defefperer  le  Duc  de  Lanclaftre  ÔC 
■/  ' le  Comte  de  Cambridge  des  droits 
qu'ils  pretendoient  à la  Couronne  de 
Caftile  par  la  confideration  de  leurs 
fémes  légitimés  heritieres  decétEftat, 
leur  efperance  le  renouvella  par  un  ac- 
cident,lequel  eftant  eftèntiel  à l'Hiftoi- 
re  ne  fe  doit  point  oublier  icy*  - 
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Fernand  Roy  de  Portugal  eftant  mort, 
les  Portugais  donnèrent  la  Couronne 
' à Ton  frère  baftard  , à Pexclufion  de  fa 
/ fille  ; le  Roy  de  Caftille  qui  Pavoit 
épousée  ne  pûtfouffrir  cette  efleébion 
par  laquelle  il  efboit  privé  de  l’herita- 
r gequi  luy  appartenoit  legitimement,if 


- - 11  j — p 

Richard  le  fit  de  bonne  grâce,  il  le  mit 
i à la  telle  d'une  flotc  composée  de  dix  - 
| hui 6b  vailfeanx  de  guerre  & de  fept  ga- 
lères j lors  qu'il  fut  en  veué  des  codes  J --- 
i de  la  N ormandie  il  appri  t que  les  Fran- 
* çois  avoient  afliegé  la  Ville  & le  Cha- 

tftcaivde  Breft,il  fit  tourner  les  voiles  en 
Bretagne,  attaquable  Camp  ennemy,& 
apres  un  fanglant  combat  fit  lever  le 
fiege  aux  François.  >? . 

Ce  ddfein  luv  avant  tant  heureulè- 


ii(3  - Richard  IL 
nuafon  voyage  & alla  prendre  terre  *ëii 
Gallice  où  l’attaque  du  Havre  de  Cou-  B 
longe  ne  luy  ayant  pointréufïl  par  la 
vigoureufe  refiftance  de  quelques  G en- 
tils-hommes  François  qui  s'y  eftoient 
enfermez  vingt-quatre  heures  aupara-  ^ 
vant,  il  tira  vers  Comporte  1 , la  Ville 
lu  y ouvrit  fes  portes,celles  de  Rouelle*.  % 
de  Ville  Clope  Dighos  & de  Bayonnes 
en  Marrolles  ne  luy  furent  point  aulîi  ) 
fermées. 

Nous  avons  dit  cy-deflfus  que  Char- 
les Roy  de  France  avoit  fait  de  grands 
préparatifs  pour  aller  attaquer  l'Angle- 
terre, & que  cette  entreprife  eftoit  de- 
meurée fans  effet  par  les  perfuafions 
du  Duc  de  Berry;  Si  toft  qu'on  eut  ap- 
pris le  voyage  du  Duc  deLanclaftre  en 
Caftille,  Charles  remit  toutes  ces  for- 
f ces  en  eftat  d’cxeçuter  fon  premier  de£- 

7Jih~  de  ^ein  5 a^n  travaiBer  VAnglois  com- 
guerre  me  il  travailloit  fes  confederez  , mais 

ts^o»  cIlie  l'on  fedût  promettre  de  grâds 
fuccez  d'un  fi  prodigieux  armement  ,•  < 


N ou 
veaux 


tre 

lgUterre^iQ hard  ufa  d'une  fi  judiaeufê  con- 
duite que  l'effet  ne  répondit  pas  àl’ef- 
perance  qu'on  avoit  conceuë. 

L'ordre  qu’il  tint  pour  divertir  un  ■ 
fi  grand  orage  fut  de  jetter  dans  Ca- 
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laïs  un  renfort  de  douze  cens  hommes, 
aide  la  pourvoir  abondamment  demu- 
lit  nitions  de  guerre  & de  bouche,  d’équi- 
i<r  per  quarante  vaitfeaux  pour  fe  tenir' 

Tous  les  voiles  proche  de  là,  d'envoyer 
le  Comte  de  Sarisbury  fuivy  d'un  bon 
nombre  de  gens  de  guerre  pour  la  dé- 
fencede  l’Ifle  de  Vvigth  , d’eilablir  le 
Comte  de  Dem  à la  garde  du  Pont 
d’Hampton  avec  un  pareil  nombre  de 
f foldats,  d'en  confier  un  antre  à la  fide- 
lité du  Comte  de  Northumberland , 
j.i  d’envoyer  le  Comte  de  Cambridge  à 
Douvres  pour  avoir  le  foin  d'une  place 
tant  importante , & enfin  de  mettre  de 
puiiîàntes  garnifons  dans  toutes  les  au- 
très  Places  8c  Ports  du  Royaume. 

Ces  difpofitions  qui  ne  furent  pas 
ignorées  de  Charles,pouvoient  refroi- 
dir la  chaleur  avec  laquelle  il  avoir  en- 
trepris le  voyage , neantmoins  il  11e  re- 
lâcha rien  de  cette  genereufe  ardeur  qui 
)e  porto  i t à l’ambition  de  faire  dire  que 
toute  l’Europe  n’avoit  rien  d’égal  à la 
France.  Il  fe  rendit  à l’Efclufe,  qui  eft 
une  Ville  de  Flandre,  avec  toute  la 
fuite  qu’il  vouloit  avoir  en  cette  en- 
treprife  , à la  referve  du  Duc  de  Ber- 
ty, ton  oncle,&  du  Conneftable  qui  ne  ^ 
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s’eftoient  pas  tant  haftez  que  luy.Mais 
ce  merveilleux  appareil  de  guerre  n’eut 
rien  deconfiderable  que  la  crainte  qu’il 
avoir  donnée  à Richard,  car  ce  Duc  5c 
ce  Connectable  s’eftant  enfin  rendus  à 
l’Efclufe , ils  témoignèrent  tant  de  co- 
lere'  contre  ceux  qui  vouloient  enga-: 
ger  le  Roy  en  un  voyage  très  - dan- 
gereux , 5c  dans  la  plus  mauvaife 
laifon  de  l’année , que  l’entreprife  fut 
rompue. 

Richard  avoit  fait  tous  les  appareils 
pofïibles  pour-détourner  lin  orage  qu’il 
avoir  beaucoup  redouté,  mais  ayant 
efté  fidellement  averty  des  refolu  rions, 
que  l’on  avoit  prifes  à l’Efclufe,ilcbn- 
gedia  la  plus  grande  partie,  des  trou- 
pes qu’il  avoit  mifes  fur  pied,,  & par- 
ce qu’entre  tous  les  Seigneurs  de  la 
Cour  qui  luy  avoient  témoigné  leur 
zele  en  cette  rencontre , il  y en  avoit 
trois  qui  avoient  fait  des  efFortSvÇx- 
tranrdinairpç;  il  vonlur  fi i nvvnîr  nm'iî 
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traordinaires,  il  voulut  faire  voir  qu'il 
avoit  une  ame  genereufe  & reconnoif- 
fante  ; ils  eftoient  Comtes , il  les  fit 
Ducs  -,  le  Comte  de  Cambridge  fut  fait 
Ducd’YorcK  , le  Comte  de  BucKin-  ; 
ghan  Duc  de  Glocefter,  le  Comte 
d’Oxford  duc  d’Irlande,5c  pour  donner 
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plus  d'éclat  à la  Charge  de  Chancelier 
du  Royaume , créa  Comte  de  Suftolc 
Michel  de  la  Porte  qui  la  poifedoit. 

Ces  créations  fe  firent  fur  les  der- 
niers jours  de  1 3 8y . la  France  & l’An- 
gleterre jouyrent  d’une  agréable  tran- 
quilitéjufqu’àla fin  du  mois  d’Avril  de 
l'année fuivante  1 3 86.mais  les  fers  co-  1^86 
mencerent  à s’échauffer  au  bout  de  ce 
temps , & la  mer  fe  trouvant  chargée 
d’un  merveilleux  nombre  de  vaififeaux, . 

& les  campagnes  couvertes  d’un  pro- 
digieux nombre  de  foldats  > on  en  vint 
aux  mains  de  tous  codiez  3 l’armée  na- 
vale d’Angleterre  défit  celle  de  Flandre 
entre  Blanqueberge  & l’Efclufe  , fit 
prifonnier  l’Amiral  du  Duc  de  Bour- 
gpgne  qui  la  commandoit  j & ayant 
pris  terre  ravagea  toute  la  frontière  de 
cette  Province. 

D’ailleurs  Charles  continuant  dâs  la 
refolution  d’aller  attaquer  Richard  juf-  «pareil 
qu’en  Angleterre,fit  allembler  au  Port  re£c7trê 
d’Harfleur  une  bpnne  partie  des  vaif- 
feaux  qu’il  avoir  équipez  à l^Rfclufe ^ eterre' 
pour  la  precedente  campagne  3 les  mit 
fous  le  commandement  des  Seigneurs 
de  Coucy,  de  S.  Paul , & de  Roulans 
Admirai  de  France  a & fit  defeendre  le 
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Conneftable  en  Bretagne  pour  aller 
mettre  une  grotte  flote  fous  les  voiles 
pour  attaquerll’Angleterre  par  tin  autre 
endroit.Mais  comme  la  precedente  en- 
treprifc  avoit  efté  empefchée  par  Ton 
avis  & par  celuy  du  Duc  de  Berry  , le 
Duc  de  Bretagne  fut  caufe  que  celle- cy 
n’eut  aucune  fuite; car  ayant  cônceu  une 
hayne  fecrete  contre  ce  Conneftablé,  il 
l'envoya  prier  de  luy  rendre  une  vifite, 
afin  qu’il  luy  pût  communiquer  une 
affaire  d’importance  : Quand  il  fut  en 
fon  pouvoir,  il  le  fit  loger  én  une  pri- 
fon  jufqu’à  ce  que  lafaifon  ne  fut  plus 

nre  à mettre  une  armée  en  çâpagne; 

►rte  que  tc&çs  fes  troupes  s’effai^t 
difïipées  ,‘la  fïqtç  que  l’on  preparoit?  à 
Harfleur  ne  fë  mitpoint  du  tout  en  nier. 

L’Angleterre  fut  alors  déliurée  d’un 
orage  qu’elle  devoir  redouter;  mai  s elle 
nelaiffa  pas  d’eftre  ébranlée  par  une 
furieufe  feçoulte  qui  luy  arriva  d’un  au- 
tre cofté.  Richard  fe  gouvernoit  abfo- 
lumentpar  leconfeil  du  Duc  d’Irlan- 
de , d’Alexandre  de  Neufville  Ar- 
chevcfque  d’YorcK,  & du  Comte  de 
Suffolc  : Cela  fit  naiftre  de  la  jaloufîe 
dans  le  cœur  de  fes  oncles,de  l’Arche- 
vefque  de  Cantorbery , & d’un  grand 

nombre 
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nombre  d'autres  Barons.  Ils  demande- 
rait un  Parlement , il  fut  convoqué, 
lès  Favoris  y demanderait  une  levée  de 
deniers  fur  le  peuple  pour  mettre  quel- 
que fonds  dâs  les  coffres  de  fa  Majefté 
épuifez  par  les  incroyables  dépences 
qu’il  avoit  fallu  faire  pour  s’oppofer 
aux  armes  de  France  : les  peuples  de 
Norvvic,  de  Cantorbery,d’Èxcefter3de 
$outhampton,de  Vvarvvic  & de  Saris-  > 
bury  ne  firent  aucune  difficulté  de  con- 
tribuer à relever  i’efpargne  du  Roy.  * 
Ceux  du  Nord  n’en  voulurent  pas  de- 
meurer d’accordjils  demanderait  qu’011 
eût  à lever  cet  argent  fur  lès  Favoris 
delfa  Majefté  , & qu’on  eût  à faire  ren- 
dre conte  à tous  ceux  que  l’on  avoit 
commis  au  gouvernement  des  finan-  * 
ces.  Les  oncles  du  Roy  appuyèrent 
le  refus  de  ceux-cy  comme  fondé  fur 
de  pertinentes  raifons.  La  plus  grande 
partie  des  Seigneurs  fe  rangèrent  de 
ce  côté  , Richard  craignant  une  re- 
bellion  fortit  fecretement  de  Londres 
pour  fe  retirer  vers  les  frontières  'l0». 
du  Pais.de  Galles  avec  tous  fes  Favo-  dret. 
ris , à la  referve  d’Alexandre  de  Neuf, 
ville  l'Archevêque  dT orx  , qui  prit  le 
chemin  de  cette  ville  pour  ne  fe  point 
'Tome  II.  F 
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embaralTer  dans  les  defordres  qu'il' pré- 
voyait. 

Les  habitons  de  Londres  voyant  !*©• 
•loignement  du  R oy  ne  fçeurçnt  d'a- 
bord à quoy  Te  refoudre,mais  cetéton- 
' nement  ne  fut  pas  de  longue  durée*  Ils 
jetterent  les  yeux  fur  le  Duc  de  Gloce- 
fter  , luy  demandèrent  fa  protection,  le 
fùpplierent  de  les  vouloir  exempter  d’ iù 
# i ne  taille  quijiie  leur  fembloit  point  juflp 
ny  necelfaire,  Ôc  demanderait  qu’il  eût 
à faire  rendre  compte  auxTreforiers  de 
fa  Majefté;  il  répondit  que  leurs  plains 
tes,  leurs  prières  & leurs  demandes 
. eftoient,  légitimés-, mais  que  le  Roy  fon 
, * neveu  l'ayant  reculé  de  la  connoiûaiv  ’ 
ce  des  affaires  pour/m  lai  lier  l'entière 
difp.ofition  à quelques  pe’rioiinès  qui  le 
poÎTedoient  trop  abiolument,il  n’avoic 
pas  mbyeir  de  les  feeburir  y que  nean- 
moins s’ils  vouloicnt  çhvoyer  des  De- 
• puiez  à Yindior  , oû  le  Roy  devoit 
arriver  dans  huit  cru.  dix  jours,  il  s’y 
trouveroit  aufli  pour  appuy.er  leurs 
plaintes  &c  leurs  remonftrances; 

' . ; Cette  réponfé  elloit  trop  à leur  goût 
pour  ne  la-pas  recevoir,  agréablement  y.- 
Prom^ent  d’envoyer  à Vindfor  , ils 
habitas  ne  manquèrent  pas  à cette  parple  , les 
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haljitàns  d’Yorcx:  s’y  rendirent  aufli  * 
Richard  prit  i’allarme,  il  fe  voulut  re-  rw* 
tirera  il  en  fut  empefché  par  fes  oncles, 
lès  Députez  de  Londres  luy  parlèrent 
•avec  une  mer veilieufe  alfeurance,  luy 
demandèrent  quefes  Treforiers  euilènt 
à luy  rendre  un  compte  exat  de  leur  ad- 
miniftration  devant  le  Parlement  du 
•Royaume , & luy  dirent  enfin  quel’af- 
fèurance  de  fa  Couronne  dépendoitde 
l’execution  de  cette  priere. 

D’abord  Richard  voulut  détourner 
cette  affaire  & prendre  un  plus  long- 
delay  pour  la  terminer  •,  Mais  ces  peu- 

* pies  n’étant  pas  fatisfaits  de  cette  ré- 
ponfe,  ils  luy  remonftrerent  que  le  mal 
eftoit  trop  prefTanr  pour  en  différer  le 
remede  jufqu’àune  fi  longue  efp ace  de 
tems  y les  oncles  de  fa  Majefté  luy 
'remonftrerent  aufli  que  ce  n’eftoit  pas 
le  moyen  devoir  du  repos  que  de  ne 
vouloir. point  contribuer  aie  recevoir. 

Enfin  ce  Prince  fut  contraint  de  man-  Treo- 
der  les  Direéteurs  de  fes  finances  , \*r,erS  ** 
plufpart  defquels  ayant  efté  convaincus 
d’une  mauvaife  adminiftration  furent 
condamnez  à diverfes  peines , le  plus 
mal  - heureux  fut  un  nommé  Simon 
Burle , à qui  l’on  mit  la  tefte  à bas. 
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Cette  tefte  abbatuc  feigna  longue 
ment  , car  Richard  qui  s’eftoit  reti- 
ré dans  Briftol  en  conceut  une  fâr 
cherie  fi  grande  , qu'il  fut  facile  an 
Duc  d'Irlande  de  le  porter  à la  ven- 
geance des  habitans  de  Londres!, 

8c  même  à celle  de  ces  oncles  les 
Ducs  d'Yoric  8c  de  Glocefter  : Il 
permit  donc  ï ce  Duc  de*  lever  dés 
troupes , le  confeil  qui  s’eftoit  tenu 
pour  cela  s’étant  fait  au  Pais  de 
‘ Galles,  il  y fut  refolti  que  l'on 
; envoyeroit  jufqu'à  Londres  pour 
\ rf 'éri iêêk  choies:  1 y 

XUKqhuhq  2ol  3b  XJJlh  - 

Les  Triviiien , ‘èoufirf  germain  dii;  Duc 
4’Irlaftdé , eut  la  commiffion  d'aller 
trancher  apprendre-  toutes  lès  nouvelles  ,'  il  . J 
TrtvtS e travcftit  pour  tromper  l'œil  de  A 
lien.  tout  le  monde  , il  ne  le  pût  fai- 3 
re  , il  fut  reconnu  par  i'Efcuyer; 
du  Duc  de  Glocefter  , on  fe  faifit 
de  fa  perforine  , & fans  avoir  égard 
aux  raifons  qu'il  pût  alléguer 
pour  prétexter  fon  déguifement  , 
les  Princes  luy  firent  trancher-  le 
tefte. 

Le  mal  eftoit  déjà  violent  , ce 
fupplice  en  augmenta  beaucoup  la  ; 
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chaleur*  Richard  jura  folemnelle- 
rnent  qu'il  en  tireroit  une  remarquable 
vengeance  j il  fe  mit  en  eftat  de  rece-  gje^arig 
voir  cette  fatisfaébion  : Son  armée  1*** 
-eftoit  déjà  composée  de. quinze  mille 
hommes  , il  les  fit  marcher  fous  les  mort. 
^ordres  du  Duc  d'Irlande:  Les  Ducs 
d.’Y  orx  &:  de  Gloctfter  eftant  avertis  de 
i fa marchemirent  promptemét  en  cam. 

1 pagne  , l'allèrent  rencontrer  proche  de 
la  Ville  d'Oxford  , luy  donnèrent  ]aa- 
r taille , taillèrent  en  pièces  la  meilleure  SJ£C 
3 partie  de  Ton  armée  , mirent  tout  le  taillée 
y refte  en  déroute  * & firent  prifonniers  e*?,ecff 

deux  de  Tes  principaux  Capitaines 
0 qu'ijls  firent  paflér  fous  la  main  d'un 
j bourreau  quelques,  jours  apres  j quant  . 

.1  à luy  la  fuite  le  garcntit  de  la  mort  ou  1. 
à delà  prifon., 

*’  *■  Les  Ducs  d'YorK  & de  Gloctfter 

'i  rrlav oient  point  porté  leur  ambition 
j jufqn'à  la  Couronne,  aufli  tout  au  mê- 
me tems  qu'ils  eurent  triomphé  de  leur 
r ennemy , ils  envoyèrent  l'Archevêque 
« de  Gantorbery  vers  le  Roy  pour 
5:  luy  dire  qu'ils,  n'avoient  pris  les  armes 
que  pour  le  bien  de  Ton  Eftat,  &:  pour 
. l'afteurer  qu'ils  les  quitteroient  de  bon 
coque  s'il  luy  plaifoit-  de  retourner. 
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jl  fait  lu  jl  avoit  appréhendé  de  fe  voir  dé-' 
££•  fes  poüiller  de  tous  Tes  Eftats  , il  r-eceut 
«ne  U s.  cette  proportion  avec  joye , ni  pritle 
chemin  de  Londres  , fès  oncles  luy 
allèrent  au  devant , le  condui firent  au 
Palais  de  Yveftminfter,  & pour  luy 
faire  voir  qu'ils  ne  fe  vouloient  point 
éloigner  de  la  fidelité  qu'ils  dévoient 
à fon  caradere-,  luy  firent  faii'e,  8c  luyi 
firent  eux  - mêmes  de  nouveaux  hom-- 
mages  d<pis  la  tenue  d'un  Parlement 
qui  fut  extraordinairement  aflfemblé.  i 
Cependant  le  Duc  de  Lanclaftre; 
" avoir  fait  de  remarquables  conqueftes~ 
en  Cafbillê,  mais  la  pefte  ayant  empor-I 
té  la  nïcfilrettre; parti# iasMobléflêi 
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tiè  de  fes  troupes , il  fut  contraint  de 
retourner  en  Galice  , &c  peu  de  tems 
apres  en  Angleterre,  avec  peu  de  fatis-a 
fadion  d'un  voyage  qui  luy  avoir  cou- 1 
té  plus  de  dix  années, de  grands  travaux  ' 
& beaucoup  d'argent.  ; 

Nos*.  L'Angleterre  reprit  fon  calme  parq 
ottf  l'accommôdcinent  de  Richard  avec  fes 

touiel  onc^es  > ce  fut  un  fujet  à ce  Roy  de  t 
le gw-  tourner  toutes  fès  penfées  à laconti- 
Yi entre  nuanon  ée  la  guerre  avec  la  France  , il 
France  en  defiroit  une  occafion  , elle  fe  pre-  v 
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Roy  d' rfnglê terre.  i ij 
Tenta  pelle  qu'il  l'avoir  fou  liai  tée.  Le  ^ 
Duc  de  Gueldres  avoit  efté  allez  terne-  , rs 
raire  potir  envoyer-  déclarer  la  guerre 
au  Roy  de  France  , le  Duc  de  Breta- 
gne crut  qu'il  falloir  prendre  au  poil 
cette  occaîion  pour  remette  l'Anglois 
dans  Tes  intereftsj  la  plufpart  des  Villes 
Je.  îtconnoiiToicnt  pour  leur  Souve- 
rain j læ  Nobltlle  le  conferyoit  fous, 
l'obei'llance  de  Charles  , il  envoya  fup. 
plier  Richard.de  tenir  en  eftat  une  ar- 
mée nouvelle  pour  le  fecourir3Richard 
eftablit  le  Comte  d'Arondel  au  com- 
mantkpent  sdlu^e  belle.  Flore  -poux, 
l'-cxecutiontf.de  eftteeùtreprife  par-j 
tic  d'Angleterre  fur  les  premiers  jours 
du  Printemps  de  1388.  fit  deux  eT-^ng 
cadres  de  Ton  armée  5 l'une  tira  du  coté  5 
de  la  Normandie5l^autre  fit  voile  droit 
en  Bretagne  : Cela  fit  que  les  Places  ' 
maritimes  de  l'une  & de  l'autre  de  ces 
Provinces  furentdili  gemment  fournies;} 
de  tout  ce  qui  leur  eftoit  necelfairc 
pour  une  vigoiireufe  defence. 

L'Amiral  Anglois  defeendit  en  ■ 
Xàmtonge,où  après  avoir  pris  Marans 
& fait  quelques  ravages  dans  le  plat 
pais, il  fut  contraint  par  les  Rochelois? 

& par  quelques  Seigneurs  de  cetta 
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province,  qui  marchoient  fous  la  cô n- 
/ duite  de  Loiiis  de  Sancerre , Maréchal 
de  France  de  remonter  fur  mer , & re- 
prendre le  chemin  d’Angleterre.  Mais 
h bien  que  d’abord  on  eut  eu  fu jet  de 
redouter , l’effort  de  Tes  armes  , elles  ne 
furent  pas  capables  de  divertir  Charles 
delà  refolution  de  châtier  le  Duc  de 
Gueldres-j  il  marcha  donc  de  ce  côté- 
là  , fuivy  d’une  armée  dans  laquelle 
on  pouvoit  compter  plus  de  foixanté 
milie  hommes,  elle  fut  pourtant  inuti- 
le, cct  impudent  n’ayant  pu  recevoir 
de  l’Anglois  un;  fecours  capable  d’em- 
pécher  fa  ru  ine , eut  recours  au  crédit 
dit  Ducde  Julliers  fonpete,  il  le  prfii 
de  faire  fon  accommodement  avec  le 
Roy,  ce  Duc  vint  trouver  Charles,  luy 
fit  pour  fon  fils  toutes  les  foûmiflions 
poflibles  , cet  impudent  demanda  par- 
don, il  obtint  la  paix. 

Conti . Les  bons  Politiques  fe  fervent  toû- 

</**/***  jours  des  occafions  que  la  fortune  leur 
guérie  p rc fente  ; pendant  que  l’ Angleterre  > 
eftoit  dans  le  defordre,dont nous  avons 
ferre  er  parlé  cy-dclTiis  , les  Efeofl'ois  y entre- 
rent  par  deux  endroits  , les  Anglois  fe 
mirent  en  eftat  de  les  aller  combatte  par 
tout  : l’un  de  cès  corps  marcha  contre 


I** 


«a 


R ey  d'  Angleterre « 1 19 

Caërleon  qui  eft  dans  la  Principauté  ' 
de  Galles  > l’autre  prit  fa  route  droit  „ 
à Neufcaftel  fur  Thine,  qui  cft  dans  la 
Côté  de>iorVluiniberlâd.Les  exploits 
de  ce  dernier  corps  furent  fort  ayan-  p^;ré 
tageux  à l’£ (colle  ; le  Comte  de, or-  des  An-- 
tljumberland  fut  défait  proche  la^e/;* 
ville  d’Ô&obourg  , il  y demeura  plus 
de  deux  mille  Anglois  fur  la  Place,  le 
nombre  des  prifonniers  fut  encore  plus 
grand  que  celuy  des  morts.  Les  en- 
fans  de  ce  Comte  fe  trouvèrent  parm  y 
les  derniers  de  ce  s mal  - heureux  , les 
Ângl ois  eurent  pourtant  laconfolation- 
de  dire  çje^.viûoire  Elcoffois- 


îeuj:  avoir  {ÇO!}t4  ,.Ja.pçrte-  dfl  C.onuc 
de  Douglas  .leur  General... 


L’Evéque  de  Durham  s’avançoit 
$yec  dix  mille  ihommes  pour  . appuyer 
le  Con^^îsjorthum.berland  , mais 
quand!  il  eut  appris  fa  défaite  & la 
captivité  de  fes  enfans  >■  il  fut  fai  fi: 
d’une  telle  épouvante , qu’il  fe  retira 
fans  vouloir  combatte , bien  que  tou- 
te l’armée  d’Efcolfe  ne  fut  alors  compo- 
sée que  de  huit  mille  hommes.  Cette 
lâcheté  ayant  fait  croire  aux  Efeofiois- 
que  ce  Prélat  les  vouloir  engager  em 
un  pofte  plus  avantageux  >•  à liifuc  dé 
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les ddïèirrs,  ils  fé  retirèrent ëri  Efcofle  i 
l'autre  corps  qui  avoir  attaqué  Gaerle- 
on,  fit  la  mefme  chofe  pour  ne  Ce  poirïejSf! 
confomnïer  inutilement  devant  une:  > 
f Place  dans  laquelle  ils  avoient  trouvé-  > 

grand  nombre  de  vaillans  deffenfeurs. 

Comte  d’Arôndel  avoir  repris  le  i 
■ KormZ-  chemin  d’Angleterre,  ne  jugeant  pas- ; 

y eu^  rien  à faire  en  Poitdu  apres  ;> 
f>‘tr  les  la  vigoureiife  refiftance  qu’il  avoir  • 
^lois  trouvée  çrcs  de  la  Rochelle  j mais^v 

ayant  efte  repou  {Té  par  le  vent  jufques  > ^ 
fur  les  co lies  de  la  Normandie,il  crût:  y 
u que  la  fortune  avoir  eiiviede  le  ca- 

reifer  , puis  qu’elle  le  fâifoit  arriver  furo 
les  terres  de  les  ennemis,  lors  qu’il  s’eit  i 
v oiiloit  é 1 oi  gner , de  fur  cette  penfée  ib  ! ‘ - 

prit  terre  proche  du  bourg  de  Torigny,  i 
emporta  cette  Place  , & ruyna  tout  le  - J 
plat  pais,  ce  qui  luy  fai  (an  t croirequ’ify 
avoir  alfez  employé  fes  forces  qu’on” 
avoir mifes  fous  les  otdtesdl  fit  tourner! 
f ;<f  \ les  voiles  vers  l’Angleterre , où  il  arri-- 
va  fans  beaucoup  dé  peine.  o 

Tre^e  U nc  fi  longue  guerte  ennuyant  alorsa r 

tntre  l*  ; , < ■ . / r . . . 

France  egalement  les  François  & les  lubjetsl 
du  Roy  d’Angleterre  , il  y en-  eut  qur 
rre‘  propoferent  un- accommodement  entres: 

- ’•  1rs  Couronnes  y,  on  avoir  befcin: daine; 
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elle  fut  accordée  pour  trois  ans , ceux  ‘ 
qui  en  firent  les  ouvertures-^  qui  enn» 
pourfuivirent  l’effet  pour  la  France,.- 
furent  l’Evefque  de  Bayeux  , Valcran  Vl 

Comte  de  S,  Pol,  Guillaume  de  Melun,,. 

Micolas  Bracque,&  Tean  le  Mercier, les-  .-v  . *; 

Commilfim-es  Anglais  furent  i’Evpf-rb 
que  de  I.  uham , Guillaume  Montagiv;, 

Comte  de  Sarisbury,Beau-champ  Gou-  ' v 
verneur  de  Çalais,]ean  Lavon,  Nicole*- 
de  Gabret  & Richard  Rocle  D.o&eur 
és-Loix»  Morri* 

Cependant  Robert  Stnard  Roy  d’Ef -pircof- 
colfc  cftant  mort, les  Barons  duRoyau-  A 
me  reconnurent  Jeamfon  fils  aifné  pour ^ccedtr 
• ? leur  Souverain  , 6c  le  Couronnèrent ^nomde 
fous  le  filtre  de  Robert  Second,  par  la.  Robert 
confideration  des  belles  qualitçz  de  fon  Second,. 
pere:mais  il  ne  fe  rendit  pas  heritier  des 
vertus  d’un  fv grand  homme,  comme  il  , 

l’eftoit  de  tous  fes  Efiatsjil  fut  vicieuxÿ 
les  Bacons  aufifl  qui  l’avoitnt  élevé  juf- 
qu’au  Trône,  luÿ  ofterent  l’adminiftra-*; 

tionduRoyaume;ôc  neluy  laillantque:  v- 

le  nom  de  Roy  , donnèrent  l’ entière!  ‘ ,/ 
conduite  des  affaires  à fon  frere  qu  oir 
iiommoit  Robert  comme  lu  y. 

Ricbar d 11  avoit p oint  encore- oubli 


î$r  Kich.ird  ffc 
dtman-  la  révolté  de  Tes  fujets , & volontiers 
fAil*  U eut  entrepris  de  les  chaftier  s'il  n'eütl 
«vec  /«redouté  les  armes  de  France  à la  fin  de 
r*nce‘  la  trêve  qui  avoit  efté  accordée  entre 
les  Couronnes  ; voilà  pourquoy  fou- 
haitant  avec  paflion  qu'elle  {e  conver- 
13  5>i.  tift  en  une  paix,il  envoya  des  Ambafla- 
dëurs  à Charles  pour  luy  dire  qu'il  la- 
demandoit , elle  n'eftoit  pas  moins  ne- 
ceflaire'à  la  France  qu'à  l'Angleterre*." 
Charles  en  recent  aufll  la  pro  jbfitiôn 
Ccnti-  avec  joye.  La  ville  d'Amiens  fut  choi- 
fie  pour  les  Députez  qui  dévoient  tra- 
trè've  vailler  à cet  important  accommode- 
(es. Cou-  ment*  il  ne  le  ht  pourtant  pas  > &r 
r.ennes,  route  l'utilité  qu'on  tira  d'une  confe-  * 
rence  de  plnfieurs  jours  fur  la  conti-  * 
nuation  de  la  Trêve  qui  fut  prolongée 
; pour  un  an.. 

La  France  receut  pendant  ce  temps- 
là  le  pins  fenfible  coup  qu'elle  pour- 
voit jamais  recevoir  : le  récit1  que 
j'en  vay  faire  femblera  peut  -eftre 
efloigné  dii  fujet  de  l'Hiftoire  que  je 
décris  ; Nèantmoins  je  le  trouve  fi- 
\ necc flaire  à la  fuite  de  noftre  dif- 
eours*qu'à  mon  avis  je  làiflerois  au* 
Ledeur  un  jufte  fujet  de  fe  plaindre* 
de  ma  négligence  fi  j'avoisdaifle  pat* 
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Rqy  d'Angleterre.  Î55  • 
fer  cette  circonftance  fans  la  donner  x 
fa  curiofîté. 

Un  nommé  Pierre  de  Craon  ayant 
efté  chalfé  de  France  pour  n'avoir.' 
pu  confèrver  les  bonnes  grâces  de 
la  Majeité , il  alla  demander  la  pro- 
tection du  Duc  de  Bretagne  qui  la 
luy  promit  fans  confideret  l'impor- 
tance de  fa  promeife.  Cet  exilé  s'e- 
ftoit  perfuadé  que  le  Conneftable  de 
France  eftoit  autheur  de  fa  difgrace , 
il  en  voulut  tirer  une  remarquable 
vengeance  , il  retourna  fecretement 
à Paris , épia  l'heure  que  ce  Conne- 
ftable ferretiroit  ordinairement  pour 
coucher  en  fa  maifon  , l'attaqua,  luy 
f donna  trois  ou  quatre  coups  d'efpée 
au  travers  du  corps  , & le  croyant,, 
mort  fe  retira  promptement  en  Breta- 
gne^ ce  qui  donnant  un  tres-fenfî- 
ble  déplaihr  à Charles , il  refolut  de 
châtier  feverement  cet  affaffin , & 
ne  pardonner  pas  à fon  Protecteur , & 
pour  cet  effet,  ayant  promptement  af- 
îèmblé  de  belles  & de  fortes  troupesy 
il  fe  mit  à leur  tefte  pour  aller  ruyner 
la  Bretagne.  Mais^  ce  fut  un  fiinefte 
voyage  pour  luy  , car  voulant  traver- 
fk-la  foreft  du  Mans  5,  il  y fut  arrefté: 
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parmi  phantofme  hy deux  qui  faifîf-  • 
fane  la  bride  de  Ton  cheval  , Roy  de:  : 
F rance , luy  cria-t’il  d'une  voix  farou- 
che , Ne  va  point  plus  entre , fi  tune  j 
veux  périr mal-keureufement,  car  tu  es  ri 
traky , ,{ 

Charles  Ce  furprenant  objet  avoir  donné:! 
FrLnce  quelques  mouvemens  de  frayeur  à-  J 
*fi frtué Charles  , ce  ton  de  voix  extraordinai-Iç 
is^jlns.  rc  troubla  fi  fort,  qu'un  page,  qui  lé:  & 
fuivoit  ayant  par  hazard  laide  tomber  z 
fa  lance  fur  ie  cafque  d’un  Chevaliers  [ 
dont  il  eftoit  proche,ce  Prince  crût  que  j 
les  traîtres  dont  on  le  menaçoit  eftoient  d 
à fondas  , ôefur  cette  penfée  mettant 
furieufement  l’efpée  à la  main,  il  com-] 
mença  de  frapper  indifféremment  fur  ri 
tous  ceux  qui  l’environnoient , de  fon-  .; 
te  que  ces  mal-heureux  n'ayant  point) q 
de  party  à prendre  que  celiiy  d’éviter^ > 
fes  coups  par  la  fuite , ils  le.laiffccait  fiVi 
promptement  qu’il  fe  trouva:  feul  and 
bout  d’un  moment. 

Cét  accident  eftonna  mer vei lieu fe-d 
ruent  tous  les  Capitaines  de  fon  armée,- w 
mais  le  mal  fut  beaucoup  plus,  grand  ; 

; ' & plus  long  qu’on  ne  l’avoir  crû  dur; 

' commencement  , car. cette,  freuede  luyr^ 
diuaqufques  à la.fin  de  fa  vie  qui  furen^!; 
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core  de  29.  ans  , elle  détourna  l'orage 
qui  eftoit  preftde  fondre  en  Bretagne  , " ' f . 

de  rompit  tout  à fait  la  paix  que  l'on 
eftoit  prêt  de  conclurre  avec  l'Angle-  ‘ 
terre:  les  trêves  furent  neanmoins  pro-  t 

longées  entre  les  Couronnes  pour  qua- 
H tre  ans  au  nom  de  Richard  , par  les 
i Ducs  de  Lanclaftre  & de  Glocefter,qui  t -- 

allèrent  à Paris  pour  cette  negotiation,  \ 
au  nom  de  Charles  par  les  Ducs  de  Ber-  , 
rv  de  de  Bourgogne,  qui  furent  choifis 
’*  par  les  Eftats  Generaux  de  France  pour  vj 

gouverner  le  Royaume  pendant  la  ma- 
: ladie  de  fa  Majefté. 

L'Angleterre  demeura  donc  en  paix  , MPr*  ■ i 

t & 1 / , , ' r . de  U 

: par  le  moyen  de  cette  treve , eue  avoit  Rejnc. 

t ^ befoin  de  cette  douceur  , elle  l'eut  aufll 
gouftée  avec  plaifir  , fi  la  fortune  n'eut 
> point  troublé  cette^  Cour  par  un  acci-  • 

| dent  qui  la  mit  en  dcüil.LaReynetom-  j 

ba  malàde  & mourut  le  Lundy  de  la 
Pentecoftede  1 394.  Ce  fut  une  perte  i-J  94* 
qui  fe  fit  tres-fenfiblcment  refientir  au 
Rov  .fon  Efpoux  ; mais  je  puis  dire 
K qu'elle  ne  toucha  guere  moins  vive-  ' . 
ment  tous  les  Anglois  , car  ayant  des 
qualitez  & des  vertus  qui  ail  oient  en- 
core au  delà  de  la  grandeur  de  fa  naif- 
lance  ^ elle  fut  généralement  regretée^ 
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mais  enfin  le  temps  & la  raifon  "ayant  / 
* fait  leurs  efforts  ordinaires  fur  l’efprit  , 
de  Richard>ce  Prince  entreprit  de  paf-- 
• fer  en  Irlande  pour  y remettre  à l’obeif- 
fance  quelques  grands  Seigneurs  de 
cette  Ifle , qui  prenant  qualité  de  Roy  s 
y„jage  ne  vouloient  point  dépendre  de  ceux- 
deRt  d'Angleterre.  Ce  delfein  n’eftoit  pas 
'hUnieS' ans  difficulté  , Richard  auffife  fit  acr-  . 
compagner  de  quatre  mille  hommesr. 
d'armes  , de  trente  mille  Archers  , 8c 
de  tous  les  Grands  d'Angleterre,  à la»., 
referve  du  Duc  de  Lanclaftre,  auquel  il 
donna  la  Guyenne  en  propre  par  la*;, 
cônfidèration  des  grands  fer  vices  qu’il 
avoir  rendu  à l’Eftat,  . 

Ce  voyage  fut  glorieux,toutefois  oui. 
n’y  répandit  que  fort  peu  de  fang.,  car 
. la  terreur  des  armes  Angloifes  eftonna- 
fort  .tous lesRoytelets , qui  eftoient 
au  nombre  dé  quatre,  que  l’un  d’en- 
. tre-eux  qui  fe  faifoit  appeller  le  Roy 
de  Leycefter,  ayant  perdu  une  bataille,, 
il  fe  mit,à  l’obéifïànce,  & fon  exemple: 
y porta  les  autres.  Le  Duc  de  Lancla- 
ftre n’euft  pas  une  fortune . pareille  au, 
voyage  qu’il  fit  en  Guyenne  j car  les. 
Grands  & les  peuples  de  cette  Pro- 
vince apportèrent  tant  de  difficultés 
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Me  recevoir  i que  Richard  fut  con-" 
traint  de  le  rappeller,  & deluy  donner 
d* autres  récompensés. 

Comme  un  peu  de  bonté  met  un 
Prince  dans  le  cœur  de  tous  fes  fu- 
jets,il  né  leur  faut  aufïi  qu’un  petit  trait 
de  rigueur  pour  lçur  faire  perdre  toute 
leur  ainour.  Lès  coffres  de  Richard Rtchar(i 
eftoient  efpuifez  par  les  excefïives  dé-  châtie 
penfès  qiVil  avoit'faifes  à l’entretene-^^^" 
ment  de  les  armées  , 11  luy  prit  envie  Loiret, 
dé  les ï'emplir  d’une  fomme  confide- 
râble  , pour  fub venir  aux  neceffitez 
qui  pou  voient  encore  arriver  à l’Eftat, 
il'  voulut  coftirhencer  par  un  emprunt 
f de  dix  mille  liures  fterlin , fur  la  ville 
de  Londresl/il  kS  fit  demander  aux  ha- 
bitans,ils  le  refufertnt  j Vn  Marchand 
Lombard  ^offrit  d’avancer  cette  font- 
me,à  condition  que  le  bourgeois  la  luy 
rembourferoit  dans  trois  mois  , ces 
hàbitans  l’ontra'gerent  ; ce  traitement 
irrita  le  Roy,  il  s’en  plaignit  aux  prin- 
cipaux Seigneurs  du  Royaume  , ils  luy 
confeillerent  dé  chaftier  ces  ingrats,  ou 
p'our  dire  mieux  ces  brutaux,  Sc  s’obli- 
gèrent d^appuyer  fon  relïèntiment.  Il 
. envoya  commander  aux  Magiftrats  de 
le  venir  trouver  à V ueftminfter,ils  n’o* 
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• ferent  defobeïr,  il  fit  arrefter  le  Maires  ' 
les  Efchevins , & huit  ou  dix  autres 
qui  les  avoient  accompagnez,  priva  le  , 
peuple  du  privilège  de  l'EleCtion  de  J 
^ tous  ceè  Officiers  , & ordonna  que  ht  f 
création  de  ces  charges  ne  dépendroit  : 
plus  que  d'un  hommeleul  qu'il  y efta- 
bliroit,  avec  la  qualité  de  confervateqr  i 
de  la  Ville  : Mais  ces  habitarïs  s'eftant'4 
fournis  de  faire  au  delà . de  ce  qu'il  ! 
leur  avoir  demandé,  Hl  commanda  que 
ces  prifonniers  fulfent  déliurez  , & re-D 
ftablit  la  Ville  dans  fes  anciens  privi- 
lèges.- ’<  'M-yr  i.'- 

La  guerre  avoit  duré  long?-  temps ^ 
entre  la  France  & l'Angleterre,  il  prie 
alors  envie  à Richard  d'en  arracher  totn 
tes  les  femetices.  Ileftoit  veuf  & fans- : 
enfans , fes  peuples  luy  demandoient 
des  fucceffkirs  : Quelques-uns  de  fes  £ 
Richard  Courtifàns  luy  propoferent  une  des- 
fat  de,  filles,  ou  une  des  fœurs  du  Roy  de  Nà-  V 
la  fille  varre,il  n'en  voulutpoint  entendre  par-  ■ 
4e char-  1er  j Charles  avoit  une  fille  nommée  1 
Ifabelle,  il  la  jugea  digne  de  fes  affe- 
ctions , il  fit  partir  des;  Ambailadéurs  -i 
pour  la  demander,  qitoy  que  le  Duc  de  ] 
Giocefter  fon  oncle  s'y  fuit  vertement  > 
opposé  \ Ces  Ambalfadeurs-  furent  fia-' 
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vorâblement  reccus  à Paris,  le  mariage 
fut  conclu,  il  falloir  auparavant  arre- 
fter  les  conditions  du  traite  de  paix, 
Richard  ferendit  à Calais,Charles  prit 
le  chemin  d’Amiés-,Les  Ducs  de  Bour- 
gogne & de  Lanclaftre  ajufterent  les 
differensqui  popvoient  empefeher  un 
fi  grandouurage  , la  paix  fut  arreftcc 
pour  trenteans,à  condition  que  les  vil- 
les de  Cherbourg  en  Normandie,^  de 
Bref!  en  Bretagne  feroient  rendues  à 
Charles  5 les  deux  Roy  s fe  virent , car  ^ 
Charles  avoit  de  bons  intervalles  en  fa  rUge 
maladie , cette  entre-veuc  fe  fit  avec  de  s'*cc°~ 
grandes  ceremonies  , Charles  donna  à f 
diûier/à  Richard  dan  s fa  tente,  mit  fa 
fille  Ifabelle  en  fon  pouvoir  , Richard 
Pefpoufa  folemnellement  le  jour  de  la 
Tonifiâmes,  de  1 39 6.  dans  l’Eglife  de  7396. 
Saint  Nicolas  de  Calais,  & en  fuite  re- 
prit le  chemin  d’Angleterre  , où  il  or- 
donna des  jouftes  , des  tournois,  & de  , -• 
grandes  ré  jouïlfances  pour  ledivertif- 
îèment  de  la  Reÿne* 

Ces  feftes  furent  toutes  magnifiques, 
mais  la  beauté  qui  s’y  rencontra  11e  fut  Duc  de 
pas  de  longue  durée , le  Duc  de  Glo- - 
ce  (1er  avoit  confenty  à ce  mariage  fous  tre  le 
l’efperance  de  poffieder  la  Comté  de 
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Rochelle!  qui  luy  avoir  efté  promife 
par  Richard , cette  recompenfe , ou 
peut-eftre  pour  mieux  parler,cette  gra- 
tification n’arrivoit  point , le  Duc  s’ir- 
rita , commença  de  pratiquer  Tes  amis 
contre  le  fervice  du  Roy  , il  manda  le 
fe^au*  Comte  de  la  Marché  d’Irlande  qui 
d'frlan  e^°*t  ^on  neveu  ,luy  dit  qu’il  le  vouloît 
de^e  le  ^re  Roy  d’Angleterre  , que  les  habi- 
fare  tans  de  Londres  fouhaitoient  avec  paf- 
fion  de  devenir  Tes  fujets  , que  les 
Comtes  d’Arondel  & de  Vuarvuic 
prendroient  les  armes  pour  le  faire  mo- 
ter  au  Trône , dés  le  moment  qu’il  aur 
Toit  témoigné  d’y  vouloir  monter-, que 
la  plus -part  des  Prélats  & des  grands 
Sei gneurs  du  Royaume  parloiét  déjà  de 
vouloir  renfermer  Richard  & fa  femme 
dans  deux  Monaftercs  , & qu’eiifin  s’il 
avoir  le  cœur  bien  afïis  ii  auroit  la 
Couronne  avât  qu’il  fuft  quatre  mois. 
Il  y avoir  grande  apparence  que  ce 
Prince  fe  la.flèroit  facilement  éblouir, 
une  Couronne  ayant  des  charmes  allez 
grands  pour  tenter  un  jeune  courage  , 

; , ■ ' neantmoins  au  Heu  de  fe  réjouir  d’une 
■f  proposition  de  fi  grand  éclat , il  en 
foûpira  , &ne  la  regarda  que  comme 
un  précipice  horrifie  dans  lequel  il 
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pbuvoit  perdre  l’honneur  ôc  la  vie  j 
Mais  comme  Ton  efprit  alloit  bien  au 
delà  de  Ion  âge,  il  crût  qu’il  falloir  dif- 
iimuler  ce  qu’il  en  penfoit,&  dans  cet- 
te-veuë  ayant  répondu  favorablement 
à ce  tentateur,  il  le  laiiTa  pour  aller  di- 
gérer un  eonfeil  dans  lequel  il  y avoit 
beaucoup  à gagner  ou  à perdre.  L’am- 
bition l’ébranla  plus  d’une  fois  , la 
raifon  l’emporta  pourtant,  il  falloit 
faire  une  faute  contre  la  fidelité  qu’il. 
devoir  à fon  Souverain  , où  il  falloit 
découvrir  les  mauvaifes  inclinatios  d z jeune 
jfpn,  pncle  j }\  y avoit  un  danger  égal , Prtnce* 
■i^ugçarq^e  lesç^ouvemens  de  fon  on- 
•clç,  eftpient  des  mouvemens  injuftes,il 
confidera  qu’il  devoir  tout  à fon  Roy, 

, il  ne  vpyoit  qu’un  moyen  de  ne  fe  per- 
dre pas  en  de  fi  grandes  extremitez  , il 
le  fuivit,  ce  moyen  eftoit  de  s’abfenter, 
il  le  fit  pour  ne  trahir  pas  fon  oncle  ou 
fon  Roy,  Conti- 

Son  efloignement  fâcha  merveilleu-  Ye?™* 
fement  le  Duc  de  Glocefter  ,m^is  n’a-  m*u- 
yantpasefté  capable  de  luy  faire  per-  Yohn- 
' dré  la  refolution  qu’il  avoit  prife,  il  fit  JJJ 
courir  Un  bruit  que  Richard  vouloir  Gloce  - 
fendre  Calais  au- Roy  fon  beau-pere 
les  habitans  de  Londres  Ôc  quelques^oy. 
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■autres  Citoyens  des  meilleures  Villes  J 
du  Royaume  fe  lai  lièrent  facilement  J 
perfuader  une  chofe  qu'ils  redoutaient:  .1 
Ils  s’affemblerent  8c  propoferent  de  dé. 
tourner  le  Roy  d’un  delïèin  li  perni- 
cieux à l’eftatjils  luy  en  allèrent  faire  des 
plaintes,  ils  furent  fatisfaits  là-deflus  , 
parce  que  le  Comte  de  Sarisbury  réporu  .1 
dit  pour  fa  Majefté  qu’elle  n’avbit  ja- 
mais pensé  à faire  une  chofe  qui  pût  in. 
terellèr  L'honneur  8c  le  bien  du  Royau-  1 
me.Lc  Duc  de  Glocefter  ayant  failiÿ  ce  I 
fécond  coup, n’en  voulut  pas  demeurer 
en  fi  beau.chemin,il  folicita  ces  mêmes 
habitans  à demander  d’être  déchargez  | 
de  toutes  fortes  d’impofitions  8c  de  tail- 
les conformement  à leurs  privilèges* 
c’étoit  un  plaufible  fu jet, d’autant  qu’il  ■ 
y alloit  de  leur  intereft;ils  allèrent  trou*  - 
ver  le  Roy  pour  la  fécondé  fois,  8c  luy 
demanderont  un  affranchi lfement  gene^ 
ral  de  tous  les  fubfides  qui  les  travail- 
loientde  Duc  de  Lanclaftre  les  appaifa 
par  des  remonftrances  dont  ils  ne  pu-r 
rent  condamner  les  raifons,  8c  enfin  les 
dégoûta  fi  bien  de  prêter  l’oreille  à d’au, 
très  difcours,quiles  pouvoiét  éloigner 
du  refpcd  que  l’on  doit  à fa  Majefté \ 
qu’ils  fe  refohtrent  à n’écouter  persône. 
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? Toutes  ces  pratiques  ayant  fait  ou-  Richard 
-jvrirles  yeux  à ceux  à qui  l’authorité  despf*~ 
Royale  devoir  être  conliderable,  on  dé.  ''**« 
Rouvrit  facilement  que  le  Duc  de  Glo-  0„cî" 
•Cefter  en  eftoit  l'auteur  , & mêmernent 
£>n  fçeut  que  ce  Prince,  les  Comtes 
ji’Arondel  & de  Barvvic,  amaflfoient  fe. 
joretement  des  gens  à ddfein  defur- 
ppendre  le  Roy, & de,  l'en  fermer  avec  la 
Reyne  fa  femme  dans  une  forterdfe  qui 
eftoit  à leur  dévotion;  voilà  pourquoy 
fa  Majefté  faifant  appeller  les  Ducs  de 
Lanclaftre  & d'YorK  fes  oncles  ôç  frè- 
res de  cePrince  feditieuxjil  leur  demâda 
oe  qu-il  devoir  faire  fur  un  avertilfement 
dé  telle  importance; Sur  quoy  fes  Prin- 
çes  fe  trouvant  furpris,ils  ne  purent  fai-  . 
ré  autre  chofe  que  de  fupplier  le  Roy. 
de  donner  à leurftere  le  tems  de  recon- 
noître  fa  faute  ,«  luy  promirent  de  luv 
en  parler  fortement , & de  fe  déclarer 
contre  luy  s?d  perfevèroit  enfon  endur,  ducs  je 
ciftementÿmais  11  ay  ant  rien  p u gagn  er 
frur  cet  opiniâtre  brouillon , & voyant  j'roik 
que  le  mal  augmentoit  de  moment 
à, autre  * iris abandonnèrent  la  Cour,  ucour. 
& fe  retirèrent  en  leurs  maifons. 
Thomas  de  Percy  neveu  de  ce  turbu-» . 
le»r , Gqmd  Efedyer , & l'un  des  plus  f 
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braves  Cavaliers  du  Royaume , avoir 
efte  perfecuté  pour  fe  jetter  dans  (es 
interefts  , la  vertu  luy  avoir  défendu 
d’cmbralïèr  un  party  Ci  peu  raifonna- 
blej  il  ne  trouva  point  de  meilleur 
moyen  de  fe  délivrer  des  perfecutions 
qu’on  luy  fai  foi  t , que  de  quitter  la 
Cour  pour  fe  retirer  eiî  une  maifonde 
campagne  , il  le  fît  apres  avoir  fupplié 
le  Roy  de  s’a{Teurer  qu'il  ne  feroit  ja- 
mais rien  contre  fon  iervice. 

La  retraite  de  tant  de  confidera- 
bles  perfonnes  fut  d’une  merveilleufe 
importance  , car  le  Roy  n'eftant 
plus  appuyé  de  leurs  fages  confeils  ny 
du  crédit  qu’ils  avoicnt  dans  tout  le 
Rie hard  Royaume , il  fe  laifTa  facilement  em- 
ft [ai fît  porter  aux  perfuafions  de  quelques 
dde  Gl*o-  efprits  étourdis , qui  luy  ayant  perfua- 
cejier.  dé  que  ce  Prince  cfyerchoit  afTeure- 
ment  les  moyens  de  faire  pafTer  la  Cou- 
ronne fur  une  autte  tefte  que  la  fienne, 
luy  donnèrent  tant  d’apprehenfîon  de 
voir  l’effet  de  cette  pratique , qu’il  fe 
refolnt  à le  faire  mourir  pour  fe  dé- 
< livrer  de  fes  mains.  La  voye  ouverte 
’ eftoit  dangereufe  ; Ces  Confeillers 
ne  furent  pas  aufll  d'avis  de  s’en  fer- 
vir,  ils  luy  propoferent  de  l'engager 

adroitement 
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adroitement  à quelque  fervice  que  la 
bien-feance  ne  luy  pourroit  pas  per- 
mettre de  refufer , il  en  trouva  un  qui 
luy  réüffit  comme  il  elperoit.  Il  fit 
femblant  d’aller  à la  chafte,palfa  en  re- 
tournant par  devant  la  mailon  dans  la- 
' quelle  ceDucdemeuroitordinairemét, 
Tenvoya  prier  de  l’accompagner  juf- 
qu’à  Londres  Je  fit  prendre  par  le  grâd  futt 

Marefchal  du  Royaume  & le  fit  co n-zler!*~ 
duireà  Calais  où  deux  jours  apres  qu’il 
fuft  arrivé j quatre  hommes  l’étrangle-  F*** 
rent  avec  des  ferviettes  qu’ils,  lùy 
àvoieht  mifes  à l’entour  du  col  j les  **  Cote 
'Comtes  d’Arondel  & de  V^arvvic deir>°& 
avoient  efté  les  complices  de  fa  conju-  c.°  fne 
ration , ils  furent  arreftez  dés  le  lende-  4 C°d?m 
main  de  faprife,:  le  premier  eut  la  telle 
trançhée  dans  la  place  publique  de  une}*. 
’LôndresJe Comte  de  Sarisbury  obtint  fetyelU 
du  Roy  que  l’àutr^  feroit  feulement  °*' 
confiné  dans  l’Iile  de  Vvigth. 

Bien  que  lé  Duc  de  Gloccfter  fuft  cri-  - 
minet , mefme  au  jugement  des  moins 
paflionnez  du  Royaume,  le  genre  de  fa 
mort  fâcha  neanmoins  tellement  les 
Ducs  de  Lanclaftre  & d’YorcK,  fes  fre-  Les  y 
res , que  fans  fe  fou  venir  de  ce  qu’ils 
avoient  promis  à Richard,  ils  refo- fire  q? 
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lurent  d’en  tirer  une  remarquable 
%T”*r-  vengeance  ; ils  s’alïemblerent  donc 
***  apres  avoir  fait  avertir  leurs  amis  de  fe 
^venger  rendre  auprès  d’eux  , de  parce  que  le* 
lde  ^alls  E-them , ils  prirent  le 

frère,  chemin  de  Londres  dans  une  fermc| 
croyance  qu’ils  ne  travailleroient  pas 
->  ; beaucoup  à faire  prendre  les  armes 
* aux  habitans  de  cette  Ville. 

Comme  tout  ce  qui  s’eftoit  palTé 
dans  la  conjoncture  de  cette  affaire 
eftoit  allez  important  pour  n’en  pas 
méprifer  les  fuites,  le  Boy  qui  ri’eftoit 
Çoint  en  doute  que  cesP rinces  ne  filfent 
éclater  leur  rellentiment,  fe  mit  en  état 
\ d’empefeher  qu’il  ne  fût  prévenu  par 
leursahentats,  il  ajouta  mille  Archers, 
à fa  garde  ordinaire  , pofta  dix  mille 
hômesTuc  les  principales  avenues.  La* 
ville  de  Londres  ufa  d’une  même  pré- 
caution pour  fermer  celles  de  Kent  &£ 
d'Excetcr,&  envoyaeômander  aux  ha- 
bitans de  Londres  de  ne  point  ouvrir^ 
leurs  portes  à fes  onclesjmais  comme  ily 
n’eftoit  point  aimé  dans  cette  ville,  ces. 
habitans  ne  s’arrefterent  point  àfes  or- 
dres & ne  balancèrent  pas  de  recevoir, 
avec  de  grandes  marques  d’amour  ceuxf 
qu’on  leur  défendait  de  voir.  (j 
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' Le  Duc  d’Yorcic  avoit  un  fils  qui  ea’txe». 
portoit  la  qualité  de  Comte  de  Rut- 
land,  ce  jeune  Prince  eftoit  chèrement  & fis 
A aimé  de  Richard  & du  grand  Maréchal onuer’ 
dJ Angleterre , il  entreprit  d’accommo- 
der la  dangereufe  querelle  qui  s'alloit 
former  , il  parla  fort  hautement  de  1» 
mauvaife  conduite  du  Duc  de  Gioce- 
fter fon  oncle , du  puilfant  appuy  que 
Richard  pouvoit  tirer  des  armes  de 
France  : les  habitans  de  Londres  chan- 
gèrent de  cœur  pour  entrer  dans  fes 
lentimens  ; ils  fupplierent  le  Duc  de 
Lanclaftre  de  fe  fouvenir  que  fon  frere 
eftoit  mort  dans  une  manifefte  convi- 
ction du  crime,  il  ne  fe  rendit  point 
opiniaftre  & fit  fon  accomodement,  le 
Comte  de  Rutland  qui  en  avoit  efté  le 
premier  autheur  eut  la  Charge  de 
Conneftable  que  le  Duc  de  Giocefter 
avoit  polfedée. 

Cette  querelle  eftant  appaifée , il  en 
> furvint  unè  autre  qui  n’apporta  pas  de  querelle  . 
moindres  defordres  au  Royaume  ; le 
Grand  Marefchal  ayant  tenu  quelques  de  Der - 
difeours  ail  defavantage  du  feu  Duc  de 
Giocefter , le  Comte  de  Derby  fils  du  AUref- 
Duc  de  Lanclaftre , ne  les  pût  fouffrir, 
il  appella  le  Marefchal  au  combat, me% 
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mefme  en  la  prefence  du  Roy.Richard 
appréhenda  que  cette  querelle  ne  fufci-  * 
taft  de  nouveaux  troubles  dans  l’Ëftaty 
il  ordonna  qu’ils  combattroient  tous 
deux  en  camp  clos  , l’Archevefque 
. . d’YorcK , les  Comtes  Duntington  & de* 
Sarisbury  luy  remontrèrent  que  cette 
permifliô  choquoit  les  ioix  du  Chri- 
ttianifmc  j il  alfembla  les  principaux 
Seigneurs  de  fa  Cour  pour  fçavoif 
comment  on  tennineroit  ce  grand  dif- 
ferent ; on  demeura  d’accord  qu'il  les 
faloit  bannir  tous  deux  du  Royaume, 
feti**  R*chard  prononça  cette  Sentence  de 
mt  tous  propre  bouche  , le  Marefclial  pour 
denx  W*  jamais  , le  Comte  de  Derby  pour  dix 
“*  ans.La  retraite  du  Marefchal  rut  à Ve-  ' 
nife  où  il  mourut  peu  de  temps  apres  : r 
Celle  du  Comte  de  Derby  en  Fran-^. 
ce,où  il  fut  fi  favorablement  accueilli  . 
par  Charles  8c  par  tous  les  Princes' 
François  qu’il  euft  époufe  la  fille  du 
Duc  de  Berry  h Richard  ne  s’y  fut  fe- 
cretement  oppofé. 

Mort  du  Le  Duc  de  Lanclaftre  eftant  mort  fur  . 
Puc  de. ces  entrefaites  , le  Comte  de  Derby 
jj*™  envoya  demander  à Richard  la  joüif- 
Lecom  ^ance  des  J>fens  W e Soient  arrivez 

te  de  par  le  deceds  de  fon  pere  j on  luy  fie 
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'.  fiçponfe  qu’ils  eftoient  confifquez  à la 

Couronne  jufqu’à  la  fin  de  Ton  ban-  dem£n- 
nilïement  $ il  fceut  mefme  alors  l’em-  ^ 
pefchement  que  le  Roy  avoir  fait  à fou  fo». 
mariage , tout  cela  luy  donna  des  ref-  Hl f rg- 
fcntimens  violens  \ nous  en  verrons J t% 
bien~toft  des  effets,  continuons  cepen- 
dant tordre  de  noftre  difcours  , Sc 
voyons  la  fin  d’une  vie  qui  euft  quel- 
que chofe  de  bien  cruel. 

Iufques  là  la  vie  de  Richard  avoir 
eu  quelque  peu  d’éclat,clle  fut  apres  la 
plus  infortunée  du  monde.  Quelques 
confiderations  luy  ayant  fait  prendre 
la  refolution  de  faire  un  voyage  en  Ir- 
lande* il  choifitla  ville  de  Briitol  pour 
y aller  faire  fon  appareil,  les  habitans 
de  Londres  commencerait  à murmu- 
rer, le  Compte  de  Northumberland  & 
le  Seigneur  de  Pcrcy  fon  fils  que  le  Roy 
n’employoit  point  à une  fi  honorable 
expédition  >.  parlèrent  avec  beaucoup 
de  mépris  de  la  perfonne  de  ce  Prince* 
on  luy  rapporta  ce  qu’ils  avoient  dit,il 
les  bannit  toux  deux  du  Royaume  -,  le 
feul  ordre  qu’il  en  donna  rafraîchit  aux 
Anglois-la  mémoire  de  la  mort  du  Duc 
de  Gloceiter  , du  fupplice  du  Comte' 
d’Arondel  » & du  banirffement  du- 
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* ie  miuiner  > ils  prirent  |les  armes. 
frenr.ét  couvrirent  toutes  les  campagnes  de 
lmeT~  ^°^ars  armiez,  fepropoferent  de  rap- 
peller  le  Comte  de  Derby , députèrent 
ilsrap.  l'A-rchevefque  de  Cantorbery  pour 
% Com-  W aHer  faire  Ravoir  en  France  la  re- 
te  de  folution  qu'ils  prenoient  ; ce  Comte 
ravy  d'une  occafion  qu'il  avoit  ardem- 
ment defiréesrepric  le  chemin  d'Angle, 
terre3  ceux  de  Londres  ayant  fceu  qu'il 
. eftoit  arrivé  à Plymouth  députèrent 
tous  les  Magiftrats  & tous  les  Officiers 
de  la  Ville  pour  l'aller  querir,le  receu- 
rent  apres  avec  de  grands  témoignages 
de  joye,  & dés  kmefme  jour  de  ion 
arrivée  le  folliciterent  de  prendre  le 
gouvernement  de  l'Eftat. 

Cette  chaleur  populaire  ne  s*accor» 
doit  point  mal  à lahayne  qu’il  portoit 
mes  co-  à Richard  , il  mit  en  peu  de  jours  de 
*ckttrd!~  P1” élites  forces  fur  pied,  prit  fa  mar- 
che droit  à Briftol  où  Richard  fejouc 
noir  encoreiOfrem  fils  du  Duc  de  Glo- 
cefter  , Richard  fils  du  Comte  d'Aron- 
del  décapité  , & quantité  d'autres  Sei- 
gneurs abandonnèrent  le  Roy  tout  au 
me  fine  temps  qu'ils  furent  avertis  qu'il 
eftoit  aux  champs  , Richard  s'eftonna 
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Comte  de  Derby  , ils  commencèrent 
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Roy  d' Angleterre.-  151 
quand  il  apprit  la  nouvelle  de  cét  en- 
nemy  qui  luy  arrivoit  iur  les  bras  , fon 
Çonneft'able  luy  confeilla  de  fortir  de 
Briftol  pour  fe  jetterdans  le  Chafteau 
de  Flinth  qui  pafloit  pour  une  des 
plus  fortes  Places  du  Royaume  : le 
Comte  qui  avoit  pris  la  qualité  de  Duc 
de  Lanclaftro,tira  de  ce  mefme  cofté,fe 
prefenta  devant  ce  Chafteau  fuivy  de 
deux  cens  chevaux  feulement  , deman* 
da  qu'on  euft  à le  faire  parler  au  Roy  , 
Richard  luy  fit  ouvrir  les  portes  , fe 
rendit  à luy  , fut  mené  d§ns  Londres, 
enfermé  dans  la  grolfe  Tour,<Sc  pour  le  U e*«- 
dire  en  peu  de  paroles  , contraint  .de  ronne' 
iuy  ceder  la  Couronne  apres  avoir  veu 
mettre  à bas  les  teftes  des  quatre  prin- 
cipaux Gentilshommes  delà  Chambre 
du  Confeil,defquels  il  s’eftoit  toufionrs 
fèrvy  depuis  la  retraite  des  Ducs  de 
Lanclaftreôc  d’Yorck.  ' ^ \ 

Quoy  que  laforrune  femblaft  avoir 
abandonné  ce  mal-heureux  jufqu’àne 
luy  pas  ktfier  un  fervitenr,il  s’en  trou- 
va pourtant  qui  confiderant  toufiours  N 
en  luy  le  caradtere  qui  l’av oit  fair  reve- 
rer  , ne  le  purent  voir  dans  un  eftat  fi. 
déplorable  (ans  eftre  touchez  de  corn- 
paillon  fans  chercher  les  moyens. 
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de  le  reftâblir  fur  le  Trône  : Les  Cdm- 


jPt'  tes  d’Huntington  & de  Sarisbnry  fif*p 
rent  du  nombre  de  ces  genereux 
fervitéurs  : Il  les  avoir  cneremenj: 
aimez  , ils  voulurent  marquer  leur 
refTentiment  par  des  refôlutions  de  le1 
mite*rs  déliurer  , ils  n'en  trouvèrent  point' 
flw  me^eurs  rnoyens  que  de  feindre 
four  u une  joufte  de  vingt  Chevaliers  pour 
divertir  leur  nouveau  Prince  ces  ' 
te  7>*_.  vingt  Chevaliers  dévoient  eftre  ap- 
puyez dit  Comte  de  Kent,  de  Tho- 
mas le  Depencier  , & de  cinq  cens 
autres  Gentilshommes  , l'intention  de 
tous  ces  conjurez  eftoit  de  luy  don- 
ner le  defir  de  les  voir  combarre, 
afin  de  l’affafïiner  en  un  lieu  où  il 
ne  pourroit  point  eftre.  défendu  r.  Ils- 
l’allerent  fupplier  d’honorer  cette  gen- 
tillelîe  de  faprefence,  luy  qui  ne  cro- 
yoit  pas  qu'on  luy  voulut  drefter  une 
fi  dangereufe  embûche  leur  accorda 
cevqu’  ils  demandoient , & en  effet  il' 
fe  mît  en  eftat  de  fe  trouver  a cette  af- 
fembléeen  une  pofture  Royale  : Mais' 
dans  le  mefine  temps  qu’il  fè  preparoit 
à cela,il  apprit  qu’elle  ne  fe  faifoit  que 
pour  luy  faire  perdre’  la  vie,  afin  de  re- 
mettre Richard  fur  le  Trône. 
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Ilfe  retint  donc  & ne  fortit  point 
de  Vîndfor  , voila  pourquoy  ces  jou- 
tes proposées  ne  fe  firent  point  Mais 
ces  conjurateurs  n’en  demeurèrent 
pas  fur  ces  termes  ; leur  nombre  eftoit 
allez  grand  pour  donner  un  commen- 
cement heureux  à une  hardie  entre- 
prife  , ils  couvrirent  de  l’habit  ordi- 
naire des  Roy  s d’Angleterre  un  nom- 
mé Magdelaine  > prirent  leur  marche 
droit  à Yindfor  3 firent  palTer  ce  Mag- 
delaine pour  Richard  panny  les- 
Communes , elles  s’élevèrent  & pri- 
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rent  les  armes  , Henry  qui  fut  averty  ^ 


Ut 


de  toute  l’affaire  , fortit  promptement  d'Hun. 
de  Viridfor  j tira  vers  Londres  avec  "«Ç0» 
toute  la  diligence  polïible  , manda  le  farisbu. 
Maire  de  la  Ville  , dépefeha  prompte- 
ment  des  Courriers  aux  Comtes  de  u 
Horthunberland  & de  V vcftmerland  <*■ Htn- 
Conneftable  & Grand  Marefchal  du  r~f' 
Royaume  , & fe  faifant  ouvrir  les 
portes  de  la  Tour  commença  fes  ref-  - 
Fentimens  par  des  menaces  qu’il  fit  à 
Richard  de  luy  faire  porter  la  peine; 
de  l’attaque  dé  ceux  qui  s’eftoient  ar- 
mez pour  lê  protéger. 

Les  conjurateurs  s’eftoient  cepenw 
data î:  a’Y  anee»  jjufqu’a  Vindfw*- 
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21  Ayant  pas.  trouvé  ce  qu'ils  efpe, 
roient,ils  pallerent  outte  en  refolutiom 
de  fe  prefenter  devant  Londres  j mais- 
ils  n’allerent  pas  fi  loin  qu'ils  pen- 
foient  , leur  mauvaife  conduite  les: 
ayant  fait  ieparer  pour  faire  deux 
IL  pont  corPs  v>  ils  furent  tous  défaits  pref- 
déjatn.  quen  mefme  temps  : le  Gouverneur 
. de  Cheiler  ayant  fait  armer  tous  les* 
habitans , 8c  les  gens  de  guerre  qu’il 
commandoit  en  cette  Place  , il  atta- 
qua les  Comtes  d’Huntington  8c  de 
Kent  , tailla  en  pièces  toutes  leurs- 
troupes  8c  les  fit  prilonniers  j d’autres- 
troupes  envoyées  par  Henry  n’eurent 
pas  une  fortune  moins  avantageufe 
contre  le  Comte  de  Sarisbury  8c  Tho- 
mas le  Dépcncier,  ils  furent  pris  com- 
me les  deux  autres  , on. leur  mit  à 
tous  les  telles  à bas  , à la  reierve  dur 
Comte  de  Sarisbury  que  Henry  ne 
voulut  -point  faire  mourir  pour  des- 
canfes  très  - importantes  ; & d’autant, 
que  la  vie  de  Richard  pouvoir  encore 

Ib'-hJd  cau^er  4 e pareils  defor  dre  s , onlefij 
maif icrer  dans  la  chambre  qui  luy? 
fervoit  de  prifon.  So?i  corps  fut  porté, 
dans  le.Chafteau  Royal  de  l’Angley 
^iu: y recevoir,^,  ' 
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Il  n^avoit  point  eu  denfans  de  la 
Reyne  ifabelle  fa  femme , cela  fît  que 
■'  fa  Couronne  pafTa  fur  la  tefte  d'Hen- 
ry de  Lanclaftre , auquel  il  l’avoit  déjà 
cedéë_,  8c  que  cette  Princdle  fut  peu 
de  temps  après  renvoyée  en  France* 
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fe  fut' Roy  fans*  avoir  efperê  U Cou- 
ronne j 

Elle  n euf  pourtant  pas  fur  moytouj 
fs  brillans  , 

Car  les  Princes ! Gallois  belliqueux  & 
vaillans  y 

Refuferent  àtwr  l’fclat  qui  ïsrMf 
rwm+ 
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e^*  Couronnement  de  Henry.  U 
crée fon  fils  prince  de  Galles.  Faif:< 
des  Chevaliers.  Met  en  liberté  le 
Comte  de  Sarisbury  .Le  Roy  de  Fran- 
ce retombe  dans  lafrenefie.Les  Bor - ;f 
délais  fe  difpofenta  fe  déclarer  en 
faveur  de  la  France.  Le  Gouver^^Fi 
nevir  de  la  ville  en  fait  avertir 
Henry.  'Thomas  de  Bercy  envoyé  en  ' 
Guyenne  avec  des  troupes.  Trevf  y 
confirmée  entre  la  France  & l’An- 
%*/■'-  gleterre.  Les  JE fcoffois  & les  Gal- 
lois prennent  les  armes  contre  Hen - 
• ry.  Ils  font  défaits  par  les  Anglaise 

Ils  envoyent  chercher  dufecours  en 
France.  laques  de  Bourbon  mar- 
che en  leur  faveur.  Mort  de  la 
Reyne  d*  Angleterre.  Le  Duc  d'Or- 
leans  & le  Comte  de  S.  Paul  en - 
voyent  défier  Henry  par  des  cartels; 
feparez*.  Réponfe  de  ce  Prince.  Corn -■ 
bat  de  fpt  GentiLhommu 


S 8 Henry  IV. 

v fois  contre  fept  Anglois. La  fortune 
appuyé  l'addreffe  & le  courage  des 
François.  Trêves  rompues  entre  la 
France  & /’  Angleterre.  Alliance 
renouvellêe  entre  la  France  & VFf-. 
cofje.  Mariage  de*  Henry  avec  h an- - 
ne  de  Navarre  vefve  du  Duc  de 
Bretagne . Les  Bretons  défont  les 
Anglois.Les  Anglois  tirent  une  re 
marquab-le  vengeance  de  leur  défais 
te.  Henry  fait  executer  plufieurs 
Grands  de  fa  Cour.  Pourquoy . Ar- 
mées en  prefence  fans  venir  aux 
main  s. Effet  s du  deffy  du  Comte  de  S. 
Paul  au  Roy  d’ Angleterre.  Le  Duc 
de  Bourbon  & le  Connefiable  atta- 
quent la  Guyenne  & la  Gafcogne. 
Dangereufe  querelle  entre  les  Ducs 
•d'Orléans  & de  Bourgogne . Grands 
troubles  en  Angleterre.  Remarqua* 
ble  artifice  du  Comte  de  Vuefimerladl 
L’ Archevefque  d’TorcK  & le  Comte 
Marefchal  décapiteZkLeReg  etd'Ef- 
coffe  fait  mourir  le  fils  aifnê  du  Roy 
Robert  fonfrere.  laques  fécond  fils 
du  Roy  d’ Efcoffe  pri foncier  à Lon- 
dres. Mort  du  Roy  â'Efcojfe,  Henrÿ 
envoyé  demander  la  paix  avec  lÀ 
France > Jfab elle  de  France  pour 
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fon  fils  aifnê.  Eft  refusé.  La  guerre 
Je  renouvelle  entre  ces  Couronnes . 
Foiblefft  des  armes  deF rance. Br  o'üil- 
lerie  entre  les  maifons  d’Orléans  & 
de  Bourgogne.  Henry  recherche  pour 
la  Jeconde  fois  l’alliance  de  France 
par  le  mariage  de  Marie , fécondé 
fille  de  Charles , pour  le  Prince  de 
Galles  fon  fils.  Cette  propofition  ne 
réuffit  pas.  Pourquoy.  La  guerre 
fe  renouvelle  entre  les  Gallois  & 

/ les  Anglais.  Les  Efcojfois  repren- 
nent les  armes  pour  la  liberté  de 
leur  Prince  prifonnier  a Londres. 
Suite  de  cette  guerre.  Trêve  entre 
ces  peuples.  Mal  - heureufe  fin  du 
Comte  de  Northumberland  & du 
Comte  Marefchal.  Nouvelle  bro'ùil- 
lerie  en  France  pour  la  querelle  des 
Jfuçs  d’Orléans  & de  Bourgogne. 
"Henry  fe  jette  dans  les  intercfls  des 
Orléanais ■.  Le  Vue  deClarence  en- 
tre en  France  pour  les  f '.courir.  Les 
Anglois  ravagent  les  frontières  de 
la  F Lan  dre  en  leur  faveur.  Paix  en- 
tre ces  Princes  François.  Les  An- 
glais ravagent  le  Mayne  & la  Tou- 
raine. Le  Duc  d’Orléans  les  ap- 
faifç.  M.ort  ds  Henry.  Cmonfiançy. 


i é>  o Henry  Ifc 

remarquable  pour  l'intelligence  de 
Fjiifioire .Derniers  propos  de  Henry 
au  Prince  de  Galles  fon  fils.  Remar- 
quables pour  V éclair  ci jfement  de  Ia 
querelle  furvenuè  quelque  temps 
apres  entre  les  maifons  d’TorcK& 
de  Lanclaflre . 
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NOas  avons  dcfia  parlé  fi  avanta- 
geufement  de  celuy  duquel  nous  - 
allons  écrire  la  vie  , que  le  Leékeur 
fçait  défia  qu’il  fuft  fils  du  Duc  de  > 
Lanclaftre , oncle  de  Richard  , que  u " 
nom  qu’il  portoit  pendant  le  vivant 
de  Ton  pere  eftoit  celuy  de  Comte 
de  Derby  Sc  que  la  mauvaife  con- 
duite de  Richard  fit  que  les  Prélats, 
les  Grands  du  Royaume  & le  peuple 
l’appellerent  à la  Couronne , qupy 
qu’il  ne  la  pût  raifonnablement  ef- 
perer  , les  loix  de  l’Eftat  voulant 
qu’elle  fuft  donnée  à Anne  femme  de 
Richard  Comte  de  Cambridge,  fils 
d’Edoiiard  Duc  d’YorcK,  cômme  nous: 
le  dirons  plus  particulièrement  à la. 
fuite  de  noftre  difeours  voila  pour- 
quoy  ne  repafiant  point  fur  toutes* 
ces  cordes , ie  diray  que  n’ayant  put 
«goufet  la*  fille.  duDue;  de  Berry  genr- 
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dont  qu’il  eftoit  en  France  pour  les 
raifons  que  nous  avons  dites , il  époiu 
fa  Marie  fille  du  Comte  d’Hereford  Sc 
d'Elfex  , qui  dés  la  première  année  de 
fon  mariage  le  rendit  pere  d’un  fils 
qu’il  fit  appeller  Henry  , &^qui  prit 
le  Sceptre  après  ltiy  : Que  Richard 
ne  vivant  plus  , il  fit  alfembler  le 
Parlement  à Vveftminfter  pour  rece-  co.f 
voir  folemnellement  la  Couronne 
qu’on  luy  avoit  défia  donnée , parce 
qu’elle  luy  avoit  efté  cedée  par  Ri- 
chard , qu’il  l’avoit  acquife  par  la  for- 
ce de  fes  armes , & pour  une  troifiéme 
raifon  que  perfonne  ne  fe  pvefentoit 
pour  l’empefcher  de  la  prendre. 

Il  fut  donc  aflis  fur  le  Trône  & Sgç0Um 
proclamé  Roy  par  la  voix  des  trois  tonne. 
Eftats  j Sacré  & Couronné  avec  tou- 
tesfles  ceremonies  neceilaires  a legiti-  rj. 
mer  fapolfeflion.  Il  eftoit  important  à 
fon  eftabliftèmét  de  faire  quelque  adiô 
de  fouveraineté  dés  le  mefme  moment  U créé, 
qu’elle  luy  eut  efté  conférée,  il  ne  ma- 
qua  pas  au  (fi  de  lafairejil  avoit  un  fils,  de  GaL 
comme  nous  venons  de  le  dire,  de  Ma- let* 
rie  d’Herefordjii  lecréaPrince  de  Gal- 
les , & le  fit  reconnoiftre  en  cette 
qualité  par  toùte  l’affemblée  qui 
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avoir  approuvé  Ton  Couronnement. 
Il  y avoir  de  l’avantage  à fe  faire  des 
créatures , il  en  trouva  l’invention  en 
cieant  quarante  - fîx  Chevaliers  tout 
d un  coup , 8c  en  faifant  élargir  le 
Comte  de  Sarisbury  qu’il  avoir  fait 
loger  dans  une  étroite  prifon  , tant 
pour  avoir  entrepris  de  délivrer  le  Roy 
défunt , que  pour  avoir  tenu  des  dif- 
cours  defavantageux  à fa  gloire,  lors 
que  Richard  le  fit  palTer  en  France 
pour  s’oppofer  à fon  mariage  avec  la 
fille  du  Duc  de  Berry. 

Gomme  tounle  monde  ne  peut  pas 
toujours  eftre  dans  un  même  fenti- 
ment,  8c  qu’il  y a beaucoup  de  raifons 
qui  caufent  cette  différence , la  déplo- 
rable mort  de  Richard  8c  l’élévation 
de  Henry  à la  Couronne  d’Angleter- 
re, ne  furent  pas  également  receués 
par  tout,  hqdufpart  des  Anglois  fe 
réjouirent  de  l’une  8c  de  l’autre  de 
ces  deux  chofès-,  les  Bordelois  sxn 
affligèrent  , parce  qu’ils  avoient  eu 
de  très  - bons  mouvemens  pour  Ri- 
chard , depuis  qu’il  efloit  entré  dans 
l’alliance  de  France  ; mais  celuy  qui  en 
fut  le  plus  fenfîblement  touché  fut 
Charles  Roy  de  France , il  ne  put  ap- 
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prendre  la  funefte  nouvelle  de  la  mort 
de  Ton  gendre  fans  la  relfentir  jufqu'à 
l'excez,  le  régime  dans  lequel  on  le  fai- 
foit  vivre  avoir  prefque  chafsé  le  mal 
qui  luy  arriva  dans  la  foreft  du  Mans , Le  Roj 
lors  qu'il  y perdit  l'ufage  de  la  raifon,  dceeFrr*nm 
la  douleur  fit  alors  lemefme  effet  que  tombe 
l'apparition  du  Fantofme  luy  av oit  eau- 
sé  , car  il  retomba  dans  la  phrenefie3&:  fie. 
y retomba  fi  mal  -heureufement , qu'il 
fut  long-tans  fans  fe  pouvoir  fervir  c[e 
fon  jugement  ti y de  fe»;  ".(prit. 

Pour  les  Bordeloisiis  donnèrent  de  LetBo*m 
fi  vifibles  marques  de  leur  déplaifir  , ^Ç0jjÇee 
que  le  Duc  de  Bourgogne,  qui  par  la  à fe  de , 
recheutk  de  Charles  , commandoit^^» 
prefqu’abfolument  dans  tout  le  Roy-  de  u 
aume  , croyant  avoir  trouvé  fontems  /rrf77rf‘ 
pour  faire  un  coup  important  à la 
gloire  de  cet  Eftat , fit  partir  Louis  de 
Sancerre,  Conneftable  de  France,  pour 
folliciter  ces  peuples  de  rentrer  en 
l'obéiffance  de  nôtre  Couronne.  Il  eft 
fans  doute  que  ce  Conneftable  fit 
toutes  les  démarches  poflibles  pour 
arriver  où  il  pretendoit , & il  eft  en- 
core très  - certain  qu'il  ébranla  ces 
habitans  pjfqu'à  faire  goûter  fes  per- 
fuafions  aux  perfonnes  conftituées 


1^4  Henry  1 P. 
dans  l'authorité  -,  mais  le  Gouvernent 
de  la  Ville  dont  le  le  cœur  eftoit  tout 
Anglois  y mit  des  empefehemens  in- 
. vineibles  , car  dés  l'heure  mefme  qu'il 
Z,V Cou-  çuft.appris  les  pratiques  du  Connefta- 
vtr’teur  hle}  ü fe  mit  eneftatd'eftretoufiours 
Avertir  maiftre  de  la  Place, & mit  fous  les  voi- 
He*U'  les  un  petit  vailfeau  pour  aller  porter 
cette  grande  nouvelle  à Henry» 

Elle  eftoit  trop  confiderable  pour 
en  méprifer  le  fuccez,ce  Prince  ail  fil  ne 
Peut  point  plûtoft  apprife  qu'il  fit  affé- 
bler  ion  Confeilpour  trouver  les  mo- 
yens de  rompre  une  entreprifefi  im- 
portante à fon  Eftat  : le  feul  moyen 
que  l’on  trouva  fut  d'envoyer  un  puif, 
Tant  fecours  de  ce  coftc-là.  Les  forces' 
qu'il  avoit  fur  pied,  ne  fuffifoient  pas  ' 
à fon  avis  pour  faire  refte  à celles  que 
le  Conneftable  y avoit  j mais  comme 
l'affaire  prelfoit , & qu’un  long  retar- 
dement n'eut  pas  efté  moins  dangereux 
que  la  perte  d'une  bataille , il  demeu-. 
ra  perfuadé  qu'il  falloit  faire  partir 
ce  qu'il  avoit  de  preft  pour  mainte- 
nir au  devoir  ceux  qui  branfloient  - 
dans  le  manche  , & de  relever  le  cou-j 
rage  à fes  ferviteurs.  Il  ordonna  donc 
au  Seigneur  de  Percy  de  fe  mettre 
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fous  les  voiles  le  plus  promptement 
qu'il  feroit  pofïible,  accompagné  feu  -envoyé 
lement  de  douze  cens  hommes  , mais 
avec  promette ‘de  fe  voir  bièn  - toft  avec  des 
fuivy  d'une  armée  capable  de  répon-  fT0f4Pes*o 
dre  à tous  ceux  qui  l'àttaqueroient. 

Ce  fe  cours  n'eftoit  guère  confidcra- 
ble,il  fit  pourtant  ce  que  de  groifes  for- 
ces eufTenc  pu  faire; Les  Iuratz  & Con- 
fûls  de  Bordeaux, d'Acqs  &de  Bayon- 
ne, eftoient  demeurez  d'accord  avec  le 
Duc  de  Bourbon  qui  commandoit  un 
corps  d'armée  de  ce  cofté-là , de  faire 
déclarer  ces  trois  Villes  en  faveur  de 
la  Côuronne  de  France,  & de  rece- 
voir les  garnifons  qu'il  luy  plairoit  de 
leur  envoyer , ils  ne  purent  tenir  leur 
pàrqle,  les  Communes  refuferent  d'en- 
trer fous  la  domination  des  François, 

- ôc  ne  le  refitlèrent  que  par  l'arrivée  de 
^Percy , lequel  les  ayant  alTeurez  de 
voir  bien  - toft  une  flore  de  plus  de 
foixance  vaifteàux  , les  retintfousl'o- 
beïflànce  de  la  Courône  d'Angleterre. 

Henry  avoir  renvoyé  la  Reyne  ifa- 
belle  en  France  , comme  nous  l'avons 
di t cy  'defliï s ;mai s c'eft oit  avec  un  trai- 
tement peu  fortable  à fa  qualité  , car  il  ’ 
l’avoit  privée  du  douaire  qui  luy  avoit 
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eftéaffigné  par  les  conventions  defoiir  . 
mariage  , les  Princes  François  auffi 
n'ayant  pu  foufFrir  cet  outrage  , ils 
propoferent  dans  une  affemblée  des 
Eftats  Generaux  de  fe  faire  raifon 
par  les  armes  fans  avoir  égard 
à la  trêve  qui  avoit  efté  conclue  en- 
tre les  (Couronnes  du  mefme  tems 
que  ce  mariage  fut  fait  : Mais  quel- 
ques - uns  de  cette  illuftre  compagnie 
ayant  allégué  de  très- pertinentes  rai-' 
fons  pour  combatre  ce  lentirnentjil  fut 
enfin  refolu  qu'on  ne  la  violeroit  point 
fi  les  Angloisne  prenoient  fujet  de  la 
rompre  par  le  déplaifir  de  voir  que 
Charles  avoir  fait  prendre  au  Dauphin 
de  France  , fon  fils  aifné  , la  qualité  de  . 
Duc  de  Guyenne , parce  qu'il  polfedoit  ! 
déjà  plus  de  la  moitié  de  cette  Provin- 
ce. Au  contraire  Henry  ayant  fait  paf- 
fer  quelques  Ambaifadeurs  en  France 
pour  en  demander  la  confirmation , il 
fut  refolu  qu’on  l'obferveroit  de  part 
& d’autre  pour  tout  le  tems  duquel  oiv 
eftoit  demeuré  d’accord. 

Cette  prolongation  fut  tres-impor- 
tante  au  repos  d’Henry  , car  les  Gai-  . 
loiss'eftant  alors  élevez  , & leur  Chef 
qu’011  nommoit  Ovven  de  Glandour,3 
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Sc  qui  .rapportait  Ton  origine  à Cal- 1 


tetre . 


vvadre , ancien  Roy  des  Bretons  de 

» 

Galles , ayant  joint  Tes  armes  à celles 
des  Efcoffois  quLs'cftoient  jettez  dans 
la  Comté  de  N*humberland  & dans 
celle  de  Vveftmerland  , ils  y firent  de  fi 
grands  ravages , que  fi  les  François  fe 
fuffènt. alors  remuez  , l'Eftat  d'Angle- 
terre eût  efté  perdu  ; mais  ayant  reli- 
gieufement  gardé  leur  parole  , Henry 
le  dévelopa  fort  ais.émehtdes  affaires 
que  ces  peuples  confederez  luy  met- 
toient  fur  les  bras  au  commencemét  de 
fon  Régné,  il  les  alla  combatre  j & 
bien  que  d'abord  ils  euffent  défaits  fon' 
avant -garde  , de  que  le  Comte  de  * 
Douglas  qui  commandoit  les  Efcolfois  \ 
l’eût  renversé  trois  fois  fur  la  poudre  ^^ 
par  trois  coups  de  lance,  les  tailla  en  les  de-' 
pièces  , tua  cemeimejour  trente-fix^4,/* 
hommes  de  fa  maii^fi Pon  en  peut  croi, 
re  un  Hiftorien  d'Anglcrr  rre  qui  le  dit 
ainfi,fit  prifonhierle  General  Efcoffoisi 
& alla  mettre  le  fiege  devant  une  place 
du  nombre  de  celles  qui  favorifoient 
la  révolté  des  peuples  de  Galles. 

La  bonne  fortune  de  ce  Prince  An- 
glois  devoir  étonner  tous  ces  révoltez, 
elle  ne  fut  pourtant  pas  capable  de 
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tls  en.  iCUL.  abbaiffer  le  courage  : Leur  Gene- 

mojent  o * 

deman-  ral  eut  recours  aux  armes  de  France  ,*  il 
je co un  ei1  envoya  demander  le  fecours:Le  Duc 
de  de  Bourgogne  qui  agiiToit  alors  puif- 
France,  falllAlient  au  gouvernSent  de  PEftat, 

,s  ,,  fit  aiîembler  le  Confeil  pour  fçavoir  ce 
que  l*on  feroit  en  cette  occurrence , il 
fut  refolu  qu*on  aflifteroitce  Capitaine 

^îcSottr  ennemy  d’Henry;  Jacques  de  Bourbon, 
bon  " Comte  de  la  Marche  , fut  choifi  pour 

mou^ies  commander  ce  fecours  composé  de 
Recourir,  douze  cens  Gentils  - hommes  & d*un 
plus  grand  nombre  de  foldats  d'élite. 
Ce  General  fe  mit  fous  les  voiles  , prit 
pour  fon  premier  exploit  fept  navires 
chargées  de  riches  marchandifes  , alla 
décendre  au  port  de  Plymouth,prit  cet- 
te Ville  qu*il  mit  au  pillage,  & fe  jetta 
dans  une  Ifle  appellée  Calmouth,  dans 
laquelle  il  fit  des  ravages  étranges  : 
Mais  ces  furieufes  hoftilitez  ne  furent 
/V  pas  de  longue  durée,  il  eut  avis  que  les 
Anglois  faifoient  une  redoutable  ar- 
mée pour  Palier  choquer,  il  remonta 
fur  fes  vailfeaux  reprit  le  chemin  dé 
France. 

Il  arriva  dans  ce  mefme  tems  des 
chofes  afiez  confiderables  pour  tenir' 
ic.y  quelque  rang; la  Reyne  Marie  mou. 
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rut  à Vvindfor  ; Valeran  Comte  de  S.  L* Due 
Pol  avoir  épousé  la  foeur  du  Roy  Char-  u.tns  gf 
les,  fi  tôt  qu'il  eut  appris  la  mort  de 
ce  mal-heureux  Prince,il  envoya  défier  Pol  en- 
Henry  :Loüis  Duc  d'Orléans  ayant  auf-  jQ™'* 
h quelque  mal  de  cœur  pour  l'outrage  Hënrj. 
qu'il  avoir  fait  à la  Reyne  ifabellafa 
nièce.,  luy  envoya  un  cartel  pourluy 
demander  le  combat  de  fa  perfonne  à 
la  fienne , avec  une  fuite  de  cent  Gen- 
tils-hommes de  chaque  côté  : Mais  ces 
grands  délits  ne  produifirent  que  des 
effets  peu  confiderables  : Henry  ré-  d'Henfj 
pondit  au  Héraut  du  Comte  de  S.Poh 
qu'il  ne  faifoit  pas  grand  eftat  du  défy 
de  fon  maître , lequel  il  fe  promettoit 


de  dépouiller  bien-tôt  de  toutes  fes  ter- 

- » * - — * - — * Combat 


rçs*,&quantà  celuy  du  Duc  d’Orléans, 
il  fe  termina  par  le  combat  de  fept  Gentil t- 
Gentils  - hommes  François  contre  un  Franfots 
pareil  nombre  d'Anglois  qui  furent  c°»tre 
vaincus.  Ce  qu'il  y eut  de  plus  impôt- 
tant  à cette  con  jondfcure , fut  que  les 
trêves  qui  dévoient  encore  durer  vingt-»  ^ 
quatre  ans  furent  alors  rompues  : La  .Trime 
raifon  que  Charles  trouva  pour  les 
rompre , fut  qu’il  ne  voulut  point  re-  co»ro »- 
connoître  Henry  pour  Roy  d' Angle- 
terre,  qu'il  ne  le  confidera  que  comme  gr 
Tome  tU  H 
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üAn-  ufurpateut  de  cette  Couronne*,  Sc  pour 
lAferrf.  yne  troifiéme  ration  , qu'il  le  crût  au- 
theur  du  parricide  commis  en  la  per- 
fonnede  Richard. 

V Les  premières  marques  que  les 
François  donnèrent  de  la  rupture  de 
cette  trêve  fut  d’envoyer  des  Am- 
baffadeurs  en  E feo (Te  pour  reno uveller 
* l'alliance  continuée  entre  les  Couron- 
nes, depuis  quelques  iiecles  : la  fécon- 
dé de  faire  une  leconde  confédération 
avec  Ovven  de  Glandour. , qui  con- 
tmuoit  à prendre  la  qualité  de  Prince 
Allitn  -de  Galles  : Mais  bien  qu'Henry  deut 
nouvel,  redouter  la  fuite  de  ces  alliances  , il 

Fruit  ne  pourtant  pas  de  fonger  à 
ce  & prendre  une  nouvelle  femme  pour 
l'Efcofle  adoucir  l’amertume  de  fes  déplaifirs 
par  les  charmes  de  fes  caredès , & pour 
v - trouver  en  fa  faveur  quelque  forte 
d'appuy  dans 'les  affaires  qui  luy  al- 
loient  tomber  fur  les  bras. 

M*r)4ge  Jeanne  de  Navarre  vefve  de  Jean 
4vecKu  ^ * ^Llc  de  Bretagne,  fut  celle  fur  la r 
•vefve  quelle  il  jetta  les  yeux  : il  luy  envoya 
de  Bre~  ^es  Ambafladeurs  pour  luy  offrir  la 
tAgne,  Couronne,  elle  l'accepta,  & paffala 
mer  pour  fe  rendre  à Londres  où  ce 
Prince  l'epoufa  folemnellement  dans 
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PEglife  de,  Vveftminfter  le  16.de  Jariv. 
de  1403.  Mais  ce  mariage  ri  empêcha  1 40 
pas  que  l'Amiral  de  Bretagne  &:  la  plus 
part  des  grands  Seigneurs  de  la  Provin- 
ce ne  prirent  les  armes  pour  appuyer 
celles  de  .France,  qu'il  § ne  milfent  doiw 
z e cens  Gentis-hommcsfous  les  voiles, 
pour  aller  fondre  fut  quelques  vaif- 


A 
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.ne  gagnaiTènt  quarante-deux  vailfeaux 
.de  guerre  dans  îefquels,  outre  le  nom- 
bre des  morts  qui  fut  grand , ils  firent 
deux  mille  prifonniers. 

: Il  n'y  a rien  qui  chatouille  le  cœur 
d'un  guerrier  avec  plus  de  violence 
que  l'heureux  fuccez  d'une  entreprise 
;,un  peu  difficile  \ Ces  Seigneurs  Bre- 
: tons  avoient  triomphé  , ils  s'imagi- 
nèrent que  la  fortune  accompagneroit 
^toujours  leurs  courages,  & fur  certes 
pensée  ayant  engagé  quelques  Gentils- 
hommes.Norpaands  dans  une  fécondé 
-entreprife  qu'ils  firent  contre  les  An- 
£glois,  ils  le  mirent  derechef  en  mer  * 
«-  pour  aller  ravager  les  côtes  Angloifes,  . 
xiTiais  ce  voyage  ne  fut  pas  heureux 
0 comme  le  premier:  Un  vent  furieux 
a ayant  écarte  cette  dote,  quelques  - uns 
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féaux  Anglois  qui  tenoient  la  mer , & tons  dé- 
qu'apres  un  combat  de  trois  heures,  ils /***  /" 

* r , ■(i'  Argiou 


M 

■ 9 

U 

â 


im 


j&i 


- M 


WW» 


.s  ’■ 


V 


LesAn- 
glati  ti- 
rent une 
remar- 
quable 
Ve  nae  a* 
ce  de 
leur  dé- 
faite. 


|f 


Nenrj 
fait  exé- 
cuter 
flu- 
Jtturs  v 
Gentils 
hommes 
Taur- 


171  Henry  IV. 

de  leurs  vaiffeaux  furent  contraints  d’air 
fer  relâcher  à Darmouth , ceux  qui  .les 
chargeoicnt  voulurent  prendre  terre 
pour  s’y  délaller , ou  pour  y faire  du 
defordre  j les  Communes  furent  au 
mefme  temps  averties  de  cette  defeente, 
elles  fe  mirent  fous  les  armes , le  défit 
de  conferver  leurs  foyers  ou  celuy  de 
fe  vançrer  les  fit  marcher  au  combat' 
avec  une  fureur  extrême  , les  Bretons 
& les  Normands  les  foûtindrent  avec 

• ‘ J''*# 

une  vigueur  du  tout  héroïque  , mais 
enfin  le  nombre  de  leurs  ennemis  croif- 
fanr  de  moment  en  moment , ils  furent 
prefque  tous  taillez  en  pièces.  Ceux 
qui  ne  tombèrent  pas  fous  le  fer  de- 
meurèrent prifonniers  entre  les  mains 
de  leurs  ennemis,  quelques-uns  un  peu 
plus  heureux  s’eftant  fauvez  dans  leurs 
vaille  aux  furent  ramenez  en  Bretagne 
par  l’Amiral  qui  arriva  fur  la  fin  de  la 
tragédie.  , 

Henry  fe  rendoit  cependant  redou- 
table d’un  autre  coftc,  Ovvçn  ayant  eu 
Tadd  relie  de  m ettre  dans  fes  interefts 
■ Edmond  de  Mortemer,  Henry  de  Perdy 
le  jeune  , Sc  Thomas  de  Percy  Comte 
de  V vorcefter  fon  oncle  , il  arma  pui£-~ 
famment  contu’eux , les  défit , fit  prL. 
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Seigneur  de  Vernon,  le  Baron  de  Kin~ 
dertô,&?  plufîenrs  autres  Gentilshom- 
mes aufquels  il  fit  trancher. la  telle,  &: 
11'eftant  pas  fatisfait  de  cette  cruelle 
vengeance  marcha  contre  le  General 
Gallois,  qui  n'ayant  plus  que  dix  mille 
nommes , n'euft  jamais  évité  de  tomv 
ber  entre  les  mains  de  Ton  ennemy  , fi 
dans  le  mefnle  temps  qu'il  commen-» 
çoit  à craindre  un  mauvais  fuccés  à Ton 
entrèprifé,  il -'n'euft  v eu  arriver  le  fe- 
çours  de  France  qu'il  avoir  envoyé  de- 
mander à Charles. 

1 ^ r' 

En  effet  Renaud  de  Trye  Amiral, ou 
félon  quelques-uns  Maréchal  de  Fran- 
ce , arrivant  à la  telle  de  douze  mille 
hommes,  les  affaires  changèrent  de 
face  , Ovven  branfloit  pour  reculer,  il 
niarçha  droit  à V vorccller  où  il  fçavoit 
que  les  troupes  Royales  dévoient  cam- 
per, les  armées  fe  rencontrèrent,  & ^mee 
rangèrent  tout  au  mcfme  temps  en  ?»  j>t<~ 
bataille  ; mais  les  Generaux  qui  \csJence' 
cômmmandoient  ayant  fait  une  égale  \ 
reflexion  fur  l'importance  de  l'évene- 

ment  du  combat  ourmettoit  la  Cou- 

" **  * *-"■  * ■ 

ronne  d'Herity  au  hazard , ou  les  clpe- 
rances  du  Prince  de  Galles  au  tombeau,, 
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ils  ne  le  hafterent  pas  d'en  Venir  aüü 
mains  ; ils  s’obferverent  par  l’efpace  de 
huit  jours  'entiers  jbien  qu’ils  ne  fuflent 
ieparés  que  par  une  feule  vallée  , au 
bout  duquel  tems  Henry  s’eftant  retire 
à Vvoccfter , lans  avoir  perdu  que  dix- 
huit  chariots  chargez  de  munitions' &: 
de  vivres , Ovvén  de  fa  part  réprit  lé 
chemm  de  Galles,  & Renaud  de  Trye 
celuy  de  France , apres  avoir  fçeu  que 
l’armée  d’Henry  s’eftoit  difîipée. 
iu%%  Jufques - là -Yateran  Comte  de  S. 
du  CoL  Pol  n’avoit  point  fait  éclater  le  défy 
ptfau'  ^ avo^  env°yé  faire  au  Roy  d’An- 
Rp  gleterre , il  le  fit  alors  ; il  mit  feizé  cens 

ïlUttîrt.  *°^ars  f°us  ^es  voiles  , traverfa  lamer, 
fit  fa  defcente  en  l’Ifle  de  Vvigth , & la 
ravagea  d’une  étrange  forte;  mais  ayant 
appris  que  les  milices  circonvoifines 
s’eftant  allemblées  compofoient  une 
grotTe  armée  pour  le cha{fer,il  abandon, 
na  de  luy-mefme  cette  lfle,  remonta  fur 
mer  j &c  reprit  le  chemin  de  Picardie,ou 
il  commandoit  en  qualité  de  Gouver- 
neur pour  fa  Majefté. 

Ces  hoftilitez  ne  cefiercnt  point 
“pour  cela , il  remit  peu  de  tems  après 
'cinq  cens  hommes  d’armes  , & quatre 
cens  Arbaleftriers  en  campagne,  lès 
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mena  contre;  le  Chafteau  de  Merc,  di- 
sant de  Calais  d'une  petite  lieue  leule- 
ment^  força  la  place  & s'en  rendit  maî-* 
tre.  Mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems, 
le  Gouverneur  de  Calais  l'ayant  atta- 
qué dés  le  lendemain  , il  le  contraignit 
d’en  fortir  après  avoir  taillé  en  pièces 
plus dekmoitié  de fes troupes,# pour 
donner  une  bonne  fuite  à ce.commen- 
. cernent  heureux  , menafës  troupes  vi- 
dürieufes  devant  Ardres,  qu’il  attaqua  " 
pourtant  inutilement. 

Ce  fut  en  cette  façon  que  la  guerre 
fe  renouvella  dans  la  Picardie , elle  eut  u Duc 
encore  plus  de  chaleur  dans  la  Gafco- 
gne&  dans  la  Guyenne.  Jean  Comte  de  ie  co»~ 
Clermôt  fils  & heritier  duDnc  de  Bout-  ne^le: 
bon  , mena  de  petites  troupes  dans  la  qucntU 
première  de  ces  Provinces  , le  Conne- 
Râble  attaqua  l'autre  avec  une  armée  G*jco-t 
conliderable.  Le  fuccés  de  ces  deux  <2 
voyages  fut  que  le  Comte  mit  à l’o- 
ÿ beïlfance  du  Roy  quatre  Places,  & que 
♦ le  Conneftable  emporta  Carlefin, apres 

un  fiege  de  fix  femaincs.  • * .; 

Le  favorable  fuccés  que  le  Gouver- 
neur de  Calais  avoiteu  au  recouvre- 
"ment  du  Çhafteau  de  Merc,  ay an  t don-  ' 

_né  des  feûsfadions  incroyables  au  - 
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176  Henry  IV.' 

Roy  d’Angleterre  , il  refolfct  de  dort- 
ner  un  remarquable  accroilfcment  à la 
chaleur  que  la  guérre  commençoit  d'a- 
voir de  ce  cofté-là  : & pour  cet  effet  il 
y envoya  cinq  mille  homme  s-qui-pre- 
jetterent  d’employer  leurs  premiers  ef- 
forts à l’attaque  du  port  de  l’Eclufe , 
mais  ayant  efté  vigoureufement  repouGi 
fez  3 & d’ailleurs  eftant  avertis  que  le 
Duc  de  Bourgogne  devenu  Comte  de 
Flandre  par  fon  mariage  3 avec  l’heri- 
tiere  de  cette  Province^’ avançoit  ayec 
une  armée*  ils  levèrent  le  fîege  avec  un 
extrême  regret  d’y  avoir  perdu  le  Com. 
te  de  PembrocK  l’un  de  leurs  princi- 
paux Capitaines. 

Il  s’éleva  dans  ce  mcfme  temps  en 
France  & en  Angleterre  deux  orages  ca- 
pables de  faire  périr  l’un  & l’autre  de 
ces  Royaumes  .•  le  Duc  d’Qrleans  gou- 
vernoit  l’Eftat  de  France  avec  un  poua 
voir  abfolu , le  Duc  de  Bourgogne  eii 
conçeut  de  la  jaloulie  , ce  dernier  fc. 
propofa  d’affieger  Calais  , & de  gar- 
nir les  frontières  de  fes  Eftats  * il  en- 
voya demander  des  hommes  & de 
l’argent  au  Roy  , le  Confeil  ne  s’éloi-' 
gnojt  pas  d’une  demande  fi  légitimé 
fi  necclfaire  au  bien  de  i’Eftat , le  Duc 
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„d’Orleans l’empêclïa  y\t  Bourguignon- 
fe  rendit  à Paris  > commença  de  prati- 
quer fes  amis  , pour  fe  venger  du  Duc 
d’Orléans  ; ce  Duc  ne  fut  point  négli- 
gent pour  s’affiirer  de  tous  ceux  qui  en*- 
vifageoient  fa  fortune, il  fe  forma  deux 
grands  partis  , 6c  l’on  fut  bien  fouvcnt- 
lur  le  point  d'en  venir  aux  mains:Tou- 
tesfois  l’entremife  des  autres  Princes 
du  fang  3 détourna  les  malheurs  que^- 
cette  divifîon  .pouvoit  apporter  au 
Royaume  par  un  accommodement  au-- 
quel  leurs  prières  6c  leurs  remontrant 
ces  obligèrent  alors  les  deux  partis. 

L’orage  avoir  efté  grand  de  ce  co*^ 
fté-là^/Cçluy  d’Angleterre  fut  encore 
plus  dangereux  & plus  violent.  Les  Grandi 
Communes  cftoitnt  mal -traitées  trouhle* 

en  jin* 

Henry  de  Percy  Comte  de  Northum-  gUtcm 
berland , le  Comte  Mardchal  6c  l’Ar- 
chevefque  d’Yorcic  , entreprirent  dç 
rendre  leur  fortune  plus  douce , 6c 
de  remettre  le  Royaume  dans  le  pre- 
mier eftat  de  fa  gloire  : ils  prirent  les 
armes,  Jean  fils  d'Henry  6c  le  Comte  de 
Vveftmerland  ayant  eu  le  vent  de  cette- 
entreprife , armèrent  avec  toute  la  dili^: 
gence  pofïible,&  fe  mirét  en  campagne 
pour  prévenir  une  plus  groffe  afséblée* 
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de  mntmsjmais  eftant  bien  avertis  que 
leurs  forces  ne  rëpondoicnt  point  & 
celles  de  ces  peuples  amàflèz3ils 'eurent 
recours  à l'artifice  ; le  Comte  envoya 
demander  à 1* Arche vefque  d'Yorcic  à 
quel  fujet  il  prenoit  les  armes  , &:  cet 
Archevefque  ayant  répondu  que  c’e- 
ftoit  pour  le  bien  public  & pour  la 
gloire  de  l'Eftat , ce  Comte  feignit  de 
vouloir  contribuer  à un  fî  légitimé 
dclîein , envoya  prier  rArchevefque 
de  luy  donner  une  heure  ou  deux  de 
conférence  , 1" Archevefque  penfant 
fortifier  fon  party  , ne  luy  donna  pas 
feulement  un  entretien  particulier  > 
mais  encore  fe  laifia  periuader  qu'il 
falloit  différer  ce  delîèin  pour  une  fai- 
fon  plus  commode  y- il  congédia  fçs 
troupes  jufqués  auPrintemps^leComte 
le  voyant  defarmé  fe  faifit  de  fa  perfon- 
ne  3 8c  de  celle  du  Comte  Marelchal  ; 
Ces  mal  - heureux  prifonniérs  furent 
décapitez  peu  de  jours  apres , le  Com- 
te de  N orthumbêriand  & Thomas 
Bardolfs  les  deux  principaux  autheurs 
de  cette  enrreptife,fe  fauverent  au  pais 
de  Galles , où  ils  furent  favorable* 
ment  accueillis  par  Ovven« 

Nous  avons  dit  cy-déifus  que  Robert 
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deuxiefme  Roy  d’Efcofié  , ne  s'eftant 
point  Fait,  aymer  de  fes  peuples,  auoit  ' * 
efte-ptixd  de  l’adrniniftration  du  Roy- 
aume, &:  que  les  Seigneur  JLfcoIIois 
l'auoient  mife  entre  les  mains  de  ion 
puifnc  qui  s’appelloit  Robert  comme 
lu  y ; il  eft  maintenant  neceflaire  que 
nous  reprenions  ce  dilcours,  afin  d’ef- 
claircir  toute  noitre  Hiftoire 

Ce  R'egent  ayant  trouué  trop  de  Le  Re. 
douceur  dans  l’authorïté  qu'il  auoit 
pour  ne  la  point  perpétuer  à fa  race,  fit  f*ir 


m 


mourir  Dauid,  fils  aifne  de  Robert  Ton 
; Frcre  -,  Il  auoij  fait  ce  coup  auec  grande  atfiêdu 
? adreife, neanmoins  le  Roy  n'en  ayant 

'5'  ; v • î / \ T • 1 • ' 


pour  ignoré  le  feeret,  il  iugea  que  ctifrert. 
i allajîin  continu  croit  cf’exercer  fa  rage 


I ûuvn  fécond  fils  qu'il  auoit , auquel 
* bn  auoit  donné  le  nom  cte  laques;  j £££ 
voila  pourquoy  le  voulant  fatiuer  , il 
^ conclud  de  l’envoyer  fecrettevnent  en 
France  pour  y eftre  eflevé  jufqu’à  ce 
que  les  choies  fe  rencontraient  en 
meilleur  eftat.  Il  le  fit  donc  embarquer 
fous  la  conduite  d’Henry  de  Sincler  14°^* 
Compte  des  Orcades  ; mais  la  tempe- 
te  ayant  contraint  ce  jeune  Prince  & jSoni 
. ''fou  Gouverneur , de  relâcher  en  Ah-^  ** 
gkterrp  lçs  Anglois  fe  faifirent  d tdzfcof. 
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leurs  pérfonnes , bien  qu’il  y eu  A:  1111e 
trêve  de  huit,  ans  accordée  entre  les- 
Couronnes  , &le  conduifirent.à  Lon- 
dres, ou  Henry  le  fît  enfermer  dans  la 
Tour  j Ce  que  le  Roy  Robert  ayant 
fceu  , il  en  conceut  un  fi  fenljble 
déplaifîr.,  qu’il  mourut  quelques  jours-, 
après. 

Cét  accident  fut  fur  le  point  dé- 
brouiller l’Efcoife , car  quelques-uns- 
dcs  Grands  du  Royaume  appréhendant 
que  Robert  ne  voulut  tirer  une  confe- 
quence  de  l’eluprifonnement  de  Jaques 
pour  s’approprier  la  Couronné,propor- 
lerent  de  luyofterle  Gouvernement  r 
Neanmoins  les  autres  ayant  plus  ju- 
dicieufement  confidèré  que  cette  de— 
mifïion  le  pourroit  porter  à des  choir 
fe s qu’il  ne  faifoit  pas  femblant  d’af- 
fedler,  il  fut  conclu  par  les  Eftats  qu’il' 
demeureroit  Regent  comme  aupara- 
vant. En  effet  il  jouit  de  cette  autho- 
rite,  & fon  fils  Mordac  apres  lüy  juf- 
qu’à  ladéliurance  de  Jaques. 

Cependant  Henry  voyant  fes  affaires' 
fort  embrouillées,  tant  pour  la  guerre 
qu’il  avoir  cotre  les  Français,  que  pour, 
cel  e qui  le  prelfoit  du  coflé  de  Gal- 
les ,il  crût  qu’il-  mettrait {on efprit  euj. 
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repos  s'il  pouvoir  faire  la  paix  avec 
France  ; & fur  cette  pensée  il  y envoya  belle  de 
des  Ambaffadeurs  pour  demander  une 
iulpcnfion  d'armes  , & pour  obtenir  jj#,  ^ 
pour  fon  fils  aifnéxlfabelle  de  France , 

Elle  aifnée  de  Charles,veuve  du  défunt 
Roy  Richard,  à condition  de  l’inveftir 
de  tout  le  Royame  d'Angleterre  incon, 
tinentque  le  mariage  fer  oit  confom- 
mé.  Cette  propofition  eut  d'abord 
cpn  el  ques  P ar  ti  fan  s , mai  s le  s plu  s j u- 
dicieux  s'eftant  fou  venu  s des  fraudes 
& des  mauvais  traitemons  qu’on  avoir 
faità  cette  PrinceJÏc,ilsn'en  voulurent 
point  demeurer  d'accord  , de  forte.*paej|^ ret 
les  Ambalfadeurs  s'eftans  retirez  avec 
un  mécontentemét  extrême  ,1a  guerre 
fe  renouvellaplns  cruellement  que  ja- 
mais.LeDuc  d'Orléans , le  Connefta-  Z* tuer* 
ble,le  Comtede  Clermont, & quelques  nouvelL 
autres  Seigneurs  du  Royaume  furent^ 

. m ; les  Cou w 

ceux  qui  la  renouvellerait  en  Cnyen-  ron„es, 
ne , Glu  gus  de  Brabant  , Amiral  de 
France,  la  fit  fur  la  mer  , & le  Duc  de 
Bourgogne  en  Picardie. 

La  première  armée  conduite  par  le 
Duc  d'Orléans  affiega  la  ville  de  Blaye* 

&la  reduifit  à des  extremitez.fi  grandes, 
qpe.  la:  Dame  ài  qui-  elle,  appartenait 
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V promit  de  la  rendre  au  cas  que  le  Duc 
pur  mettre  celle  de  Bourg  à l’obeïfian- 
ce.  Cette  place  fut  donc  afliegée , mais 
deux  choies  empefcherent  qu'elle  ne 
fuft  prife , la  pelle  fe  mit  dans  l’armée 
Françoife , &:  Clugues  eftant  retourné 
TotbleJ.  apres  avoir  lai  lie-  prendre  un  vaiifeau 
chargé  de  trois  ou  quatre  Seigneurs  de 
la  maifon  du  Duc  d’Orléans,  ce  Prince . 
fut  fi  fâché  de  la  captivité  des  ficns 
qu’il  leva  le  fiege,  de  par  confequént 
n’emporta  point  la  ville  de  Blaye. 
Quant  au  delfein  du  Duc  de  Bourgo- 
gne , il  n’eut  pas  un  meilleur  fuccez.  Il 
Broüil.  avoir  affemblé  de  belles  forces  pour  al- 
1er  afïiegeu  Calais  , elles  furent  contre- 
matfons  mandées  , il  crût  que  le  Duc  d’Orléans 
fèanstf  autheur  de  ce  changement , cela 
de  Bout,  rénouvella  la  hayne  qu’il  avoit  con- 
mne‘  ceuë  contre  luy , il  fe  rendit  à Paris  , &c 
pour  le  dire  en  peu  de  paroles  le  fit  maC 
iacrer.  La  fuite  de  noftre  difeours  fera 
voir  de  trilles  effets  de  ce  fang  fi  mal- 
heureufement  répandu  j palfons  outre» 
& continuons  noftre  difeours. 

Vne  trêve  d’un  an  s’eftant  alors  faite 
entre  Charles  & Henry,  ce  Prince  An- 
glois  fe  fervit  de  ce  temps  pour  de- 
mander encoEe  une  fois. l’alliance,  de 
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'France  pour  Ton  fils  Henry.  Ifabelle^*# 
fîlle  aifnée  de  Charles  luy  auoitefté^^r 
r refufée , il  envoya  de  nouueaux  Am- 

bafladeurs  pour  demander  la  fécondé vJiUn. 
£ qu'on  nommoit  Marie.  Il  n’auoit  point 
obtenu  la  première  pour  les  confidera- 
tions  que  nous  auons  dites  , il  n’obtint 
point  cette-cy,  parce  que  fes  Ambafia- 
deurs  propoferent  des  articles  de  maria- 
ge trop  defauantageux  à l’Eftat  pour 
4 eftre  acceptez. 

Les  chofes  demeurèrent  donc  en  ces 
termes , cependant  fon  fils  aifne  qu’il 
auoit  créé  Prince  de  Galles, en  arrivant  ^'ell^îd 
à .la  Couronne,  ne  pouuant  fouffrir  guerre  à 
- qu’OVuen  de  Glandour  fuit  fon  com-  *£%*?<* 
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petiteur  en  la  pofiéflion  de  cette  Pro-  Pr,”fÿye 


(umce,  il  voulut  utilement  employer  \jnUet, 
le  temps  de  la  trêve  que  l’Angleterre 
auoit  àuec  la  France , il  arma  puiiTam- 
mant,  attaqua  ce  Concurrent , & d’a- 
bord prit  nir  luy  le  Chêteau  d’Abru- 
ftuvic , mais  il  n’en  fut  pas  long-temps 
pofleifeur,  OVuen  le  reprit, & parce 


que  cette  Place  eftoit  importante’ y 
etaf^ 


établit  une  fi  forte  garnifon,  qu’Henry 
ùe  fe  pouuant  plus  rien  promettre  de  Les  Ejt 
cecoftélà,  fit  marcher  ailleurs  pour  C0Ifets 
s’appofer  aux  Efcoffois , qui  prenant  k ZcnTiet 
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captivité  de  Jaques  leur  Roy  legiti-* 
me,  pour  une  infraction  des  trêves  ac- 
cordées pour  huit  ans'  , s’efloient  jet- 
tez  dans  la  Duché  de  Lanclaftre,ou  ils 
faifoient  d'eftranges  dégâts. 

Sa  marche  s'eftant  addreffée  en  EfV 
coffe , il  y entra  fl  couvertement,  qu'il 
eut  le  temps  d'y  commettre  de  fan- 
glantes  hoftilitez  , avant  que  les  Ef- 
coifois  eufTtnt  remis  fur  pied  d'autres 
troupes , pour  luy  oppofer  ? Mais  le- 
Regent  de  ce  Royaume  ayant  usé  d'une 
diligence  incroyable  pour  aifembler  un, 
grand  nombre  de  foldats  , & d'ailleurs 
ceux  qui  ravageaient  la  Duché  de  Lan- 
claftre,  reprenant  leur  route  ou  la  gloi-  / 
re  de  leur  pays  les  rappelloit , les  aiv 
méqs  fe  trouvèrent  fl  égales  en  forces,o 
que  quelques-uns  de  l'un  & de  l'autre  . ^ 
party  ayant  proposé  la  continuation 
des  trêves  rompues  , elles  furent  con- 
tinuées pour  un  an. 

Nous  avons  dit  cy-defïus  que  Henry 
de  Percy  Comte  de  Northumberland, 

& Thomas  de  Bardolf,  authéurs.  de  la 
conjuration  pour  laquelle  l'Archevê^  ' 
que  d'YorcK  ôc  le  Comte  Marefchal 
avéient  efté  décapitez.,  s'eftoient  fau- 
vezàit  pays,  de^  Galles,  il  ne  fera  pas» 
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/es  deux  hommes,  lis  av  oient  cfté  fa-  fejind » 
vorablement  accueillis  par  Ovven,  Sc  ^°em^eor_ 
ce  Prince  les  confideroit  alfez  pour  ne  rhum. 
rien  faire  fans  leur  confeil  : Mais  la^Tÿ”rf» 
guerre  n’ayant  pas  là  toute  la  chaleur  Comte 
qu’ils  euflént  bien,  defiré  , pour  avoir 
un  plus  ample  fujet  de  vengeance  , ils 
abandonnèrent  un  lieu  où  leurs  vies 
eftoient  aîïeurées , repafferenten  An-  , 
gleterre,  & firent  crier  en  quelques 
Provinces  , que  quiconque  voudroit 
joiiir  d une  liberté  toute  entière , n’a- 
® ' voit  qu’à  prédre  les  armes  & les  fuivre j 
ils  eurent  quelques  paitifans  , mais  ils"  N 
\rencontrerent  des  ennemis  encor  plus 
5 puilfans  : le  Vicomte  d’EvervvicK 
U aflèmbla  les  milices  de  fon  voifinage, 
tua  le  Comte  de  fa  propre  maih  , en-, 
voya  fa  telle  à Londres  qui  fut  plantée  » 
fur  le  pont  au  bout  d’une  lance , & 
Thomas  Bardolf  fortit  du  côbat  avec 
de  fidangereufes  blelïêures  qu’elles  le 
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* mirent  peu  de  jours  apres  au  tombeau. 
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La  guerre  des  Ducs  d’Orléans  & de  Ducf 
kj:'  Bourgogne,  s’eftant  alors  renouvellée  d'Or - 
d jufques  à mettre  tous  les  Princes  & les^*^ 
***  grands  S ei  gneurs  du  Royaume, en  deux 
radions  opposées  , ils  appellerent 
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feparément  le  Roy  d’Angleterre  pc^ir  . 
eftre  fortifiés  par  fes  armes.  Le  Duc  ae 
Bourgogne  luy  fit  propofer  fa  fille  pour 
Henry  fon  fils,ce  qui  fut  favorablemét 
écoutéjMais  les  Ducs  d’Orleâs,  de  Ber- 
ry,de  Bourbon,les  Comtes  d'Alençon» 
d’Armagnac,  8c  tous  ceux  de  ce  party* 
luy  ayant  offert  leurs  perfonnes  , leurs 
biens  8>c  tout  leur  crédit  pour  le  mainte- 
nir , 8c  fon  fuccelfeiir  avec  luy  dans  la 
H légitimé  poilèflloii  de  la  Guyenne  , ii 
je  jette  préféra  ces  conditions  à celles  du  Duc 
interep  Bourgogne,&  pour  témoigner  quil 
des  or-  fe  jettoit  dans  les  interefts  des  Orleas- 
Uanois.j^o i$>  £t  partir  le  Duc  de  Clarence  fbn 
fécond  fils, à la  telle  de  huit  mille  hom-/ 
mes  pour  les  appuyer. 

Cette  marque  de  protedlion  ne  luy 
femblât  pas  encore  allez  fortepôur  fai* 
re  voir  qu’il  embraffoit  ce  party  avec 
chaleur,il  envoyaun  Héraut  aux  prin- 
cipales villes  de  Flandres,  pour  Içs  ex- 
horter à garder  fidellemét  la  trêve  qu’il 
avoir  alors  avec  Charles  , mais  toutes 
ces  Villes  luy  ayant  faitrefponfe  qu’el- 
les fuivroient  aveuglement  le  Roy  dé 
/France  leur  Souverain  , 8c  le  Duc  de 
Bourgogne  leur  maiftre,  il  côceut  un  fi 
grâd  dépit  de  voir  fes  prières  ainfi  roé? 
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prisées , qu'il  rcfôlut  de  ne  rien  oublier  "■ 
pour  en  tirer  une  remarquable  végeâce. 

Il  mit  donc  aux  champs  line  armée  Les  An* 
coposée  d’Anglois,tirez  de  la  garnifon  £lo,sra- 
de  Calais,  & de  celles  de  toutes  les  Pla-  ïufron- 
ces  qu’il  pofledoit  dâs  le  Boulônois  la- 
quelle  reduifit  en  cendres  la  ville  de  Flandre 
Bercq,&  fit  d’abord  de  grands  ravages 
fur  les  frontières  de  la  Flandre:  Mai  s le 
Confie  fiable  deS.Pol  s’eftant  avâcé  de 
cecofté  •-  là  fuivy  d’une  armée  dans  la- 
quelle on  comptoit  plus  de  vingt  mille 
Hommes , il -fit  tant  de  peur  à ces  enne- 
mis , qu’ils  n’eurent  point  de  mefures  à 
prendre  que  celles  defe  renfermer  dan  sc- 
ieurs murailles  , & fe  retirer  en  Angle- 
terre,^ le  firent  avec  toute  la  prompti- 
tude poffible,ce  qui  donnât  à ce  Con- 
tfefiable  lieu  de  prévenir  de  femblables 
courfes,il  garnit  fi  bien  toutes  les  fron- 
tières de  cette  Province , qu’il  la  mit  à 
couvert  d'une  nouvelle  hoftilité. 

Cependant  Charles,  le  Dauphin  fon 
fils,&  le  Duc  de  Bourgogne,s’avançoiét 
du  cofté  de  Bourges,  où  les  Ducs  de 
Berry,d’Orleans,  de  Bourbon,  Sc  leurs 
partifans  s’eftoient  retirez.  Cette  Ville 
rutalîiegée,  & vigoureufement  atta- 
quée,mais  dlefiitfi  valeureufcment  dé- 
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fendue  j que  le  Dauphin  ne  jugent 
point  qu'on  la  puft  pre nd r e^s  'en  t remit 
d'accommoder  une  fi  dangereufe  què- 
relle  , tant  pour  fauver  l'honneur  des 
armes  du  Roy  Ton  pere  , & du  Duc  dê 
Bourgogne  , dont  il  avoit  efpousé  la 
fille,  que  pour  empefcherla  ruine  de 
toute  la  France  qu'il  jugeoit  infaillible 


dans  la  continuation  de  la  guerre. 


Paix 


Il  ne  manqifa  point  de  raifons  pôut 
infpirer  de  bons  mouvcmcns  en  l'amd 
de  l'un  Sc  de  l'autre  des  interefiez  , fon* 
entremife  eut  auffi  l'effet  qu'il  s'eftoiu 
promis:LaPaix  fe  fit , tous  les  Oriea^ 
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ols  renoncerét  a l'alliâce  qu'ils  avoiëtr 


d' °r-  faite  avec  le  Roy  d’ Angleterrejil  arrivai 
leani  de  là  que  le  Duc  de  Clarence  & les  An*~ 
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glois  qui  le  fuivoient,fe  jetterent  dans 
le  Mayne  SC  dans  laTouraine,ou  ils  cô-j  $ 
mencerét  à mettre  tout  à feu  Sc  à fang'vj 
Cette  fureur  ne  fut  pourtant  de  longue1 
durée,  car  le  Duc  d'Orléans  leur  ayant* 
envoyé  de  l'argent  pour  fatisfaire  à1 
une  partie  de  leur  folde,&  Jean  Comte  ‘ 
d'Angoulefme  pour  oftage  de  ce  qui’ 
reftbit , ils  fe  retirèrent. 

La  vie  d'Henry  ne  fut  pas  longue 
apres  le  retour  de  fon  fils  , il  mourut  le  - 
20.de  Mars  de  l'anée  1413.  apres  avoir 
régné  treize  ans  Sc  demy.  Il  laiffa  de  fa; 


1 


*-•  M 
* «N  V 


if: 


11 

î 


rl 


.. 


ni: 

k 

i? 


ë 


a.  ' 


3Î; 


if 


il. 


Roy  d' Angleterre.  i 89 

première  férne  quatre  fils  5c  deux  filles, 

Henry  Prinfce  de  Galles  qui  luy  fucce- 
da,Thomàs  Duc  de  CLarence,  Jean  Duc 
de  Bethfort,  5c  Humfroy  Duc  de  Glo- 
cefter;  Blanche  l’aifnée  de  Tes  filles  fut 
mariée  au  fils  du  Duc  de  Bavière,  la  fé- 
condé au  Roy  de  Dannemarc , il  n'en 
eut  point  de  Jeanne  de  Navarre  fa  fé- 
condé femme. 

Quelques  Hiftoriens  ont  fait  une  re- 
marque tres-imp  or  tante  fur  les  derniers 
mouvcmens  de  fa  vie  -,  voila  pourquoy 
je  me  perfuade  qu'il  ne  la  faut  point 
oublier  icy  ,dautant  qu'elle  fervira  puif- 
fammeht  à l'efclaircifiement  d’une  que- 
relle qui  renverfa  toute  l’ Angleterre, 
fous  Le  régné  d'Henry  V I. 

La  couftume  d’Angleterre  eftoit  de 
mettre  la  Couronne  Royale  fur  une  ta-  circon»"* 
bie  posée  proche  du  lidt  Royal,  quand  remar- 
ies Roys  fe  fentoient  attrquez  dèquel- 
que  maladie,dont  la  fuite  eftoit  dange-  tdUgece 
reufe,  afin  que  celuy  qui  Vdevôit  fucce-  d*  F Ht 
der  la  prit  incontinent  qu’il  auroir 
rendu  le  dernier  foufpir.On  avoit  pra- 
tiqué cette  ceremonie  dans  la  maladie 
d’Henry, ceux  qu’on  avoit  commis  à fa 
garderie  croyant  mort , par  ce  qu'il  ne 
donnoit  aucun  figue  de  refpiration  , 
donnerét  avis  à fon  fils  Henry  de  l’eftat 
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auquclil  eftoit , il  encra  dans  fa  ciiamA 
, bre,le  jugeant  mort  il  prit  la  Couroiv*  < 
ne  & fe  retira  chargé  d'une  chofe  qui 
pouvoir  confoler  la  douleur  dans  les 
mouvemens  que  la  nature  luy  pouvoir 
donner  : le  Roy  reprenant  fes  efprits  , 
peu  de  temps  apres,  porta  fes  premiers 
regards  fur  le  lieu  où  il  avoit  veu  (a 
Couronne,ne  la  voyant  plus  , il  voulut  j 
fçavoir  ce  qu'elle  eftoit  devenue  joiï  luy  jjj 
dit  que  le  Prince  Henry  fon  fils  l'a  voit  . 
emportée,  il  commanda  qu'on  leiît  ve- 
nir, ce  Prince  obéit.  Lors  qu'il  le  vid 
entrer, Hé,de  quelle  authprité,iuy  dit- 
il  3avez  vous  pris  ma  Couronne'?  vous 
deviez  du  moins  attédre  queie  ne  fuîïè 
plus  en  eftat  de  la  porter  ; à quoy  ce 
Dernier  Prince  répondant  ; MonCcioneur , luy 
de  Ht„-  dit-il >c eux  qui  Jonticym  avaient  affaire 
rJ  *u  de  vojlre  trépas , & d'autant  que  je  fuis 
voftre  heritier ,i’ ay  cru  que  je  la  pouvais 
les  fon  prendre,  puis  qu’ elle  m’ appartient  legi- 
P *•  tintement, & qu’un  autre  ne  la  peut  pof- 

feder  à mon  préjudice  1 Hc,  comment  y 
-auriez-vous  quelque  droit , répliqua  ce 
Prince  mourant,  puisqu’elle  ne  m'ap - , 
>:par tient  pas  corne  je  vous  l’ay  dit  quel- 
que fois. Ne  fç avez-vous  pas  commet  je  \ 

, ?£ ny p ojfe dé e? O uy  Seigneur ,luy  refpôdit* K 
il.,  lef  ay  que  vous  l’avez  acquife  avec 


Foy d3  Angleterre.  ! 9 1 
» l’dpééy  je  la  confèrveray  de  mefme'-fai- 
»;  tes  comm : vous  l'entendrez,,  répliqua  le 
f Roy ,Mai s Convenez*  - vous  que  je  vous 
ltf  en  ay  ajfez,  dit  pour  vous  faire  fonger  a 
0»  vous,  & pour  décharger  ma  ccnfcie?ice. 
bJ  A *ces  mors  élevant  un  peu  la  voix  , 
é.  pour  demander  à Dieu  qu'il  luy  pluft 
$ avoir  pitié  de  Ton  ame,il  rendit  le  der- 
'4  nier  foûpir. 

# y Ce  que  je  vies  de  dire  fervira  beaucoup 
A .à  là  fuite  de  noftre  difcours;mais  parcé 
K que  ce  n elt  pas  allez  pour  développer 
îi  toutes  les  difficulté?  de  cette  grande 
j querelle  qui  efeiata  entre  les-  maifons 
iü  d'Y orcK  & de  Lanclaltre,fous  la  divife 

i : delà  Roz,c  blanche, & de  la  Roz,erouge\ 

0 le  Lecteur  fçaura  qü’en  effet  la  Cpurô- 

j:  ne  n'appartenoit  point  au  devint,  qtie 

f,  félon  les  Loix  fondamâtales  dcYEitar,* 

1 £ qui  ne  font  aucune  Ai fti n ction  dii  malle 
ci,  & de  la  femelle  pour  lafuccelïion  du 
f Royaumesclle  eltoit  deuc  à Anne  fem- 

me  de  Richard,Côte  de  Câbridge , fils 
i[j|  dlldmod  Duc  d’YorcK,côme  plus  pro- 
ie' che  de  la  Couronne  que  Jean  de  Lan- 
Ç claltrepere  de  Henry.  Cét  Henry  dont 
gf  nous  venons  de  finir  la  vie  l’emporta 
1 ju , de  la  façon  que  je  vous  l’ay  dit.  Nous 
fo.  ' la  verrons  bien  ^ toit  polfedée  par  les 
pKi  i-Princes'de  la  maifon  d’YorcK. 


_ Henry  V. 
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3/é»«  fut  la  terreur } & l’ejfroy  des 

François, 

îc  remplis  leur  P (lat  de  bruit  & de  ' 
tempe  (tes  : 

■Vf  J.  J • '■ 

Mais  la  mort  borna  mes  exploits , 

Au  milieu  de  tant  de  Conqueftes.  * 
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du  Dauphin  de  France,  Comme» - 
• cernent  des  defotdres  arrivez*  a la 
Cour  de  France.  V Empereur  s’en- 
tremet d’accommoder  les  deux  Cou- 
ronnes. Il  ne  reüjfit  pas  en  ce  dejfein. 
Flote  Françoife  défaite.  Le  Duc  de 
Bourgogne  fe  jette  dans  les  interefis , 
de  l’Anglois.  Henry  defcend  en 
France  avec  une  armée.  Ses  Conque* 
fies.  Il  afliege  Rouen.  On  luy  propo- 
fe  le  mariage  de  Catherine  de 
France.  Ses  demandes.  Reddition  de 
Rouen.  Foutes  les  villes  de  Nor- 
mandie fuivent l'exemple  de  la  Ca- 
pitale. Ambaffadeurs  Anglots  a Fa- 
ris  pour  le  mariage  d'Henry.  En - 
treveuè  des  deux  Roys.  Mariage 
rompu.  Nouvelles  conquefies  d’Hen- 
ry. Le  Duc  de  Bourgogne  tué  par 
les  ordres  du  Dauphin . Mariage 
' '■  d’Henry  aveà  Catherine.  Charles 
- déshérité  le  Dauphin fon  fils.  Hen- 
ry déclaré  Regent  du  Royaume.  Ca* 
therin^e  Couronnée  à Londres . Ia- 
. ques  Roy  d’EfioJfe  mis  en  liberté. 
Mort  du  Duc  de  Clarerice.  Chartret 
ajfiegcpar  le  Dauphin.  Henry  mar- 
che pour  fecourir  cette  Place.  Le 
Dauphin  levé  le  fiege . La  Reynç 
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Catherine  accouche  d’un  enfant  ma- 
le. Elle  pijfc  en  France . Aforr 
& Henry. 


BIen  que  les  demieres  paroles 
d’Henry  fulTent  capables  de  faire  ^ 
naître  , & mefmes  de  légitimer  des 
obftacles  au  Couronnement  du  Prince 
de  Galles  fon  fils , les  Prélats  & les  cTJro». 
Grands  du  Royaume  n’y  apportèrent  ”fmene 

• 1 1 -rr  1 m r rr  dHe/r% 

point  de  dimcuitez  , il  fut  reconnu  ge- 
neralement  pour  vray  fuccelfeur  de  la 
Couronne  3 8c  comme  tel  facré  par 
l’Archevêque  de  Cantorbery  le  Diman- 
che de  la  Paillon  de  14 1 3.  La  premiè- 
re démarche  qu’il  fit  apres  avoir  efté 
mis  fur  le  Trône  * fut  de  convoquer 
Vin  Parlement  pour  trouver  dans  (on 
(ècours  les  moyens  de  fubvenir  aux 
prelfantez  necelïitez  de  l'Eftat.  Il  y 
reprefenta  luy  - mefme  les  grandes 
affaires  que  les  François  , les  Ef. 
coffois  , 8c  les  peuples  de  Galles 
avoient  fufeitées  au  défunt  Roy  fou 
pere , pria  toute  l’affemblée  de  con- 
liderër  que  ces  trois  puilfans  ennemis 
luy  demeuroient  encore  fur  les  bras  # 
qu’il  ne  fe  pouvoit  point  parer  de 
tant  de  coftez , s’il  n’eftoit  fortement 
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appuyé  , & qu’il  n’avoit  pas  moyeu 
de  faire  la  guerre  P°'-\5à  conferver  a.  la 
Couronne  l’éclat  qu’elle  devoir  avoir , 

Il  de-  fi  on  ne  le  luy  donnoit.  Voila  pour- 
tnande  qaoy  ? M.eflieurs  , ajouta-tii  , vous 

fecours  à ne  trouverez  pas  mauvais  fi  jecommen- 
fon  Par.  ce  mon  regne  par  une  demande  que  je 
lemenf,  pais  ae  me  donner  ces  moyens , 

puis  qu’ils  font  necefiaires  a votre 
confervation  , & à la  gloire  de  ce 
Royaume  , aufïi  bienquà  monefta* 

" blilîement. 

Il  n’y  avoit  pas  beaucoup  d’appa*- 
^ rence  qu’on  luy  pût  refufer  une  chofe  : 

que  la  raifon  demandoit  pour  luy  , les 
• ' U-  '-  Eftatsnc  balancèrent  point  aufli'a  luy 
dire  qu’ils  l’aflifteroient  de  tout  leur 

pouvoir  dans  l’opinion  quils  avoient 
1 qu’il  ne  çonvertiroit  point  ce  fecours  a 
d’autres  ufages  qu’à  ceux  qui  feroient 
necelTaires  au  bien  de  l’Eltat  : En  effet 
ils  ordonnèrent  des  l’heure  mefme  une 
grande  levée  de  deniers  tant  pour  four, 
nir  aux  frais  de  la  guerre , que  pour 
donner  à ce  Prince  dequoy  foûtenir  la 
' qualité  de  Roy  qu’ils  luy  avoient  ac- 
, cordée.  Cedendant  comme  la  nouvelle 

de  la  mort  du  Roy  défunt  avoit  efté 
- j portée  en  Aquitaine  > le  Duc  deCla^ 
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îcnce  qui  s’eftoit  retiré  dans  Bordeaux 
apres  l’accommodtment  des  Princes  de 
France  , ne  l’eut  point  plutôt  appris 
qu’il  femit  fous  les  voiles  pour  repafler  . . 
en  Angleterre,  lion  reniement  avec  les 
trouves  qu’il  avoit  tirées  d’Angleterre 
pour  le  lècours  du  Duc  d’Orléans, 
mais  encore  avec  le  Comte  d’Angou- 
lefme  & quelques  autres  Seigneurs 
François  qu’il  avoir  reçeus  en  oftage 
pour  le  refte  du  payemét  de  Tes  troupes-  Le  Cou- 
Il  y avoit  une  fufpenfion  d’armes 
entre  l’Angleterre  & la  France  , les  Las 
'Gouverneurs  de  Calais  & des  autres  Jf^tte*- 
Places  frontières  ne  lailferent  pour-  res  de  U 
tant  pas  de  ravager  le  Boulonnois  T‘Uttr^,e 
d’une  fi  cruelle  façon , que  le  Con- 
neftable  fut  contraint  de  marcher  à 
la  tefte  de  quelques  troupes  pour 
arreffer  ces  hofiilitez  & ces  violences:  . 

Elles  s’eftoient  faites  à l’infceu  d’Hen-  * 
%rÿ,  il  ne  les  approuva  pas  aufïi , 'vou* 

& pour  faire  voir  qu’il  vouloir  ït\i- Henry 
gieufement  obferver  le  traité  des  tré 
ves  qui  avoient  eue  faites  par  ion  trêve 
pere  , il  envoya  le  Comte  de  Bar v vie 
8c  FEvefque  de  S.  David  en  France 
pour  la  confirmer  jufqu’à  leur  terme, 

8c  pour  defavo üer  les  hoftiîitez  de  fes* 
Gouverneurs-  I iij,  » 
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Cette  affaire  s'eftant  faite  au  conten- 
tement de  l'une  & de  l'autre  Couron- 
ne j les  mêmes  AmbafTadeurs  qui  l'a- 
voient  heureufemeixt  achevée  payèrent 
en  Flandres  pour  aller  propofer  ait 
Duc  de  Bourgogne  le  mariage  de  fa  fil- 
le avec  le  Roy  leur  Seigneur.  C'eftoiç 
un  remarquable  avantage  à ce  Duc  y, 
neanmoins  n’ayant  pu  demeurer  d'ac- 
cord des  conditions  avec  lefquelles  on 
vouloir  achever  cc^tte  affaire , ces  Am- 
bilfadeurs  reprirent  le  chemin  d'An- 
gleterre fans  avoir  rien  fait. 

Cependant  la  fortune  apporta  de 
d'O'r-  grands  changemens  à la  Cour  de  Fran- 

deBour  ce'  ^L1C  de  Bourgogne  avoir  tenu 
logne  je  long-temps  le  premier  rang  dans  l'ad- 
trouil.  niiniftratîon  de  l‘Eftat,les  Princes.de  la 
mai  fon  d’Orleans  luy  firent  perdre  cet- 
te autorité  par  le  crédit  qu’ils  s'acqui- 
rent auprès  de  Char  les, il  fe  retira  dans, 
la  Flandredes  nouveaux  Favoris  ne  l'o- 
fant  choquer  à eau  le  de  l'accommode- 
ment qui  s'eftoit  fait  entr'éux  peu  de 
mois  auparavant , attaquèrent  V al'eran. 
Comte  de  S.  Pol  qu’ils  fçavoient  bien 
dire  entièrement  dans  fës  interdis'  ^ 
Ils  luy  envoyèrent  demander  l'épée  de 
Conneftable  de  la  part  du  Roy  pour 
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la  remettre  entre  les  mains  de  Charles 
d’Albret  , le  Duc  ne  luy  confeilla  pas^ 
de  la  rendre , promit  de  le  protéger 
en  cette  juftice , & pour  le  faire  de  la 
bonne  forte  , envoya  demander  le  fc- 
cqurs  du  Roy  d'Angleterre , dans  l’o- 
pinion qu’il  conceut  qu’on  neman- 
queroit  point  de  luy  déclarer  la 
guerre. 

Henry  qui  fe  promettait  de  grands  ^**2, 
avantages  dans  ces  divinons  civiles  Usvne- 
11e  manqua  pas  de  luy  envoyer  une  àr-  rÿJc 
niée , il  la  joignit  à de  belles  troupes  Bourgo - 
qu’il  avoir  leve'es  en  Flandres  & en^‘ 
Bourgogne , marcha  contre  la  ville 
de  Paris  dans  la  croyance  qu’elle  luy 
ouvriroit.  lès  portes  j mais  il  n’eut  pas 
ce  contentement , parce  que  les  Prin- 
ces d’Orléans  avoient  lai  fie  dedans  une  ^ D,"c 
puiflante  garnifon  pour  la  tenir  tou-  Sct/Jons 
jours  dans  leurs  interefts,  Ëftant  donc  Co 
contraint  de  le  retirer^  il  alla  prendre  ***"*'■ 
SoilTons  & Compiegne , où  il  établit 
des  garni fons  Angloifes  & Flamandes. 

Il  ne  poffeda  pourtant  pas  long-temps 
ces  deux  Placés  , Charles  qui  audit 
youlu  marcher  en  perfonne  les  alla  re-  chàflet 
mettre  a l’obeï (Tance , attaqua  Bapau-  /«  re. 
me  , s’en  rendit  le  maître  , & voulant  trtn*' 
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poufier  plus  loin  Tes  conqueftes.,  alla 

camper  devant  Arras. 

Ces  hoftilitez  ne  menaçoient  pas  fetr- 
lement  la  Flandre , elles  metcoient  en- 
core tout  le  refte  du  Royaume  dans  le 
defordre  & dans  la  confufion  , car  les 
Partifans  du  Bourguignon  prirent  les 
armes  de  tons  coftez  , comme  ils  les 
voyaient  prendre  à tous  ceux  qui  por- 
toient  les  interefts  des  O rleanois.  Voi- 
là pourquoy  le  Duc  de  Brabant  & la 
Ttre*us~  Comtefle  de  Haynaut  délirant  d'arre- 
fter  ces  mal-heurs  en  leur  fource , ils 
s'entremirent  fi  puifiàmment  pour  ac- 
commoder cette  dangereufe  querelle 
qu’ils  en  vindrent  à bout. 

La  paix  fe  fit  & la  France  jouit  alors” 
d'une  tranquillité  qu'elle  trouva  douce 
‘ apres  la  crainte  d'une  longue  guerre; 
Mais  peu  de  mois  apres  qu'elle  eufi 
commencé  de  refpirer,il  fe  falut  refou- 
dre a reprendre  les  armes  avec  plus  de 
chaleur  que  jamais.  Henry  fit  partir 
de  nouveaux  Ambafladeurs  pour  trai- 
ter de  fon  mariage  avec  Catherine  de 
France  fille  de  Charles  , on  les  recent 
favorablement  , on  les  traita  Royale- 
ment , on  les  ouït  , ils  demandèrent  la 
Normandie  ,.la  Guyenne , & la  Com- 
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té  dePomhieu  pour  le  mariage  de  cet- 
te  Princdîejle  Coiifeil  du  Roy  trouva  mander- 
ez demandes  trop  peu  raifonnables  c*the. 

n , yr  r , rtne  de' 

pour  eltre  accordees,on  les  renvoya3ce  Franc< .• 

. refus  piqua  fenfiblement  Henry,fes  Ba-  nep  re~. 
rons  luy  confeillerent  d'aller  porter  la  fusé.- 
guerre  jufques  dans  le  fein  de  laFran-// 
ce  *,  il  fit  un  merveilleux  appareil  de; 
guerre  pour  mettre  ce  confeil  en  effet  j . « 

le  Dauphin  de  France  qui  gouvernoit 
l'Eftat  par  la  confideration  de  la  mala-- 
die  de  fon  pere  * eut  avis  de  ces  grands- 
préparatifs  y il  affembla  les'plus  figna-- 
lez  Seigneurs  du  Royaume  pour  pren- 
d ire  leur  avis  fur  cette  reiïcontrejils  de-  tepau.- 
meurerent'  tôds  d'accord  qu'il  falloït^J^J 
foigneufement  garnir  les  Places  fron-/"^f-' 
tieres.d  hommes  oc  de  munitions , qu  il  dément.- 
, falloit  lever  une  puilfante  armée  pour 
. s'oppofer  à cet  ennemy  , & cependant 
luy  dépefeher  une  foîêmnelle  Ambaf-  O5 
fade  pour  luy  faire  des  offres  raifoii-- 
nables  fur  la  demande  de  fes  derniers'; 
AmbafTadèurs. 

Le  Comte  deVèndôme  fut  donc  choi--  Afrr-- 
il  pourchef  .de  cette  importante  Am-  &*rnter-, 
Ballade,  mais  il  trouva  l'efprit  d'Henry  UeL 
fi  préoccupé  de  colere  , que  la  plus  fa-  y*- 
yorable  réponfe  qu'il  en  eut  fut , que- 
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quand  Charles  luy  voudroit  donner 
*-  les  Du  chez  dtNormandle,dt  Guyenne,, 

les  Comtez  d'Anjou,  de  Touraine  , du 
1 May  ne,,  de  Ponrhieu  & de  Poitou  avec 

fa  fille,  il  n’en  voudroit  point , Ton  in- 
tention eftant  de  luy  ôter  la  Couronne, 
& de  fe  rendre  fouverain  de  tcmte  la 
France  ; de  forte  que  ce  Comte  & tous 
ceux  qui  l’accompagnoient  ne  voyant 
aucun  jour  à faire  reiiffir-  leur  déüein, 
ils  reprirent  le  chemin  db  France. 

Ils  ne  fortirent  pourtant  point  d’ An- 
gleterre. fans  avoir  fait  paroî tre  à ce 
Prince  orgueilleux  qu’ils  efibient  Fran«- 
Mtrdie  çois,car  l’Archevefque  de  Bourges  qui 
MrAr-  eftoit  un  de  ces  Ambaffadeurs  prenant 
‘t’ue’de  kir  di  ment  k par  oie..  Né  vous  flatez: 
int  Seigneur,  luy* dit-il,  d’une  fi  pre- 
fomptueufe  pensée,  que  celle  de  détrô- 
ner un  Prince  qui  ne  craint,  point  tous 
fes  ennemis  y le  Roy  nôtre  maître  ne: 
vous  a point  redouté  quandii  nous  a; 
commandé  de  vous  faire  là  propofitiom 
que  nous  vous  avons  faite  auj  ourd’huy±. 
éc  ce  qu’il  en  a fait  n’a  efté  que  pour; 
empefeher  l’horrible  effufion  dû  fàng; 
Chrétien  dans  la  continuation  dè  la- 
guerre.  Mais  puis  que  vous  en  eftes  aux; 
cermes.de  n&  vouloir  point  vousfibtvùr 
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des  offres  raifonnables  qu'il  vôtls'  a fait 
faire , vous  n'avez  qu’à  bien  conter- 
ver  vos  Eftats  contre  fes  armes,  Tans 
fonger  à vous  rendre  maître  des  tiens- 
qu'il  fçaura  bien  conferver  contre  une 
plus  grande  puifTance  que  la  vôtre.  A- 
ce  s mots  tous  ceux  qui  compofoient 
cette  Ambaiïade  s citant  éloignez  , ils  ; 
allèrent  remonter  fur  mer  pour  reprend 
dre  le  chemin  de  France. 

Cette  réponfe  hardie  elfoit  allez  fer- 
me pour  obliger  ce  Prince  à y faire  de-  V - 
fortes  reflexions  ; neanmoins  comme' 
il  .effcoit  naturellement  orgueilleux  St 
fier  , il  ne  la  confidera  que  comme  un- 
fujet  d'accroiflement  à fa  colere:  En  j{enry. 
offet  s'ê  fiant  fortement  déterminé  à la  envoyé 
guerre,  il  chercha  les  moyens  delà  ^guérit 
foire  avec  pretexte  : les  trêves  faites  en-?  * char- 
. tre  les  Couronnes  l’empefchoient  de les' 
donner  jour  à fa  paffionj  il  trouva  l'in- 
vention de  lever  ce  puilFant  obftable  , 1 

il  fit  partir  un  Héraut’  avec  une  lettre 
par  laquelle  il  dunandoit  a Charles  la: 
reftitution  de  tout  ce  que  fes  predècef-  ' 
feurs  avoient  poffedé  dans  la  France  , à’ 
faute  dequoy  il  luy  declaroit  la  guerre;  ; v N 
à feu  & àfang  ? A quoy  Charles  luy 
ayantilmpkment  répondu  qir’iln'avoih 
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rien  à luy  rendre,  & que  pour  le  refte 
on  y pourvoiroit ce  Héraut  reprit  le 
chemin  d'Angleterre.. 

ration'  Cependant  la  perfonne  de  ce  Prince 
contre  fut  en  grand  danger  dans  le  milieu  de 
^Gn  Royaume:  Henry  Scroop,Richard; 
Comte  de  Cambridge,  frere  du  Duc 
d!YorcK , & Thomas  Comte  de  Grey,. 
s'alfemblerent  un  jour  fecretement , & 
rerolureiit  entre  eux  de  le  maifacrer,  de ' 
faire  mourir  fés  freres  avec  luy , & de 
remettre  fur  le  Thrône  les  vrays  heri— 
riers . de  Richard  ; mais  cette  conjura— 
*Gh*n  t*onÇ^nt  découverte  on  fe  fai  ht  de 
fltcz,.  leurs  perfonnes , & pour  la  punition* 
de  leur  crime  on  leur  trancha  la  tefte- 
à tous  trois.. 

Cette  execution  mettant  en  repos; 
l'efprit  dé  ce  Prince,  il  ne  fongea  plus1 
qu'à  faire  partir  fon  armée  ; il  la  fit  em- 
7/  t*Jfe  barquer  ,.prit  terre  en  Normandie  par 
^emboucheure  dé  la  Seine  , attaqua  la- 
*ne ar-  ville d'Harfleur , la  prit,  bien  qu'elle- 
**ee\;  eût  efté  vigoureufement  défendue  ,, 
ordonna  qu'on  y fit  de  belles  fortifica- 
tions , laiffa dedans  une  garnifon  de: 
douze  cens  hommes  fous  les  ordres  du - 
ï.  < Comte  dé  Dorfet  ion  oncle,  prit  la? 
marche,  vers  k.Cbratéhhu^fit  en  pafc- 


:fr 


Cs  ' f| 

£':.  .$§ 


\ 


& 


>.* 

ifv 


Roy  â*  Angleterre.  io  f 

fant  quelques  inutiles  efforts  a la  ca- 
pitale.Vilîe  de  cette  Province,  5i  poulla 
fa  pointe  jufqu’en  Picardie , afin  de 
s'approcher  de  Galais. 

La  raifon  qui  luy  faifbit  prendre  ce 
chemin , eft  qu'il  fçavoit  Charles  8c 
le  Dauphin  emcampagne  avec  une  puif- 
fante  armée  y mais  bien  que  fon  inten- 
tion fut  d'éviter  alors  le  combat,  il  fut 
obligédé  venir  aux  mains  j le  Conne- 
ftable  d'Albret  fe  prefenta  pour  luy  dis- 
puter le  pallàge  avec  l’avant-garde  du 
Roy  : Ces  troupes  ne  luy  femblerent  Bataillé 
pas  bien 'rangées, Une  marchanda  point 
a donner  dedans  avec  le  Duc  de  Glocc- 
fter  fon  ftere  & le  Duc  dTorcic  font 
oncle  : les  Cotes  de  Dorfet,d'Oxford,,  , 
de  Suffolc,  dé  Kent  8c  pluficurs  autres; 
Seigneurs  Je  fuivirent  couragetifement 
à la  charge  : les  François  qui  ne: 
croyoient  point  qu'on  les  dèût  atta- 
quers' étonnèrent  , ilà  commencèrent  , 
à plier  , i' audace  dès  Anglois  augmen- 
ta par  laconnoiffance  de  ce  dêfordre,^ 
ils  enfoncèrent  leurs  ennemis , couvri-  „ 
rent  la  terre  de  dix  mille  morts  , firent  jer*r- 
quinze  cent  prifonniers:  , parmy 
lefquels  fe  trouvèrent  les  Ducs//, 
d'Oxléans  d£;dé  Bourbon >Aes  Comte si 
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dEuy  de  Vendofme,  de  Richement,* 
le  Marefchal  de  Boucicant  , qui  mou- 
rut depuis  en  Angleterre,  & malgré' 
toute  ‘ 


la . puillaiice  de  Charles  fe  reti- 
rèrent à Calais. 

C'eftoit  allez  pour  un  coup3Henry  le- 
trouvant  aulïi  plus  fatisfait  que  je  ne  le 
Içaurois  exprimer , reprit  le  chemin  dd 
Londres  où  l*pn  vid  aufli-tôt  des  pom- 
pes funèbres, que  des  triomphes  &des> 
leftins.  Les  Anglois  accoururent  de 
coûtes  parts  pour  témoigner  par  des 
acclamatios  d'allegrefïè,  qu'ils  voyoiét 
leur  Prince  avec  des  fatisfa&ions  in- 
croyables apres  une  fi  glorieufe  viétoi- 
re,  Henry  de  fon  cofté  fit  celebrer  avec 
de  grandes  ceremonies  les  obfeques 
d'EdoiiardDuc  d'YorcK,  du  Comte  de 
Suffolc , 8c  de  trente  deux  principaux 
Seigneurs  du  Royaumejefquels  avoiét 
gloriculenlent  achevé  leurs  vies  en 
cette  derniere  bataille  avec  plus1  de 
quatre  mille  Anglois.- 
Pendant  que  cejPrince  recevoitavec 
plaifir  les  marques  de  l’àmitié  de  lès 
mjetSjla  France  saffligeoitde  la  déplo- 
' : avoir  faite.&en  fui-- 


rable  perte  qu'elle 
te  de  celle  qu'elle  fit*  peu ‘de  jours  apres 
le  Dauphin'  mourut  * Tean  fécond  fil 
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de  Charles,  occupa  Ton  rang  8c  fa  pla- 
ce 5 Le  Comte  dJ  Armagnac  fut  fait 
Conneftable  de  France  au  lieu  de  Char- 
les d’Albret  tué  à la  bataille  d’Azin- 
courtje  fieur  de  Torfay  natif  du  Berry,, 
fut  eftabiy  dans  la  charge  de  Grand 
Maiftre  des  Arbaleftriers  , le  nouveair 
Dauphin  ne  vefcut  que  fort  peu  de 
temps  , Charles  le  dernier , enfant  de 
Charles  , prit  la  qualité  de  Dauphin , 

8c  fe  voulut  attribuer  la  Regence  , la. 

Reyne  luy  difputa  cette  autborité,  elle  ment 
l'emporta  par  l’appuy  qu’elle  receut  du 
Duc  de  Bourgogne:  Ainfi  les  affaires  de  armez, 
France  commencèrent  à prendre  un  de 
dangereux  brarîfle.  Ce  que  je  viens  de  Fiance, 
dire  eft  une  petite  digreflio  :mais  je  l’ay’ 
trouvée  fi  nécelfaire  à l’intelligéce  de  1& 
fuite  dé  mon  difcours3que  j’ay  cru  11e  la 
pouvoir  oublier  fans  crime  : le  Leéteur 
s’en  fouviendra  donc  s’il  luy  plaît. 

Cependant  comme  il  fe  trouve  tou- 
jours des  âmes  aflfez  bonnes  pour  ra- 
mener au  dev  oit  d’un  Chreftien  celles 
qui  s’en  efloignent  par  le  mouvement  L >£mm 
dé  leurs  pafïions,  il  arriva  que  l’Empe-  pereur 
reur  Sigifmond  fe  trouva  poulfé  par  un 
zel'e  plein  dé  chaleur  , de  voir  finir  les  s'entra 
Schifmes  qui  divifcient  l’Eglifepar 
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concurrence  des  deux  Papes,dont  nous? 
avons  parlé  cy-deiïus,  & voulant  encor 
apporter  la  paix  entre  deux  Couron- 
nes, qui  cherchoient  évidemment  leur 
ruine,  il  palTa  en  France  pour  remon— 
tret*  à Charles  l’intereft  que  l'Eglife- 
avoit  au  Shifmequi  s'ÿ  eftoit  formé  ,, 
& pour  le  füpplier  encor  de  vouloir  en— 
tendre  à un  bon  accommodement  avec 
l'Angleterre,  tant  pout  rendre  la  paix  à' 
une  bonne  partie  de  l'Europe  qui  s'en-; 
gageoit  infenfïblement  en  cette  que- 
relle, que  pour  joindre  toutes  leurs  ar- 
mes  contre  celles  des  OtHomans-,  qui 
prenoientun  merveilleux  accroHEemet' 
dans  les  divifions  des*Princes  Chré- 
tiens. Ce  mouvement  avoit  pour  pre- 
mier objet  la  gloire  des  Autels  de  Dieu, . 
& pour  fécond  le  repos  de  deuxillufti  es 
Couronnes:Ce  Prince  receut  aufîl  tous 
les  honneurs  toutes  les  fatisfa- 
étions  poflibles  dé  Charles1  & des; 
Princes  Françpis  ; car  apres  y avoir 
efté  Royalement  accueilly  , le  Roy 
liiy  promit  qu'il  fedifpoferoit  à la  réu- 
nion de  l'Eglife  par  toutes  les  voyes' 
que  la  Jùûice  authoriferoit,&  que  pour  ' 
le  regard  du  Roy  d'Angleterre , qu'il 
ne-  tiendroit  qu'à  luy  que  les  * trêves 
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qu’il  avoit  déjà  violées  ne  fuflènt  re- 
ligieufement  obfervées.  Sortant  donc 
de  France  avec  de  fi  belles  difpofitions 
à voir  la  fin  de  tant  de  querelles , il 
pafla  la  mer  pour  aller  dire  à Henry  ce 
qu'il  avoit  dit  à Charles.  Henry  ne  le 
receut  pas  avec  de  moindres  refpeéts, 
ny  avec  de  moindres  marques  d'ampur 
qu'il  avoit  efté  receu  de  Charles,  iljjÆ* 
luy  donna  mefme  l'ordre  de  Chevale-^»  «* 
rie  de  S.  George  , qui  fai  foi  t alors  le 
plus  éclatant  ornement  des  Princes  & 
des  Grands  Seigneurs  du  Royaume  ÿ 
mais  il  ne  trouva  pas  un  mefme  cœur,, 
ce  Prince  enflé  de  la  prospérité  de 
fes  armes , luy  apporta  tant  de  raifons 
pour  luy  en  faire  approuver  la  conti-  ^ 
nuation  , que-ne  l'ayant  pu  vaincre 
-par  les  flennes,il  reprit  le  chemin  d'Al- 
lemagne avec  un  puiflant  dépjaifir  d'a- 
voir fi  peu  fait  en  un  fi  pénible  voyage. 

7 La  guerre  reprit  donc  toutes  les 
chaleurs , la  France  avoit  faitune  très- 
importante  perte  à la  bataille  d'Azin-  * 
fpurt , ce  ne  fut  pourtant  pas  le  feul 
coup  qu'elle  receut  du  caprice  de  la 
fortune  & dé  la  main  de  fes  ennemis; 
le  Comte  d'Armagnac , auquel  Char- 
les-avoit  fait  occuper  la  place  dé  Cou*» 
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neftabie,  vacante  par  la  mort  de  Char- 
les d’Albret  tué  à cette  derniere  batail- 
le5avoit  afliegé  la  ville  d'Harfleur,  le 
folfi  Duc  de  'Carence  partit  d’Angleterre 
défaite,  avec  une  flote  de  trois  cens  Vaiflèaug 
pour  aller  fecourir  la  place  * celle  que 
ce  Conneltable  avoir  (ous  les  voiles  ne 
pût  réfifter  à ces  forces  prodigieufes  , 
elle  fut  défaite;  & par  un  accroiflèment 
de  difgrace  pour  le  Roy  de  France  , le 
Duc  de  Bourgogne  fît  alliance  avec 
Henry  pour  fe  maintenir  contre  Char- 
les & contre  le  nouveau  Dauphin  , qui 

Le  Duc  s}nterefl%ant  dans  la  mort  du  Duc 
de  dJOrleans,tué  comme  nous  l'avons  dit 

BZhmefe  cy-ddfus> zïmo?  tous  les  Partifans  de 
jette  ce  Prince  pour  en  tirer  une  remarqua* 
da»i  Us  ble  vengeance. 

tnterefts  T , ° . 

del'Ân.  L on  ne  voit  guere  de  Pnrrces  qui 
ilôts.  ne  tâchent  de  profiter  du  defordre  de 
leurs  voifins  5 Henry  s'eftoit  toufiours 
montré  irréconciliable  ennemy  de 
Charles , il  avoir  accepté  de  bon  cœur 
1 alliance  du  Duc  de  Bourgogne  3 il 
1 - meut  garde  de  perdre  une  fi  favorable 

’ ôccafiô  de  profiter  des  broüilleries  qui 
~~  s efievoieiit  a la  Cour  de  Francejla  mê- 
me flote  qui  avoir  défait  celle  de  Fran- 
ce de  rant  Harfleur  eftoit  encor  fous  les 
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voiles  , il  n’y  eut  point  de  vaifTeaux 
dot  il  n’accreut  la  charge  par  un  grand 
nombre  de  braves  foldats  qu'il  y fit 
entrer,  luy  fit  prendre  la  route  des  cô- 
tes de  laNormandie,  fit  fa  dcfcente  en 
cette  Provin  ce  ,prit  d’abord  le  Chafteau 
deTruque,&  parce  que  leConneftable 
avoit  retiré  les  garnifons  de  cette  Pro- 
vince pour  aller  défendre  Paris  , que  le 
Duc  de  Bourgogne  vouloir  attaquer  , 
emporta  fans  beaucoup  de  peine  les 
forterefles  dJHarcourt,de  Beaumont  le 
Roger*  de  Caen,de  Cherebourg,d’ Ar- 
gentan & d’Alençon. 

La  poflfdîionde  tant  de  Places  ne 
rempliffant  pas  encor  fon  ambition  , il 
repailà  la  mer  pour  aller  quérir  de  nou- 
velles troupes  enAngleterrejrepallal’sL 
_née  fuivâte,fe  rendit  maiftre  d’Evreux, 
de  Falaife,  de  Bayeux  , de  Ly  fieux , de 
S.  Lo , d’Àvranches,  & comme  fi  tout 
cela  n’eut  fervy  que  pour  réveiller 
l’appetit  qu’il  avoit  de- conquérir,  alla 
mettre  le  fiege  devant  Roüerw  ^ 

Pendant  qu’il  faifoit  battre  les  mu- 
railles de  cette  Ville,le  Côfeil  de  Char- 
les n’avoit  point  de  petites  oçcupatios, 
il  apprehendoit  la  fuite  des  hoftilitez 
de  ce  dangereux  ennemy  J 11  ne  voyoit 
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en  tra- 
ce avec 
une  ar- 
mée. 
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point  de  chemins  ouverts  pour  arreftef 
un  fi  grand  orage , que  par  le  moyen 
de  la  paiXjil  jugeoit  bien  que  ce  Prince 
fier  de  Tes  avantages  8c  de  Tes  cônque- 
ftes  ne  l'accepter  oit  jamais  qu'avec  de$ 
conditions  tyranniques;  neanmoins  la 
chofe  luy  femblant  un  faire  le  faut , iï 
fe  refolut  à luy  envoyer  des  Ambalfa- 
deurs  pour  luy  propofer  un  bon  ac- 
commodement par  le  mariage  de  Ca- 
_ . therine. 

On  luy 

propoje  Le  portrait  de  cette  Princeflè  qui  luy 

rt™d<  ^ir  donna  bien  de  puiffans 

Carhe-  mouvemens  d'amour  , car  elle  avoir 
Irunfe!  a(^ez  beauté  pour  fe  faire  ardemment 

aimer.;  mais  il  en  eut  encor  plus  pour 
Ses  de-  l’ambition.  Il  ne  demanda  rien  moins 
mandes.  qlle  Ja  Normandie,  la  Guyenne,  la  Cô- 
té deJPonthîeu  , 8c  quelques  autres" 
Seigneuries  endroit  de  Souveraineté  > 
avec  un  million  d'or  pour  la  conftitu- 
tiondefou  mariage  ;L  es  Princes  Fran- 
çois ne  f irent  point  dans  les  fenti- 
mens  d'acheter  n chèrement  une  paix’ 
honteufe:  Il  arriva  de-là  que  les  Am- 
balfad'eurs  François  s’en  retournèrent 
fans  avoir  rien  fait. 

Rouen  Cependant  la  ville  de  Ro  iien  ayant' 
tupuule  cfté:  réduite  aux  dernieres  exrremitez. 
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& le  fecours  de  deux  mille  hommes 
jcommandez  par  laques  d’Harcourt  8c 
le  Seigneur  de  Moreal  ayant  efté  défait, 
elle  fut  contrainte  de  fe  rendre: Elle  re- 
tourna donc  à l’obeïflfance  des  Anglois 
deux  cens  quinze  années  , apres  avoir 
éfte  confifquée  à la  Couronne  fous  le 
régné  de  Philippe  le  Conquérant.  Ce  ///ï 
qui  fut  d’une  h puilTante  confideration 
pour  les  autres  Places  de  la  Province  , die  fut - 
que  Caudebec  , Dieppe , Neufcaftel  , 7,ent 
Honneur  , & Ponteau  de  Mer  , ayans  pie  de 
ouvert  leurs  portes  au  vainqueur  ,fans  Ro*e”» 
attendre  qu’on  les  afllegeaftjll  y en  eut 
trente  autres  qui  ne  fe  firent'point  plus 
prelïèr.leRoy  fit  fon  entrée  a Rouen  le 
1 é.jour  de  Janvier  de  1417.  non  point 
comme  un  Prince  doux  8c  clement  qui 
veut  gagner  le  cœur  de  fes  nouveaux 
fubjets  , mais  comme  rn  homme  qui 
veut  fatisfaire  fes  pallions  j car  n’ayant 
point  voulu  fignerje  traité  de  la  Capi- 
tulation,qu’avec  condition  de  difpofer 
comme  il  iuy  plairoit  de  la  vie  ou  de 
la  mort ,du  Vicaire  General  de  l’Arche- 
vefqiie  de  cette  Ville , du  Capitaine 
des  Canoniers  , 8c  de  Blanchard  un 
des  Capitaines  de  la  Bourgeoifie,  qui 
s’eftoient  montrez  les  plus  ardens  a fe 
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maintenir  dans  l'obéiffance  de  laCou- 
ronne  de  Fiance  j il  fit  mettre  la  tefteà 
bas  à ce  Blanchard  , de  eut  exposé  les 
deux  autres  à un  fupplice  pareil  , s’ils 
ne  Te  fufient  délivrez  par  l’ouverture 

simhap. de  leurs  bourfes. 
fadeurs  La  bonne  fortune  a cela  de  propre  , 
Pau s qu'dle  enfle  le  cœur  d’un  Conquérant, 
■four  le  jufqu  à le  rendre  perfuadé  qu’il  ne  trom, 
*d>Hen^e  vera  point  d’obftacles  à l’accompliffe- 
rJ-  ment  de  tous  fes  defirs.  Henry  s’ima, 
ginantauffi  que  la  profperité  de  fes  ar- 
mes abbailTeroit  le  cœur  des  François, 
il  dépefeha  des . Ambaffadeurs  à Charr- 
ies & au  Duc  de  Bourgogne , qui  fe- 
journoiént  alors  à Paris , pour  fçavoir 
s’ils  feroient  en  humeur  ^e  luy  accor- 
der ce  qu’il  avoit  demandé  popr  les 
conventions  matrimoniales  de  Cathe- 
rine ; mais  ces  Ambaffadeurs  n’ayant 
pas  efté  favorablement  oüys  là  delîus  , 
ils  demandèrent  une  trêve  & l’entre- 
Enfre  veuc  des  deux  Roys , pour  traiter  plus 
veut  " ouvertement  & plu  s fer  ieufement  d’une 
affaire  tant  importante.  Cette  propo. 
ce  & fition  femblant  plus  légitimé  que  la 
dlfn'e  Precedente,  ia  tféve&  l’entre -veue* 

’ qu’ils  demandoient  leur  fut  accordée  : 
Le  Parc  de  Meulan  fut  choifi  pour  la 
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i • conférence  , les  Roys  s’y  trouvèrent 
| egalement  accompagnés  des  meilleurs 
Gens -d’armes  des  deux  Armées  ; le  \ 
pour  parler  dura  trois  femaines , il  ne  >- 
fut  pourtant  pas  poflïblc  d’y  rien  con- 
dure 3 la  raiiontiit  que  l’Anglois  ne/#, 
voulut  rien  relâcher  des  demandes  qu’il 
avoir  faites  peu  auparavant  , & que 
Charles  ne  fut  point  en  humeur  de  luy  1 
accorder  ny  l’une  ny  l’autre  des  Provin- 
ces qu’il  hefîroit.  . . ;s 

Cette  confideration  fut  une  des  prin- 
cipales caufes  qui  rendit  cette  grande 
Âflèmblée  fans  fruit;il  y en  eut  une  au- 
tre qui  ne  contribua  guere  moins  à la 
faire  demeurer  fans  effet.  Le  Dauphin 
s’eftoit  toufiours  montré  capital  enne- 
rny  du  Duc  de  Bourgogne,  il  en  recher- 
cha l’amitiéjle  Duc  ne  s’efloigna  point 
d’un  traité, qui  fembloit  neceifaireà  la 
conferyation  de  la  France  : Ils  firent  la 
paix  avec  des  fermens  réciproques  de 
la  garder  inviolablement.  L’Anglois 
picqué  du  refus  qu’on  luy  avoit  fait,  ÔC 
plus  encor,  de  cette  réconciliation  qui 
rompoit  fes  mefures,  6c  qui  renverfoit 
les  efperances  qu’il  avoit  concevës, pa- 
rut plus  irrité  qu’au  commencement  de 
la  guerre>&  pour  donner  de  nouvelles 
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marques  de  la  colere  , refolut  de  contip 
nuerfes  hoftilitez. 

Il  commença  donc  par  l’attaque , ou 
pour  dire  mieux  par  l’efcalade  de  Pon- 
toife,qui  fut  furprifepar  le  Captai  de 
Buchq,frere  du  Comte  de  Foix,le  der- 
nier jour  de  Jvillet  de  1418.  Le  Duc  de 
Clarencefon  frere  fe  rendit  maiftre  de 
Gifors  & de  fori  Chafteau,  le  Comte 
d’Huntingdon  de  Chafteau  Gaillard,&: 
de  la  Roche  - Guy  on,  qu’on  pouvoit 
mettre  au  rang  des  plus  fortes  Places  de 
la  Normandie,  & comme  s’il  n’y  eut 
eu  perfonne  en  France  capable  d’ar- 
refter  la  violence  de  ce  torrent  jlesgar- 
nifons  de  Pontoife  & des  environs 
* avancèrent  jufques  aux  portes  de  Pa- 
ris , où  elles  firent  quelques  prifon- 
niers , apres  y avoir  fait  des  ravages 
horribles. 

Cependant  l’efprit  du  Duc  de  Bour- 
gogne n’eftoit  guere  moins  agité  que 
l’Eftat,  fonauthorité  s’eftendant  juf- 
ques à gouverner  entièrement  le  Ro- 
yaume , il  ne  fe  pouvoit  pas  bien  re- 
fondre fur  une  difficulté  qui  l’embaraf- 
foitjfes  forces  n’eftoient  point  capables 
de  former  un  troifiéme  party  pour 
cftre  plus  proche  de  la  Couronne  , il 

craignoit 
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craignoit  également  de  voir  le  Roy  en-  ' 
treles  mains  du  Dauphin  Ton  fiis,ou  en-  v 
tre  celles  d'Henry  Roy  d'Angleterre  fou 
ennemy , la  première  de  ces  chofes  luy 
fembloittrop  defavantageufe  à fafortu. 
ne  pour  la  deiîrer,ilredoutoitl'autre  par 
la  confédération  du  bon-heur  qui  l'ac- 
compagnon  ; mais  enfin  il  ne  fut  pas 
long-tems  dâs  cette  perplexité  d’efprit, 
le  Dauphin  luy  ay alit  envoyé  demander 
une  conférence  pour  des  affaires  très-' 
importantes  au  bien  de  l'Etat,il  fe  ren-  Lg 
dit  àMontereau  FauuY  onne,où  le  Dau-«k  B0ur * 
phinle  fit  maflacrer  parles  mains  d'un 
les  partisâs  noméTanncguy  duChaftel. /« 
LeR.oyaume  eftoit  en  fort  mauvai  s 
eftat  avant  la  lâcheté  de  ce  coup,  il  fut 
depuis  réduit  en  de  fi  pitoyables  ter-  1419* 
mes  a qu'il  faloit  un  miracle  pour  le 
remettre  au  pouvoir  de  celuy  qui  avoir 
éômmandé  cet  afiaflinat , car  Philippe 
fils  unique  du  Bourguignon  , fc  mon- 
tra fi  fevere  vengeur  d'un  fi  grand  ou- 
trage^ qu'ayant  fait  alliance  avec  l'An- 
glois  , il  fit  perdre  plus  d'une  fois  à ce 
Dauphin  l'efperance  de  poiTlder  jamais 
la  Couronne. 

La  première  marque  qu’il  donna  d'un 
fi  jufte  reffentiment , fut  de  procurer 
Tome  IL  K 
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une  trêve  entre  ces  deux  Roys:la  fecodé 
iydJve'c  de  contribuer  au  mariage  de  Catherine 
rathe-  avec  Henry  célébré  en  TEglife  Parro- 
fanceï  chiale  de  Troyes  en  Champagne, & qui 
fe  fit  avec  des  conditions  fi  defavanta- 
geufes  aux  loix  fondamétales  de  l E tat. 
Le  Dau-  qUe  Charles  ayant  déclaré  le  Dauphin 
TfZje  Ton  fils  indigne  de  luy  fucceder, promit 
desherï-  apr^s  famort  la  Couronne  de  France  à 
Ton  gendre,  le  conftitua  cependant  Ré- 
gent du  Royaume , & envoya  des  Dé- 
putez par  tout , afin  que  les  Villes  de 
France  ne  fiifent  aucune  difficulté  de  le 
reconnoître. 

Henry  dont  la  conduite  eftoit  fort  ju- 
^rcTJré  dicicufe,  commença  d'établir  fon  pou- 
du^Ro  vo*r  Par  p°fi*e^fifi  des  Places  qu  il  ju« 
étumt?  geoit  importantes  à la  fuite  de  fes  def- 
leinsjll  mit  le  Comte  de  Kent  dans  Mc* 
lu n, le  Comte  d’Hmitington  au  bois  de 
Vincénes,  le  Duc  d'Exeter  à Paris  avec 
, 500. hommes  pour  avoir  loin  de  la  per- 

■*.  fonne  du  Roy, prit  le  chemin  deRoüen 

w pour  affeurer  la  Normandie,  y lailfia  le 
r«the  ^L1C  Carence  ei1  qn^dité  de  fon  Lieiu 
rme  *'  tenât  general  en  cette  Province,repa{Ta 
Cwon-  en  Angleterre  où  il  fit  Couronner  Ca- 
! Londres  therine,tira  de  grâds  deniers  de  fes  peu- 
*411 . pies  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre. 
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qu'il  s'attendoit  bien  d’avoir  avec  le 
Dauphin  j 6c  d’autant  qu’il  ne  vouloit 
point  avoir  d'ennemis  proche  d’ Angle* 
terre  pendant  que  la  guerre  de  France  • 
l’occuperoit , fit  tréve,avec  les  peuples 
de  Galles',.  & remit  en  liberté  Jaques  u^ues 
Roÿ  d’Efcoffe  , auquel  il  fit  époufer  fa  Rp  ■ 
coüfine  germaine  fille  du  Comte  de  /e  ternît 
Sommerlet.  e»  Mer- 

Cependant  le  Duc  de  Clarence  s’étant  te‘ 
imaginé  que  la  fortune  ne  fe  pouvoir 
plus  declarer  contre  les  Anglois  apres 
tant  de  marques  qu’elle  leur  avoit  don- 
né de  fa  bien-veüillâce,il  entreprit  d'al- 
ler abbatre  toutes  les  efperances  du 
; Dauphin,  qui  fembloiét  alors  eftre  at- 
tachées à quelques  troupes  qu’il  avoit 
adcmblées  au  Pais  d’Anjou,  6c  qui  luy 
étoient  arrivées  d’Efcoue,aufquellés  il 
avoir  donné  le  Comte  de  Buqnoy  pour 
General jmais  cette  entreprife  n’eut  pas 
le  fuccez  qu’il  s’étoit  promis , il  y fut  cUrea - 
tué,le  Comte  de  Kent  & le  Seigneur  de  "*•  -- 
Ros  Marefchal  d’Angleterre  furent 
apres  luy  les  plus  ilhiftfes  de  jooo.An- 
glois  qui  demeurèrent  fur  la  place  ; le 
nombre  des  prifonniers  ne  fut  guere  > v- 
moindre  ; les  Comtes  de  Sommerfet, 
d’Huntington  6c  du  Perche  en  furent 
’ K ij 
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les  principaux  \ la  perte  des  François 
fut  de  douze  cent  hommes  fans  aucun 
chef  confiderable. 

an?1**  Cette  remarquable  vi&oire  ayant  re- 
parie  levé  le  cœur 'du  Dauphin  , il  marcha 
contre  Bonneval  8c  Gallardon  qu’il  re- 
mit à l’obeïÆmce,&allà  camper  devant 
Chartres:Il  y alloit  de  l’honneur  8c  de; 
la  fortune  de  Henry  à ne  pas  laiffer 
perdre  une  Place  qui  luy  eftoît  de  la 
derniere  importance  j voila  pourquoy 

m*êche  COLlvranc  mer  d’un  prodigieux  nôm- 
auth-  bre  de  vaille  aux,  il  alla  prendre  terre  à 
€ï*rpUce  Calais,partit  de  cette  Place  à là  tefte  de 
quatre  mille  hommes  d’armes  & de 24. 
mille  Archers  j le  Duc  de  Bourgogne 
l’alla  joindre \ Mante  avec  une  autre 
armée,dans  laquelle  pn  contoit  plus  de 
( . 2 o.mille  hommes: Cependant  Charles 

; voulant  appuyer  fon  gendre  au  préju- 
dice de  fon  fils, il  envoya  des  lettres  pa* 
tentes  aux  Prélat  s, aux  grads  Seigneurs 
&aux  Magiftrats  des  villes  de  Picardie, 

- portant  ordre  ^commandement  de  re- 
connoître  ledit  flénry^Kpjy  d- Anglç-'  •’ 
terre  fon  gendre  pour  Rcgênt  8c  admw 
niftmteur  general  du  Royaume  de  Fra« 
ce, de  luy  obéir  comme'à  fa  propre  per. 
fonnc,ôc  luy  ouvrir  leurs  portes  avec  lej 
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mefme  refpeâ:  qu’ils  eftoient  obligez 
deltiy  rendre>&  enfin  de  prendre  les  ar- 
més pour  le  fervir,&  leluivre  par  tout 
où  il  auroit  befpin  d’eux.  La  plus  part 
de  ceux  aufquels  çes  lettres  eftoient  ad- 
drefTées  ne  balancèrent  point  à fe  met- 
tre en  eftat  d’obe'ir  5 il  y en  eut  d’autres 
qui  furent  moins  ardens  & plus  relier- , 
rez.  Cependant  Henry  & le  Duc  de 
Bourgogne  s’étant  avancez  du  cofté 
de  ChartreSjle  Dauphin  qui  ne  fe  trou- 
ya  pas  alfez  fort  pour  rcfifter  à cett  z'vt  le* 
redoutable  puiflance,  leva  fagement  \ç.^e&e\ 
fiege  & fe  retira  dans  Tours  pour  y 
mettre  fa  pçrfonne  & fes  foldats  à cou- 
, vert  de  l’orage  qui  les  menaçoit.  ' 

La  délivrance  de  cette  Place  & la  re-  I42-2r» 
traite  de  ce  Dauphin  laifsât  à l’Anglois 
la  liberté  de  former  de  nouveaux  def- 
{pins , il  envoya  le  Duc  de  Bourgogne 
en  Flandre  pour  empefeher  quelques  * 
remuërncus  qui  fembl oient  s y devoir 
élever  , marcha  contre  la  ville  de  4 
Dreux,  dont  il  s’empara , tira  du  cofté 
de  la  riviere  de  Loy re,prit  Baugency,ÔC 
fuivit  les  rives  de  cette  riviere  pour 
engager  le  Dauphin  à une  bataille; 
mais  ce  Prince  n’ayant  point  ellé  d’avis  • 
d’expofer  toute  fa  fortune  au  fort  d’un 
£ombat  qui  ne  fe  pouvoir  quafi  faire 
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qu’a  l’auantage  de  Ton  ennemy,  l'armée 
duquel  excedoit  la  fienne  de  plus  dè 
1 8. mille  homes,  il  fe  démêla  judicieu- 
femét  des  occafionsqu’on  luy  prefenta> 
& trauailla  neanmoins  Ton  ennemy  par 
tant  d’efcarmouches  & d’attaques , que 
l’ayant  réduit  à une  grade  difette  de  vi- 
vres,il  le  cotraignit  de  fe  retirer  de  Me- 
lun , où  11’ayant  fait  que  peu  de  fejôur, 
il  fit  marcher  contre  la  ville  de  Meaux 
qu’il  prit  apres  un  fiege  de  fix  mois. 
Pendant  qu’il  travailloit  ainfî  pouf 
”L  ^ ^augmétation<de  & gloire,la  Reine Ca- 
accout  therine  fa  féme  accoucha  dans  le  Châ*r 
‘enfi'n*  r.eau  Vv*i1($or  ùùm  fils  dont  la  naif- 
mAfle.  lance  cobla  toute  l’Angleterre  de  jôye,  « 
&qui  fut  appelle  Henry jee  qui  arrivât 
:.*r  juftement  lur  le  temps  de  la  redu&ion 
de  Meaux , le  Prince  Anglois  en  côçût 
des  cfperances  fi  relevées , parce  qu’il 
croyoit  que  ce  feroit  un  Roy  pour  læ 
France  , qu’il  refolut  de  faire  de  plus 
grands  efforts  que  jamais  pour  abbatre 
, le  Dauphin  r En  effet  ayant  donné  de 
bons  Generaux  à plus  de  la  moitié  de- 
fes  troupes,ces  Capitaines  le  rendirent 
maiftre  de  Crefpy  , de  Pierre -fions  , de 
* Merlou,  d’Offemont , de  Gamache,  de 
Montagu,de  S.Vallery,de  Compiegne 
& de  plufieurs  autres  places.}  de  forte 
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que  touUee  qui  eft  copris  depuis  Paris 
jufqu’à  Boulogne  , qui  çft  un  Port  de  , 
mer  de  la  Province  dcPicardiefe  trouva  j 

ifous  fon  obéilfance  eii  fort  peu  de  téps. 

Les  affaires  de  la  guerre  étant  alors  en 
tin  état  qu’il  n’y  avoit  pas  d’apparence 
que  l’Anglois  en  pût  abandonner  la 
conduite3ilmâda  la  Reyne, elle  vint  ac-  ÿ 

compagnéede  fort  belles  troupes  dont 
elle  avoit  donné  la  conduite  au  Duc  de  moÿ/ 
Bethford  -,  mais  les  car  elfes  qu’elle  re-  <l‘Hcn- 
ceut  de  lu^ne  furet  pas  logueSjil  mou- 
rut peu  de  jours  apres  au  Château  de  . 
Vincennes  dans  la  quarante  & unième.  7 ' ' • - 
année, de  fon  âge,&  le  i^.d’Aouft  , fes : . v' 

, entrailles  furet  enterrées  à S4Maur,foii 
corps  fut  porté  de  V incénes  a Paris,de 
Paris  à Roüen,&:  de  Rouen  en  Angle- 
terre,où  il  receut-une  fepulture  Royale 
à Vveftminfter.il  ne  lai  lia  qu’un  fils  de 
la  Reyne  Catherine  la  femme, laquelle 
fe  maria  du  depuis  à Owen  Prince  de 
.Galles, duquel  nous  avons  parlé  fi  fou- 
vent,&  dont  elle  eut  trois  enfaiis  mâles 
& une  filleules  en  fan  s mâles  furent  Ed- 
mond Comte  de  Richemont , & Gaf- 
pard  Comte  de  Pcmbroc  , le  troifiéme 
fut  Religieux  de  l’Ordre  de  S.Benoift, 
la  fille  ayant  aulfi  pris  !e  voile  paftît 
toute  fa  vie  dans  un  Monaftere. 
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D'vne  Couronne  d’or  mon  berceau 
éclata  j 


Celle  de  France  fut  accordée  à mes 
armes , 

Mais  malgré  les  efforts  de  mes 
braves  Gens-d' armes 
Vne  Pacelle  me  l’offa. 
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guerre  fi  Henry. Réduction  de  Paris  A 
ïokeljfance  de  Charles.  Le  Duc  de 
Bourgogne  affiege  Calais.  Inutile - 
m et  .Mariage  de  Marguerite  Stuard 
avec  le  Dauphin  de  France.  Lflran- 
ge  mort  du  Roy  d'EfccJfe.  laques  IL 
fuccede  à fa  Cour  cnn  e&a  fes  Efiats. 
Remarquable  confderation  pour  la 
fuccejfion  de  la  Couronne  di  Angle- 
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arreflée  entre  les  Couronnes. Maria- 
ge d'Henry  avec  M a'giterite  d’ An- 
jou fille  du  Roy  de  Sicile.  Mort  vio- 
lente du  DucAe  G l oc e fer.  Sédition 
ejlevée  dans  Londres . Infolente  dé- 
putation faite  au  Roy  par  les  habi - 
tans  de  cette  Ville.  Les  Anglais 
rompent  les  trêves  par  la  furprife- 
de  Fougères  Jnr  le  Duc  de  Bretagne.. 
Les  François  les  rompent  ouverte- 
ment ave  p eux.  C on quefl es  de 5 Capi- 
taines dé  Charles.  La  guerre  prend! 
une  nouvelle  vigueur  en  Efeojfe ^ 
dUs  Anglais  y font-  défaits- . V *r- 
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neiiil  emporté  par  les  François.  Con- 
quefles  du  Comte  die  Dunois  Le  Duc 
de  Bretagne  contribué  à chajfer  les 
Jlhglois  de  la  Normandie.  Charles 
*J (fiege  Roiien.  Le  Duc  de  Sommerfet 
capitule  & rend  cette  Place  aux 
François.  Harfeur  repris  fur  les 
sJnglois.  Le  Vue  de  Bretagne  re- 
prend Fougères  fur  eux.  Bataille 
de  Fcurmigny.  Défaite  de  l'armée 
Angloife.  ReduSlion  de  toute  la 
Normandie  a l’obeijfance  de  Char- 
les. Charles  marche  d la  conquefe 
de  la  Guyenne.  Exploits  du  Comte ' 
de  Dunois  en  cette  Province.  La 
Duché  de  Guyenne  réduite  a l'obéi f 
fance  de  Charles.  Guerre  civile  en. 
Angleterre.  FaBiàns  des  Rcfes  Rou- 
ge dr  Blanche.  Richard  Duc  d’Torcx. 
décrie  la  conduite  d'Henry.  Lon- 
dres pillé  par  fes  troupes.  Il  prend 
Us  armes  ouvertement.il  efi  arrefté. 
Remis  en  liberté.  Thalbot  va  renou- 


veler la  guerre  en  Guyenne.  N ai  fi 
fance  d'un  enfant  mafle  a Henry . 
'Ihà/bot  s'empare  de  Boxdeaux , dé 
Fronfàc  3 de  Caflillon  & de  plu* 
feurs  autres  places.  Charles  envoyer. 

une  armée  en  Guyenne^  Elle  aUff 
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que  Caflillon.  Thalbot  marche  au  fe- 
cours.  Ilïfltué.  Cette  Place  efl  re- 
prife  par  les  François.  Fronfac  re , 
mis  a Pobeyjfance.  Le  Fort  de  Ler _ 
mont  efl  emporte  par  les  François.. 
La  Ville  de  Bourdeaux  efl  reprife. 
La  Guyenne  revient  a l’obcyffance  de 
Charles  pour  la  deuxieme  fois.  Nou- 
veaux defordres  en  Angleterre  fuf- 
citez.  par  le  Duc  d'TorcK..  Le  Roy 
arme. Son  armée  efl  taillce  en  pièces . 
Richard  s- empare  du  Gouuernement 
de  VFflat v II  efl  decredité.  Ilfe  re- 
. tire.  Irruption  des  Ffcojfois  en  An- 
gleterre. Le  Duc  d’Torcjt  reprend 
les  armes.  Défaite  de  V Arme e 
Royale.  Le  Duc  à'  Alençon  veut 
rétablir  les  Angloi s dans  la  Nor- 
mandie. Le  Duc  d'TorcK  abandon- 
né de  [es  troupes  fe  retire  en  Irlan- 
de. Il  retourne  en  Angleterre.  Ba- 
taille de  Northampton.  flenry  dé- 
fait & fait  prifonnier.  Richard  de- 
mande la  Couronne.  Les  Ffcojfois 
attaquent  ï Angleterre.  Mort  de 
laques  IL  Roy  d'Fjcojfe..  laques 
fon  aifné  luy  [accédé.  La  Rey ne 
Marguerite  arme  contre  le  Duc 
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efi  delivre,  Edouard  Comte  de  la 
Marche  f U du  Duc  d’YorcK  pour- 
X fi*t  les  dejfeins  de  fon  pere.  Défaite 
de  L’armée  Royale.  Henry  fe  fauve 
en  Efcojfe .. 

LOrs  qu’on  mit  Henry  V.  au  cer- 
cueil , Henry  VI.  fon  fils  n avoir 
point  encor  de  Thrône  plus  magnifi- 
que que  le  berceau  , neanmoins  les 
Anglois  ne  laiîïèrcnt  pas  d’avoir  pour 
luy  tous  les  fentimens  de  refpeéb  &; 
de  fidelité  que  de  bons  Sujets  doivent 
avoir  pour  leurs  Souverains.  Les  Ducs 
de  Glocefter  & de  Bethford  eftoient  fes- 
onclesjils  partagèrent  entr’eux  Ton  au- 
thoritépour  la  luy  conferver  toute  en- 
tière , jufqu’au  teins  qu’il  feroit  capa- 
ble de  la  recevoir.  Le  premier  repafla. 
promptement  la  mer  pour  arrefter  tous 
les  mouvemens  qui  pouvoient  arriver 
en  Angleterre  , l’autre  demeura  en 
France  comme  Regent  de  ce  grand 
Royaume;  mais  à condition  qu’il  auroit 
le  Duc  de  Bourgogne  pour  compa- 
gnon en  cette  importante  adminiftra- 
tion. 

Ce  dernier  ordre  fut  eftably  en  Franv 
ce  garle^onfentementde-Charlesqpti 
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fit  alïembler  pour  cela  tous  les  grands; 
Seigneurs  du  Royaume  , afin  de  les  en 
faire  demeurer  d’accord  P ce  fut  la  der- 
nière marque  que  ce  Prince  donna  de 
fon  authoritéÿcar  il  mourut  le  n.d’O-  Mort  de 


&obre  de  la  mefme  année  qui  fut  celle  cJ**rl* * 

j_  _ o-.  r 1 •A'  t ^ Roj  de 


de  1421.  &par  fa  mort  lai fia  la  France  France. 
dans  le  plus  déplorable  eftat,  où  elle  le 
fut  jamais  rencontrée  , car  le  Dauphin  chalet 
qui  fe  trpuvoit  alors  en  Auvergne, n’en 
eut  point  plûtôt  appris  la  nouvelle  déclaré 
qu*il  tira  droit  a Poitiers  où  il  fe  fit 
Couronner  fous  le  titre  de  Charles 
VII  . avec  toutes  les  ceremonies  que  îfes 
defordres  dit  rems  purent  permettre}  & 
d’ailleurs  le  Duc  de  Bethford  ne  lùy 
eut  point  plutôt  veu  rendre  1 eiprit  , ford  l»j 
qu’il  employa  toute  fa  vigueur  a luy  dipputt 
dllputer  la  Couronne,  qui  ielon  les  vo-  Couron - 
lontcz  du  défunt  devoit  tomber  fur  la  ”ne0£* 
telle  du  petit  Roy  d’Angleterre  fbn d'Henry 
neveu,, 

La  ville  dé  Bazas  qui  ell  en  Guyenne 
s’elloit  déclarée  en  faveur  de  Gharles,le  . 
Gouverneur  de  Bordeaux  qui  eftoir 
Anglois  la  trouva  rro p importante  au 
repos  de  cetre  Province  pour  lalaiflèr 
entre  fès  mains , il  envoya  fuppiier  1^ 

Iftie  de  Bethford  de  luy-  envoyer  quel*- 


} 
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ques  troupes  par  le  moyen  defquelles  il 
B*z,aS  pût  remettre  cette  Place  à PobejiTance^ 
jurZs*  ce  Regent  ne  manqua  pas  defe  mettre 
sixglois  en  eftat  de  luy  donner  cette  fatisfaéfcion: 
il  mit  fix  mille  hommes  en  campagne 
avec  ordre  de  marcher  de  ce  cofté-là,, 
ces  troupes  arrivées, ceGouverneur  tira, 
plus  de  la  moitié  de  la  garnifon  de  fa 
Place,  & de  tontes  les  autres  V illes  qui 
reconnoilfoient  le  Roy  d' Angleterre  , 

, / u ' 

> fit  un  corps  allez  confiderable  pour 
former  un  fiege,alla  camper  devât  cet- 
te Place,  & la  prelfa  de  telle  forte  , que; 

1 quoy  qu'elle  eût  le  Vicomté  de  Narbo- 
ne  Sc  le  Sire  d’O’rval  pour  fes  défen- 
feurs  , elle  fut  contrainte  de  capituler 
pour  éviter  la  defolatiô  qui  lamenaçoit 
fi  elleattedoit  lesextremitezde  la  force.  . 

Charles  ne  s'eftoit  point  acquis  la 
bien-veüillance  des  Parifiens  ,ils  luy 
donnèrent  aufli  de  vifibles  marques  de 
4 Payerfion  qu'ils  avoient  pour  luy  : Si- 

tôt qu'ils  eurent  appris  fon  Couronne- 
ment ,.ils  fe  mirent  en  eftat  de  le  tra- 
verler,&  pour  le  faire  avec  plus  dé  fuc- 
cez  deputerent  l'Evefqne  de  Teroüen- 
ne  , Sc  quelques  Seigneurs  François 
avec  luy  vers  la  Revne  Catherine  Sc 
vers-  le.  D-uc.de  Glocefter,pour  leur  de^ 
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mander  du  lecours  dans  les  apparences 
que  Charles  employèrent  la  première 
chaleur  de  fes  arm.es  à fè  rendre  maître 
de  la  Capitale  du  Royaume. 

Il  ne  commença  pourtant  point  par 
là  , un  de  fes  Capitaines  vid  quelque 
jour-à  fe  rendre  maiftre  d’une  forterefiè, 
qui  défendoit  avantageufement  les  ave- 
nues du  Pont  de  Mèulan  , il  la  furprit 
& s’en  empara  , mais  elle  ne  fut  pas 
. 4ong-temps  en  fes  mains  , elle  eftoit 
l importante  à la  confervation  de  Paris, 
cela  fit  que  le  Duc  de  Bethford  y faifànt 
marcher  une  armée,il  la  ferra  de  fi  prés, 
& là  fit  battre  avec  tant  de  fureur , que 
le  Commandant  ne  fe  pouvant  plus 
défendre  capitula  pour  fa  vie  & pour 
celle  de  tous  fes  foldats  ; ce  qui  don- 
* nant  fujet  à ce  General  Anglois  de 
pouffer  fa  fortune  plus  loin , il  fit  atta- 
quer les'  Châteaux  de  MarcoulTy  & de 
Montlery,lefquels  eftans  dans  le  voifi- 
nage  de  Paris , pouvoient  apporter  de 
grandes  incommoditez  à fes  habitans. 
-•  La  fortune  favorila  (es  delïcins^en  la 
l prife  de  ces  trois  places  , elle  n’eut  pa& 
' une  mefme  bonté  pour  ceux  de  fon  par* 
1 ty  dans  la  Province  du  Maine,deux  mil- 
1 le  cinq  cent  Anglois  y eftoient  entrez- 
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mîere , pour  luy  faire  payer  fa  rançon 
des  propres  deniers  que  le  pere  de  cet- 
te belle  fille  luy  devoit  donner  pour 
fes  conventions  matrimoniales  ; la  fé- 
condé, pour  débaucher  les  Efcof- 
fois  de  l'alliance  de  la  France. 

Ayant  donc  efté  deliuré  comme  nous 
l'avons  dit  cy.delfus,  il  fe  rendit  dans 
Edimbourg  avec  fa  nouvelle  efpoufe, 
il  y fut  reçeu  avec  des  fatisfa&ions  in- 
concevables de  tous  fes  fujets  , la  rai- 
fon  vouloir  qu’on  luy  milt  furlatefte 
line  Couronne  qui  l'attendoit  depuis  fi 
long-remps  , on  ne  différa  point  aufii 
cette  ceremonie  neceftaire  : Il  eftoit 
arrivé  en  Efcoffe  fur  les  derniers  jours 
du  mois  de  May , il  fut  conduit  pinq 
ou  fix  femaines  apres  à Schone  où  il 
fut  folemnellement  Couronné  & re- 
connu par  l’alfemblée  generale  des 
E ftats  de  ce  Royaume  convoquez  pour 
~en  appuyer  les  ceremonies.  Mordac 
Pue  d'Albanie  & quelques  autres  Sei- 
gneurs d’Efcolfe  n'avoitnrpas  efté  dans 
fine  exaéte  fidelité  que  de  bons  fu jets 
doivent  à leur  Prince , ils  furent  alors 
arreftez  & condamnez  à mort  comme 
criminels  de  leze-majefté. 

Il  fe  fit  en  ce  mefme  temps  en  An* 
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dè  Tes  troupes  conduites  par  le  Comte 
dé  Buckoii  , qu'il  avoit  fait  fon  Con. 
neftàbiéj&par  leComtedeVentadour, . 
i ayant  entrepris  d'affieger  Crevant  , 

. Ville  dlftante  de  celle  d' Aiixerre  de  qua- 
Èfrë  lîëùës  feulement , elles  furent  tail- 
/.  lées  en  pièces  par  les  Comtes  de  Spiffolc 
8c  de  Sarisburÿ  , les  deux  Generaux jies^des 
'-'V  François  furent  pris  , leur  défaite  fut  Angloh 
,caufe  que  la  Ville  de  Coucy  , le  Châ- 
teau de  la  Roche  qui  eften  Mafcon- 
nbis,  laCharité.fur  Lôyre,Mondidier, 
Abbeville  , & Ham  , qui  font  feituées 
fur  là  riviere  de  Somme  fe  mirent  à 
l'obeifiahce  des  Anglois. 

Tant  de  pertes  eftoient  capables  de 
toucher  Charles  fenfiblement , & il  y 
avoir  bien  lieu  de  craindre  qu’il  nepür 
défendre  fa  Courône  contrôles  efforts 
de  fes  ennemis  , néanmoins  il  trouva 
des  fujets  de  fe  confokr  dans  la  naifi.  . ' 
fàncè  d’hîl  fils  qu'il  cuftde  Marie  fa 
femme,  fil'e  de  Loitys.  Duc  d'Anjou  8c 
Roy  de  Siçilejequel  fut  appelle  Louys;  . 

, il  en  eut  encor,  d’efperer  que  la.fortu- 
|iié  lié  le  regarderoit  pas  toûjours  de 
: travers  , car  dans  le  mefme  temps 
que  les  Anglois  fë  rendoient  le 
plus  redoutables,  le  Comte  de  Riche. 
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mont  frere  du  Duc  de  Bretagne,  prit  la 
refolution  de  fe  jetter  dans  Tes  inte- 
refts , il  eftoit  dans  le  party  de  Tes  enc 
nemis  , il  l’abandonna  pour  prendre  le 
lien,  la  raifon  qili  luy  fit  naiftre  cettç 
volonté  , fut  que  le  Duc  de  Bethford 
n’ayant  pasconfideré  l’importance  de 
fes  fervices  , luy  refufa  quelque  chofe  : 
que  la  raifon  vouloir  qu’il  luy  accordât. 

Ces  deux  fuccez  furent  iuiyis  d’qn 
autre  trait  de  bonne  fortune , car  fes 
Capitaines  emportèrent  Compiegne 
que  les  Anglois  poifedoient , mais  ils 
ne  jouirent  pas  long-téps  de  cette  con- 
quefte,le  Duc  de  Bethford  la  reprit  peu 
de  jours  apres,  emporta  le  Chafteau  de  • 
Crotoy,  ceux  de  Seduve  & de  Oaillon» 
les  villes  de  Nefle,&  de  la  Fere  en  Tar- 
denois , envoya  Jean  de  Luxembourg 
pour  aflieger  Guize,&  ne  voulant  rien 
efpargner  pour  venir  à bout  de  fon 
ennemy,  mena  luy-mefme  toutes  fes 
forces  contre  Yvry. 

Charles  n’eftoit  point  en  eftat  d’al- 
ler combatre  ce  Prince  Anglois  pour 
fe  conferver  cette  Place,  mais  ayant  re- 
ceu  quatre  mille  Efcoftois,  dontleCo- 
te  de  Douglas  eftoit  conducteur , & le 
Comte  de  Milan  luy.  ayant  envoyé  fix 
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cens  lances  auec  douze  cens  fan  ta  (Uns, 
il  crut  qu'il  eftoit  alfez  fort  pour  faire 
frôt  à fes  ennemis,  & dans  cette  veuc  il  ^ 
fortit  deTours  avec  le  Côte  de  Bucican  marche 
qu'il  avoir  tiré  de  prifon  par  l’efçhange  **  Â- 
du  Seigneur  deToulongeon,Marefchal  (ette 
du  Duc  de  Bourgogne , lequel  avoir  Place, 
^fté  pris  devant  le  Chaftcau  de  Bufliere, 
qui  eft  dans  la  Province  de  Beau- 
jollois.  ? 

Sa  marche  s’eftant  addrefiee  à Châ- 
teaudun,  il  y fut  joint  par  le  Duc  d’A- 
lençon, par  le  Vicomte  de  Narbonne, 
par  le  Comte  d’Aumale  & le  Marcfchal 
de  la  Fayetç,ce  qui  luy  relevant  le  cou- 
rage , il  pouffa  fa  pointe , & emporta 
fans  refiftance  la  Ville  de  Verneüil  au 
Perche  , mais  cette  prife  luy  fut  fi  fu- 
nefte  qu’il  fallut  apres  un  miracle 
pour  reftablir  la  puce  qu’elle  luy  cau- 
fa,  car  y ayant  voulu  laitier  rafraîchir 
fon  armée  , le  Duc  de  Bethford  gataille 
rendit  cependant  maiftre  d’Yvry  , en-  4>jVKy. 
voya  reconnoiftre  fon  armée  , lüy 
prefenta  la  bataille  & le  défit  fi  plai-  r 
nement  , qu’il  luy  tua  fur  la  place 
plus  de  cinq  mille  hommes  , dans 
' le  nombre  defquels  fe  trouvèrent  le 
Conneftable  de  Bucican , les  Comtes 
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D°ug^as  s d’Aumale  , de  Venta- 
dour , de  Narbonne,  & plus  de  trois 
cens  Gentilshommes.  Le  Duc  d’Alen- 
çon 8c  le  Marefchal  de  la  Fayette  fu- 
rent les  plus  iiluftres  prifonniers  de 
cinq  cens  qui  perdirent  la  liberté  en 
cette  bataille,  Charles  fe  fauva  dans 
Chinon,  où  le  Comte  de  Richemont 
l’eftant  allé  joindre  , il  le  fit  Conneftâ- 
ble  de  France  , au  lieu  du  Comte  de 
Biicxan  : Le  nombre  des  Anglois  «qui 
furent  tués  en  cette  bataille  fut  de  trois 
mille  huiâ:cens,mais  comme  le  champ 
demeuroit  au  Duc  de  Bethford  , il  ne 
confiderapas  cette  perte.  Au  contraire 
fa  victoire  l’ayant  fait  demeurer  plus 
fier  qu’il  n’elioit , il  ne  fongea  qu’à 
, poulïèr  plus  loin  les  conqueftes  , il 
deBeth-  remh  Verneiiil  à.l’obeïfiànce,le  Com- 
ford.  te  de  Sarisbury  fe  rendit  maiftre  du 
Mans  8c  de  fainte  Sufanne , Jean  de 
Lu  xembourg  s’empara  de  Guife , 8c 
\ poür  le  dire  en  peu  de  paroles , tant  de 
Places  fe  foûmirent  à ce  Vainqueur, 

' que  les  plus  fen filles  à la  difgrace  de 
^ ^ Charles  l’appelloient  par  compaffion 
le  Dauphin  de  Viennois  , 8c  ceux  qui 
ne  l’aymoient  point.  Le  Royde  Bourges , 
par  moquerie.  E11  effet  il  ne  luy 
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reftoit  qu'une  fi  petite  piece  de  la  Cou. 
ronne  qu'on  avoit  peine  à croire  qu'il 
fut  fils  & légitimé  luccefteur  de  Char- 
les. V I. 

Nous  avons  dit  cy  deftùs  que  le  Duc 
de  Glocefter  , oncle  du  Roy  d’Angle-  141^* 
terre,avoit  époufé  Jaqueline  de  Baviè- 
re j Com telle  de  Haynaud  , femme  du 
Duc  de  Brabant,dans  le  même  tems  que 
le  Duc  de  Bethford  fon  frère,  prit  pour 
femme  Anne  de  Bourgogne  j il  ne  fe- 
roit  pas  raifonnable  que  nous  en  de- 
meurafllons-lk,&:  que  nous  paflafllons 
fous  filence  la  fuite  d’un  mariage  fi  peu 
\ légitimé.  Ce  Prince  Angleis  s’eftant 
perfuadé  qu’il  devoit  pofleder  la  Com,  tre  les  - 
\ té  de  Haynaut,  puis  qu’il  en  pofïèdoit  g*'*** 
3 la  maîtreflfe,  il  partit  d’Angleterre  pour  fier 
en  aller  prendre  poffeflion  : le  Duc  dç  de^*erJ 
Bourgogne  s’interefta  dans  l’affront 
qu’on  avoit  fait  au  Duc  de  Brabant, 

^ parce  qu’il  eftoit  fon  coufin  : Il  envoya 
défier  l’Anglois  corps  à corps  , le  Duc 
de  Bethford  empêcha  ce  combat  : le 
Bourguignon  voyant  qu’il  Falloir  té- 
I moi  gner  fon  ireffenti ment  par  une  autre 
voye,  il  mit  tons  fes  amis  à cheval,  alla 
' récontrer  le  Duc  de  Glocefter  qui  étoit 
àlatefte  de  quelques  troupes,le  côbatit, 
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défie  fon  armée  St  reftablit  le  Duc  de 
Brabant  dansla  polfeiîion  du  Haynaut, 
ce  qui  forçant  l’Angloisj  à fe  re- 
tirer j il  reprit  le  chemin  d’Angleterre, 
où  ayant  appris  que  fon  mariage  avoir 
V y efté  caile  par  le  Pape  , il  prit  une  autre 
femme  St  lailfa  celle-là  à celuy  qui  la 
pouvoir  polleder  légitimement. 
Cependant  la  fortune  accompagnoit 
toujours  les  delfeins  du  Duc  de  Beth- 
ford,  il  avoir  occupé  les  Places  dont 
nous  avons  parlé  cy-deffus  lans  avoir 
fait  de  grands  efforts  pour  s’eri  rendre 
maiftre  , le  Comte  de  Sarisbury  n’euft 
pas  plus  de-peine  à fè  rendre  maiftre  du 
in  Château  de  Rambouillet,  St  de  la  for- 
gloti  At.  terelfe  de  May  eue  qui  eft  en  Champa- 
taquent  gnejdont;  il  fit  mettre  à bas  toutes  les 
t*rtù.  murailles  , Mais  le  Comte  de  Suffolc  , 
Seigneur  de  la  Poule  fon  frere  , St  le 
Comte  de  Vvarwic  n'eurent  pas  un 
pareil  fuccez  à l’attaque  de  Montargis; 
le  Connc-ftablc  de  Richemont  s’eftant 
défaits*  m's  à telle  ^es  troupes  de  Charles, 
marcha  pour  le  fccours  de  cette  Place, 
les  Anglois  levèrent  le  fiege  pour  l’al- 
ler combattre,  ils  furent  défaits,  leur 
défaite  fit  que  la  Place  ayant  receu  tout 
i le  rafraîchi ffement  dont  elle  avoir  be- 
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Loin  3 cés  ennemis  n’en  oferent  plus 
approcher  pour  y faire  de'  nouveaux 
efforts. 

La  bonne  fortune  de  Charles  ne  s’ar  - 
*efta  pas  à cette  défaite , la  gamilou 
de  S.  Michel  défit  celle  dùMontHe- 
lene:Ambroife  de  Lorémis  au  premier 
rang  des"  Capitaines  de  fon  fiecle,  cou- 
vrit la  terre  de  douze  cens  Anglois  tuez 
devant  la  ville  de  Sainte  Sufanne  , & le 
Seigneur  d’Orvai  ayant  attaqué  celle 
du  Mans  qui  avoir  efté  l'une  des  con- 
queftes  du  Comte  de  Sari sbury, la  remit 
à l’obeïfifance.  Mais  elle  n’y  demeura  Divers 
pas  long-temps  , le  Chafteau  s’eftant  faccez, 
confervé  fous  la  domination  des  An- 
glofs  , Thalbot  la  furprit  quelques 
jours  apresjtua  toute  la  garnifon  Fran-  v . 
çoife  qui  dormoit  agréablement  fur  la 
plume, comme  fi  elle  n’eût  point  eu  à 
redouter  la  furprifede  ces  ennemis,alla 
prendre  Laval , & voulant  étendre  fa 
gloire  plus  loin  , marcha  conjointe- 
ment avec  le  Comte  de  Uvarvvic,con- 
tre  Pont-Orfon , qui  fe  rendit  apres  un 
long  fiege  : Cependant  le  Comte  de 
Suffolcqui  commandoit  dans  la  balle 
Normandie*,  ayant  fait  une  irruption 
en  Bretagne  , contraignit  le  Duc  à ju- 
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rer  qu’il  abandonneroit  le  party  de 
Charles  pour  le  jetter  dans  les  interefts 
^ } de  la  Couronne  d’Angleterre.  , . 

Vnefî  longue  guerre  ayant  épuisé 
les  forces  du  Duc  de  Bethford,  il  fcm- 
bl.oit  que  les  affaires  de  Charles  fe 
* 7*  deullent  difpofer  a une  meilleure  for- 
tune  3 car  il  emporta  la  Ferté-Befnard, 
yueftes  Marche-Noir  , Nogent  le  Rottou  , 
d\oïî”m  logent  le  Roy  & Betancour  , Mais 
^ le  Comte  de  Sarisbury  retournant  en 
ce  mefme  temps  d’Angleterre  avec  un 
renfort  de  fix  mille  hommes,  les  cho- 
fes  changèrent  de  face  > lesDuc  de 
Bethford  qui  demeuroit  alors  a Paris, 
pour  conferver  cette  grande  Ville  a 
| : l'obéillance  , fît  entrer  toute  fon  ar- 

mée dans  la  Beaufïe , fous  la  condui- 
. te  de  ce  mefme  Comte  de  Sarisbury, 

ce  Comte  emporta  Jen ville  , Ger- 
t , geau,  Sully  , Bangeocy,  & ne  croyant 
S/or-  pas  que  toutes  ces  petites  conquêtes 
le  Ans.  deuflent  borner  la  grandeur  des  ar- 
mes Angloifes , alla  camper  devant 
f;  * Orléans. 

Cette  Place  n’avoit  rien  qui  la  pût 

défendre  , neanmoins  eftant  de  la  der- 
nière importance  à la  fortune  de  Char- 
les, ce  Prince  refolut  de  tout  faire  pour 
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la  conferver  -,  il  jetta  dedans  le  brave 
baftard  d' Orléans,  Comte  de  Danois  , 
Pothon  de  Xaintrailles  Ion  grand  Ef- 
cuyer,  & le  fîeur  de  Vignoles  qu'on 
nommoit  la  Hire , que  Ton  pouvoir 
mettre  au  rang  des  plus  vaillans  hom- 
mes du  fiecle  , & avec  eux  une  garni- 
fon  capable  de  la  bien  déffendre.  En 
effet  ces  vaillans  Capitaines  fouftin- 
drent  fi  courageufement  les  efforts  de 
ces  ennemis  &c  furent  fî  vaillamment 
appuyez  par  les  habitans , qu'ils  don- 
nèrent le  temps  à leur  maiflre  de  leur 
envoyer  le  miraculeux  lecours  quides 
délivra. 

Pendant  que  ces  braves  hommes 
combatoient  avec  chaleur  pour  con- 
ferver une  Place  fi  confîderable,  quel- 
ques troupes  Angloifes  qui  condui- 
foient  des  provifions  a leur  camp  , ôc  Bataille 
entre  -autres  vivres  une  grande  quan-  deS 
tiré  de  harens , parce  qu’on  eftoit  au 
commencement  du  Carefme , furent 
rencontrées  par  un  party  d’Efcoffois 
8c  de  Frâçois  proche  le  village  de  Rou- 
vray  j ils  vindrent  aux  mains , les  An- 
glois  furent  les  plus  forts  & les  plus 
heureux, car  ils  lailRrent  plus  de  fîx  ces 
de  leurs  ennemis  fur  la  place  , entre. 
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lefquels  on  trouva  fix-vingt  Gentils- 
hommes d’Efcofle  , & quelques  Fran- 
çois fort  qualifiez. 

fj,a0tre  Jûfques  - là  les  Anglois  pouvoient . 
de  lu  dire  qu’ils  avoient  eu  la  fortune  de  leur 
*#br!e  cofté  3 car  ^ e1^  certain  qu’il  ne  s’eftoit 
ieans.  guère  fait  de  combats  qu’à  leur  avanta- 
gea elle  commença  dés  ce  mefine  temp$' 
à les  regarder  de  travers , & à prendre r 
le  party  de  Charles.  On  vid  arriver 
dans  Chmon  , ou  ce  Prince  François 
fejournoit  ordinairement  , une  jeune 
1428.  Bergere  nommée  Ieanne  d’Arcq,natif- 
ve  de  la  Parroifle  de  Saint  Remy  fur 
Mcufe,  proche  de  Vaucouleurs  , éc  de- 
puis fameufe,  connue  par  le  nom  de  la 
F uc elle  d’ Orléans , laquelle  ayant  efté 
introduite  devant  fa  Majefté  par  le 
Seigneur  de  fon  Village  , luy  dit  que 
Dieu  l’envoyoit  pour  le  délivrer  delà 
perfccution  defes  ennemis , & pour  le 
reftablir  fur  le  Trône.  Ces  paroles,, 
femblerent  d’abord  ridicules  , 3c  on 
. s’en  mocqua , comme  fi  elles  fuftènt 
V forties  d’un  efprit  blette  3c  préoccupé 
de  quelques  folles  imprefiions , nean- 
moins cette  païfanne  ayant  efté  ferieu- 
fement  examinée  par  les  plus  fçavans 
> hommes  du  Royaume  5 3c  la  fuite  de 
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Tes  difcours  ayant  fait  connoître  que 
fon  jugement  eftoit  faiii  , il  fut  dit 
dans  le  Confeil  du  Roy  qu'il  n'y  avoit 
point  d’inçonyenieht  à iuy  mettre  une 
. cuiralTe  fur  le  dos  a de  l'envoyer  avec 
quelque  fuite  contre  les  Anglois.- 
Charles  luy  donna  donc  fur  fes 
armes  une  pareille  authorité  qu'à 
fes  plus  expérimentez  Capitaines  a 
elle  le  fit  couper  les  cheveux  , fe  cou.. 
vrit  d'un  habit  qui  dementoit  fon 
fexe  & fa  condition , mit  une  épée 
à fon  cofté  , de  fc  mettant  à la  telle 
de  toutes  les  troupes  que  ce  Prince  L*; 
avoit  prés  de  fa  perfonne  prit  le  che- 
min d'Orléans  d;ms  le  delïcinde  conw 
mcncer  fes  exploits  par  le  fecours  --  » 
de  cette  Ville.  Les  Angjois  fe  moc- 
querent  d'abord  quand  on  leur  apprit 
qu’elle  eftoit  en  campagne  pour 
les  attaquer  ; mais  ils  ne  furent  pas 
long  - tems  à connoître  qu'il  la  fal-  lever  le 
loit  redouter  / .car  elle  entra  daîis  la 
Ville  apres  avoir  pàflTé  fur  le  veritr tleans  ■ 
à tous  les  ennemis  qui  fe  prefenterènt  **fx  An' 
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pour  1 en  empcichcr  , alla  des  le 
jour  meÇme  attaquer  tous  les  forts 
qri’ils  av  oient  fait  élever  du  côté  de 
Saint  Loup,  & du  Pont  de  Loyre* 
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fit  palier  au  fil  de  l'épée  plus  de  quatre 
mille  hommes  qui  les  occupoient , 8c 
donna  tant  de  frayeur  au  Comte  de 
Sûffolc , qui  commandoit  à ce  fiege 
avec  Thalbot, qu’elle  les  contraignit  à 
fe  retirer  avec  allez  dedefordre  pour 
faire  juger  qu’ils  avoient  peur. 

Cette  Ville  fut  donc  délivrée  le  9. 
du  Mois  de  May  de  1428.  & ces  Gene- 
raux Anglois  contraints  de  fe  retirer 
à Gergeau  8c  à Mehun  fur  Loyre,  qui 
font  deux  petites  Villes  fi  tuées  l’u- 
ne audelfus  ^l’autre  au  delfous  d'Or- 
leans , mais  cette  genereufe  Amazone 
11e  les  y lailïa  pas  long- temps } Char- 
les luy  ayant  envoyé  quelques  forces 
qui  luy  eftoient  arrivées  fous  la  con- 
duite du  Conneftable  de  Richemont , 
du  Duc  d’Alençon , du  Sire  d’Albret, 
8c  de  plufieurs  autres  Seigneurs , elle 
fit  marcher  droit  à Gergeau  , força  la 
Place , fit  prifonnier  fe  Comte  de  Suf- 
folc  General  de  l'armée  Angloife  em- 
porta Mehun  fans  beaucoup  de  peine, 
8c  fe  fit  ouvrir  les  portes  de  Bau^ency 
que  Thalbot  avoir  abandonne  , fur 
lequel  temps  Charles  s'cftant  rendu 
dans  fon  armée , elle  luy  fçeut  fi  biéfi 
perluader  qu'il  fe  devoir  aller  faire. 
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iaerer  à Rheims  , qu'il  s'y  refolur. 

Il  y avoit  de  grands  obftacles  à 
furmonter , avant  que  d’en  venir  à ce 
point,  car  l'armée  Angloife  occupoit- 
la  Beaufle  : Les  Provinces  de  Gafti- 
_ nois , de  Champagne,  de  Brie  , de 
Picardie,  ôc  de  Normandie,  eftoient 
entre  les  mains  du  Duc  de  Bethford, 
il  falloir traverfer  lapins  grande  partie 
de  tous  ces  pais  ; Neanmoins  quoy' 
que  tontes  ces  di ftîcul te z panifient  in- 
vincibles , elles  n'étonnerent  point 
la  Pucelle , elle  avoit  fait  refondre 
Charles  à ne  s’y  point  arrêter  , il  ne 
s'y  arrêta  point  au  iïi , il  fit  mar- 
cher  droit  à Patay  , qui  eft  un  Bourg 
de  la  Beauce  , l'armée  Angloife  qui  mheAn.^ 
ôccupoit  ce  pofte , fe  mit  en  bataille^/*’ 
pour  luy  fermer  le  pallage,elle  fut  pref- 
que  toute  taillée  en  piecesjcette  viéîoire 
relevant  le  cœur  de  l’armée  Royale,  les 
Generaux  qui  lacommandoient  furent 
d'avis  d'en  faire  deux  Corps  , l'un  pour 
fe  jetter  dans  la  Normandie  , l’autre; 
pour  mener  le  Roy  droit  à Rheims 
le  Conneftable  fut  choifi  pour  conv 
mander  celuy  qui  devoit  entrer  dans  la;  -'•> 
Normandie, le  refte  marcha  fous  la  con*- 
dùite-  de.la  Pueelle , pour  aller  attaque# 
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Auxerre.Cette  Place  eftoit  allez  bonne-  * 
pour  difputer  long-tems  Tes  murailles, 
neanmoins  elle  ne  tint  que  trois  jours,. 
Troyes  en  Champagne  qui  fut  alfiegée' 
quelques  jours  apres,  ne  relifta  qu'une 
lemaine , Chaalons  & Rheimsouvri- 
Charles rent  leurs  portes,  Charles  fut  facré  pac 

J-  e ^ ^l’Archevêque  de  cette  derniere  Place  r, 
l (S  Ctu-  1 , . W > I 

avec  toutes  les  ceremonies  requîtes  a 

Rhe'tms.  une  aétion  de  cette  importance.  Ce  fut 
allez  pour  donner  fujet  à plulicurs  au- 
tres Villes  de  Ce  remettre  à l’obéif- 
lance. 

t/u.  £n  effet , fî-tôt  que  le  Roy  fut  forty' 
Villes  fe  de  Rheims,  on  luy  apporta  les  clefs  de 
Y**'  Provins  , de  Chafteau  *-  Thierry  , de 
IcVeïf  S ci  dons  & de  Laon  *,  ce  qui  fufcitanr 
r^Ct/e  1111  dépit  nompareil  en  lJame  du  Duc  de- 
ar  eS’  Bct  hford  , il  écrivit  une  longue  lettre 
. au  Roy  pour  le  menacer  du  trou- 

ble qu’il  apportoit  à la  légitime  polîeC- 
don  d’Henry  Roy-dr’ Angleterre  fon 
maître  , s’il  ne  mettoit  les  armes  bas. 
r-  Q pour  le  reconnoître  Souverain  dans  le 
Royaume  de  France;  Mais  comme  le 
mouvement  de  cette  Lettre  eftoit  ridi- 
? eule  de  foy,&  que  d’ailleurs, la  fuberi- 

£ •'  ption  eftoit  a Charles  de  Valois  ,, 
Charles  en  fit  fi  peu  d’eftat  J;  qu’il  ne 
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daigna  y foire  réponfe.  Ce  Prince  An— 
glois  fe  'trouvant  donc  lenfiblemcnt 
outragé  âe  ce  mépris  , il  forcit  de 
Rouen  à la  tefte  de  dix  mille  hom- 
mes , traverla  la  Brie  , & fé  rendit  à. 
Monterçau fout-Yone  , dou  il  envoya 
prdenter  le  combat  à Charles. 

Le  cœur  de  Charles  cftoit  à 
Pepreuve  > car  il  dt  certain  qu  il 
eftoit  loldat  , & iî  fes  Capitaines^ 
e@fent  efté  dans  fes  fentimens , fans> 
doute  une  bataille  eût  terminé  la  que- 
relle qu'il  avoir  avec  les  Anglois.jmais- 
ces  Capitaines  n ayant  pas  efté  d’avis;  „ 
d’expo  fer  au  tort  d un  feul  combat  une 
' Couronne  qui  coinmençoit  à repren-  ^ 
dre  une  partie  de  fa  beauté  , il  ne  s ar- 
refta  pas  au  billet  du  Duc  de  Bethford, ■ 

: au  contraire  , ayant  veu  que  ce  Ge-  ^ 


ne-rai  An  "loi  s ayant  eu  une  tres-tavo- 

* i » - -i  - 


rable  occafion  de  le  combattre 
proche  de  Senlis , ou  les  deux  ar- 
mées avoient  cite  plus  de  iix  heures 
en  preience  P une  de  1 autre  , avoir 
fermé  la  retraite  fans  lofer  choquer 
il  tira  du  coïté  de  Compiegne  , fe 
rendit  maître  de  cette  Place  de 
celle  de  Senlis  , de  Beauvais  ,•  d’Au- 
jnale>de  Crefpy  en  Valois  > du  Pont 
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Saint  Maixance,  de  Choify,  de  Gouu- 
iiay  fur-Arandej  &en  fuite  de  plufîeurs 
autres  Villes  qui  témoignèrent  ouver- 
tement que  toute  la  chaleur  qu'elles- 
avoient  eue  pour  les  Fleurs  de  Lys 
n'eftoit  pas  éteinte. 

Saint  Denys , &Lagny  furent  du 
' //  attA;  nombre  des  Places  qui  rentrèrent  dans 
*jue p a.  le  devoir  , mais  Paris  ne  voulut  point 
rp!lem?J.  entendre  parler  de  fe  rendre,  il  foûtint 
courageufement  plufîeurs  aifauts  qui. 
luy  furent  donnés  avec  vigueur,  en  un 
defquels  la  Pucelle  fut  blefïee  d’un 
, , trait  à la  jambe  , fa  refiftance  fit  que 
Charles  levant  lefiege,  refolut  de  re- 
tourner du  côté  de  la  Touraine,  8c 
i ' t du  Berry  -,  Voulant  toutefois  confer» 
▼er  les  conqueftes  qu’il  avoit  faites, 
iMaifTa  Charles  de  Bourbon , Comte 
de  Clermont,  Lieutenant  General, 
fur  tout  ce  qu'il  pofTedoit  en  I.Ifle  de 
France  , le  Comte  de  Vendofme  à:..- 
Senlis  , Guillaume  de  Flavy  à;  Corn- 
piegne ,.  Jaques  de  Chabanes  à Creil,. 
& Renaud  de  Longueil  à Saint  Mai— 

, xance. 

...p-  Ces  ordres  eftant  judicieufement: 

‘ eftablis  pour affeurer  toutes  ces  Places,-, 
fit  marcher-  droit  à:  Corbeil qp’Ul 
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Rey  d'Angleterre*  iyf 
remit  à l'obeïf&nce , & paCfant  outre 
alla  prendre  la  Charité  , qui  cftoit 
alors  une  des  meilleures  Places  de  cel- 
les qui  font  fi  tuées  fur  la  riviere  de 
Loyre  ; Mais  aufli-tôt  qu'il  fut  éloi- 
gné y les  Parifiens  reprirent  Saint 
Denys , & le  baftard-  de  Clarence ,■ 
fchafteau.  Gaillard  , & ccluy  de  Tor- 
cy  dans  la  Normandie 

Le  Duc  de  Bethford  avoir  paru 
comme  Souverain  dans  la  France,  de-  rèf^/ent 
puis  la  mort  de  Charles  VI.  mais  cet- 
te  grande  authorité  commença  de  di .ment du 

P r * \ r Duc  de 

minuer  tout  au  melme  tems  que  lator-  Beth_ 
tune  eût  commencé  de  montrer  un  \i~ford, 
fages  riant  à Charles  -,  car  outre  les 
Places  qu'il  avoit  perduës,les  Parifiens 
luy  témoignèrent  qu'ils  ne  pouvoient 
plus  goûter  fon  Gouvernement,  de- 
mandèrent le  Duc  de  Bourgogne  pour 
les  commander , & le  contraignirent  à 
prendre  lé  chemin  de  Normandie, 
au  commandement  de  laquelle  Pro- 
vince ils  limitèrent  tout  fon  pouvoir: 

De  forte  que  ce  Prince  Anglois  fe 
trouvant  un  peu  mal  traité^  il  de- 
meura tout  perfuadé  que  pour  ne 
point  perdre  tout  ce  qui  luy  reftoit 
daiisd#  Erance-^il  falloit  'feirc  venir; 
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•>  le  Roy  d’Angleterre  pour  remettre 
tout  en  bon  eftat. 

'j  ^ , j II  envoya  donc  l’Evéque  de  beauvais 

* jufqu  à Londres , cependant  le  Duc  de 
Cf  „Duc  Bourgogne  employa  les  forces  qu’il 
gagne  avoir  avec  grand  éclat,  il  reprit  Gour- 
«ttacjuA  11  ay  fu  r- A r an  de  , emporta  le  Chafteam 
gn7f  e de  Choify  fur-Oyfe  , fe  mit  en  pof-1’ 
feffion  de  Soifibns  par  la  lâcheté  du 
' . Gouverneur  qui  rendit  la  Place  , &:  ne'  . 
fe  pouvant  contenter  de  h peu  de 
chofe,  marcha  contre  la  ville  de  Com- 
•*  piegne.  ..  i : 

La  Pucelle  qui  commandoit  dedans,, 

• avoir  trop  de  cœur  pour  le  lailfer  ap- 
- procher  fans  l’aller  combatte.,  elle 
lortit , attaqua  furieufement  les  An- 
glois  & les  Bourguignons;  fes  troupes 
ne  marchèrent  point  au  combat  avec 
une  parielle  alfeurance , elles  l’abanwv 
Scelle  U“  donnèrent , elle  fut  prife  par  le  baftard 
tombe  deVendofme  : Ce  baitatd  Fa  mit  en- 
'"Min* tre  ^es  malns  du  Duc  de  Bourgogne, 
ce  Prince  en  confia  la  garde  à Jean» 
vde  Luxembourg  ; Cettuy  - cy  fut 
obligé  de  la  remettre  an  pouvoir  de 
Henry  , qui  cftoit  arrivé  en  France: 
cinq  ou  fix  jours  auparavant , elle  fut 
conduite  * «Roikn  * ou.  comme  il  le*  * 
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merveilles  qu'elle  avoit  faites  avec  l'é- 
pée fuirent  arrivées  par  la  force  des 
îbrtileges,  elle  fut  condamnée  au  feu, 
dans  lequel  elle  finit  la  plus  belle  vie  Rouen. 
du  monde. 

Mais  la  Juftice  divine  fit  voir  que  la  1432. 
raifon  n’avoit  point  eu  de  part  à cctre 
inhumaine  Sentence  ; car  l’Evéqne  de  s*  mort 
Beauvais  qui  avoit  efté  le  plus  puilfant  ^rYa 
autheur  de  cette  in  juftice,  mourut»?'*»* 
peu  de  tems  apres  en  faifant  fa  barbe , D,et*' 
Nicolas  Midy  qui  avoit  prononcé  la 
Sentence  fut  frappé  de  Ladrerie  3 8c 
Guillaume  d'Efpinay  Promoteur  en 
cette  caufe  , ayant  efté  chalfé  de 
Rouen  par  les  Anglois  , alla  mifera- 
blement  mourir  dans  un  colombier. 

Ce  qui  acheva  de  faire  paroître  le 
jugement  de  Dieu  dans  la  vengeance 
de  cette  injuftice,  fut  le  reftabliftanent  Réubli - 
de  la  renommée  de  cette  fille  par  les 

, r tle  u re. 

ordres  du  Pape  Califte  III.  & par  le  nor/imèe 
reftentiment  de  Charles  , lequel  ayant 
un  légitimé  fujet  de  fe  fouvenir  des 
fervices  qu'il  avoit  recens  du  courage 
.de  cette  fille , annoblitfes  frc-res,  8c 
toute  leur  pofterité  , changea  le  nom 
d'Arcq  T en  celuy  du  Lys , & pour 
seiidce  cette;  tecowioilfance  de  plus. 
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grand  poids  , ordonna  que  les  armes: 
de  ces  Gentil^  - hommes  nouveaux  , 
jfulïènt  deux  Fleurs  de  Lys  d’Or  eh 
champ  d’azur  , feparées  l’une  de  l’autre; 
par  une  épée  , portant  une  Couronne1 
d’Or  fur  la  pointe. 

C’eftoit  un  çrand  éclat  en  la  fortu- 

£3 

♦ne,  du  jeune  Roy  d'Angleterre  devoir 
veuk  Ton  arrivée  dans  la  France  met- 
tre en  Ton  pouvoir  cette  vaillante  re- 
ftauratrice  d’un  h grand  Eftat,  nean- 
moins il  n’emporta  pas  Compiegne, 
la  vigueur  desafïicgez  força  Ton  Gene- 
ral à lever  le  fiege  , & cette  retraite  fit 
naître  un  fi  grand  dépit  dans  l’ame  du 
Duc  de  Bourgogne , qu’ayant  pais  de 
nouvelles  forces  fur  pied , il  fe  mit 
aux  champs  avec  deifein  de  faire  de 
nouveaux  efforts  contre  cette  place  , 
mais  il  n’alla  pas  jufquesla,carPôthon 
de  Xaintraille  dent;  fon  armée  auprès 
de  Bouchoire. 

Les  Anglois  de  la  garnifon  de 
Meaux  furent  plus  heureux  , ils  furent 
avertis  que  la  ville  de  Colombiers 
efloit  toute  remplie  de  biens,  dautant- 
qu’elle  n’avoic  point  efté  attaquée  par1  , * 
l’un  ny  par.  l’autre  party  v ils  entrepri—  > 


- « 


ï 


cent:  de  la  Xurprendre, ils  Lefcaladerent^  ^ 
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s’en  emparerent,  la  mirent  au  pillage, 

& fixent  tous  Tes  habitans  prifonniers. 

Les  armes  du  Comte  de  Vvaruvic  ne 
furent  pas  moins  glorieufes  que  celles 
de  cette  garnifon  , la  fortune  luy  fit 
rencontrer  proche  de  Gournay  huit 
cens  François  qui  marchoiënt  fous  la 
conduite  de  Pothon  de  Xaintraillé,  & 
du  Seigneur  de  Gaucour,il  les  attaqua, 
les  mit  en  déroute,5cfit  prifonniers  ces 
deux  Capitaines,  cette  perte  fut  pour- 
tant-tres-avantageufement  reparée  par 
la  prife  de  Ville-Neufve  le  Roy  , & de 
Ponts  fur  Seine,  qui  furent  emportées 
par  les  Capitaines  de  Charles. 

Il  y avoit  alors  une  affemblée  faite  j,arief 
dans  Auxerre,  par  l’entremife  du  Car-  de  f?tx 
dmal  de  Sainte  Croix , pour  trouver 
quelque  accommodement  a une  fi  dan- 
gereufe  querelle  , mais  les  fentimens 
des  députez  de  Charles,  d’Henry  , de 
du  Duc  de  Bourgogne,  fe  trouvèrent  fi 
éloignez  d’une  modération  nect (Taire  , 1 

qu’ils  fe  feparerent  fans  avoir  rien  fait 
pour  l’accommodement  d’une  affaire 
que  la  feule  rai  fon  dev  oit  décider. 

Ce  qui  fit  roidir  les  Anglois  à ne  ri éfârd 
relâcher  des  droits  d’une  Couronne 


qu’ils  pretendoient  leur  eftre.  acquife  y gis 
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fut  la  perte  de  la  Pucelle  parla  more 
cle  laquelle  ils  s’imaginoient  d’eftre 
affranchis  de  l’Empire  de  la  fortune  y? 
& en  effet  s’eftant  mis  aux  champs  in- 
conciliant  apres  fon  fuplice  , ils  fe  ren- 
dirent maiftres  de  Montarçis  , & le 
Etafie  ^UC  Bethford  alla  camper  devant 
ge  Lt*.  Lagny,  pour  tirer  du  pied  desParifiens  » 
une  elpine  qui  les  incommodoit  mer- : 
veilleufementjmais  il  ne  trouva  pas  fon 
compte  en  cette  entreprife,la  Place  fut 
fi  courageufement  défendue  par  Jean 
il  le  ve  Foucaud,  natif  des  environs  deLimo- 
le  fiege.  ge s , que  l’armée  de  Charles  y arrivant 
fous  les  ordres  duConeftable  deRiche- 
mont,du  Comte  de  Dunois,du  Maref- 
chal  deRyèux,  de  Loiiis  de  Cillant 
Amiral  de  France , de  la  Hire  , & de 
quelques  autres  Capitaines,  il  fut  con- 
traint de  lever  le  fiege  , & fe  retirer  à 
Paris. 

Henry  «’eftoit  rendu  en  France 
comme  nous  l’avons  déjà  dit , félon 
que  le  Duc  de  Bethford  l’avoit  jugé 
needfaire  pour  Je  conferver  la  Cou- 
ronne j il  n’y  avoit  point  paru  avec 
l’éclat  qui  environne  la  Majefté,  il  luy 
prit  alors  l’envie  de  s’y  faire  voir  en 
Souverain , & de  parler  enRoy  dans,  la  . 
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capitale  de  tout  le  Royaume-:  Il  man- „ 
da  donc  aux  Parifiens  qu’ils  luy  prepa-  couron - 
raflent  une  entrée  8c  qu’ils  fe  difpo- 
faflent  aux  Ceremonies  de  Ton  Sacrer. 

8c  de  Ton  Couronnement  -,  Ces  peuples 
rie  manquèrent  pas  à Tes  ordresjon  luy 
fit  une  entrée  très- magnifique , il  fut 
couronné  8c  facré  dans  l’Eglife  de  Nô- 
tre -Dame,par  le  Cardinal  de  Vin  ce  fier, 

& Ton  fit  de  beaux  tournois  8c  de  bel- 
les joufteif  apres  le  feftin.  Mais  toutes 
ces  magnificences  ne  furent  pas  de  lon- 
gue durée  : il  n’avoit  pas  efté  fort  con- 
tent Æla  Cour  de  Parlement , par  ce 
qu’elle  luy  avoir  demandé  le  payement 
de  fes  gages,  il  quitta  la  Ville  quelques 
jours  apres  fon  Couronnement,  8c  re- 
prit le  chemin  de  Rouen  ou  fa  perfonne 
{embloiteftre  plus  afleurée. 

Les  hoftilitez  ne  ceflerent  point  ce- 
pendant ; le  Comte  deDunois  8c  le  LesAn- 
Seigneur  de  Gaucour  furprirent  \a.ilotiar- 
ville  de  Chartres,  les  Anglois  allèrent 
remettre  le  fiege  devant  Lagny  fous  la 
conduite  des  Comtes  d’Arondel , de 
Vvarvvic  8c  du  Seigneur  de  l’Ifle  “ . 
Adam,  un  des  plus  illuftres  Capitaines 
du  Duc  de  Bourgogne , qui  d’abord  f® 
rendirent  maiftre s du'  Pont  8c  du  Bon- 
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de  lever 
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entre 
les  Fr  a- 
çois  & 
les  Bout - 
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leyard  qui  le  défendoit.  Mais  com- 
me cette  place  avoit  éfté  coüra- 
rageufement  défendue  la  première  fois 
par  Jean  Fonçant,  elle  le  fut  encor 
à ce  coup  par  le  courage  & la  con- 
duite de  ce  mefme  Gouverneur  , ôc 
par  celle  d'un  Seigneur  Efcolfois  > 
qu'on  nommoit  Huffon  Queue  ; de 
forte  que  les  ennemis  ayans  efté  con  - 
trains de  fe  retirer  , le  Duc  de  Bethford 
en  conceut  un  fi  grand  dépit,  qu'il  for-  ; 
tit  luy-melme  de  Paris  à la  telle  de  fix 
mille  hommes  pour  l'aller  forcer.*U  ne  , 
fit  pourtant  pas  mieux  que  fes  Capitai- 
nes, lesalîiegez  fouflindrent  fes  alfauts 
avec  une  merveilleufe  vigueur , & en- 
fin le  contraignirent  à lever  le  fiege 
pour  n'avoir  pas  à combattre  un  grand 
fecours  qui  leur  arrivoit  , fous  les* 
ordres  du  Seigneur  de  Xaintrailles. 

Bien  que  le  Cardinal  de  Sainte 
Croix  n'euft  point réüfli  dans  l'alfem- 
blée  d'Auxerre  qui  s’eftoit  faite  pour 
chercher  la  paix  eiltre  les  Couronnes, 
il  ne  perdit  pourtant  point  courage,  & 
ne  defefpera  pas  de  la  faire,  du  moins 
entre  les  François  & les  Bourgui- 
gnons : En  effet  il  travailla  fi  foigneu- 
fèment  à cela  q.u'il  obtint  entre-eux 
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pour  fix  ans  une  trêve  qui  fut  fort  def-  % ' 
avantageufe  à l’Anglois , car  la  femme 
du  Duc  de  Bethford,qui  eftoit  fœur  du 
Duc  de  Bourgogne  s venant  à mourir 
k lùr  ces  entrefaites  ^ l’amitié  qui  tenoit  1 
i-  ces  deux  Princes  attachez  à même  par- 
' ty, commença  de  mourir  aufîi. 

^ Les  Anglois  s’eftoient  rendus  mai-  turgîs 
ftres  de  Montarçis  en  Renardsdcs  Sei-  r‘fr,t 

O f fjy 

gneurs  de  Gravi  lie  & de  V itry  rentre-  v An- 
rent  dedans  en  Lions  3 quand  ils  atta-  &***. 
querent  cette  place , celuy  qui  com- 
mandoit  dedans  la  défendit  avec  beau- 
coup  de  vigueur  , mais  comme  le  Duc 
de  Béthford  n’eftoit  point  en  eftat  de  > 

’ P*  luy  envoyer  du  fecours,il  fut  contraint 
j | dé  capituler  , 3c  de  recevoir  toutes  les 
conditiôs  qu’il  plut  aux  vainqueurs  de 
luy  impofer.  Vn  autre  corps  de  fes  en- 
nemis avoit  attaqué  Saint  Celerin 
qui  eft  jfttué  au  pays  du  Mayne  , il  fut 
taillé  en  pièces  par  Ambroife  de  Lo-  , 
ré  , 3c  le  Comte  d’Arondel  chaffé  de 
devanc  Silly  le  Guillaume  , par  le  Duc 
| d’Alençon  , qui  avoit  pour  compa- 
* - gnon  de  cet  exploit  le  Conneftable  de 
Richemond,  3c  pluheurs  autres  braves  Lef 
j Capitaines  François  : Mais  bien  que  nçïie~ 
toutes  ces  pertes  fuffent  de  mortelles  Korma- 


die  Je. 
révolté 
contre 
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fecouflès  , qui  deu lient  faire  peur  aux 
Anglois,  elles  n'eftonnerent  point  tant 
Henry  qu'une  révolté  des  Commu- 
nes de  N ormandie,  qui  prirent  les  ar- 
mes fous  la  conduite  d’un  Gentilhom» 
me  nommé  Garnier  ; car  les  François 
s'en  eftant  fervis  pour  fe  rendre  maiftres 
I434*  de  Diepe , d'Harfleur , & de  quelques^ 
autres  Places  confiderables  en  cette 
Jbtn^  Province/on  Confeil  qui  avoit  remar-  . 
donneU  que  que  fes  affaires  entroient  dans  une 


"France  ^cadençe  ouverte  , luy  jfit  quitter 

four  1 6-  _ < I * > 1 _ 


tourner  Rouen  pour  prendre  le  chemin  de  Ca- 
e*l  An e ^alSs  ^ laceluy  Angleterre. 

Cette  fo#udaine  retraite  fit  croire  à 
plufieurs  qu’on  verroit  bien-toft  la  fin 
• • de  la  guerre  par  la  retraite  generale  de 
tous  les  Anglois  qui  eftoient  en  Fran- 
ce: cela  ne  fut  pourtant  pas,deux  grâds 
charmes  y retindrent  le  Duc  de  Beth- 
ford  par  confequent  tous  les  gens 
< de  guerre  qu'il  y commandoit.  Il  trou- 
voit  trop  de  gloire  k reprefenter  la  pèr- 
' - fonne  d'un  grand  Roy  dans  le  plus 
beau  Royaume  du  monde  pour  le  faire 
démordre  d’une  qualité  fi  relevée , &c 
d’ailleurs  il  s’y  trou  voit  arrefté  par  les 
. charmes  de  Iacqueline  .de  Luxem- 
bourg 3 fille  du  Comte  de  S.  Pol, 
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de  laquelle  on  luy  avoitjpropofé  le  ma» 


naçe. 
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Ces  nopces  fe  célébrèrent  donc  à 
Theroüenne  avec  une  égale  fatisfa- 
éHonde  tous  ceux  qui  pou  voient  pren- 
dre quelque  intereft  en  cette  alliance  à 
larelervedu  Duc  de  Bourgogne , qjii 
pour  des  confiderations  particulières  8c 
tres-legitimes  nen  pût  approuver  l’ac- 
compliflement  $ mais  comme  les  ré-, 
joüiflances  que  Bon  fit  alors  ne  for-  ^ 
toient  point  des  murailles  de  cette  Vil- 
les 3 elles  netfufpendirent  point  la  cha- 
leur des  armes  : S.  Valéry  fur  pris  par 
les  François  3 & repris  au  bout  de  dix  v 
jours  par  quelques  Capitaines  du  Duc 
de  Bourgogne  qui  ne  les  voulut  point 
. avouer,  les  Anglois  emportèrent  par 
• C efcalade  le  Chafteau  de  Provins  en 
. I'  Brie , lès  François  recouvrèrent  celuy 
de  S.  Valéry  dans  le  mefrne  temps 
qu’ils  perdirent  l’autre.  Thalbot  cftoit^*^* 
..Rafle  en  Angleterre  pour  en  amener Thalbot 
de  nouvelles  forces  3 ce  voyage  ne 
- point  fans  fruit  : Si-toft:  quil  euft  mis  die. 
p pied  a terre  il  attaqua  le  Chafleau  de 
Beaumont  fur  l’Oyfe  , fa  garni  fon 
n’ayant  pas  efté  capable  de  le  défen-f  N 
dre  3 il  s’en  empara  3 le  ruyna,  mit  la 
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Ville  & le  Chafte.au  de  Creil  à l’obeifi- 
fance  , fe  rendit  Maiftre  du  Pont  S; 
Maixancé,  força  la  ville  de  Crefpy,  re- 
couvra Clermont  fitué  dans  le  Beau- 
vaifis , &n  ayant  pu  prendre  Beauvais 
reprit  le  chemin  de  Paris. 

• Charles  agiftoit  cependant  d’un  autre 
cofté  avec  une  pareille  fortune  ; le  Cô- 
te de  Dunois  & Pothon  de  Xaintraillcs 
emportèrent  la  ville  de  Ham  , & le 
Seigneur  de  Vignollesfe  rendit  maiftre 
du-fort  de  Breteüil  qui  eft  en  Beauvai- 
jfis  i4mais  comme  la  trêve  faite  entre  les 
François  &les  Bourguignons  duroit 
encore  , & que  ce  Prince  François  n’ê- 
toit  plus  amy  de  l’Anglois  $ la  premiè- 
re de  ces  deux  Places  luy  fut  vendue* 
pour  la  fomme  de  cinquante  mille 
efcus  d’or  , les  Picards  rachepterent 
l’autre. 

Les  François  avoient  repris  S.  Ce- 
ler in  * le  Seigneur  de  Vvilleby  , & Je . 
baftardde  Sarisbury  entreprirent  delà 
recouvrer,  ils  furent  défaits  : Cette  dé- 
confiture fut  encore  fuivie  de  la  prile 
de  Ruc,éportéeparle  Seigneur  de  Bre- 
2 é,&  cette  prife  d’une  fecôde  défaite  des 
troupes  que  le  Duc  de  Bethford  envo- 
yoit  pour  le  recouvrement  de  la  Place. 

V La 
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La  trêve  que  le  Cardinal  de  Sainte 
Croix  avoit  faite  entre  les  François  8c 
les  Bourguignons  avoit  fait  mal  au 
cœur  à l'Anglois,  le  mariage  du  Duc 
de  Bourgongne  avec  l'Infante  de  Por- 
tugal  qui  fe  fit  alors,achevade  remplir 
Ton  efprit  d'ombrages,  car  le  cœur  de 
cette  Princeffe  eftant  tout  François , 
elle  perfuada  fi  bien  fon  mary  qu'il  fa^  •'  | 
loit  faire  la  paix  avec  Charles , que  ce 
Roy  luy  ayant  fait  offrir  Saint  Quen- 
tin, Corbie , Amiens  , Abbeville  , 6c 
quelques  autres  Places  fituéesfur  la  ri- 
vière de  Somme , à condition  qu'il  les  ' • 
pourroit  racheter  pour  la  fomme  de  y 

quatre  cens  mille  efeus  d’or,  il  fe  laifia 
porter  à l’accommodement  que  l'on 
defiroit.Le  Duc  de  Bourbon  8c  le  Con- 
ueftable  de  Richemont  ayant  donc 
juré  fur  la  Croix  de  leurs  épées  au  Paix 
nom  du  Roy  Charles,  qu'il  n’avoit  ja-  Charles 
mais  commandé  la  mort  de  fon  perc  , & le 
Ôc  ayant  promis  de  chaffcr  dé  fa  Cour,  Bourg/,  ' 
comme  il  fit  , Tannegny  du  Cha-  i*e* 
ftel , 8c  ceux  qui  ^voient  appuyé  ces 
aflaflins  , ces  Princes  fe  réconciliè- 
rent & firent  la  paix  apres  que  le  Duc 
de  Bourgongne  euft  promis  à ces  deux 
ptiiffans  entremetteurs  de  renoncer 
Tome  JL  M 
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finceremenfà  l’alliance  des  Anglois, 
ce  qui  ne  luy  fut  point  difficile  d’exe- 
cuter , fon  cœur  eftant  déjà  préoccupé 
de  quelque  averfion  contre  le  Duc  de 
Bethford  pour  les  raifons  que  nous 
avons  dites  cy-defTus. 

Le  Concile  de  B afle  s’entremit  alors 


T^Con-  ^ire  une  paix  generale  entre  les 


Le 


cite  de  Roys  Charles  & Henry  jmais  bien  que 
f entre.  Charles  euft  offert  à fon  Concurrent 
met  de  les  Duchez  de  Guyenne  de  de  Nor- 
leanJeZ  mandie  pour  en  jouir  fous  les  hom- 
couron.  niages  des  Roys  de  France , & dans  la 
ves'  meïme  forme  que  ces  prèdecefiéurs  en 
avoient  joli  y , l’Anglois  trouva  tant  de 
peine  à renoncer  à une  fi  belle  Cou- 
ronne qu’on  ne  le  pût  jamais  difpofer 
à cette  juftice  ,•  de  forte  que  les  deux 
partis  reprenant  les  armes  , on  conti- 
nua la  guerre  avec  toute  la  chaleur 
quelle  avoir  eue  auparavant.  . k 
< Les  François  la  firent  avec  grand 
fruit , ils  regagnèrent  Fefcamg  , l’Ifle- 
bonne,Longueville,Tancarville,  Cor- 
beil , Brie  Comte  Robert,  Montigny, 
Nogent  le  Roy,  Pontoife,&:  plufieurs 
autres  Places  du  nombre  de  celles  qui 
cftoient  au  pouvoir  de  leurs  ennemis  ; 
ce  qui  faifant  bien  remarquer  aux  An-. 
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glois  la  perte  qu'ils  avoient  faite  de  Le  Dut 
l'appuy  du  Duc  de  Bourgogne , Henry 
conceut  une  fi  grande  inimitié  contre  dec^re 
luy^qu'il  fit  foliciter  les  Hollandois  de»*  H"" 
Secouer  le  joug  de  fon  obeïlîance  i ce  HenrJ- 
qui  eftant  venu  à la  connoifiance  du 
Duc,il  luy  envoya  déclarer  la  guerre. 

Le  Duc  de  Bethford  eftant  mort  à 
•Paris  dans  le  même  temps  que  ce  Prin- 
ce Bourguignon  fe  mettoit  en  eftat  de 
faire  peur  à Ion  ennemy  , les  Evefques' 
de  Beauvais  & de  Theronenne  qui  n'a- 
voient  point  de  plus  hautes  penfées 
que  celles  de  conlerver  Paris  à l’obeïf- 
fance  d'Henry  >dans  les  interets  duquel 
ils  fe  portoient  avec  une  inconcevable 
chaleur , fe  propoferent  de  prendre 
pour  Capitaine  de  toutes  leurs  troupes 
un  riomméia  Haye.  Mais  ils  fe  trouvè- 
rent bien  éloignez  de  leur  compte.  Le 
Parlement  qui  n'avoit  point  de  bons 
fentimens  pourHenry  pour  léserai  fous 
que  nous  avons  cy-delfus  déduites,  ' • 
s’oppofa  directement  aux  delfeins  de 
ces  deux  Evefques,  envoya  fecrettemét 
vers  le  Conneftable,  vers  le  Seigneur 
de  l'Ifte- Adam,devenu  François  & fais 
Marefchal  de  France  par  i’accomode- 
ment  du  Duc  de  Bourgongne^  & vers 
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le  baftard  d'Orléans  3 pour  leur  dire 
qu'ils  s'approchaient  de  la  Ville.  ; 

Ces  Capitaines  qui  venoient  de  dé- 
faire huit  cens  Anglois,fortis  de  Paris 
t.  » pour  aller  couper  les  viyres'  aux  Fran* 
çois  qui  poflTedoient  les  Places  voifî- 
r.  nes,(e  prefeaterent  à la  porte  Saint 
laques , on  leur  defeendit  des  efchel- 
les , le  Seigneur  de  l'Ifle-Adam  moii- 
tteiu.  ta  le  premier , planta  la  Bannière  de 
üton  de  France  fur  le  rempart , cria  Ville  g a- 
l'obeîf : g«ee , la  garde  Françoiie  qui  eftoit  à 
^chlrUf  C^tte  Porte  la  naît  en  pièces  pour  faire 
entrer  toute  l'armée  ; l'Ailier  Prevoft 
1436,  ^es  Marchands  fit  armer  le  refte  du 
peuple  en  faveur  de  Charles.  Les 
Anglois  s'alTemblcrent  avec  diligen- 
ce, firent  trois  corps  des  toutes  leurs 
troupes  , l’Evefque  de  Theroüenne 
fe  mit  à la  telle  du  principal  , l’Evef- 
que de  Beauvais  fe  prefenta  pour  don- 
ner les  ordres  au  fécond  3 le  troifiéme 
fuivit  le  Seigneur  de  la  Haye  ; Les 
habitans  tendirent  les  chaifnes  , les 
pierres  commencèrent  à . tomber  de 
tous  coftez  pour  allommer  tons  ces 
^ennemis , ils  fe  retirèrent  à la  Baftille, 
les  Generaux  François  l'afliegerent  & 
h la  preiferent  de  telle  façon  , que  lçs 
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Anglois  furent  contrains  de  capituler 
à condition  de  la  vie* 

Cette  heureufe  réduction  de  la  Ca- 
pitale de  tout  le  Royaume  , fut  caufe 
que  les  garnifons  de  S.  Denys,de  Saint  - 
Germain  en  Laye,  &de  coûtes  les  Pla- 
ces circonvoi fines  , fe  retirèrent  en 
^Normandie.  Ces  difgraces  ne  leur  ab« 
batirent  pourtant  pas  fi  bien  le  coura- 
ge qu'elles  ne  paru  lient  déterminées  à 
fe  bien  défendre  -,  La  Hire  & Pothon 
de  Xaintraille  avoient  mis  la  ville  de  ^ 
Gifors  à Pobéilfance  de  Charles,  elles  dcBour- 
lareprirent, firent  une  furieufe  irruptiô 
- fur  les  terres  du  Duc  de  Bourgongne,  cJ/ub 
& contraignirent  ce  Prince  François  tnuule- 
a lever  le  fiege  de  Calais  , pour  le  re-  ment * 
couvrement  de  laquelle  il  avoir  mis 
une  armée  aux  champs. 

- Les  Couronnes  de  France  & d'Ef- 
collè  avoient  toufiours  tfté  dans  une 
intelligence  parfaite  , elles  s'attachè- 
rent encore  plus  fortement  pédant  que  . 
lesAnglois  difputoient  la  première  a ge  de 
Charles,  il  avoir  un  Dauphin  âgé  de 
treize  ans,  il  propofade  le  marier  avec  ^tuard. 
Marguerite  Stuard  , fille  de  Jaques  le 
premier  Roy  d'Efcoffe.  Il  envoya  de 
des  Ambaffadeurs  pour  la  demander,  France. 
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l’Anglois  traverfa  cette  affaire  , car  il 
fitpropofer  à l'Efcoffois  de  luy  rendre 
Barvvic,Roxbourg  6c  toutes  les  Pla- 
ces qui  leur  avoient  fi  foùvent  mis  les 
armes  a la  main  -,  Neanmoins  tous  ces 
artifices  n'empêchèrent  point  la  per- 
fection de  ce  mariageja  Noblelfe  d'Ef- 
coffe  l'emporta  fur  les  Ecclefiaftiques 
qui  trouv oient  les  offres  dei'Anglois 
aifez  raifonnables  pour  eftre  reçeucs  ; 
Marguerite  fut  donc  conduite  en  Fran- 
ce où  fon  mariage  s'accomplit  à Tours 
le  14.  Juin  de  1436. 

Les  affaires  d'Henry  eftoient  alors 
en  mauvais  eftat,neanmoins  le  defir  de 
fe  conferver  quelque  chofe  en  France 
luy  ayant  fait  faire  de  nouveaux  efforts 
pour  y rétablir  fon  authorité , il  y en- 
voya les  Ducs  d’YorcK  & de  Gloccfter: 
Le  premier  pour  tenir  la  place  de  Beth- 
ford,  le  fécond  avec  une  armée  capable 
de  mettre  encor  les  chofes  en  balance. 
En  effet  la  defcente  de  ce  dernier  s'e- 
ftant  faite  en  Flandre , il  y fit  des  ra- 
vages prefqu'incroyables  , car  il  rem- 
plit le  païs  d'Artois  5 6c  les  environs 
de  S.  Orner  d'hoflilitez  , de  faccagc- 
mêns  6c  de  pilleries  : Mais  enfin  la  ne- 
ççJTuç  4v  vivres  l'avant  contraint  de 
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reprendre  le  chemin  d'Angleterre  , les 
Capitaines  de  Charles  repriiét  Soifions 
& le  Crotoy,  quelque  diligence  que  le 
Ducd’Yorcic  pût  faire  pour  prévenir 
leurs  entreprifes  î-Quant  à la  conduite 
de  l'autre  elle  produifit  des  chofes  plus 
avantageufes  , il  prit  S.  Germain  fut 
Cailly,  Fontaine  le  Bourg,  Blainville , 
Préaux  , Lifle  - bonne , Tancarville  & 
Pontoife  la  plus  confiderable  de  toutes, 
dautant  qu'eftant  une  clef  de  l'Ijfle  de 
France , elle  appuyoit  toutes  celles^de 
ce  quartier  qui  tenoient  encor  fon 
partv. 

Cette  année  qui  fut  celle  de  1437. 
fut  remarquable  par  l'eftrange  mort 
de  Jaques  premier  ,Rov  d’Elcofle.  Il 
avoir  fait  exécuter  quelques  grands 
Seigneurs  Efcotfois , parce  qu'ils  ne 
s'eftoient  point  mis  en  devoir  de  le  de- 
liurer  de  la  prifon  du  R oy  d'Angleter- 
re : Gautier  Comte  d'Athoi  fon  oncle, 
& Robert  Grame  fon  coufm  s’interref- 
ferent  dans  la  mort  de  ces  malheureux, 
ils  çntrerent  de  nuit  dans  fa  chambre  , 
lny  donnèrent  vingt-(ix  coups  d efpée 
au  travers  du  corps  , & bleflerent  de 
deux  autres  coups  laReynefa  femme 
qui  faifbit  un  bouclier  de  fon  corps- 
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" pour  fan  ver  celuy  de  fon  mary  j Mafs 

ils  ne  jouirent  pas  lôg-temps  du  plai- 
iîr  de  s’eftre  vengez  de  la  forçe,  ils  fu- 
rent pris  & punis  par  les  plu?  horribles 
Jaques  fupplices  qu’on  pût  inyehter.  Jaques 
fL  jh”  i'on  fut  déclaré  fucceiTeur  de  fa 
ccdeàU  Couronne  8c  defesEftats  ; maisd’au- 
C*ui'EP:* ant  ^ n’avoit  encor  que  fept  ans, 

rèjjje-  ' Alexandre  de  Leviltonfut  choifi  pour 
gouverner  l’Eftat  pendant  fa  minorités 
Il  arriva  dans  cemefme  temps  d'eux 
chofes  allez  remarquables  en  Angle- 
terre pour  n’eftre  pas  oubliées  icy  ; la 
mort  emporta  deux  Reynes  à peu  de 
jours  l’une  de  l’autre  * Ces  deux  Prin- 
cdles  furent  Jeanne  de  Navarre  mere 
du  Duc  de  Bretagne  8c  du  Comte  de 
Richcmont  Conneftable  de  France  , 

• & Catherine  femme  d’Henry  V. mere 
d’Henry  VI.  qui  regnoit  alors , fœur 
de  Charles  V II.  Roy  de  France,  8c 
mariées  en  fécondés  nopces  au  Prince 
de  Galles  Ovvin  comme  nous  l’avons 
dit  cy-delfus. 

■Rem  tr'  Cette  PrincelTe  avoit  laille  de  ce  der- 
quMe  njer  mary  trois  enfans  malles  nommez 
ration  Edmond , Galpar  , 8c  un  troilieme  qui 
fOUrJùo  niOLirat  en  religion;  je  répété  icy  ce 
& difcours , parce  que  de  cet  Edmond. 
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que  Henry  fit  Comte  de  Richemont 
naquit  un  fils  appelle  Henry  qui  pof- gUurrt,-.  ^ 
feda  la  Couronne  fous  le  nom  d’Henry 
VII.Ov  vin  ne  fut  pourtant  pas  exempt  oyvm 
de  la  foudre  qui  -accable  les  plus  mal-  YtGMef 
heureux , car  fi-tôt  que  la  Reyne  Ca-  decanté 
therine  fut  morte  , le  Duc  de  Gloce- 
Hcr  qui  pouvoit  tout  en  Angleterre  le 
fît  prendre  , rendit  criminelle  l’audace 
qü’il  avoir  eue  de  mêler  par  un  mariage 
Clandeflin  fon  lang  avec  celuy  des 
Roys  d’Angleterre,  & fous  un  prétex- 
te fi  foibleluy  fit  mettre  la  telle  à bas. 

- Pendent  que  toutes  ces  chofes  fe 
palToieiit  en  Ëfcoffe  & en  Angleterre,  • 
la  guerre  coiitinuoit  ert  France  avec 
toute  la  fureur  poffible.Le  Connefiable 
défeichemont  & le  Comte  de  Perdriac 
prirent  Challeau  Landon  5e  Nemours, 

Gallon  de  Loge,  Bailly  de  Bourges,  fe 
rendit  maître  de  Thervy  , Charles  & 
le  Dauphin  fon  fils  ayant  alliegé 
Montereau-Faut-Y onne  , emportèrent 
la  Ville  d’alFaut  & le  Challeau  par' 
compolîtiori  ; le  Duc  de  Bourgongne 
avoit-envoyé  de  puifTanrès  forces  de- 
vant le  Challeau  de  Crotoy  fitué  fur  lef* 
frontières  de  la  Picardie , pour  con- 
tribuer à fa  p.rife  j mais  comme  cette- 
. - &L  y 
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Place  e&oit  de  tres-grande  importance 
aux  affaires  d'Henry  , ce  Prince  eut 
tant  de  foin  de  luy  envoyer  du  fecours,  • 
que  les  François  8 c les  Flamands  ayant 
efté  contrains  de  lever  le  liege  , ne  pu- 
rent encor  empêcher  qu'un  corps  d'ar- 
mée qui  marchoit  dans  kT  pais  de 
Caux  fous  les  ordres  de  Thalbot  8c 
de  Kytiel , ne  priflfcnt  Longueville  y 
Carle-Mefnil , & quelques  autres  pe- 
tites Places  dans  cette  Province  : ceux-- 
là  n'eurent  pas  auiïi  le  pouvoir  d'em- 
pefcherGharles  de  rentrer  enpoiïcilion 
de  Montargis  8c  Dreux  par  le  moyen 
de  quelques  deniers  qui  gagnèrent  les 
cœurs  de  leurs  Gouverneurs. 

La  chaleur  de  la  guerre  eftoit  grande,* 
il  y eut  pourtant  des  âmes  allez  douces 
pour  chercher  les  moyens  de  l'étein- 
dre : La  Duchelïè  de  Bourgongne  ,ôc 
le  Cardinal  de  Vincefter  commencè- 
rent à parler  de  paix  , 8c  poulFerent 
cette  proportion  il  loin  qu'il  fut  éga- 
lement refolu  qu’on  chercheroit  cet 
important  accommodement  par  'une 
conférence  pour  laquelle  on  choifit  un; 
lieu  entre  Calais  8c  Gravelinesdes  Dé- 
putez de  l'une  & de  l'autre  Couronne 
sfy  trouvèrent  doncy  mais  il$»'avari^- 
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Roy  d'Angleterre'. 

Gèrent  lien , quoy  qu’ils  culfent  em- 
ployé vingt  - deux  jours  à difputer:- 
leurs  prétentions  : la  rai  ion  de  cela 
fut  que  les  Anglois  voulurent  avoir  la 
fouveraineté  de  la  Normandie  avec 
tout  ce  qu'ils  avoient  conquis,  ôc. 
que  les  Députez  François  s’oppofe- 
rent  fortement  à cette  demande. 

Ces  Députez  demeurèrent  pourtant 
d’accord  avant  que  fe  feparer , d’une, 
condition  qui  leur  1 ai  (Toi  t à tous  lieu 
'd’efpeter  un  plus  favorable  fuccezi 
d’une  fécondé  entre- veue*  3 car  il  fut 
refolu  qu’ils  porreroient  réciproque- 
ment à leurs  Princes  toutes  les  raifon* 
qui  avoient  cfté  alléguées  dans  la; 
Conférence  , afin  de  les  confultet 
- plus  meurcment , 6c  qu’en  fuite  ils  fe 
trouveroient  a faint  Orner  le  premier. 
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jour  de  May  de  1438.  Mais  com-  Confia . 
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me  on  n avoir  point  parlé  de  fufpen- 
dre  les  armes  pendant  ce  temps  - là  yg*err*\ 
on  continua  les  hoftilitez  avec  plus  de 
chaleur  que  jamais  dans  tous  les  lieux 
bù  les  Anglois  avoient  des  troupes*, 

, car  le  Seigneur  du  Breil  emporta  fur 
eux  la  Ville  & le  Chafteau  de  Sainte 
Suzanne , qui  paffoit  alors  pour  une: 
des  meilleures  Places-  du  May  ne  des . 
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Mayne,les  François  attaquèrent  A-- 
vranches  inutilement  ; Thalbot  & lë: 
Comte  de  Somvnerfet  fe  mirent  d’ail- 
leurs en  poifeflion  d’Harfleur  , & l’on 
vid  plufieurs  Places  emportées  en  fort 
peu  de  temps  par  les  Generaux  de  l’une. 
& de  l’autre  Couronne.. 

Ces  hoftilitez  eftoient  affez  grandes, 
pour  faire  croire  qu’on  ne  parlerait 
plus  d’accommodement  j on  fe  fouvint 
pourtant  en  France  qu’on  devoir  re- 
nouer la  Conférence  4u  traité  de  paix 
à Saint  Orner  : voila  pourquoy  les. 
melmes  Députez  François  qu’on  y 
avoir  auparavant,  employez  fe  trouvè- 
rent dans  cette  Ville  au  premier  de 
May,  comme  il  avoir  efté  refolu  ; mais  • 
quelques  difpofitions  qu’ils  eulfent  à . 
la  paix  , on  y vid  encor  moins  de 
jour  qu’àuparavant -,  la  raifon  de  cela/ 
ftitjque  les  Princes  de  France  commen- 
cèrent à fedàroüiller  avec  le  Roy  5 que. 
lè  Dauphin  mefme  ne  demeura  pas. 
dans  le  refpeéfc  ny  dans  l’ôbeïlîànce . 
qu’il  devoir  au  Roy  fon  pere  * &. 
que  Henry  croyant  bien  trouver  fon. 
compte  en  cette  importante  divifion  ,, 
n’y  voulut,  point:  faire:  trouver,  ley. 
liens.. 
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On  continua  donc  la  gyierre  avec  14  $ «£ 

• plus  de  fureur  que  jamais  , & l’on  & 
vid  plufieurs  Places  changer  de  maiftre  1 440. 
en  fort  peu  de  temps  ,1a  fortune  fe  dé- 
clarant tantoft  pour  l'une  des  partis- 
& tantoft  pour  l’autre  : Mais  l’a-  . / 
cfcion  qui  eut  plus  d’efclatfut  le  fe- 
cours  de  Pontoife  entrepris  par  le  Duc 
. d’YorcK. Commecette  Place  eftoit  im-  ‘ 
portante  , Charles  la  voulut*  retirer  de 
la  main  de  fes  ennemis  , il  fe  fit  fuivre 
par  une  armée  de  douze  mille  liom-  . 
mes,  dans  laquelle  on  pouvoir  trouver 
lafieùr  delaNoblefie  Françoife  : Mais 
bien  que  ces  forces  fu fient  capables 
d’empefeher  que  les  afliegez  ne  receuf- 
fent  des  munitions  & des  hommes,  les 
avenues  en  furent  fi  peu  foigneufe- 
ment  gardées , que  Thalbot  eut  la  cô- 
modité  d’y  jetter  tout  ce  qu’il  voulut  , 

& mefine  de  faire  pafier  la  riviere  fi  fe- 
cretement qu’il  mit  ce  grand  Fleuve 
entre  fon  armée  & celle  de  Charlesjce 
qui  faifant  parler  afiez  ouvertement  au 
defavantage  de  la  conduite  de  ce  Prince, 

!1  enconceutun’fi  grand  dépiç  qu’il  re- 
folut  de  périr  en  • cette  entreprife  , ou 
Remporter  la  Place*  labarbe  de  fesn 
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Ayant  donc  fait  tonner  fon  artille- 
rie plus  effroyablement  qu’elle  n’ayoit 
fait , 8c  la  brèche  fe  trouvant  capable 
de  convier  tfes  gens  à l’afïaut , il  y 
marcha  le  premier  l’épée  à la  main 
toute  la  Noblelfe  le  fuivit  avec  une  ar- 
deur que  l’on  ne  fçauroit  exprimer , les 
afliegez  fe  défendirent  à merveilles , 8c 
firent  des  efforts  incroyables  pour  fe 
conferver  j la  brèche  fut  pourtant  for-* 
cée  , 8c  la  ville  emportée  avec  le  car- 
nage de  tous  les  Anglois  qui  compo- 
foient  fa  garnifon. 

Cette  perte  fut  fuivie  de  la  prife  de 
Tartas,  de  S.  Sever  , d’Acqs  , de  Mar- 
mande,  8c  de  la  Reole,  qui  font  V illes 
de  la  Guyenne,  lefquelles  cederent  de^ 
vant  une  armée  de  feize  mille  hommes 
que  Charles  y mena  : le  Dauphin  fit 
en  fuite  lever  le  fiege  de  Dieppe*,  mais 
comme  il  ne  fe  peut  faire  que  la  guerre 
ne  foit  fuivie  de  bons  8c  de  mauvais 
événements,  il  arriva  que  le  Comte  de 
Sommerfet  ayant  amené  d’Angleterre 
un  renfort  de  fix  mille  foldats,il  fe  jetta 
dans  la  Comté  d’Anjou  , où  il  défit  le: 
Duc  d’Alençon  8c  le  Marefchal  de 
Doheac. 

Cette  guerre  avolt défia  duré  ifyznP 
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avec  des  miferes  & des  calamités 
effroyables , une  fi  longue  efpace  de 
temps  commença  de  fâcher  le  Roy 
^Angleterre  , &ie  fit  refondre  à de- 
mander  la  paix  à fon  ennemy  , il  luy  entreles 
envoya  des  Ambaffadeurs,  Charles  les  C„°e*™nm 
receut  favorablement  ; le  Duc  d'Or-  1444. 
leans  fut  nommé  de  fa  part  pour  tra- 
vailler à ce  grand  accommodement,  le 
Comte  de  Suffolefut  chef  des  Députez  / 
du  Roy  d'Angleterre  , ils  s'àlfemble- 
rentà  Tours  & y furent  pins  de  fix 
, "5maines  J mais  tout  ce  qu'ils  purent 
W *alre  pendant  ;ce  temps-là  fut  de  de-  f e/^ 
meurer  d'accord  d'une  trêve  de  dix-  ^*>- 
huit  jnois,  pendant  laquelle  Henry 
^fpoufa  Marguerite  d'Anjou  fille  dei**.  " 
René  Roy  de  Sicile. 

Ce  mariage  fut  caufe  que  ces  trêves 
ne  s obferverentpas  feulement  jufqu’en  ..*> 
1446.  mais  qu’elkrs  furent  encor  pro- 
longées.Cependant  Henry  s’eftant  fou- 
venu  qu'il  devoir  des  recompenfes  à 
quelques-uns  defes  Conrtifans  qui  luy 
avoient  rendu  de  confiderables  fervi- 
eés  dans  toutes  les  guerres  qu'il  av oit" 
eues  fur  les  bras , il  le  propofa  de  con* 
ferver  leur  bien-veillance  par  des  mar- 
ques d’un  genereux  refièntiment  y il  144 S- 
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erigeaen  Duchez  les-Comtez  de  Sta-~ 
ford,  de  Vvarvvic  , d’Hungtiqton  &- 
d’Exeter. , pour  donner  plus  d'éclat  à la 
vertu  de  ces  hommes  à la  fidelitésfef- 
quels  il  avoir  de  grandes  obligations.-  . 
Jean  Thalbot  fut  un  de  ceux  qui  s'é- 
toient  hautement  fignalez  contre  les*;^ 
François  , il  le  créa  Comte  cfe  Sroop, 
& pouflant  fa  generofité  plus  loin  » > 
acheva  de  marquer  fa  reconnoi dance 
par  d'autres  liberalitez  faites  à ceux- 
qu’il  en  jugea  dignes. - 

Ces  marques  de  generodté  releve-v 
rent  la  pompe  de'fes  nopces , & n’a- * 
joufterét  pas  un  petit  éclat  a la  beauté 
de  fa  Cour,  mais  trois  accidens  qui  ar-  - 
rivèrent  prefqu’en  mefme  temps  en  An- 
gleterre^ apportèrent  de  grands  chan- 
gemens  : On  vid  inourir  le  Cardinal 
Henry-,  Evefque  de  Vvincefter,  fur  la- 
conduite  duquel  le  Roy  ie  repofoit  des 
violente  plus  importantes  affaires  de  fon  Eftat , 
de  gÏo.  nouvelle  Reyne  ne  pût  fouffrir  que 
cefler.  le  Duc  de  Glocefter  gouvernât  l'Eftac- 
H446.  aVGC  UÏ1  Ponv°ta  abfolu,  elle  luy  en 
ofta  l'adminift  ration  le  fit  accufer- 

. de  tant  de  malverfations  >^queleRoy  ? 
l'ayant  fait  arrefter,le  fit  eftrangler  une- 
.'<■  nui^.fansduy;  donner 
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purger  d'une  fl  noire  accufation.  ' 

Cet  accident  troubla  l'Angleterre  , 
il  y en  eut  un  autre  plus  fâcheux  , qui 
fut  fur  le  point  d'y  fufciter  une  guer- 
re civile.  Le  Maire  de  Londres  avoir 
quelque  averfîon  pour  l’Evefque  d'E- 
xeter,  & pour  le  Duc  de  Suffolc  l'un 
des  principaux  de  la  Cour  ; il  ne  les  Std^t(on 
pouvoir  défaire  ouvertement  , parce  ejlevée 
qu'ils  eftoient  tous  deux  en  crédit,  il 
le  fervit  de  l'abfence  de  Henry  qui 
s-’eftoit  efloigné  pour  la  chalfe  , il 
efmeut  les  habitans  contre  eux  , fous 
prétexté  de^iëlques  fublîdes  qu'on  y 
levoit^ces  furieux  malfacrerent  l’E- 
vefqüe , & relferrerent  le  Duc  dans  la 
Tour.  . 

Henry  qui  n'eftoit  qu’a  trois  lieues 
de  là , fçeut  tout  incontinent  ce  qui 
s'eftoit  palfé  dans  la  Ville,il  ne  pouvoir 
rendre  la  vie  à l'Evefquc,il  voulut  con. 
fer  ver  celle  du  Duc.  Il  envoya  quérir 
celuy  qui  commandoit  dans  la  Tour  , 
luy  enjoignit  avec  des  menaces  allez 
grandes  pour  le  faire  trembler  , de  luy 
amener  cet  illuftre  prifonnier  fain  8c 
fauf , ce  Gouverneur  n'ofa  contredire.. 

Il  exécuta  ce  qui  luy  avoit  efté  com- 
mandé Henry  receut  ce  Duc  avec 
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des  carefles  , & l’oüit  en  Tes  juftifica- 
tions  , mais  ne  le  croyant  pas  alfeuré 
contre  une  émotion  populaire  il  le  fit 
monter  à cheval , 8c  luy  confeilla  de 
prendre  le  chemin  de  France  , pour  fe 
garentir  de  Forage. 

Ce  Duc  obéit,  neanmoins  il  n’évita 
pas  le  malheur  qui  le  talonnoit,  quel- 
lufoiet.-  qUCS  domeftiques  du  Duc  de  Sommer- 
let,  qui  neftoit  pas  Ton  amy',  l’ayant 
faite  au  rencontré,  le  prirent , luy  tranchèrent 
***  la  tefte  , 8c  i’envoyerent  au  Maire  de 
Londres,  qui  ne  fe  trouvant  pas  enco- 
re fatisfait,  envoya  trouver  le  Roy,  ait 
nom  de  tous  les  habitans,  pour  luy  de- 
mander quelques  autres  perfoi  nés  .le 
Ton  Confeil  qui  avoient  pourfuivy  la 
d.éliurance  de  ce  Duc  : l’audace  & l’in- 
folence  de  ces  habitans , fut  un  coup 
bien  rude  ace  Prince,  neanmoins  vou- 
v lant  éviter  une  dangereufè  révolté  à 
laquelle  il  voyoit  de  grades  difpofitiôs, 

N il  donna  ceux  qu’on  luy  demandoit , 
lefquelÿ  furent  publiquement  exe- 

LtsAn  CateZ* 

giots  * Par  un  des  articles  dé  là  tréye  fi  fo- 
'l^tré  hmnellemét  accordée  à Tours,  il  âvoit 
•ves  par  efté  dit  qu’Qn  ne  feroit  aucunes  hofti- 
lirez  contre  tous  les  alliez  de  l’une  ; 
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p & de  l’autre C ouronne,lefqueI s avoiét  ^Fou* 
1 efte  Tpecificfs  ; il  Arriva  pourtant  que  gérés. 
j François  deSurieiW,GeneralduRoy  M49« 
b d'Angleterre  fur  les  marches  de  Fran- 
ce, prit  & faccagea  la  ville  de  Fouge-  » 
res5  avant  que  ces  trêves  fuflent  expi- 
rées , ce  qui  donnant  fujet  au  Duc  de 
Bretagne,à  qui  cette  Place  appartenoit 
de  fe  remuer  ,-dl  envoya  l'Evefque  de 
Rennes  à Charles,  pourluy  demander 
j raifon  de  l'outrage  qu’il  avoit  receu  ; 'V 
* Charles  eftoit  obligé  de  procurer  la 
préparation  de  ce  tort,il  envoya  en  An- 
gleterre, Sc  vers  le  Duc  de  Sommerfet, 
Gouverneur  & Lieutenant  General 
d'Henry  deçà  la  mer^-pour  demander 
| la  réparation  de  l’excès  commis  parce 
f Capitaine,Henry  defavoüa  cette  aétio, 

| & le  Duc  envoya  des^Amballadeurs  à 
Charles,  pour  luy  faire  de  grandes  ex- 
' cufes  ; Mais  Charles  & le  Duc  de  Bre-  t 
• tagne,  voyant  que  ces  Princes  Anglois 
ne  parloient  point  de  reftituer,  & qu'au 
*"■  contraire  on  faifoit  travailler  aux  for-  E[lef 
tifications  de  Saint  Jame , contre  1 es/**/*»- 
conditions  dir^traité  ,1e  Duc  de  Bre-^^’ 
stagne  commença  d'alTembler  tous  fes  rempuës 
amis  5 & Charles  à permettre  que 
fes  Capi  taiires  renouvellaiTent  la  foitj 
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permettre  que  Tes  Capitaines  renouvel-  • 
lalfent  la  guerre  par  tout  où  ils  pour- 
roient  profiter. 

Le  premier  qui  renouvella  tes  ho- 
ftilitez,  fut  le  Seigneur  de  Brezé,Gou- 
• * > vemeur  de  Louviers  ; le  fécond  V unv. 
Gentil  - homme  de  Gafcogne  nommé'  : 

y 

Verdun  j le  troifiéme  , le  Seigneur  de  ‘ 
Moiiy  ; le  quatrième.  Flaques  ou  Flo- 
ques,  Bailly  d’Evreux  j le  Seigneur  de 
Brezé  fe  rendit  maître  du  Pont  de  1 Ar- 
chc,par  le  moyen  d’un  Marchand  Voi- 
%Vdès  tlir*er  de  Louviers  i Verdun  ayant  pris 
Capituu  les  armes  en  faveur  du  Duc  de  Breta- 

charles.  Sne  5 emPorca  l^s  places  de  Conac,  8c 
de  Saint  Maiprin,  fituées  dans  la  Guy- 
enne fie  troifiéme.  Gouverneur  pour 
le  Roy  Charles  dans  le  pais  de  Beau- 
voifis,  efcalada  Gerberoyjle  quatrième 
s’empara  de  la  ville  de  Conches. 

Ces  furprifes  eftonnerent  un  peu  les' 
Anglois  , le  Duc  de  Sommerfet  & 
Thalbot  envoyèrent  aufil  demander  la 
refiitution  de  ces  Places,  mais  Charles 
ayant  refpondu  qu’il  les  fatisferoit  fur 
, - cette  demande , pourveu  qu’on  rendit 
Fougerès  au  Dlic  de  Bretagne  ,&  aux' 
habitans  tous  les  biens  qui  leuravoiet 
eâé  enlevez  dans  la  prife  de  cette  Pla- 
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ce,les  chofes  demeurèrent  dans  la  dif- 
pofîtion  que  Von  voyo.'t  à faire  la 
guerre. 

Les  fers  commencèrent  à fe  réchau-  guerre 
fer  ainfi  .dans  la  France  , les  chofes  fc. 
palferent  encore  en  Efcolfe  avec  beau-  E/coJfe, 
coup  plus  de  chaleur.  Les  Anglois  nJa- 
yant  plus  Regard  à la  trêve  dans  la- 
quelle Jaques  1 1.  Roy  d’Efcoflfe  avoic 
.efté  compris , comme  allié  de  la  Cou- 
ronne de  France , ils  fe  jetterent  dans 
l’Efcofle  fous  la  conduite  de  Thomas 
de  Hampton  P &:  de  Henry  de  Perfy  , 
fils  du  defFunr  Comte  de  Northum- 
berland  , le  Comte  de  Douglas  ayant 
promptement  aifemblé  des  troupes,  les 
mena  contre  ces  ennemis  , & les  com-  dé- 
bâtit  avec  une  vigueur  fi  belle  , qu  a-^//J* 
près  en  avoir  mis  plus  de  la  moitié  fur 
la  poudré,  il  mit  toas  les  autres  en  dé- 
route :1e  Comte  de  Sarisbury  voulant 
reparer  cette  perte,  mit  foixante  mille 
hommes  en  campagne,  ce  Comte  Ef- 
coiïois  , & fon  frere  le  Comte  d’Or- 
mond  luy  oppoferent  une  armée  de  r 
trente  deux  mille  combatans  , luy 
xuerent  14.  mille  hommes  , mi- 
rent tout  le  refte  de  cette  grolïe 
armée,  en  fuite  , ne  fe  trouvant 
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pas  fatisfaits  Te  jetterent  dans  l'Angle- 
terre , où  ils  ruinèrent  plus  de  vingt- 
deux  lieuës  de  pays. 

Comme  Charles  n’avoit  point  igno- 
ré les  hoftilitezAngloifes  en  Bretagne, 
il  eût  bien-toft  avis  de  celles  qui  fe  cô- 
mettoient  en  Efcofle  : Voila  pourquoÿ 
demeurant  toutperfuadé  qu’il  n’y  avoit 
point  de  honte  à lever  le  mafque , puis 
que  Tes  ennemis  n’avoient  fait  aucune 
difficulté  de  fe  déclarer , ilconclud  de 
faire  la  guerre  à bon  efcient , le  Sei- 
gneur de  Brezé  Sepefchal  de  Poitou 
l’avoit  commencée  peu  de  temps  aupa- 
ravant par  la  furpriie  du  Pont  de  l’Ar- 
che , il  eftoit  encore  accompagné  des 
mefmes  Capitaines  qui  l’avoient  ap- 
puyé dans  cette  première  entreprife  , il 
Veme_  la  continua  par  l’attaque  de  Vcrneiiil; 
ütl  fris  au  pays  du  Perche.  La  Place  eftoit  for-. 
^ te5  ^ garn*e  de  bons  deffenfeurs,  nean- 
moins ayant  efté  introduit  dedans  par 
un  Mufnier  de  la  Ville  , qui  avoit  efté 
batu  par  les  Anglois  pour  n’avok  pas 
fait  la  fentinelle  avec  aftcz  d’èxaétitu- 
de,  il  s’en  rendit  maiftre , & emporta 
le  Chafteau  par  le  carnage  de  tous  les 
Anglois  qu’il  y rencontra  • Le  Don- 
jon qu’on  appelait  alors  la  Tour 
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Grife  fat  pris  vingt-quatre  heures 


apres , par  le  reïifort  que  le  Comte  de 
| Dunois  y mena.  Thalbot  s'eftoit  mis 
j.t  en  campagne  pour  la  fecourir , mais 
A ayant  veuquece  brave  baftard  d’Or- 
leans  luy  alloit  au  devant  avec  fes 
y troupes,  il  fe  retira  fans  vouloir  com- 
it.  Ij  batre. 

La  prife  de  cette  Place  fut  fuivie  de 


nav,ae  naLcourtjCiu  ^nateau  ae  ^>na-  »ots . 

u i * 

$ bray,&  de  Neuf-chaftel, toutes  empor- 
1 tées  par  le  Comte  de  Saint  Pol,  par  les* 

3 K Seigneurs  de  Brezé de  Saveule , de 
J;  Roye,  de  Rambures,&:  pfufieurs  antres 
j i ; Capiïaines,qni  compofoient  l'armée  du 
i Comte  de  Dunois , & déclaré  Lieute- 

* nant  de  Charles , dans  la  Norman- 

die.  Le  Duc 

r : Ces  conqueftes  eftoient  allez  belles  ^ 

* | pour  fatisfaire  l'ambition  d'un  General,  connu 
s | neanmoins  elles  ne  firent  qu'une  petite  bc^jfer 
_ J .partie  de  celles  qui  fe  firent  en  fuite  de  les 

1 1 de,ce’  cofté-là.  On  avoit  recommencé 
’ la  guerre  en  faveur  du  Duc  de  Bre-  m*ndie . 

| tagne , il  lient  point  efté  jufte  qu'il 
c [.  euit  tenu  fes  bras  en  efeharpe , pen- 
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dant  que  tant  de  genereux  hommes 
s’expofoient  aux  dangers  j il  mit  donc 
fur  pied  une  armée  de  fept  mille  hom- 
mes , 1 ailla  la  garde  de  fa  Province  à 
Pierre  de  Bretagne,  avec  des  forces  ca- 
pables de  s’oppofer  aux  delfeins  de  la 
garnifbn  de  Fougères  , & fe  jettarit 
dans  la  Normandie  avec  le  Conne- 
fiable  de  Richemont  fon  oncle  , le 
Comte  de  Laval  , le  Marefchal  de 
Loheac,  & le  Seigneur  deMontauban, 
emporta  pour  le  premier  effort  de  fes 
armes  Coutance  ,j&  Saint  Lo  pour  le 
fécond  i ce  qui  donnant  fujet  aux  Pla- 
ntes voifînes  de  ne  poinç  refifter  teme- 
r ai  rement,  Hommel,  î4eufville , Tori- 
gny  , Belfeville , An^baye , la  Mothe 
l’Evefque , la  Haye,  ijaqueville , Lau- 
nay, Chanteloup  , y allonges,  & le 
Pont  Doué  fe  rendirent. 

La  ville  d’Alençon  eftoit  poffedée 
par  les  Anglois,  le  Prince  qui  en  por- 
toit  le  nom  le  fervit  de  la  profperité  des 
armes  Françoifes  pour  la  recouvrer  ; il 
y marcha,les  habitans  luy  en  ouvrirent 
les  portes , la  garnifon  perdit  le  Châ- 
teau quatre  jours  apres,  cela  fut  caufe 
que  ceux  du  Frefnoy  receurent  fans 
difficulté  la  capitulation  qu’on  leur 

prefenta 
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s prefenta  de  fortir  vies  & bagues  fau- 
c ves, 

.•£-  Les  Cliafteaux  de  Yefmes  &:  dJAr- 
à[.  gentan  ayant  efté  pris  en  fuite  par  les 
|.f:  Comtes  de  Dunois,  cfe  Clermont  & de 

a Nevers,Charles  refolut  de  chalfer  tout 
it  à fait  fes  ennemis  de  la  Normandie 

> avant  que  de  donner  des  quartiers 

ie  d'Hyver  à fes  troupes.  Il  marcha  donc  Charles 
le  luy-mefme  contre  Chafteau- Gaillard  , 
i,  furie  des  plus  fortes  Places  de  cette Rou€n- 
s * Province,-  e'en  rendit  le  maiftre,receut 
e la  ville  de  Gifors  à compofttion  , 

. , & mena  toute  fou  armée  devant  Ro- 

> lien. 

. f Cette  Ville  avoit  pour  fes  deffen- 
c f 1 feurs  le  Duc  de  Sommerfet,  & Thal- 
1.  . bot  avec  douze  cens  Anglois , nean- 
e ; moins  les  habitans  s'eftant  ouverte- 
ment déclarez  en  faveur  de  Charles, 
t ils  fe  faiftrent  des  remparts  ouvrirent 
un,e  de  leurs  portes  au  Comte  de  Du- 
;5  nois,  les  Generaux  Anglois  fc  reti- 

[1  rerent  au  Çhafteau,  au  Palais,  à la 

ir)  Baftille  au  Pont  , & dans  le  Fort 
k Sainte  Catherine,Ils  furent  afliegez  en 
’e.  tous  ces  endroits, ceux  qui  gardoient  le 

s Fort  Sainte  Chatherine  furent  les  pre- 
^ miers  attaquez  , iis  furent  auffi.  les 
itf~s  - Tome  IL  N • ' • 
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Vs  premiers  qui  fe  rendirent  à.  condition 


avec  fa  Femme  & Tes  enfans  , Thalbot  *" 
(6 c tout  le  refte  de  Fa  garnifon  > Char- 
les ne  voulut  point  demeurer  d'ac-  - 
cord  d’une  condition  tant  injufte,il 
demanda  les  villes  d’Honnefleur, 
d’Harfleur , & toutes  les  autres  Places 


point  delfaifir  d’Harfleur  , parce  que 
%e Som  c e^:0^t  première  Ville  que  le  Roy 
merfet  Ton  maillre  avoir  prife  à Ton  irruption 
cjans  ia  France , on  l’afllegea  de  tous 
collez  dans  le  Palais , il  vid  bien  qu’il 
feroit  à la  fin  contraint  de  ceder , cet- 
te necelïité  fit  qu’il  capitula.  Les  con- 
ditions du  traité  furent  qu'il  payeroit 
cinquante  mille  efeus  d'or  au  Roy  3 & ; 
qu’il  remetroit  entrefes  mains  les  vil- 
les'd’Arquesjde  CaudebeCjde  Moutier-  , 
Villier,  de  l’Ifle-bonne , de  Tancarvil- 
le  & de  Honnefleur , ce  qui  ayant  elle 
ponctuellement  exécuté  , on  luy  per- 
mit de  fe  retirer  à Caen  3 avec  toute  fa  J 
garnifon. 


' . de  la  vie  : la  garnifon  du  Pont  traita  le 
jour  mefme  ; le  Duc  de  Sommerfet  de- 
manda qu’il  luy  fuit  permis  de  fortir 


que  ces  ennemis  pofiedoient  dans  le 
Pays  de  Caux , le  Duc  ne  fe  voulut 


L’Hyver  avoir  déjà  toutes  fes  ri 
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guetfrs  quand  cette  capitulation  fe  fit, 
.neanmoins  Charles  ne  voulant  point 
làiffer  les  affaires  en  fi  beau  chemin , il 
envoya  toute  fon  armée  fous  la  condui- 
te des  Comtes  de  Dunoisi,  d’Eu , de  S. 

Pol,de  Clermont  & de  Nevers,pouraU 
1er  attaquer  Harfleurjle  Gouverneur  fit 
de  merveilleux  efforts  pour  fe  bien  dé- 
fendre  , toutefois  il  fut  fi  vivement  &dlnfer“ 
preffé  qu’apres  avoir  perdu  plus  de  la  jp»*- 
moitié  de  fa  garnifon , il  fut  contraint  #*r* 
de  capituler  pour  fauver  le  refte  : Fou-  ze  oue 
gérés  fut  cependant  repris  parle  Duc de  Bre- 
de  Bretagne , Belefme  par  le  Duc  d’A-  [efreni 
lençon  & le  Frefnoy  par  quelques  au- 
très  Capitaines  de  Charles.  rf*  Ht 

Tant  de  pertes  ayant  obligé  le  Duc 
de  Sommerlet  d’envoyer  dire  au  Roy 
d’Angleterre  l’eflat  auquel  eftoient 
toutes  fes  affaires  , celuy  qu’il  luy 
avoir  dépefché  luy  fceut  fi  bien  re- 
prefenter  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à 
efperer  de  ce  cofté-là  fi  l’on  ne  faifoit 
des  efforts  extraordinaires  pour  y refta- 
blir  fon  authorité , que  ce  Prince  ayant 
peur  de  perdre  ce  qu’il  y poffedoit  en- 
core , il  fit  partir  Thomas  Kyriel  avec 
quatre  mille  combatans  pour  difpu- 
"t£rcncor  la  partie  attendant  qu’il  y 
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puft  envoyer  de  plus  fortes  troupes.  ; 

D’abord  ce  Capitaine  emporta  Và- 
longes,  &:  quelques  autres  petites  Pla- 
ces voifines,  ce  qui  luy  relevant  vn  peu 
le  courage,  il  tira  deux  mille  hommes 
de  la  garnifon  de  Caen,  ‘de  Bayeux 
& de  Vire,  5c  fe  croyant  alfez  fort 
pour  tenir  la  campagne  à la  barbe  des 
ennemis,  alla  chercher  l’armée  Royale 
pour  l’engager  à la  bataille  ; il  avoit 
une  extrême  paillon  de  combattre  ; le 
Conneftable  5c  le  Comte  de  Clermont 
luy  firent  Kien-toft  palier  cette  fantai-  . 
fie  j iis  l’allèrent  rencontrer  proche  ' 
d’un  village  nommé  Formigny  qui  eft 
Bataille  entre  Carenrin  5c  Bayeux,  luy  tuerent 
trois  mille  fept  cens  hommes  , 5c  firent 
neuf  cens  prifonniers,  dans  le  nombre 
defquels  fe  trouvèrent  tous  les  princi-  > 
paux  Capitaines , à la  referve  de  deux^.. 
qui  le  fauverent,  l’un  à Bayeux  , l’autre^ 
à Caén. 

Cette  viétoirc  renverfa  toutes  les  el- 
• perançes  des  Anglois  ; car  n’ayant  plus 
de  forces  capables  d’arrefter  le  progrès 
des  armes  Françoifes  , les  Generaux  de 
Charles  emportèrent  Vire,Avranchès,  - 
TomlVelaine  , Bayeux  , Briquebec', 
Valonges , Saint  Sauveur  le  Vicomte, 
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Roy  d' Angleterre.  29$ 
/Çaën,Falaife,Danfront5& Cherbourg;  *«£■>.; 
de  forte  que  toute  la  - Normandie  fans  ^oute  U 
exception  d’aucune  place  fe  trouva  de-  Kcrma* 
livrée  de  la  domination  des  Anglois,&  ilbtïf- 
fortheureufemet  réduite  à l’obe'iifance^"  dt 
de  Charles  un  an  & fix  jours  apres C *'la\ 
qu’on  euft  repris  les  armesjce  qui  mé- 
ritant bien  une  reconnoilfance  particu- 
lière , le  Roy  fit  commander  des  pro- 
cédons publiques  par  toute  la  France,  , 
afin  de  remercier  Dieu  de  tant  de  vi- 
â’oireSaqui  luy  ayant  acquis  le  furnom 
dç  IreS'ViBorieuX)  ne  luy  avoient  efté 
données  que  par-  la  toute  - puiiFante 
main  de  Dieu. 

.Comme  la  gloire  d’un  Capitaine 
ne  confifte  pas  feulement  à mener  ebu- 
ràgeufement  fes  troupes  au  combat, 
mais  encore  à fçavoir  bien  prendre  fes 
mefures  >.ce  Prince  fe  voulut  férvirde 
la  conjonébure.de  quelques  troubles 
qui  s’eflevoient  en  Angleterre , pour  .V.'". 
poullèr  fa  bonne  fortune  plus  loin  : Lg  R 
Eftant  donc  affairé  que  ces  troubles  Charles 


ne  permettroient  pas  à fon  ennemy  ^ 
de  tirer  des  troupes  d Angleterre  conclue- 
pour  aller  faùver  la  Guyenne  , il  laifla-^j^* 
la  Normandie  fous  le  Gouvernement  ne,. 
du  Connëftablc  dé  Richemont  , 8c  ; 

: V N iij . : ' 
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fit  partir  touc  le  ryftc  de  fou  ar- 
mée pour  aller  appuyer  le  Comte  de 
Foix  St  le  Seigneur  de  Lautrec , qui 
cotnmandoient  Tes  armes  de  ce  cofté- 
la  : En  effet  ces  deux  Generaux  qui 
sJeftoient  déjà  mis  eu  polfeflion  des 
Chafteaux  de  Mauleon  & de  Guif- 
chcm,  pendant  que  l'on  travailloit  à 
ehaflèr  les  Anglois  de  la  Normandie  * 
. ayant  receu  ce  puiffant  fecours  qui 
s-'eftoit  avancé  fous  la  conduite  du 
Comte  de  Ponthievre  , les  Anglois  fê 
trouvèrent  fi  bas  & tellement  eftone2> 
qu'il  ne  fut  point  en  leur  pouvoir 
d’empefcliër  que  ces  Generaux  ne  fe 
rendirent  maiftres  de  Bergerac , de 
Bonne-Foy  , ôt  des  Chafteau  de  Gen- 
fac  > & de  Chalais. 

Ces  ennemis  avoient  raifon  de  s'e- 
ftonner  de  la  vigueur  avec  laquelle  les 
François  agilfoient  contre-eux  $ mais 
toutes  les  pertes  qu'ils  firent  alors  , ne 
furent  pas  les  feuls  maux  que  la  fortu- 
ne leur  fit  ; le  Comte  d'Orval  fils  du 
Seigneur  d’Albret  qui  s'eftoit  avancé 
jufqu’à  l'Ifle  de  Medoc , fuivy  feule- 
ment de  cinq  cens  hommes  ehoifis, 
ayant  rencontré  neuf  mille  Anglois  St 
Gafcons , fortis  de  Bordeaux  dansl'ef- 
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perâncede  le  défaire , il  les  combatit 
avec  une  chaleur  fi  brufque  , qu'en 
ayant  laiflfé  dix-huit  cens  fur  la  place, 

& fait  douze  cens  prifonniers,U  efcarta 
fi  bien  tous  les  autres  qu'ils  ne  furent  . 
jamais  en  eftat  de  fe  rejoindre* 

Ces  exploits  eftoient  aflfez  confide-  *4 $*‘ 
râbles  pour  faire  naiftre  à Charles  le  _ 
defir  d'aller  plus  avant,&  de  charter  en- 
tièrement les  ennemis  de  cette  Provin— 

_ ce,il  ne  manqua  pas  anfll de  profiter 
cette  occafion,il  y envoya  de  plus  for-  Je  Du- 
tes  troupes  dés  le  commencement  du 
Printemps  de  l’année  fuivante  j elles  Gujtn- 
eftoient  conduites  par  le  vaillant  Com-  nt* 

•te  de  Dunois  , on  y vid  aufïi  des  mer- 
veilles : ce  glorieux  homme  commença  , ; ’ \ 
fes  conqueftes  par  l'attaqué  & par  la 
prife  de  Mont-Guyon,  la  fuite  n’en  fut 
pas  moins  heureufe  ; Il  força  Blaye, 

Bourg  ne  luy  refifta  que  fix  jours;  Çaf- 
tillon  & Million  fituées  dans  le  Péri- 
gord fe  rendirent  au  Comte  de  Pon- 
thievre,Fronfac  invefty  par  mer  &par 
terre  capitula  malgré  la  vigueur  des 
foldâts  qui  le  défend  oient , Bordeaux  La  ^ 
traita  5 Libourne  ne  fe  fit  pas  beaucoup  ehê  Je 
prier  pour  fe  rendre  à mefme  devoir, 

Rion  fut  pris  par  le  Comte  d’Arma-  duit* 
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t l'nr  jçnac , la  ville  d’Accis  Te  fournit  âft 

beijjtn-  **2,  u * 11  * r 

(e  fa  Comte  d Albret , 8c  Bayonne  fut  em- 
4-barlej.  portée  par  les  Comte  de  Dunois  & de 
Foix  *,  de  forte  que  toute  la  Guyenne 
1 - fe  vid  réduite  à l’obéilfance  de  Char- 
. 4es  deux  'cens  quatre-vingt  neuf  ans 
„ apres  q if  Henry  fécond  , Roy  d'An- 
gleterre , l’euft  annexée  à fa  Couron- 
ne par  fon  mariage  avec  la  Duchefïe 
Eleonor , répudiée  par  Louis  le  Jeune 
Roy  de  France. 

Quelques-uns  s’eftonneront  que  lé 
; Roy  d’Angleterre  ne  fit  qu’un  leger 
- • effort  pour  conferver  tant  de  conqué- 
ftes  qui  avoient  efpuisé  fon  Royaume 
de  bons  (oldats  > 8c  fes  coffres  de  tou- 
tes les' finances  que  fon  œconomie  8c 
: V Ion  indiiftrie  y pouvoient  avoir  mis  f 
1 > Ils  auront  rai  fon  , car  la  pollèfîion  des 

: ' , deux  plus  belles  Provinces  de  France 

vJ'\v  nieritoit  bien  qu’on  s’y  employai!:  avec 
plus  de  vigueur  & de  foin  ; mais 
leur  eftonnement  cefïera  quand  ils  au- 
• ront  appris  les  raifons  qui  ne  permi- 
■-V  rent  pas  à ce  Prince  de  faire  ce  qu’il  eut 
bien  defiré. 

Guerre  L’Angleterre  eftoit  alors  partagée 
C^/e  ”cn  «leux  factions  qui  la  rempliifoient 
ferre,  de  guerres  civiles  ; pour  entendre  le  * 
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fujetde  ces  guerres  , leLcdfceurfe  fou-  - 4 >- 
viendra , s'il  lu  y plaît , qu’Henry  de 
Lanclaltre  qui  régna  fous  le  noiur, 
d'Henry  IV.  du  nom  , ayeul  de  Henry 
V I.  dont  nous  écrivons  maintenant  la 
vie  , prit  les  armes  contre  Richard  II. 
qu'il  le  mit  prifonnier  dans  la  Tour  de 
Londres,  qui  le  contraignit  à luy  ceder 
. la  Couronne  au  préjudice  de  Lyonnel 
Duc  de  Clarence,  aîfné  de  Jean  Duc 
de  Lanélaftre3pere  de  cet  Henry  IV.  Sc 
enfin  qu'il  le  fit  mourir.  Il  faut  qu'il  ' 
fçache  maintenant  queledefir  de  re- 
couvrer cette  Couronne  n'eftant  point 
mort  dans  le  cœur  de  ceux  qui  l'avpient 
mal-heur  eu  fc  m c n t perdue* , il  fc  forma 
deux  factions  ions  les  noms  de  Rcfe  Fatfionf 
Blanche  de  Rofe  Rouge,  qui  mirent  desRo‘t3 
toute  l'Angleterre  fans-ddlus-delfousi 
La  maifon  de  Lanclaftre  avoir  pour  fa 
devife  la  Roje  Rongerez  lie  d'Y  orcK  qui C 
trouvoit  fa  fource  & fon  origine  dans 
j:e  Lyonnel  Duc  de  Clarence duquel 
nous  venons  de  parler,  fe  faifoitcon-- 
noître  par  la  Blanche ;la  première  eut; 
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toujours  le  vent  favorable  pendant  que 
les  Anglois  furent  en  pofleflion  de  la'» 
Tfance  -,  fi>tôt  qu’ils  en  furent  chaflez^ 
l'autre-eo mmen ça  de  prendre  vigueur-* 
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Richard  Duc  d’YorcK  eftoit  un 
Prince  plein  d’efprit , de  courage  ÔC 
d’ambition  : Il  vid  que  Henry  le  laif- 
fant  aller  aux  delices  & à la  volupté  » 
lailToit  la  conduite  de  Ion  Eftat  au 
Duc  de  Sommerfet  , il  commença 
d’imprimer  dans  l’cfpritdu  peuple  un 
dégoût  de  cette  adminiftration , avec 
un  mépris  de  la  perfonne  de  Henry  , 
qui  n’agilToit  que  par  les  organes  de 
ce  Favory  ; il  luy  fit  reprefenter  par 
des  EmiiTairès  qui  s’interelToient  dans 
fa  fortune , qu’il  y alloit  de  la  gloire. 
& du  repos  del’Eftat , de  la  confcience 
& de  la  réputation  des  gens  de  bien  k 
fouffrir  un  li  lâche  gouvernement  ; on 
le  chatoiiilloitdu  plus  fenfiblecôté  du 
mondejil  ne  falloir  point  de  plus  fortes 
raifons  pour  le  porter  au  changement,: 
il  .s’y  difpofa  j les  plus  remarquables 
Seigneurs  du  Royaume  entrèrent 
dans  un  mefme  fentiment  »ils  s’alTem- 
berent , marchèrent  les  armes  à la 
main  contre  la  ville  de  Londres,  man- 
dèrent au  Roy  qu’ils  s’eftoicnt  armez: 
pour  la  liberté  du  Pars  , luy  deman- 
dèrent les  teftes  de  ceux  par  le  confeil 
defquels  tout  le  Royaume  eftoir  gou- 
par  le  mouvement  defquels- 
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re  peuple  eftoit  chargé  de  cruelles 
exactions  ; le  Roy  qui  ne  fe  croyoic 
pas  obligé  de  rendre  raifon  de  ' ces 
allions  à tous  ces  mutins  , envoya' 
contr'eux  le  Comte  de  Stafort  fuiyy 
de  toutes  les  troupes  qu'il  avoir  fur 
pied  , ils  l'allerent  rencontrer  avec 
rurie  , taillèrent  toute  fa  luite  en  pie- 
ces  entrèrent  impetueufement  dans  la  / 
Ville  3 s'accagerent  les  maifons  d'une 
infinité  de  Bourgeois  , fefaifirent  du 
grand  Treforier  d'Angleterre  qu'on 
nommoit  Jean  Say,  fk  /ans  garder  une 
forme  de  jüftice  plus  raifonnable  que  ^ 
celle  de  la  fureur  qui  les  emportait , 
luy  firent  mettre  la’  tefte  à bas,  . ' « V 

D'abord  les  principaux  habitant 
de  Londres  ne  fe 'mirent  point  en  de- 
voir de  s'oppofer  aux  violences  de  ces  . / 

fadkieux;  mais  appréhendant  la  conti- 
nuation de  leurs  volleries , le  Maire  <$c 
les  Magiftrats  de  la  Ville  envoyèrent 
leurs  ordres  aux  Bourgeois  de  prendre 
les  armes.;  ces  habitans  qui  ne  deman- 
daient qu'un  commandement  de  cette 
nature  pourfe  venger  des  outrages 
on  leur  avoit  faits , ne  manquèrent  pas 
défaire  un  grand  corps  pour  aller. 
Jurprendre  ces  mutins  qui  s'eftoien* 
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retirez  au  Faux-bourg  S. George;  niais 
bien  qu’ils  eurtent  rué  tous  ceux  qu  011 
avoit  portez  Tue  le  Pont  pour  en  défen- 
dre le  partage  , ils  ne  purent  forcer  ce 
porte  par  le  grand  nombre  de  barrica- 
des qu’ils  y rencontrerait , de  forte 
que  le  Roy  fut  contraint  de  leur  en- 
voyer une  abolition  , apres  la  publica- 
tion de  laquelle  ils  fe  retirèrent  char  - 
gez de  butin  ; il  n'y  eut  que  leur  Chef 
nommé  Cadde  , lequel  s eftant  lai  rte 
prendre  eût  la  terte  uanchee  peu  de 
jours  apres. 

Le  Dl  c Cette  affaire  n’ayant  pas  en  tout  le 
d'iorcK  fuccés  que  le  Duc  d’Yoroe  efperoit , il 
fe  fervit  d'un  fécond  artifice  pour  y- 
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xqyi.  arriver,  il  pratiqua  quelques  Seigneurs-  J 
>yaume  , mit  avec  eux  douze  | 


1 

\ 


du  Royaume,  — : - . : 

mille  hommes  fous  les  armes  , alla 
camper  à dix  milles  de  Londres, & pre-.j 
textant  encor  fes  defleinsde  1 apparen- 
ce du  bien  public,  erivoya  publier  par 
tout  qu’il  prenoit  les  armes  pour  le 
foula gement  du  peuple  ; de  forte  que 
fon  armée  grofïîifanrde  moment  à au- 
tre , Henry  fut  confcillé  de  fe  mettre 
promptement  aux  champs.  Ce  Prince  ■ 
ayant  donc  une  extrême  paflion  d’em- 
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voice  j il  s’approcha  du  Camp  de  Ri- 
chard , planta  Tes  tentes  vis  à vis  des 
ficnnes , 8c  luy  envoya  demander  le 
fujet  qui  luy  avoit  fait  prendre  les  ar- 
mes; A quoy  ce  Prince  ayant  répondu 
qu’il  les  avoit  levées  pour  tirer  le  peu- 
ple de  l’opprefîion  qu’il  foùffroit,  mais 
qu’il  les  quitteroit  de  bon  cœur  pour- 
veu  qu’on  mift  le  Duc  de  Sommerfet 
en  prifon  , afin  qu’on  luy  pût  /aire 
Ion  ptocez  , Henry  fit  cacher  ce  Duc 
dans  fa  tente  3 publia  qu’il  l’avoit  fait 
conduire  en  lieu  de  feu  reté  avec  ordre 
de  procéder  contre  luy  *.  Richard  le  „ 
croyant  prifonnier  ne  fit  aucune  diffi- 
culté de  congédier  fes  troupes-,  8c 
d’aller  trouver  fa  Majefté  fans  aucune 
fuite  j il  fe  plaignit  des  concuffions  8c 
de  l’avarice  du  Duc  ; le  Duc  paroiffant 
alors  accufa  Richard  de  rébellion  ; 
Henry  fit  aflémbler  tous  les  Grands 
du  Royaume  pour  fçavoir  ce  que. 
l’on  feroit  fur  une  affaire  de  cette  im- 
portance:ll  y en  eut  beaucoup  qui  co- 
clurent  à faire  déclarer  Richard  crimi- 
nel deleze-Majefté,d’autant  qu’il  efioit: 
confiant  qu’il  en  vouloir  à la  Couron- 
ne le.  Duc  de  Sommerfet  appuyoit  cc 
fêaament  avec  chaleur  ^ neanmoins. 
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cette  opinion  fut  fi  fortement  comba- 
tuë , que  quelques  Députez  de 
deaux  arrivant  fur  ces  entrefaites  pour 
dire  à Henry  que  cette  Ville  prendroit 
les  armes  s’il  vouloir  promptement 
Rfmts  envoyer  une  armée  en  Guyenne  , Ri- 
e»/#^r^chard  eut  la  liberté  de  fe  retirer  apres 
avoir  promis  qu’il  n’attenteroit  ja- 
mais  rien  contre  fon  Seigneur  & foiï 
Roy. 

^ette  grande  affaire  eftant  donc 
» ou'veL-  terminée  en  cette  façon  , Henry  fît 
%/rre  ^balbot  > Comte  de  Shtop,  General 
en  Cruj.  d’une  armée  de  cinq  mille' hommes" 
e»ne.  pour  aller  renouveller  la  guerre  en 
N'ttjfan-  Guyenne  ; cependant  la  Reyne  Mar- 
‘enfant*  &Llerite  mit  au monde  un  fils  auquel 
ma.jie  a °n  donna  le  nom  d’Edoüard,&  cepen- 
Henrj.  dant  cncor  le  Duc  de  Sornmerfet  qui 
ne  croyoit  plus  Richard  en  eftat  de  lny 
poiivoir-nuire,reprit  le  gouvernement 
de  l’Eftat  comme  auparavant.  Les  ré- 
v jouilfances  delà  nativité  de  ce  jeune 
Prince  fe  firent  pendant  qu’on  aFm oit  - 
les  vailfeaux  qui  dévoient  porter  Thal- 
Vemjp*  ^ot  en  Cuyenne  : Qu  and  tout  cet  equi- 
re  de  page  fut  prêt,  ce  Capitaine  partit 
*40#.  d'Angleterre  avec  toute  fa  fuite,  prit 
terre  en  Medoc  , le»  Bordel  ois  luy 
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ouvrirenrune  de  leurs  portes , cela  fut 
caiife  que  tous  les  François  qui  eftoient 
dedans  demeurèrent  fesprifonniers. 

Un  commencement  tant  heureux 
relevant  le  cœur  de  ce  General  , il  fe 
mit  aux  champs , emporta  la  ville  de 
Caflillon  , Chalais,  Blanquefort,  Ca- 
dillac quelques  autres  petites  Places, 
fur  lequel  temps  un  renfort  de  quatre 
mille  hommes  luy  ayant  efté  amené 
par  un  Capitaine  nommé  Camus , & 
par  le  baftard  de  Sommerfet,  il  com- 
mença de  relever  fes  efperances  jufqu’à 
fe  promettre  de  remettre  toute  la  Pro- 
vince à l'obeilfance  de  fon  maiftre. 

Le,  Comte  de  Clermont , Lieute- 
nant General  de  Charles  en  Guyenne, 
avoit  ignoré  la  députation  des  Borde- 
lois  en  Angleterre  , il  11  avoit  point 
encor  fçeu  l'arrivée  de  l’armée  Angloi- 
fe  qu’aprés  la  perte  de  Bordeaux  j fi- 
tôt  qu’il  en  eût  appris  la  nouvelle  > il 
mit  fix  cens  lances  en  campagne*  avec 
quinze  cens  fantallins  fous  les  ordres 
des  Maréchaux  de  Loheac  & de  In- 
longes , pour  renforcer  les  garnifons 
des  Places  voi fines  de  Bordeaux,  mais 
bien  que  Joachim  Rouault , qui  fut 
au&  Maxéchalde  France^  ût  eu  le  terns 
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TjteFron.  Centrer  dans  Fronfac  , il  n'eut  pas  le 
**'  temps  d'y  jetter  dés  munitions  & des; 
vivres  ; voila  pourquoy  Thalbot 
l'ayant  allie gé  fort  étroitement , il  fut- 
contraint^de  rendre  la  Place. 
cha>  Us  Cette  nouvelle  armée  d'ennemis  en 
envoyé  France  ayant  fait  grand  bruit , Char- 
rr.ee  tn  ies  partit  deTourspour  prendre  le  che- 
min  d'Angoulefine  , cependant  il  en- 
voya la  meilleure  partie  de  fon  armée 
du  cô[éde  Bordeaux  pour  appuyer  les 
Elle  tl0LlPes  ^Ll  Comte  de  Clermontjle  pre* 
ta*uT~  m*er  e^oi:t:  de  ces  gens  de  guerre  fe  fit 
caillé,  contre  la  ville  de  Chalais,  leur  fécond 
objet  fut  d aller  attaquer  Caftillon. 
Talbot  Thalbot  jugeoit  cette  Place  très- 
importante  à ïes  delfeins , il  conclud 
cours,  aufli  de  ne  la  point  laifièr  échapper  de- 
fes  mains  , & pour  cet  effet  n'en  voir* 
lant  point  confier  le  fecours  à d'autre 
valeur  qu’à  la  fienne  3 il  s'avança  de  ce 
côté-là  ÿ mais  ce  fut  un  funefie  voyage 
pour  luy.  Il  trouva  les  François  fi  bien; 
difpofez  àle  recevoir  qu'il  fut  tué  dans- 
le  combat  apres  avoir  veu  renverfer  fur 
la  poudre  plus  de  la  moitié  de  fes 
troupes.  Quelques  Seigneurs.Gafcons 
qui  s'eftoient  jettez  dans  les  interefts> 
dU*  Roy  d'Angleterre,  fe  fauverenc. 
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■!>  dans  la  mefme  Place  avec  quinze  ou  rrl, , 
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:i >■  feize  cens  homrhes,nls  n'y  furent  pour-  prit  faf 


tant  pas  plus  affeurez  quà  la  campagne,  leio^ Am 
car  les  vivres  v cft-ant  fort  cours  ils  ne^  i 


car  les  vivres  y cftant  fort  cours  ils  ne 


purent  tenir  que  trois  jours. 
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La  première  condition  avec  laquelle 
'P  les  afllegez  firent  leur  capitulation  fut, 
que  la  ville  de  Bordeaux  le  remettroit  à 
l’obeïflance , avec  ferment  que  tous  fes 
fiabitans  feroient  déformais  vrais  & fi- 
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f ce  j qu'ils  renoncer  oient  pour  jamais  à 
la  domination  des  Anglois,  qu’ils  en- 
voyeroient  de  nouveau  recdnnoiftre 
Charles  pour  le'ur  ,Maiftre  & leur 
Souverain  : La  fécondé,  que  les  An- 
glois  naturels  qui  eftoient  dans  la  Pla- 
^ ce  fe  pourroient  retirer  en  Angleterre 
ou  à Calais  avec  leurs  familles  & leurs 
l biens  j mais  pour  les  François  8c  Gaf- 
cons  qui  s’eftoient  jettez  dedans  au 
préjudice  de  la  fidelité  qu’ils  avoient 
promife  à Charles,  8c  qui  avoient  fait 
f venir  les  Anglois  en  France,  il  fut  dit' 
qu’ils  feroient  bannis  du  Royaume,  8C 
leurs  biens  confifquez  à fa  Majefté  ; Ils 
eftoiétau  nôbre  de  vingt,les  Seigneurs 
dé  Duraz , de  R ohan  8c  de  l’El paire  fu- 
rent les  principaux  de  ces  infidèles. 
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14  j 3.  Le  Comte  de  Clermont  femblant 
Ftonjuc^  avoir  alors  les  coudées  plus  franches 
qtf  auparavant , tant  par  la  mort  de 
ja»ce.  Thalbot-que  par  la  défaite  de  fon  ar- 
mée,ii  fit  marcher  droit  a Fronfac  j 
Charles  qui  en  fut  averty  fortit  d’Aii- 
goulcfme  3 fe  rendit  au  camp  , fit  pref- 
’ iér  la  Place,elle  capitula, l’armée  Fran- 
co ife  fit  deux  corps  pour  aller  attaquer 
Lermônt  & Cadillac  tout  en  mefmç 
j*  L°ertm  temps.  La  ville  de  Cadillac  fut  forcée, 
mont  le  Challeau  fe  rendit  quelques  jours 
emporte  âpres  , quant  au  Fort  de  Lermont  qui 
. eftoit  la  meilleure  fortification  de  Bor- 
- 5 deaux  , il  fut  aufli  contraint  de  fe  ren- 
’ ' û drejbien  qu’il  euft  plus  de  quatre  mille 
Ang!ois&  quatre  mille  Gafcons  pour 
fes  défendeurs -,  de  forte  que  toute  la 
Ville  ayant  efté  réduite  à mefme  de- 
La vdle  vo*r  3 toute  la  Guyenne  fe  vid  derechef 
de  Bor - réduite  à l’obcïflance  de  Charles. 
reprife . Pendant  que  cette  dangereufe  fusée 

Sou.  fe  demefloit  à la  gloire  des  armes  de 
défi??  France, le  Duc  d’Y orcK  continuoitd’af- 
dres  *»fliger  l’Angleterre  par  de  nouveaux 
'terre  troubles.  Il  pratiqua  le  Comte  de  Sa- 
/^  risbüry  & le  Comte  de'Warvvic  fon 
?Duc  ~ fils,arma  tous  ceux  qui  ne  demandoiènt 
d’rorcK . que  des  nouvcautez  , le  peuple  fe  de- 
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clara  pour  luÿi  le  Roy  qui  vid  les  ha- 
bitans  de  Londres  en  eftat  de  fe  décla- 
rer pour  Ton  ennevny  , fortit  fans  bruit 
de  la  Ville  , Sc  depefcha  de  tous  coftez 
pour  mettre  des  troupes  fur  pied  j Ri- 
chard qui  fceut  cette  retraite  , &c  la 
pofture  dans  laquelle  il  fe  mettoit  ne 
voulut  point  perdre  roccafîon  qu’il 
avoit  d’agir , ii  alla  camper  devant  S. 
AlbansdeDuc  de  Sommerfet  qui  com- 
mandoit  les  troupes  Royales  marcha 
de  ce  mefme  cofté,l’on  vint  aux  mains, 
l'armée  de  Henry  fut  taillée  en  pièces  , 
le  Due  de  Sornmerfet  fut  tué  avec  les 
Comtes,  de  Northumberland  , de  Sta- 
ford,  & quelques  autres  de  fes  princi- 
paux Capitaines. 

Cette  victoire  eftoit  grande  , & Ri- 
chard y pouvoit  trouver  des  aides  pour 
voler  julques  fur  le  Trône  ; neanmoins 
il  voulut  d’abord  perfuader  à tout  le 
Royaume  que  Ton  ambition  n’alloit 
point  d haut,  & que  le  bien  public 
avoit  efté  le  feul  objet  de  fes  armes  , 
car  il  envoya  des  Députez  au  Roy 
pour  luy  dire  .qu’il  n’ avoit  vaincu  que 
pour  le  mettre  hors  d’un  efclavage,dâs 
. lequel  la  préoccupation  qu’il  avoit 
pour  le  Duc  de  Sommerfet  l’avoir 
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U'rorcK  te  de  fon  fefvice,  s'offrit  de  le  rame- 
s'emjHt.  ner  à Londres  en  Roy  fouverain  ; 8c 
Goti'Oer. en  ettet  Henry  n ayant  point  mis  en 
%mVE  ^ance  s'il  fedevoit  fervir  de  Tes  of- 
fres j il  y fut  conduit  avec  grand  ref- 
pedt  ; mais;corame  Richard  avoit  tou- 
jours regardé  la  Couronne  comme  une 
choie  qui  luy  choit  deuë,  il  commen- 
ça de  s'en  approcher5en  s’emparant  du 
Gouvernement  de  l’Ehat  avec  tant 
d’addrelfe  , qu’Henry  n’avoit  plus  que 
le  nom  de  Roy  :Mais  comme  il  eh  bien 
difficile  de  fe  tenir  toufiours  en  garde 
dans  les  mouvemens  que  l’efpcrànce 
d'une  Couronne  peut  infpirer  dans  le 
cœur  d'un  homme  , il  ne  put  fi  bien 
faire  qu’il  ne  donnât  à connoiftre  ce 
qu’il  avoit  dans  le  cœur. 

Les  premiers  qui  remarquèrent  ces 
.mouvemens  qui  virent  clair  dans' 
le  cœur  de  celuy  qui  les  recevoir , fu- 
rent le  Duc  de  Bucicinghan  8c  le  fils 
aiiné  du  deffnnt  Duc  de  Sommerfet 
qui  avoit  fuccedé  à la  qualité  de  fon 
pere.  Ces  déu*  hommes  eiloient  trop- 
7 intereflez  en  la  fortune  de  ce  Prince 
ivcredt-  Pour‘  ne  le  point  obferver  , ils  efUidie- 
*é.  rent  fes  actions  8c  fes  paroles , il  fit  8c. 
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dit  quelque  chofe  qui  faifuit  voir  ce 
qu’il  y avoit  au  dedaùs,ils  en  avertirent 
la  Reyne,  cette  PrincelTe  fit1  connoiftre 
au  Roy  qu’en  effet  ce  Prince  n’atten- 
doit  qu’iuie  occafîon  pour  fe  faifîr  de 
fa  Pcrfonne  & de  fa  Couronnejil  ouvrit 
les  yeux  à ce  judicieux  avertiffement, 
il  en  reconnut  l’importance  , cela  le  fit 
refoudre  de  ravaler  l’authorité  de  cet 
énnemy  caché  ; Richard  fut  avérty  de 
ce  qui  fe  paffoit  contre  luy  , il  quitta 
la  Cour  pour  éviter  les  embufches  Wfg'** 
qu’on  luy  dreffoit , le  Comte  de  Saris- 
bury  ne  fut  pas  des  deniers  à fe  retirer, 
le  Côte  de  Warvvicfon  fils  paffa  pro- 
prement la  mer  pour  fe  conferver  Ca- 
lais dont  il  avoit  le  Gouvernement'.  JrrPp^ 

Ces  defordres  tenans  toute  l’Angle-  des  Ef- 
^ fats  e 


t 


terre  en  un  point  qu'elle  ne  fçavoit  à c°Jf0iAn. 


quoy  fe  refoudre,  le  Roy  dJEfco(Te  de-  gletene. 
meura  tout  perfuadé  qu’il  fe  faloit  fer- 
vird’tme  conjoncture  fi  belle,  pour  fe 
venger  des  déplaifirs  qu’il  avoir  recens 
des  Anglois.  Il  arma  donc  &c  ravagea 
tbutleplatpaïsdeRoxbourg-jlesNor-  j , 
mands  &:  les  Bretons  pillèrent  d’ailleurs 
les  coftes  de  la  Côté  de  Kent,&  le  Port  x%\ 
de  SandvvicK.  Henry  fe  voyant  einba-  ^ 

ralfé  de  tant  de  Portez  envoya  trouver 
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3 1 o Henry  V I. 
le  Duc  d'Yoric  pour  luy  remontrer  que 
leur  mauvaife  intelligence  alloit  jnet- 
trele  Royaume  en  proye  à Tes  enne- 
mis j ce  Prince  ne  voulut  pas  qu'on 
luy  pût  reprocher  la  ruyne  de  la  pa- 
trie , il  alla  trouver  Henry  fuivy  du 
Comte  de  Sarisbury  &:  duComtede 
"Warvvic  qui  eftoit  retourné  de  Ca- 
lais , les  affaires  s'actommbderent , & 
tous  demeurèrent  d'accord  qu'il  fe  fa* 
loit  conjointement  oppofer  aux  invar 
d*rorc“ ^ons  eftrangeres  .*  Mais  les  Gardes 
reprend  ayans  par  malice  ou  par  malheur  atta- 
^t*r~  que  le  Comte  de  Warvvic  à lafortie 
de'Weftminfter,on  reprit  les  armes  de 
toutes  parts . 

L'armée  du  Ducd'YorcK  eftant  donc 
en  eftat  de  combatre,  le  Comte  de  Sa- 
risbury qui  la  commandoit  fit  marcher 
du  cofté  de  Londres  * Celle  de  Henry 
qui  par  la  perfuafion  des  Ducs  de  Som* 
1458*  merfet  & de  Bucicinghan  avoir  efté 
defcïirL  m^e  ^ous  ta  conduite  d'un  nommé  Tu- 
mée  chet,  l'alla  rencontrer  dans  la  Province 
de  Lichefield,  ils  eftoient  également 
forts  & également  animez  , cela  fit 
qu'ils  fe  chocquerènt  avec  une  vigueur 
pareille  ; mais  le  combat  ne  fut  pas 
long  - temps  en  balance , Ttichet  fut 
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tue  , fa  mort  fit  perdre  le  cœur  à tous 
fes  foldats  , ils  lafeherent  le  pied3leurs 
ennemis  les  enfoncèrent , ils  prirent  la  ' ' 
fuite.avec  un  merveilleux  defordre , & 
laifièrent  le  champ  de  bataille  au  Com- 
te de  Sarisbury. 

Il  (e  paflfa  cependant  en  France  une 
chofede  grande confideration -.Charles  fo » 
eut  avis  que  le  Duc  d’Alençon  fon  ne-^^f* 
veu  traitoitavec  l’Anglois  pour«tefta-/«  éta- 
blir fon  authorité  dans  la  Normandie^*"  1a 
il  le  fitarrefter,  le  Duc  avoua  franche-  Ar- 
ment le  crime  dont  on  l’accufoit , il  fut  mandi*% 
condamné  à la  mort  3 & tous  fes  biens 
confifquez  à la  Couronne  ; neanmoins 
Charles  changea  la  nature  de  fon  fup- 
plice  qui  devoir  eftre  fans  delay  en  celle 
d’une  perpétuelle  prifon  au  Chafteau  J 
de  Loches  , & par  une  bonté  Royale 
rendit  tous  fes  biens  a la  femme  & à fes  „ 
enfans3  qui  n’avouent  aucune  part  à fon 
crime.  ■"* 

Le  Duç  dT orcK  fe  fentant  alors  efle- 
ver  le  cœur  par  la'vidfcoire  qu’il  avoit  fi 
-glorieufement  obtenue  j il  creut  qu’il  ,r“ 
eftoit  temps  de  lever  le  majfque,&  de  ne 
plus  diflimuler  ce  qu’il  avoit  fi  long- 
temps caché , il  joignit  de  pnilfantes 
forces  à celles  par  la  vertudefquelles 
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3 1 1 Henry  VI. 
il  avoit  triomphé  de  fes  ennemis,  & fe 
mit  en  campagne  en  refolution  de  par- 
ler ouvertement  fe  la  fortune  cotinuoit 
à donner  un  favorable  fuccez  à fes  ar- 
mesjMais  ce  dernier  delfein  ne  réuffit 
pas  comme  le  premier,  fes  troupes  l’a- 
bandonnerét  par  l'infidélité  d'un  de  fes 
principaux  Capitaines  nommé  Trôlop 
qui  les  débaucha  ; cela  fit  qu’il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  en  Irlâde,&  lesCôtes 
de  Sarisbury  & deWarvvicà  Calais. 

Ses  affaires  ne  fe  trouvèrent  pourtant 
point  dans  une  decadence  fe  grande 
qu’il  ne  luy  fuft  facile  de  fe  releverjfes 
Partifâns  voyant  que  leRoynefere- 
muoit  pas  vigoureufement  commencè- 
rent à reprendre  un  peu  de  courage , le 
ComtedcSarisbury  retourna,remit  fes 
amis  en  campagnejle  Comte  delà  Mar, 
che,  fils  du  Duc,. commença  d’agir  avec 
chaleur  : ces  deux  Princes  s’eftans 
joints,  ils  envoyèrent  donner  avis 
au  Duc  de  l’eftat  auquel  ils  eftdient,il 
quitta  l’Irlande  , arriva  fuivy  d’une 
belle  troupe  j leur  armée  eftant  allez 
forte  pour  faire  quelque  chofe  de 
grand  , ils  prirent  le  chemin  de  Lon- 
dres , Henry  les  voulant  prévenir 
marcha  droit  à eux  : ils  eftoient 
f j également 
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‘également-  portez  du  defïr  de  fe  ren- 
contrer , ils  fe  rencontrèrent  dans  les  BauilU 
t plaines  de  Nortampton.  Ils  vindrent  Ÿ*m  tîî 
anx  mains  , ce  fut  avec  une  fureur  il 

fè  . ufque  que  la  terre  ayant  efté  toute 
ü couverte  de  morts  en  moins  de  deux 
5 heures,  Henry  fut  contraint  de  prendre  ç 
. la  fuite  apres  avoir  perdu  dix  mille 
£ «ommes  ; Il  n'alla  pourtant  pas  trop 
j.  *oln  5 ks  ennemis  le  pourfuivirent , & 
i lc  pourfuivirent  fi  vivement  qu'ayant  fe? 
i!  voulu  faire  ferme  pour  fe  rallier,  il  6 1 fait 
li  fut  enveloppé  & fakprifonnier  avec  S?** 

5 quantité  de  fès  Capitaines.  * , 

| Ce  fut  alors  que  le  Duc  d'Yorcic 
w • creut  qu  il  faloit  lever  le  mafque 
t tout  ce  qu'il  avoir  fur  le  coeur  : Il 

s ' tftoit  vainqueur,on  ne  luy  avoir  point 
f refusé  les  portes  de  Londres  : fi  - tpft 
t . qu'il  y fut  il  fit  afenbler.le  Parlement» 
i*  <üt  hautement  qu'il  n'avoit  pris  les  r 
j Armes  que  pour  fe  conferver  un  droit 
I que  maifon  d* Yorcic  avoit  à la  C ou* 

£ renne  d'Angleterre,  & en  fuite  deman-  Rtchar4 

J da  quelle  luy  fut  accordée  puis  quel-  dtmanm 
le  luy  appârtenoit  légitimement  ; emm, 

• mais  le  Parlement  l'ayant  fupplié  de  ne, 
i fe  contenter  du  Gouvernement  ge- 
Acral.de  tout  le  Royaume  pendant 
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la  vie  d’Henry  , à condition  de  luy  fuc- 
ceder  apres  ion  trépas  , il  en  demeura 
d’accord  avéc.tous  les  Seigneurs  qui 
le  compofoient. 

La  chofe  demeura  donc  en  ces  ter- 
mes  pour  quelques  mois,  cependant 
CJttaï.  comme  tous  les  hommes  du  monde  ont 
quent  tcmjours  les  yeux  ouverts  quand  il  s’a- 
teric.  C gi£  de  leurs  interefts.  Jaques  II.  Roy 
d’Efcoife  ne  manqua  pas  de  confiderer 
les  defordres  de  l’  Angleterre  comrfie  un 
moyen  propre  pour  adjoûtcr  quelque 
chofe  à la  gloire  de  fa  Couronne: Il  mit 
de  fortes  troupes  fur  pied  dans  le  del- 
fein  d’eftendre  les  Frontières  par  la  pri- 
fe  de  quelque  Place  dé  conlequence, 
Roxbourg  fut  celle  fur  laquelle  il  , .jetta 
les  yeux  y il  alla  camper  devant , la  fit 
attaquer  & commanda  quelle  fut  bat- 
tue avec  toute  la  violence  poflible  , 
^ mais  ce  fut  un  commandement  qui  luy 
u°^es  fit  perdre  la  vie,car  s'éftant  trouvé  pror 
*jPr  rr  che  d’une  mach  ne  de- guerre  qui  fe  mit 
^ c en  pièces , i 1 fut  frapé  d’un  éclat  qui  le 
mit  deux  jours  apres  au  tombeau.  Sa 
mort  n’empefcha  pourtant  pas  qile  fes 
Capitaines  ne  fe  rendirent  maiftres  de 
la  Place.  Il  avoit  trois  en  fans  mafle-s  dé 
Marie  , fille  du  Duc  dé  Gueldres  5c 
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*niece  cÏli  Duc  de  Bourgongne  , cesty*** 
enfans  fe  nommoient  Jaques  Ale- *£ 
xandre  &c  Jean  Jaques  l'aimé  ne  trou ,-lu“*de% 
va  point  cfobftacle  à recevoir  la  Cou- 
ronne * elle  luy  fut  aufli  mife  fur  la  te- 
fte  a Kello  fous  le  nom  de  Jaques  III. 
bien  qu'il  ne  comptai!  encore  que  la 
Septième  de  fes  années  , Alexandre  un 
fécond  fils  fut  fait  Duc  d'Albanie, 
la  Regente  & les  Eftats  du  Royaume 
différèrent  'de  donner  un  appanage 
au  troifiéme  jufques  à une  faifon  plus 
commode. 

Les  chofes  eftoient  demeurées  en  Mar  - 
Angleterre  dans  un  eftat  aifez  paifible,^**>7>« 
pour  faire  efperer  qu’on  n'y  verroit  ZZZe 
3 plus  naiftre  de  nouveaux  troubles,mai s ie  Ouc 
it  la  Reync  Marguerite  ne  pouvant  fouf-  ^ r<?/VK* 

> frir  la  captivité  du  Roy  fon  époux,  & 

; fon  fils  le  Prince  de  Galles  privé  de 
1}  fefperance  de  la  Couronne , elle  em- 
y ploya  tout  fon  crédit  pour  mettre  des 
it  gens, de  guerre  fur  pied , elle  eftoit  ay- 
ta.  mée,Henry  n'avoit  point  attiré  la  hai-  s 
ne  du  peuple , elle  n'eut  pas  aufli  beau- 
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coup  de  peine  à trouver  ce  qu'elle  vou- 
i:  loit,  elle  mit  de  fortes  troupes  fur  pied 
fc  f Gfr  fort  peu  de  temps  \ le  Duc  voutut 
aller  combaçre  cette  armée  contre  l’a- 
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Ce  Prin.  vis  dejfes  Capitaines  qui  le  fupplioien* 
f*  eft  d’attendre  les  troupes  que  le  Comte 
tM*'  de  la  Marche  Ton  fils  amenoit  -,  il  y 
fut  tué  avec  le  Comte  de  Rutland 
fon  fécond  61s  , le  Comte  de  Saris- 
^ v ( bury  ayant  efté  pris  eut  la  tefte  tran- 
chée par  le  commandement  de  la 
Htmj  ' Reyne. 

delivre.  Cette  victoire  ne  fut  pas  la  leule  que 
146°.  cette  genereufe  femme  emporta,  l’en- 
vie de  délivrer  le  Roy  kiy  ayant  fait 
prendre  le  chemin  de  Londres  , elle 
rencontra  le  Comte  de  'W’arvvic 
• f troifiéme  chef  de  la  ligue  du  Duc 
d’YorcK  qui  venoit  de  défaire  le  Com- 
te PembrocK  au  pais  de  Galles , & 
qui  s’avançoit  pour  lèfecoursde  fon. 
General , défit  Ion  pimée  ôç  délivra 
le  Roy  fon  mary. 

_^oh  Mais  cette  grande  profperité  ne  fut 
«ricote  pas  de  longue  durée , Edouard  Com- 
Atinke  Marche  ayant  appris  la  mort  de 
Jÿs  du  *fon  Pere  , fe  refolut  à ne  rien  relafcher 
d'TorcV  ^es  prétentions  qu’il  avoir  à la  Cou- 
fourpHV  ronne  , il  rallia  l’armée  de  fon  Pere  > 
lfeint^de  Ie  Comte  de  Vvarvvic  l’alla  joindre 
fon  Pe - avec  ce  qu’il  avoit  pu  conferver  de 
fa  precedente  défaite  : Ils  prirent  leur 
marche  droit  à Londres  , Henry  ne  (c 
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voulut  point  fier  aux  habitans  de  cet- 
te Ville,  il  l'abandonna  pour  fe  retirer 
dans  Yor CK- avec  le-  Due  de  Sommer^ 
ièt  8c  les  autres  Capitaines  de  Ton 
armée  .*  Edoirard  le  pourfuiviç,  les  ar- 
mées fe  rencontrèrent,  elles  vin  drent, 

*rix  mains , toute  l'armée  de  Henry 
frit  taillée  en  pièces  apres  Un  combat 
de  dix  heures,  de  forte  qu'il  fut  con- 
traint de  fe  fauver  en  Efcûfle  où  Ja- 
ques 1 1 1.  du  nom  le  receut  avec  des- 
carefles. 

? Je  finis  icy  le  régné  de  Henry  * quo/ 
qu’il  ne  foit  pas  mort  , 8c  qu'il  puft  défait 
encor  efperer  de  fe  refiablir  fur  \ël'*rméi 
Trône  par  le  fecours  du  Roy  d‘Ef-^J^^ 
coffe , mais  je  fuis  contraint  deie  Çzu/e/ïtuv* 
re,  tant  pour  fonlager  l'efprit  dit  L 
éleur,  que  pour  ne  point  confon- 
dre nos  Régnés,  nous  achèverons  fa 
vie  quand  il  fera  temps  , cependant 
faifons  remplir  ce  Trône  par  celuy 
qui  le  devoit  légitimement  occuper, 
puis  que  la  juftice  8c  la  fortune  l'y 
plaçoient.. 


Mais  enfin  je  trempay  mes  mains 
dedans  fin  fang> 

Et  confervay  le  Sceptre  aux  Princes 
de  ma  race» 
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2 0 Edouard  IF 
Comte  fi  retire  en  France * Maria*, 
gc  du  Prince  de  Galles , fils-  d'Hen- 
ry avec  la  fie  on  de  fille  du  Comtc.Le 
Due  de  Clarenct  fi  dégoûte  de  l'al- 
liance du  Comte.  Armée  Françoift 
en  Angleterre  en  faveur  d'Henry . 
Edouard  prend  l' épouvante  & la 
fuite.  Le  Roy  Henry  efi  délivré , & 
refiably  fur  UTrofne.  Edouard,  re- 
tourne en  Angleterre .Le  Cote  mar- 
che pour  l'attaquer.  Le  Duc  de  Ca- 
rence fin  Gendre  l'abandonne*  Le 
Comte  efi  tut.  Edouard  gagne  une- 
fie ondèjaat aille.  Le  Prince  de  Gal- 
les efi  tue . Mort  du  Roy  Henry  F /* 
Remarque  neceffaire  à l'Hifloire  de 
la  captivit e d'Henry  Comte  de  Rt- 
chemond , & de  Gafpar  Comte  de 
P éfcrocK  prifinniers  àu  Duc  de  Rrew 
tagne.  Edouard  envoyé  demander  à. 
Louis  la  refiitution  du  Royaume  de 
France.Refponfi  de  Louis.  Edouard 
mene  une  armée  en  France  en  faveur 
du  Duc  de  Bourgogne  Trêve  de  neuf 
ans  entre  les  Couronnes  de  France 
& d'Angleterre.  Les  Ducs  de  Bour- 
gogne^ & de  Bretagne  compris  au 
traite. Tragique  mort  du  Connefiable 
de  S.  P ois  Mort  du  Duc  de  Bout- 
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gongne.  Louis  tache  inutilement  de 
mettre  aux  mains  les  Anglois  & les 
Efcojfois.  Edouard  fait  mourir  fan 
frerele.Duc  deClarence . De  for  dre- 
en  Efcojfe.  laques  fait  mourir  le 
Comte  de  Maire  fonfrere.  Alexan- 
dre fon  autre  frere  va  chercher  du* 
fecours  en  France.  Louis  le  refufe. 
I-l  en  va  chercher  en  Angleterre . 
Edouard  le luj promet,  & fait  pajfer 
une  armée  en  Efcojjé.  laques  luy: 
donne  Barvvic.  Cela  fait  la  paix 
Mort  d' Edouard,  - 
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A défaite  & la  fuite  d'Henry,  laif-  146'r 


fant  Edouard  dans  la  gloire,il  pritr^»*"* 
le  chemin  de  Londres,  où  il  fe  fit 


tonner  à Vveftminfter  le  lèptiéme  dègjj^ 
Juin  de  1 46 1 .&dans  laquelle  ceretfio- . 
nie  quittant  la  qualité  de  Duc  d'Yorcic 
qu'il  avoir  prife  depuis  le  trépas  défont 
pere , il  prit  celle  de  Roy  d'Àngleterrfc- 
fous  le  nom  d'Edoüard  I V.  Il  avoit" 
deux  freres  appeliez  Georges  & Ri- 
chard qu'il  avoit  faitpafTèren  Flandres-- 
pour  les.  conferver fi la  fortune  fè  ffe  ~ 
oppofée  à fes  entreprife , il  les  envoya 
quérir  tout  au  mefme  temps  qu'il  eut" 
{ft&ttconnu  des  Grands  du  Roy  aume^ 


U- 


I 
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fit  Georges  Duc  de  Clarence,  Richard 
Duc  de  GLoceftér , &c  voulant  recon- 
feoître  en  quelque  façon  les  fervices 
qu'il  avoit  receus  du  Comte  de  ’^War- 
vvic  , créa  fon  frété  qu'on  nommoit 
Jean  , Marquis  de  Montai  gu,  auquel 
temps  le  Duc  de  Sommerfet  le  plus 
illuftre  Partifan  d'Henry,  jugeant  bien 
que  la  difgrace  du  Roy  fon  Maître  ex-  , 
poferoit  la  vie  & fa  fortune  au  refîènti- 
ment  de  fon  ennemy  , il  abandonna 
l'Angleterre  pour  aller  chercher  dans 
la  generoflté  de  Charles  un  fecours 
capable  de  reftablir  Henry  fur  le  Trô- 
ne , ou  une  retraite  pour  la  feureté  de. 
Mort  eh  & vie  > mais  il  trouva  que  ce  grand 
vi7rS  ^r^nce  èftbît  mort  à Mehun  le  21.de 
\ h&JZ  Juillet, & que  fa  Couronne  avoir  pâlie 
**•  fur  la  telle  de  Lotus  XI.  fon  fils  aifiié  > 
lequel  avoit  çfté  généralement  reconnu 
de  tous  les  François. 

Cette  nouvelle  qu*il  apprit  d^s  l’heiv 
ït  mefme  qu'il  eût  prisTerre  , luy  fit 
' craindre  d'abord  de  n’obtenir  rien  de  ~ 
ce  qu'il  avoit  efpèré,  neanmoins  eflant 
trop  avant  pour  reculer,  il  continua; 
fon  VQyage,&  fe  prefenta  devant  Loiiis 
pour  luy  dire  qu'il  avoit  pafle  la  met' 
dans  l'opinion  qu'il  feroit  fenfible  à 
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l'infortune  du  Roy  fon  Maître,  &:  qu'il 
contribuëroit  genereufement  à le  re- 
ftablir  fur  un  Trône  duquel  on  l'avoit 
fait  trébucher  avec  injuftice.  Louis  fe  deSom - 
pouvoir  bien  fouvenir  alors  que  ce  mefiet- 

ri  • 111  A,  . vacher. 

rnnce  , pour  lequel  on  luy  parloit , cher  du 


Lé  Due 


* avoit  efté  l'i'rreconciliable  ennemy  du 


Roy  fon  Pere  , & qu'il  avoit  fait  tous  ceen  f*~ 
ks  efforts  poflibles  pour  luy  difputer  ‘je/£n9j 
la  Couronne  qu'il  pôrtoit  alors , mais 
la  generoiké  ne  voulant  pas  qu'il  en- 
trât dans  cette  conlîderation  , il  ré- 
pondit à ce  Duc  plus  favorablement 
qu’il  ne  l'avoir  attendu  , il  luy  promit 
du  fecours  , il  le  luy  donna  , car  il  mit  /.« 
deux  mille  hommes  fous  les  ordres  du 
Seigneur  de  la  Varenne  grand  Séné- 
chal de  Normandie, 'pour  eftre  emplo- 
yées au  fervice  du  Roy  fon  Maiftre: 
cependant  ce  mal-heureux  Prince,  fa 
femme  & tous  ces  Parti  fan  s furent  iî 
favorablement  traitez  par  le  Roy  d'Ef- 
colfe,  que  ne  voulant  point  demeurer  fjeriry 
ingr^jv,  il  luy  donna  Barvvkrqui  avoit  dcnne  . 
efté  fouvent  la  caufe  d'une  cruelle  aù^Toy 
guerre  entre  les  Anglois  & les  Ef-  d’£JtoJff 
coflbis.  * • 

Ce  prefent  obligeoit  l’Efcolïois  à 1461* 
rouit  faite  en  faveur  de  ce  pauvre  Roy  Lfgfr°^m 
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d'£fcoffe^ P°^^e  » ^ Ie  fit  suffi  > il  luy  donna- 

ltSnt°dè ^°n- ^e^es trouPes  > la Reyne Mar- 
fraufe/.&ae™cen  envoya  chercher  auffi  chea 
le  Roy  de  Sicile  Ton  pere,  qui  ne  man- 
qua pas,  de  Paffifter  en  cette  conjon- 
Aurejmaisqiioy  que  toutes  ces-troupes 
euiTcnt  efté  jointes  par  celles  de  Fran- 
ce, elles,  ne  reftablirent  point  ce  Prin- 
ce dans  l’Eftàtqu’il  avoit  perdu elles 
2^urent  Maires  par  le  Marquis  de 
f”!tes.  M°nrai gu  qui  commandait  l’armée 
d’ Edouard;,  Henry  contraint  de  fe 
Trinci-  lauvcr  encor  une  fois, .non  pas  en- 
hfcolîe  , mais  dans  la  Principauté de 
Us.  ’ GalleSjOÙ  il  trouva  une  fbrte  place  quf; 
le  receut.  Le  Duc  de  Sommerfet  Ge- 
neral de  Ton  armée , avant  cfté  pris* 
en  cette  bataille  eut  la  telle  tranchée», 
parce  qu’ayant  fait  ion  accommode- 
ment avec  Edouard  pendant  qu’Henry» 
cherchoit  les  moyens  d’interelfer  le 
Roy  d’Efcolfe  en  > fa  fortune , il  avoit 
changé  de  cafaque  d<*$  le  mefme  temps, 
qu’il  : l’a  voit  veu  en  eftat  dé  dÜputer 
encor  fa  Couronne. 

_ ^ t Q^and  nous  ne  fçauriôns  pas  que  la>; 

**  perce  d\ine  Couronnée  fe  peut  fouf-. 
ftir  avec  patience  , Henry  nous  Pap-- 
jÿendtoit  pat  ferions»  U devoit  ju^ 
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ger  par  le  coup  de  fortune  qui  l'avoit 
charte  d'Angleterre  pour  aller  refpirer 
en  Efcofle ,.  & par  la  cruelle  défaite 
qui  luy  avoir  fait  cherchée  un  fécond 
aille  au  pais  de  Galles,  que  le  Démon 
de  fon  ennemy,  eftoit  bien  plus  fort 
que  le  fien  : IL  ne  fit  point  cette  fage 
réflexion  il  ne  confidera  pas  qu'il 
n'eftoit  point  en  eftat  de  tenter  le  fort 
d'un  troifiéme  combat,  il  s’énnuia  dans 
l'enceinte  d\me  muraille  où  fa  fortune 
&fon  nom  n'avoient  point  d'éclat  r. 
l’impatience  l'en  fitfortir  avec  des  ha- 
bits empruntez.',  & bien  éloigné  de 
ceux  qu'il  avoit  accoutumé  dé  porter*  // 
il  prit  le  chemin  d’Angkterre^c  com-  tourne 

, . . . en  An- 

mença  de  pratiquer  les  anciens  ami  s,-gfc/mr4 
mais  il  n'ÿ  demeura  pas  Ion  g- temps- 
fans  connoître  qu'il  n'avoit  pas  bien 
pris  fes  mefures,  il  fut  découvert,  faifi, 
conduit^  Londres  >&  enfermé  dans  la  jr^y  fa^ 
Tour.  Quant  aux  autres  Princes  de  la  friftw- 
mai  fon  dé  Lanclaftre , ils  fc  retirèrent wwr* 
pour  éviter  la  tempefte  qui  eftoit  tom* 
bée  fur  leur  chef,quelques-uns  dans  les/ 
terres  du  Duc  de  Bourgongne  qui  les; 
recueillit  comme  fes  parens,&  où  pour%- 
tant  ils  paflerent  leurs  vies  avec  beau— 

.coup  d'incommodités . 
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Qiiant  à la  Reyne  Marguerite  3 fou 
fort  fut  encore  pire  que  celuy  du  Roy 
fon  époux  : Elle  fe  retiroit  fecrete- 
ïu^nt  apres  la  défaite  des  troupes’ 
quon  Luy  avoir  données  pour  efçor- 
te  , elle  rencontra  des  voleurs  qui  luy 
prirent  toutes  lès  pierreries , & tour 
1 argent  dont  elle  s’eftoit  pu  fournir  » 
quand  elle  fe  vid  dépouillée  de  tout  ce 
qui  la  pou  voit  faire  fubfifter  , elle 
prit  entre  fes  bras  un  petit  enfant 
quelle  vouloit  garantir  de  la  main 
ée  fes  perkeuteurs  , & s’alla  cacher 
dans  le  plus  efpais  de  la foreft  pour 
y attendre  la  mifericorde  de  Dieu» 
lors  quelle  fut  abordée  par  un 
homme  qui  fembloit  eftre  du  nombre 
de  ceux  par  lefquels  elle  avoit  efté 
volée  * ce  qui  luy  faifànt  croire  qu'il 
ne  venoit  que  pour  luy  arracher  la 
vie  : Au  moins  mon  am'y  , luy  dit- J 
elle , fauve  le  fils  du  Roy  qite‘  je  te 
mets  entre  les  mains,  & qui  feraient- r 
oftre  un  jour  l’inftrumcnt  de  toute  ta’ 
fortune.  Non  Madame  , luy  répondit* 
cet  homme , je  ne  fuis  point  icy  pour 
vous  outrager  3 mais  pour  vous  fer-' 
vir  j allons  oit  la  fortune  nous  vou-' 
dra  conduire  > je  vous  accompagne- 
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ray  jufques  à ce  que  vous  foyez  en  lieu 
de  feureté.  A ces  mous , prenant  entre 
fes  bras  l'enfant  que  la  RŸyne  luy 
âvoit  rendu  , ils  marchèrent  enfemble 
jufqu'à  ce  qu'ils  eu  fient  rencontré  la 
mer  , où  ayant  trouvé  place  dans  un 
vaifieau  j cette  pauvre  Princefiè  affli- 
gée fut  enfin  portée  à l’Eclufe,  où 
tout  auffi-tôt  qu'elle  fe  fut  fait  con- 
noître  , elle  receut  de  grandes  alîî— 
ftânces  du  Duc  de  Bourgcngne  & de 
CharlesComte  de  Charrollois  fon  fils: 

Elle  avoir  aifez  fait  connoître  par  fes 
aéfcions  precedentes  qu'elle  avoit  le 
cœur  allez  grand  pour  tailler  encor  . « 
beaucoup  de  befogne  à (es  ennemis  , 
voila  pourquoy  le  nouveau  Roy  n'éut 
point  plutôt  appris  qu'elle  eftoit  en 
France  , que  voulant  prévenir  les  def- 
feins  qu'elle  pouvoir  faire  contre  fon 
Eftat  & fa  vie , il  arma  grand  nombre 
de  vaifleaux  avec  ordre  de  fe  tenir  fut  • 

■ les  coftes  pour  empefcher  d’elle  néi 
p fit  retourner  en  Angleterre  ny  en= 

\ Efcofie  avec  des  trofipes. 

Edouard  fe  voyant  donc  alors  dans \deu4rd 
un  eftat^qui  ne  pouvoir  plus  redou -recher- 
I ter  l'orage , pourveu  qu’il  apportât  les  c^'cf/e 
i foins  neee-fiaiies  à s'y  con&rver  > 
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jugea  que  cette  maifon  ne  fe  reftabli- 
roit  jamais  fi  elle  n’eftoit  appuyée  des 
forces  d£  France  , voila  pourquoy  il 
conclud  de  faire  alliance  avec  Louys,& 
pour  cet  effet  il  lu  y envoya  le  Comte 

Eftu'e  ^arvvicPourW demander Mada- 
Èft™*  me  Bonnede  Savoye  fœur  de  la  Reyne 

Rite ^ ^cmme*  Mais  pendant  qu’on  traitoit 
rie,  des  conditions  de  ce  mariage  > auquel 
Louys  avoir  donné  fon  confènteçient, 
il  devint  amoureux  & époufa  au  grand 
eftonnement  de  toute  l’Angleterfe  Eli- 
zabeth de  Riverieaveufve  de  Jean  Grey 
fîmple  Ghevalier.Ce  procédé  chocqua 
fenfiblement  Louys , il  fut  encor  plus 
infupportable  au  Comte  de  Warvyic, 
car  il  en  eut  fî  grand  dépit , qu’il  con- 
çeut  deflors  un  mortel  defîr  de  ven- 
AmbAf-  geance  dont  nous  verrons  lès  effets  à 
£***  la  fuite  de  noftre  difeours.  Quant  à 
Louys,  il  eut  bien  . voulu  faire  éclater 
if  e/erre,  fon  reflentiment , mais  la  plufpart  des 
Princes  de  France  s’eftans  alors  armez? 
contre  lu  y , il  creut  qu’il  ne  fo-devoit  * 
pas  mettre  un  fî . dangereux  ennemyr 
^ fur  les  bras  , au  contraire  difïtmulant  : 
'*/"  jfon  déplaifîr,il  luy  envoya  des  Anv 

KafTadeurs  pour  lé  prier  dé  ne  point 
agpuyer  * par . fes-  armes  une  rebelliont* 
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qui  ferviroit  peut-  eftre  d’exemple  à 
tous  Tes  fubjets. 

Edouard  reçeut  ces  Ambatfadeurs  A,+ 

fc.  & r*.«.  / -»  1460*-  * 

avec,  allez  de  civilité,  neanmoins  ayant 

déjà  promis  toute  Ton  afliftance  au  Duc  *ri 
de  Bourgongnej&  à Charles  Comte  de  rJJp{c»~ 
Charroliois  Ton  fils  »qui  luy  avoit  fait  dre  le 
demander  Marguerite  d’Y  orcK  fa  foeur, 
il  ne  le  renvoya  pas  feulement  avec  Yent^ut 
peu  de  fatisfaàion  , mais,  il  lüy  fit  de  Bout  * 
connoiftre  qu*il  avoit  envie  de  renom-  z°”gn^ 
-veller  avec  luy  l'ancienne  querelle  des 
Roys  de  France  & d'Angleterre,  de 
forte  que  Louys  fut  contraint  de  trai- 
ter & faire  la  paix  avec  1e  Bourgui- 
gnon , qui  fut  peu  de  temps  apres, 
renouvellée  par  Charles  Comte  de 
Charroliois  \ car  ce  Duc  de  BÔur- 
gongne  eftant  mort  quelques  mois 
apres  , & ayant  laide  Charles  fon  fils 
fuccerfeur  de  tous  fes  Eftats , ce  Prim- 
ée confomma  Ion  mariage  avec 
Marguerite  , 8c  pour  jouyr  avec  dou- 
ceur des  plaifirs  que  la  poftefïion  de 
cette  jeune  Princefie  luy  pouvoir  don* 
ner,côfirma  cette  paix  avec  Louys  fous 
des  conditions  qui  luy  furent  tres-avâv 
tageufes  : Mais  comme  l'humeur  de 
Louys  eftoit  bizarre  & très  - difficile» 

8c  que  celle  de  ce  nouveau  Duc  eftoit 
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. âltieré  autant  qu’il  fe  peur3  leur  bonne 
intelligence  ne  dura  que  fort  peu  de 
. temps.  Le  fujet  qui  les  brouilla  n’eft 
pas  de  l’eiîènce  de  cette  Hiftoire , il 
v\  appartient  à celle  de  France  y voi- 
la pourquoy  ne  voulant  pas  con- 
V,  fondre  icy  des  matiereé  qui  ne  de- 
■y  voient  rien  avoir  de  commun  • je 

, ' continüeray  mon  difcours  par  les 

chofes  qui  ne  regarderont  quel’Àn- 
v:v  gleterre.  "v 

Edouard  n’avoit  point  trouvé  de  plus 
puiiTant  appuy  pour  faire  palTcr  la 
* Couronne  .d’Angleterre  de  la  maifon 
de  Lanclaftre  eil'  celle  d’YorcK  , que 
le  courage  & le  zele  du  Comte  de 
^arVvic, il  ltiy  avoit  donné  lé  Gou- 
Vv*r-  vernement  de  Calais  qui  luy.  valoir 
plcts  de  cinquante  mille  liiu^es  de  rente, 
têt  d'E-  il  l’avoit  invefty  de  plufieurs  Seigncu- 
dcmrd.  rjes  avoient  elfe  confisquées  fur 
ceux  qui  avoient  porté  les  interdis  de 
la  maifon  de  Lanclaftre , mais  quoÿ 
que  ces  recompenfes  fuftcnc  grandes, 
ce  Comte  ne  les  trouva  pas  proportiô- 
nées  à la  grandeur  de  fes  fervices  ; ce 
Prince  l’avoir  choifi  pour  luy  aller 
chercher  une  femme  en  France  , il 
s’eftoit  mocqué  de  luy  par  le  mariage 
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qu'il  aVdit  contracté  avec  Elizabeth 
deRiverie , tout  cela  donna  du  dégoût 
au  Comte  -,  Il  fe  retira  de  la  Cour,l’Ar- 
chevefque  d'YorcK  , Jean  Marquis 
de  Montaigu  Tes  freres  , fortirent  aufll 
pour  le  fuivre  ; George  Duc  de  Cla- 
rencé’,  frere  d’Edouard  , qui  n’avoit 
poinr  approuvé  le  mariage  d’Edouard, 
prit  cette  occafion  pour  faire  éclatée  L 
fon  reffentiment  , il  alla  trouver  le 
Comte  & fes  freres  , fon  arrivée  ré- 
jouit tous  ces  mécontens le  Comte 
prit  de  la  (u jet  d’ouvrir  fon  cœur  à 
tou?  ceux  qui  s'cftoientaifemblez  dans 
fa  maifon -,  les  ayant  doUc  difpofez  à 
une  favorable  audiance.  Seigneurs,leur  ' 
dit-il  , ccn’cft  pas  afltz  de  nous  voir 
maintenant  unis  en  cette  maifon , il  le 
faut  toujours  eftre  , & fçavoir  pour- 
quoÿ  nous  le  fommes.  Je  n’en  voy  /*j. 
point  icy  qui  ne  fe  plaigne  du  Roy,  & 
je  n’en  trouve  point  qui  ne  s’en  plai- 
gnent avec  raifon  : Il  m’a  fait  man-  ; 
quer  de  parole  à un  des  plus  grands  ^ 

Roys  de  la  terre  , pour  prendre  une 
femme  indigne  détenir  le  Sceptre,  il  ^ 
ravit  la  Couronne  à un  Prince  qui  la 
portôit  glorieufement , il  le  faut  obli- 
ger à la  luy  rendre , nous  avons  tous 
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contribue  à cette  injuftice  >•  il  faut  que 
nous  contribuions  à mettre  les  chofes 
en  l’eflati  auquel  elles  doivent  eftre: 
tdenry  vit , les  Eftats  ont  trouvé  bon 
qu’il  régnât  jufquesà  la  fin  de  fa  vie  * 
il  le  faut  reftablir  fur  le  Trône  : mais, 
afin  que  nous  venions  à bout  de  ce 
grand  deffein  , ri  faut  comme  je  L’ay 
déjà  dit,  que  nous  ne  nous  defunifïions 
point,  & que  nous  travaillons  de  con- 
cert à mettre  tous  les  gens  de  bien  dn 
Royaume  dans  noftre  party. 

A ces  mots ,.  le  Comte  ayant  cefTé 
dè  parler,  il»  n’y  en  eut  point  dans  la 
compagnie  qui  n’entrafient  dans  fes 
fentimens ils  luy  promirent  tous  de 
prendre  les  armes  , il  y en  eutmefine 
quelques-uns  qui  dirent , que  le  meil- 
leur moyen  qu’ils  avoient  de  demeures 
vnis , eftoit  de  faire  un  mariage  dikDuc 
de  Clarence  .avec  la  fille  du  Comte  * 
cette  propofition  ne  déplût,  point  au 
Duc , elle  ne  déplût  point  au  Comte, 
ce  mariage  fe  fit  &.  fe  confomma, 
quand  les  réjoui  (Tance  s en  furent 
pafiees  , on  fit  une  fécondé  aflêmblée, 
dans  laquelle  eftant  tous  demeurés 
d’accord  qu’il  falloir  trouver  l’invenr 
cion  defufciter  quelques  troubles,  dans. 


Rcj  ^Angleterre,  3 3$  ; • | 

la  Province  a YorcK.  Le  Comte  partit  v 

pour  Calais  aVec  le  Duc  de  Clarcnce 
'Ion  Gendre  , les  autres  demeurèrent 
’ pour  donner  quelque  commencement 
à leur  entreprife. 

Comme  un  brouillon  ne  trou  ve  que 
•trop  de  fujets  pour  arriver  où  il  pre- 
v tend , il  ne  fut  pas  difficile  à ceux  qui 
s’eftoient  chargez  de  commencer  la  fe- 
-dition  d’exexuter  ce  qu’ils  projet- 
toient.  Il  y en  avoit  dans  ce  nombre 
quelques-uns  qui  dévoient  fournir  des 
bleds  pour  l’entretien  de  l'Hofpital  - jj 
xTYorcK  , ils  refuferent  de  les  fournir  *, 
le  peuple  ne  put  pas  fouffrir  ce  refus  , 
il  prit  les  armes,  il fe fit  un  corps  de 
quinze  mille  hommes  *,  ces  forces  ne 
rèfpondant  pas  encor  au  defir  quil 
avoir  de  fe  faire  raifon , il  députa quel- 
..  ques-uns  à Londres  pour  aller  faire  Arm’et 
fes  plaintes  au  Roy  *.  Edouard  fit  lever  en  cam- 
des  troupes  pour  fortifier  celles-là  *,  le/  & 

Comte  de  Warvvic  averty  de  l’Eftat  | 

auquel  eftoient  les  affaires  > partit  de  . .-3 
Calais  avec  le  Duc  de  Clarence  fou  r 

rendre,  ils  trouvèrent  quantité  de  fol-  j 
dats  qui  n'avoient  befoin  que  d un 
Chef  pour  les-commander  ; leur  pre- 
fence  augmenta  le  courage  de  leurs 
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L*leR°efi  Part^aîis  > marchèrent  contre  Par- 
thtïlè*  mée  d’Edouard  concMce  par  le  Comte 
e(nefte‘  de  PembrocK  ,la  rencontrèrent  dans  les 
Plaines  de,gambéric  , la  taillèrent  en 
pièces,  tuerentle  beau-frere  de  laRey- 
ne  appelle  Lefcale,  & firent  prifonnier 
le  Comte  de  PembrocK,  auquel  ils  fi- 
rent mettre  la  tefte  à bas  peu  de  jours 
apres.  . , f-- 

v Edoiiard  eftoit  en  campagne  avec 
un  corps  plus  confiderable  que  celuy 
que  le  Comte  de  PembrocK  avoit 
commandé , & faifoit  toute  la  diligen- 
ce poffible  pour  le  joindre  avant  qu’il 
puft  eftre  attaqué  par  Tes  ennemisjmais 
ay  ant  appris  fa  défaite,  il  fit  alte  au  lieu 
d’avancer,  campa  & en  vo  y a' parler  d’ac- 
commodement au  Comte  -,  la  réponfe 
de  ce  Comte  fut  qu’il  lie  s’efloigneroit 
jamais  de  la  raifon  ny  de  la  juftice; 
toutefois  eftant  averty  qu’on  faifoit 
mauvaife  garde  au  camp  d’Edoüard , 
il  l’attaqua  de  nuiét  , tailla  tout  en 
pieces,perça  jiifqu’au  pavillon  Royal , 

utrd~  P1**  5 & le  mena  fans  em- 

frifon-  pefehement  j ufqu  au  Chafteau  dé  Mid- 
dTcow  àelan  l’vn  des  plus  confiderables  du 
te.  Royaume. 

I47°»  La  fortune  aveugle  les  hommes , & 
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peu  fouvent  elle  leur  permet  de  fe  fer-  ^ 
vir  de  leur  jugement  dans  les  profpe- 
ritez  qu  elle  leur  envoyé  • Ce  Comte 
avoit  travaillé  pour  .reftablir  Henry 
fur- le  Trône , il  avoir  entre  fes  mains 
celuy  qui  le  pouvoit  empefeher  de  le 
faire  j il  ne  iceut  pas  vfer  dela  gra.ee 
que  fa  valeur  luy  avoit  acquife,  il  mit  ) 

.ce  Prince  fous  la  garde  de  quelques 
;Kommes  qui  nJ eurent  pas  allez  de 
vertu  pour  refiler,  aux  recompenfes  8c  ceVrth- 
m x promelTes  , ils  le  laifferçnt  fauverj 
cette  evafion  eau  fa  des  cHangemens 
eftrariges. 

Si-toft  qu’il  fuit  en  liberté  il  prit  le 
chemin  d'Yorcit  où  il  fut  receu  avec 
•une  joye  incroyable , les  habitans  de  , 
-Londres  eif oient  ébranlez,  if  y accou- 
'rucu'affermit  leurs  coeurs,rait  une  puif- 
^inte  armée  fur  piediretourna  chercher 
le  Comrê , le  délit , &c  k mit  en  fuite. 

•Ce  Comté  fe  penfanc  fauver  à Calais , ^ ■ 
•Jb  Lieutenant-  qu’il  y avoit  lai  lie  luy  fit  # dé- 
lirer, des  coùpsde  canon  au  lieu  de  luy 
-donner  entrée  ; il  envoya  demander  la 
prcrteébionadeLoüis  X I.  Roy  de  Fran- 
ce , on- le  receut  avec  des  carefles,&  Lequel 
ce  Prince  luy  fit  fournir  toutes  lesf^Y' 
Choies  neceifaires  à fon  entretien. 
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Quelques  - uns  s'eftonneront  peut 
cftre  du  mauvais  traitement  que  receufc  - 
ce  Comte,du  Sieur  de  Vaucler,on  nom»  ' 
moit  ainfi  le  Lieutenant  qu'il  avoir 
laifle  dans  Calais  \ mais  le  Le&eur  Te 
fouviendra , s'il  luy  plaift , que  ce  fut 
un  trait  de  prudence  & d'attiour  en 
ce  Lieutenant  plûtoft  que  de  mecori- 
noiCanœ  ôc  d’ingratitude:Ilavoit  cettu 
nu  que  les  habitans  de  cette  Place 
n’avoient  point  de  bons  fentimens 
pour  luy  : Que  le  Seigneur  dé  Duras 
Marefchal  du  Roy  d'Angleterre  , qui 
s'y  trouvoit  alors  , n'eftoit  point  du 
tout  fon  amy,  & que  le  Duc  de  Bour- 
gongne  qui  le  haïlfoit  ne  manquer  oit 
point  de  l'y  aflieger  par  mer  & pat- 
terre  ; il  avoir  feint  une  pareille  aver- 
fion  afin  de  conferver  {a  vie  , ce  qu'il 
n'eut  peut  eftre  pu  faire  s’il  luy  eut 
ouvert  les  portes  quand  il  y arriva. 

La  renommée  - ayant  fait  fçavoir 
fon  arrivée  à la  Reyne  Marguerite 
qui  eftoit  en  Flandre , elle  fe  rendit  à 
Amboife  où  Louys  eftoit,  afin  de  cdn- 
certer  avec  luy  les  moyens  qu'il  faloit 
tenir  pour  travailler  à la  déliurance 
du  Roy  fon  efpoux  qui  eftoit  toujours 
prifounier  dans  la  Tour  de  Londres, 

Louys 


Roy  d’Angleterre.  3 3 7 
Louys  qui  defiroit  avec  paillon  cie 
voir  Edouard  renverfé  du  Trofne,  j.  ra-  fv/«  * 
tiqua  le  mariage  du  Prince  de  Galles, 
fils  de  cette  Reyne  avec  la  fécondé  ta  feco- 
fille  du  Comte  , & fit  armer  tous  fes  d,e  $lle 

.rr  , , / , du  Conu 

vaiileaux  pour  leur  donner  les  moyens  te . 
de  faire  puifiamment  la  guerre  en  An- 
gleterre, 

Pendant  que  ce  grand  appareil  fe  1471. 
faifoit  pour  la  ruine  d'Edouard  , la 
fortune  travailloit  à fa  gloire.  Vne 
Demoifelle  Angloife  tufcitée  par 
quelques  ennemis  du  Comte  , fortic 
d'Angleterre , alla  prendre  terre  à Ca- 
lais , dit  au  Seigneur  de  Vaut  1er  qu'el- 
le alloit  trouver  la  Duchelfe  de  Cla- 
rence  fa  maiftrelfe , pour  luy*  r oter 
parole  d'accommodement  de  la  part 
du  Roy  : Yaucler  la  receut , la  a lia 
palier , 8c  mefine  la  fit  accompagner 
jufqu'au  lieu  ou  la  Duchelfe  de  Cia- 
rance  eftoit.  Qpand  elle  y fut  , elle 
îl'eut  point  un  langage  de  paix  dans  la 
bouche,  elle  prit  la  hardielfe  de  re- 
montrer  au  Duc  de  Clarence  , qu'il 
contribuoit  ouvertement  à remettre 
la  Couronne  fur  la  telle  des  Princes 
de  la  maifon  de  Lanclaftre  , pour  l'o-  : 

; fier  a ceux  de  la  maifon  d’Yorcie , 
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qu'il  n' avoir  qu’à  confiderer  le  maria- 
ge du  Prince  de  Galles  avec  la  fille  du 
Comte  de  Warvvic  qu'il  appuyoit, 
que  ce  Comte  tâcheroit  lans  doute  de 
faire  fou  Gendre  Roy  d'Angleterre,  & 
qu'elle  fçavoit  avec  afleurance  qu'il  luy 
avoir  déjà  prefté  le  ferment  de  fidelité, 
ce  qui  entrant  puijjàmment  dans  l'ef- 
prit  du  Duc , il  jura  folemnellcment  à 
cette  Demoifelle  qu'il  fe  jetteroit  dans 
les  interefts  de  fon  frere  quand  il  fe- 
roit  en  Angleterre. 

Les  forces  que  Louvs  donnoit  à la 
Reyne  Marguerite,  au  Princes  de  Gal- 
les &c  au  Comte  , n’ayant  pas  efté 
long  - temps  à fe  mettre  en  eftat  de 
fervir,  elles  furent  miles  fous  les  voi- 
lés , pallcrent  malgré  la  flore  du  Duc 
de  Bourgongne , qui  portoit  le  party 
d'Edouard , & defeendirént  en  An- 
gleterre , où  tout  incontinent  elles  fu- 
rent  jointes  par  tous  les  Partifans  du 
Comte,  ce  qui  réveillant  l'efprit  d'E- 
doiiard , il  mit  fur  pied  toutes  les  for- 
ces qu'il  put  aflembier  , 8c  marcha 
pour  aller  ^rencontrer  fon  ennemy. 
Mais  ayant  appris  que  le  Marquis  de 
Montaigu  qu’ij  croyoit  avoir  débau- 
ché de  la  cabale  4e  les  ennemis , avoit 
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fait  crier  parmy  toutes  les  troupes  qu  il 
commando)  t , V'iyt  le  Roy  Henry , il  Edoii± 
s’épouvanta  tellement  , que  lailfant 
toute  fon  armée  fous  les  ordres  d’un  l'efou- 
Seigneur  qu’on  nommoit  Caftingues,  ’ïajttu. 
il  fe  jetta  dans  quelques  vai {féaux  , Sc 
fans  avoir  aucun  moyen  de  fubhfter, 
traverfa  la  mer  pour  aller  defcendre  en 
Hollande,  ou  1 fut  Honorablement 
. receu  par  le  Gouverneur  que  le  Duc 
de  Bourgongne  y avoir  eftably. 

Pendant  que  cc  malheureux  Prince  Le  Roj 
fuyoit,  le  Comte  fe  fervoit  judicieu-^^ 
fement  des  careffes  de  la  fortune  ; Il  -v>é  ë 
envoya  publier  qu’on  ne  feroit  au- 
cun  effort  contre  toute  l’armée  Roya-  Tro/he.- 
le,  fi  elle  abandonnoit  i’injufte  party 
d’Edouard;  cette  bonté  luy  acquit  les 
cœurs  des  Soldats , ils  luy  promirent 
de  n’employer  les  armes  que  pour  fon 
fervice  j il  marcha  droit  à Londres, 
les  habitans  ne  luy  oferent  refufer 
leurs  portes  , il  y entra  en  vainqueur, 
tira  le  Roy  Henry  de  prifon  ,1e  con- 
duifit  au  Palais  de  'Weftmihfter  , le 
reftablit  fur  le  Trofne  en  prefence  du 
Duc  de  Clarence , & pour  conferver 
l’anthorité  qu’il  fçavoit  bien  avoir 
dans  Calais,  envoya  quatre  cens  hom- 

V ij 
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mes  à Vaucler  pour  renforcer  fa  gar- 
nifon. 

On  n’aura  pas  beaucoup*de  peine  à 

jEdoii.  fe  reprefenter  le  dépit  & le  déplaiflr 

*rà  re.  qu’Edoiiard  fouffroit  cependant  : le 
tourne  ~ --  --  - 


en 


Gouverneur  de  Hollande  l’avoit  re- 
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gleterrc,  Ceu  favorablement , le  Duc  de  Bour- 
gongne  ne  le  rejetta  pas , quand  il  fe 
- ■ prefenta  pour  luy  demander  du  fe- 
cours  , au  contraire,  il  le  luy  promit 
avec  une  generoflté  qui  luy  remit  le 
cœur  dans  le  ventre,  & en  effet  l'ayant 
aflifté  de  cinquante  mille  florins , &c 
de  dix- huit  vai fléaux  bien  armez  , il  le 
^ renvoya  en  Angleterre. 

La  fortune  a des  caprices  qu'il  faut 
' admirer , elle  carefle  fouvent  un  hom- 
me qu'elle  veut  fraper , elle  le  releve 
quand  elle  l’a  renversé  * elle  avoir  per- 
kcuté  ce  Prince  , elle  prit  alors  fon 
' party,  il  mit  heureufement  fçs  trou- 
pes à terre,  fes  amis  volèrent  de  tou- 
tes parts  vers  luy,  les  habitans  de  Lon. 
dres  avoient  efté  contraints  d'ouvrir 
leurs  portes  à fes  ennemis  , ils  le  re- 
ceurent  avec  des  careflès  , & fouffri- 
rent  qu’il  levât  des  hommes  pourren-^ 

Le  Com  ^orcei:  f°n  année.  Le  Comte  qui  fçeut 
te  m*r-  fon  retour  quitta  promptement  le 
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Nord  dit  Royaume  , où  il  eftoit  avec  $e'ToU* 
une  armee , & tira  du  codé  de  Lon-  ^uer. 
dres  dans  la  croyance  de  le  furprendre . 
mais  il  trouva  les  chofes.  dans  uncftat 
bien  different  de  cq.  qu’il  s’en  etfoit 
imaginé  ; Edouard,  qui  fut  averty  de 
fa  marche  , fe  mit  ai ivt 
rencontrer.  Ci  to fl  que 
rent  en  prefence,  le  Duc  de  Cla^ence  , 
frere  d’Edouard  , fît  ranger  f6us  fes  donné!' 
Enfeignes  douze  mille  Soldats  qu’il 
eommandoit,  les  mit  en  pofture  de 
tourner  leurs  armes  contre  fon  beau- 
pere,  qui  remarquant  ce  changement  * _ . 
le  trouva  furpris  de  fe  voir  abandon-  V 
né  de  la  forte  ; neanmoins  ne  pou- 
vant plus  reculer  , il  fe  refolut  au- 
combat. 

Il  eftoit  queftion  de  la  vie  & de  la 
Couronne  , la  victoire  fut  aufïi  cou-  tué. 
rageufement  difputée  par  l’un  &:  par 
l’autre  party  , mais  enfin  la  balance 
pencha  ducofté  d’Edoüard,le  Com- 
te & le  Marquis  de  Montai  gu  fon  frç- 
re  furent  tuez,  & avec  eux  plus  de  dix 
mille  hommes  du  “nombre  de  ceux 
qui  les  avoient  fuivi^ , ce  qui  n’affeu- 
rant  point  encor  toute  la  fortune  du 
victorieux’  , d’autant  que  la  Reynè 
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Marguerite,  le  Prince  de  Galles  , le 
Duc  dç  Scmmerfet , les  Comtes  de 
Dcm&pdc  Pcn.brocK  Partifuns  de  la 
maiion  de  Lanclaftre  eftoient  defeen- 
dus  en  Angleterre  par  nS  autre  en- 
droit avec  une  aimée , qui  s'eftoit 
merveilkuftmuit  groffie  en  huit  ou 
dix  jours  , il  marcha  contre-eux  , 8c 
combattit  fi  heurcofement , qu'il  ob- 
tint encore  la  victoire  par  la  mort  du 
Prince  dt  Galles  , par  la  défaite  entiè- 
re de  cette  armée  qui  cftoit  composée 
de  quarante  mille  hommes  , 8c  par  la 
priiu  du  Duc  de  S ommerfet , auquel 
il  ht  trancher  la  tefte. 

Ces  deux  grandes  bataille  s s’eftant 
ainfi  terminées  à fon  avantage  , il  en- 
tra triomphant  dans  Londres  , fit  re- 
mettre le  Roy  Henry  dans  la  grofle 
Tour , le  fit  égorger  quelques  jours 
apres  , 8c  d'autant  qu'il  y avoit  encore 
deux  grands  Seigneurs  de  la  maifon 
de  Lanclaftre,  fçavoir  eft  , Henry 
Comte  de  Richcmond  , qui  régna 
depuis  en  Angleterre  fous  le  nom 
d’Henry  V 1 1.  8c  Gafpar  Comte  'de 
PembrocK  qui  $'eftoient  fauvez  en 
Bretagne  , il  les  envoya  demander  au 
Duc , la  raifon  ne  vouloit  pas  que  ce 
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Prince  violaft  les  droits  de  PHofpita- 
lité  en  mettant  deux  Princes  au  (quels 
il  avoir  promis  fa  protection  entre 
les  mains  de  leurs  ennemis , il  ne  les 
voulut  pas  aufli  donner  aux  Ambaf- 
fadeurs  qui  les  dtmandoient  j mais  ne 
fe  voulant  pas  arfîi  mettre  un  fi  grand 
enneiny  fur  les  bras , il  promit  de  les 
loger  fi  bie^i  tous  deux , qu'ils  ne  fe- 
roient  jamais  en  pouvoir  de  luy  faire 
du  mal  y ny  mefine  de  luy  donner  de  Te> 
l'ombrage.  En  effa , les  ayant  fait 
conduire  en  deux  Chaftcaux  feparez 
fous  de  belles  gardes  3 il  les  y fit  fervir  £1*™' 
honorablement , & avec  toutes  fortes 
de  bons  traite  mens  , à la  referve  de 
la  liberté , de  laquelle  ils  furent  privez  g*c. 
par  Peipace  de  quinze  ans  entiers. 

Nous  les  verrons  fortir  de  là  quand  il 
fera  temps , difons  cependant  ce  qui 
fe  palïa  dans  le  Royaume  en  cette 
longue  efpace  de  temps.  ■■■■  • 

Edouard  fe  voyant  donc  affez  puif- 
famment  affermy  , pour  ne  redouter 
plus  -l'orage  , il  fe  voulut  aquerir  le 
cœur  de  tous  fes  fujets.  Henry  VI. 
avoir  annnllé  la  plufpart  des  Loix  SC 
des  Conflitmions  du  Royaume , il  fit 
convoquer  le  Parlement  pour  les  re~ 
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■ > ftablir  en  leur  force  , il  fit  en  fuite  or- 

donner  que  tous  les  biens  du  Comte  de 
V^'arvvic , & celuÿ  de  fes  Partifans  fe- 
roient  confifquez  à la  CouronnejSc  en 
troifiéme  lieu  , que  tous  les  bannis  par 
les  Ordonnances , ou  par  les  mouve- 
mens  de  ce  Comte  feroiét  rappeliez  & 

» remis  dans  la  joui  fiance  de  leurs  biens. 

Il  eut  alors  affaire  de  ^a  bien-veil- 
lance  du  peuple , elle  ne  luy  fut  point 
refufée  : le  Duc  de  Bourgongne  eftoit 
attaqué  par  Louys  Roy  de  France  5 il 
luy  envoya  demander  du  fecours  9 ce 
Duc  l'avoit  puifiamment  aflifté  5 il  ne 
luy  voulut  point  manquer  au  befoin , 
il  avoir  affaire  d'argent  pour  mettre 
fur  pied  les  ttoupes  qu'on  luy  deman- 
doit , le  peuple  en  tira  libéralement  de 
fa  bourfe  pour  luy  donner  le  moyen 
de  ne  pas  devenir  ingrat. 
j Uo'ù-  Mais  comme  ce  Prince  n'avoit 

voye”~  P°^nr  légitime  fu  jet  de  prendre  les 

dem«n.  armes  contre  Louys  , & qu'il  en  vou- 
iouys  1°**  avo*r  un  Potir  légitimer  fes  hofti- 
Roj  de  liiez  , il  s'avifay<de  luy  envoyer  un 
fleraut  Pour  demander  la  reftitu- 
tutton  don  du  Royaume  de  France  que 
Roy  a».  Charles  VIL  fon  pere  & fon  prede- 
me.  ceffeur  avoir  ufurpé  fur  la  Couronne 
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^Angleterre.  Louis  fut  un  peu  furpris 
quand  il  eut  ouy  parler  ce  Héraut  $ 
mais  comme  il  avoit  un  efprit 
«droit  autant  que  Prince  de  fou 
ficelé  , Vous  direz  au  Roy  voftre 
Maiftre,  luy  répondit -il  ; que  je  fuis  Rfpohfc 
en  eftat  de  me  conferver  contre  luy  dcLou». 

contre  tous  ceux  qui  m'attaque- 
ront, ce  que  le  Roy  mon  prede- 
eefleur  & mon  pere  m'a  lai  fie  , qu'il 
n’a  non  plus  de  droit  fur  ma  Cou-  î: 

ronne  que  j'en  puis,  avoir  fur  la 
lienne  j Mais  que  s’il  a l'efprit  aufïl 
bon  qu'il  femble  avoir  le  cœur  grand,- 
qu’il  fongera  plus  d’une  fois  à ne 
le  point  mettre  fur  les  bras  un  ennerriÿ 
qui  me  reffemble  : En  effet  , je 
içay  bien  qu'il  ne  vous  a commandé- 
de  venir  icy  que  par  les  mouvemeuS' 
du  Duc  de  Bourgongne , plûtôt  que 
par  celuy  du  fecours  que  fon  predecef- 
leur  a receu  de  moy  j il  fe  doit  pour- 
tant fouvenir  que  fon  amy  n'eft  guè- 
re en  eftat  d'appuyec-cette  chiméri- 
que prétention  fur  ma  Couronne  ,,  ' . 

„ qu’il  eft  pauvre  , & qu'il  eft  d'hu- 
meur à faire  une  fourbe  : voila  pour— 
quoy  vous  luy  direz , s'il  vous  plaît* 
qj-ie  mon  alliance  luy  fera  bien  plus> 

R v 
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utile , plus  honorable  , &c  plus  affëu- 
rée  que  la  fienne , s’il  la  veut  je  la  lu  y 
domieray  de  bon  cœur  , & vous  me 
ferez  plaifir  de  luy  en  reprefenter  1» 
confequence. 
t doiutrd  II  eft  certain  que  cette  priere,&  quel- 
ques  prefens  qui  l’ accompagnèrent 
met  en  obligèrent  ce  Héraut  a promettre 
enfT  d’exécuter  fmcertment  ce  que  Louis- 
*veur  du  defiroit  de  luy  y mais  comme  Edouard 
BourgS.  ne  vouloir  point  oublier  que  Louis- 
gne>  avoit  donné  du  fecours  a Ton  conçur- 
M74*  rent,  & que  d’ailleurs  il  Te  prpmettoit 
l’appuy  du  Conneftable de  S.  Pol  5 qui- 
s’eftoit  obligé  de  mettre  le  Duc  de 
Bourgongne  en  polleffion  dePeronne 
& de  S.  Quentin  dés  l’heure  mefme 
que  l’armée  Angloife  paroiftroit , il 
ne  pût  changer  de  pensee  > au  con- 
traire ayant  appris  que  fes  vaiiïèaux: 
eftoient  équipez  , il  fit  embarquer 
fes  gens  de  guerre  5 alla  prendre 
terre  à Calais  , le  Duc  de  Bourgon- 
gne  l’y  alla  trouver  , &c  le  mena  de- 
vant Peronne  dont  il  luy  avoit  pro- 
mis la  poifeflion  mais  le  Connefta- 
Lie  qui  les  avoit  engagez  en  cette 
guerre  Tous  promette  de  les  appuyer» 
tes  ayant  trompez  i’un-  Sc  L’autre*. 
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cettè  grande  amitié  qui  les  attachent 
commença  .de  fe  refroidir  : le  Duc 
feignit  des  affaires  pour  fe  retirer 3 
Edouard  commença  de  fe  repentir 
aufîi  d'avoir  entrepris  cette  guerre. 

Ceux  fur  la  prudence  dtfquels  il  fe re— 
pofoit  du  loin  de  fes  armes , luy  con- 
fei lièrent  la  paix  avec  Louis  : Louis 
ayant  elle  fidèlement  averty  de  tout  ce 
, qui  s eftoit  pâlie  au  Conféilde  ccPrin- 

ce  , luy  envoya  un  Héraut  3 Edouard  Trêve 
le  receut  favorablement  -,  on  parla  de entreUp 
paix  , elle  ne  fe  fit  pas  ablblnment  ; Cc»toL 
[ mais  on  demeura  d'accord  d'une  trêve  Vrunce 
de  neuf  ans } dont  le  mariage  de  la  ST 

PruicelTe Elizabeth,  fille  d’Edoüard,^^ 
avec  le  Dauphin  en  fut  le  premier  147^, 
article  j le  fécond  fut  une  penfïon  an- 
nuelle de  cinquante  mille  écus  rendus  à 
Londres  dans  les  coffres  de  l’Efpargnè 
r . d'Edouard.  J - :•:* 

Il  n’y  avoit  pas  beaucoup  d'appa- 
tence  que  les  armées  eftant  proches 
l'une  de  l'autre  les  deux  Roys  fe  fepa- 
L raflent  fans  fe  voir  3 principalement  v ‘ 
apres  eftre  demeurez  d'accord  de  cette 

frandé  alliance  qui  avoit  fufpendu 
effort  de  leurs  armes;  Ils  fe  virent  j, 
•wflià  Pequigny  * fkué  fut  la  tiyiej» 
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de  Somme  à trois  lieues  d'Amiens?;, 
cè  fut  avec  toutes  les  civilitez  pofïibles 
& avec  tant  de  marques  d’affeétion  , 
qu'apres  un  entretien  de  trois  heures 
ils  fe  feparerent  également  fatisfàit-s 
de  leur  conférence.. 

LesDuct.  On  travailla  beaucoup  à difpofer 
soigné'  ^es  c^°^es  à-un  pareil  accommodement 
& de  entre  Louys  & le  Bourguignon , & la 
Z»eco~w.  Acuité  ne  fut  pas  moins  grande  à 
tùsdans  mettre  bien  ce  mefme  Prince  de  Bour- 
tr*vt  gongne  avec  Edouard,  car  il  ne  vouloic 
point  confentir  à l'alliance , ny  de- 
” meurer  d’accord  de  la  trêve  ; nean- 
moins Edouard  l’ayant  menacé  de  l’a- 
bandonner s’il  ne  l’acceptoit  , "il  en 
approuva  le& conditions  telles  qu’elles- 
luy  furent  offertes  par  Louys.Edoüarcl 
avoir  fait  comprendre  le  Duc  de  Bre- 
tagne dans  cette  trêve  , il  arriva  de  là 
que  Louys  changea  la  penfée  de  luy 
faire  la  guerre  en  celle  de  luy  faire  part 
de  fa  bien- vcuillance,la  trêve  desdeux. 
Roys  fut  fignée  à Pequigny  le  19+ 
d’Aoûtde  1475.. la  ratification  qui  en 
<■  fut  faite  en  ce  qui  regardoit  le  Duc  de 
Bretagne  fe  fit  le  16.  d’Oétobre  de  la1 
mefme  année  dans  l’Abbaye  de  la  vi** 
&oires  proche  de  Senlis*. 
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Tout  le  monde  demeure  d’accord 
que  les  évenemens  des  chofes  chan-  ; 
gent  nos  refolutions  & nos  volon- 
tez  , & quand  nous  ne  ferions  point 
perfuadez  de  certe  vérité  , Louys 
nous  l’apprendroit  , & ne  nous 

laifièroit  point  lieu  d’en  douter:  Ce 
Prince  avoit  cherché  la  paix  avec 
Edouard  par  la  crainte  qu’il  avoit 
eue  des  artifices  du  Comte  S.  Pol  a 
& des  armes  du  Duc  de  Bourgon-  Conne- 
gne.  Ces  deux  hommes  moururent 
quelques  temps  apres  : le  premier  1476* 
par  les  mains  d’un  Bourreau  qui 
lu  y fepara  la  tefte  du  corps  par  v 
Arreft  du  Parlement  de  Paris  , pour 
des  infidelitez  faites  à fon  Roy  dont 
le  difeours  n’eft  point  necefiaire  icy  3 Mort  du 
l’autre  devant  Nancy  qu’il  avoit  im*  Duc  de 
prudemment  affiegée.  Si  - tôt  qu’il  fc^*r^“ 
vid  délivré  de  ces  deux  Princes  qu’il  1477.. 
avoit  toujours  redoutez  , il  refolut 
de  le  venger  de  la  defeente  qu’E- 
douard  avoit  fait  en  France  en  fa- 
veur du  Duc  de  Bourgongne , il  en-  > 
voya  jufques  en  EfcofTe  pour  folici-  1 . 
ter  Jàques  III.  de  porter  fes  ar- 
mes en  Angleterre.  D’abord  Jaques 
prefla  L’oreille  ».l»  proportion  que 
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tÀche"  l^nv°yé  Loiiis  luy  fit  , & il  eftf 
inutile  certain  qu’il  eut  plus  d’une  fois  le 
ment  de  mouvement  de  fe  ietter  dans  les  in- 

mettre  « , ..  . > . , 

«ux  tereits  de  Louis  y mais  Edouard  ayant 
TeT^„  ^ranc^ement  &ït  rendre  à ce  Prince 
glott  Efcolfois  un  vailfeau  que  les  Anglois 
lcofcfs  avo*ent  Pr^s  3 Sc  qui  devoir  fervir  de 
14-8  P1 etextc  au  renouvellement  de  la  guer- 
re. Jaques  ne  put  refufer  la  continuatio 
delà  trêve  qu’Edouard  luy  fit  deman- 
der j au  contraire , quelques-uns  ayant 
propofé  de  marier  fon  fils  aifné  avec 
Cecile  , fécondé  fille  d’Edouard,  cette 
proposition  luy  plût  tellement , qu’E- 
doüard  l’ayant  aufll  receuë  avec  joye* 
ce  mariage  fut  accordé  : de  forte  que 
Louis  fe  voyant  fruftré  de  fon  efpe- 
rance  eut  recours  à fes  diiïimulations 
ordinaires  pour  ne  rompre  pas  ouver- 
rement  avec  l’Anglois. 

Jufques-là  le  nom  8c  la  conduite 
d’Edoüard  avoient  efté  en  quelque  vé- 
nération parmy  fes  fujets  , mais  il  fit 
alors  une  aétion  qui  luy  fit  perdre  cet- 
te eftime,  8c  qui  le  décredita  de  telle 
façon , qu’on  ne  le  regarda  plus  que> 
lio'ùArd  comme  un  monftre  : Il  fit  mourir  le 
mourir  ^Llc  de  Clarencefon  frere  furunfujet 
fanfare  dont  let  se  fout  point  de*- 
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mettrez  d’accord  , car  il  y en  a qui  di-  ^ 
fent  qu’un  Devin  luy  ayant  prédit  que  rince?" 
le  nom  de  celuy  qui  luccederoit  à fa  1479. 
Couronne  fe  commenceroit  par  un 
G.  il  eut  peuc-que  ce  Duc  qui  le  nom- 
moit  Gçorges  11e  ravit  un  jour  la 
Couronne  à fes  enfans  , 3c  que 
Payant  fait  arrefter  dans  cette  veué, 
il  luy  fit  perdre  la  vie  dans  une  pipe 
de  malvoiiîë  ;~îl  y en  a d’autres  qui 
veulent  que  la  caufe  de  cette  injufte 
Sentence  de  mort  procéda  de  ce  que 
ce  Prince  recherchant  l’alliance  de 
Marguerite  de  Bourgongne  fille  de 
Charles  , il  vouloit  prendre  les  armes 
pour  fecourir  cette  Princefle  contre 
Louis  Roy  de  France  qui  fe  faififioit 
tous  les  jours  des  Villes  qui  compo- 
foient  la  Flandre , & cela  contre  la 
volonté  de  fon  frere  ,•  qui  pour  des 
maximes  d’Eftat  plus  délicates  que 
Chrétiennes,  s’oppofoit  à ce  mariage 
qui  eut  mis  ce  Prince  en  eftat  de  luy 
faire  craindre  la  predi&ion  de  fon  De- 
vin., Quoy  qu’il  en  foit , il  eft  certain; 
qu’il  le  fit  mourir  dans  un  vaiffeau  de 
malvoifie  qui  fut  le  genre  de  more 
que  ce  mal  - heureux  Prince  choifit  j 
pais  if  dLaufli  tfes-c£ttain  qu’il  s’e» 


De  fer. 
dre  s en 
£fcofpe. 
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repentit  plus  d'une  fois , & qu’il  ne  re> 
garda  jamais  de  bon  œil  ceux  qui  - 
avoient  efté  les  autheurs  de  ce  furieux 
mouvement.  Cette  inhumanité  mit 
une  villaine  tache  à fa  réputation,  il  y 
en  mit  une  fécondé  qui  acheva  de  faire 
perdre  à ' fes  fujets  tout  l’amour 
qu’ils  avoient  pour  luy  j II  viola 
ltgerement  le  traité  qu’il  avoit  fait 
peu  de  mois  auparavant  avec  l^Efcof.  • 
re  ; cela  fit  que  comme  on  luy  avoit 
donné  le  nom  de  cruel  pour  avoir 
inhumainement  fait  mourir  fon  frere, 
on  luy  donna  eeluy  de  perfide  pour 
n’avoit'  pas^  religieufement  obfervér  . 
ce  qu’il  avoit  promis  & figné  fo- 
lemnellement.  Cette  Hiftoire  eft  celle 
d’Efcolfe  comme  d’Angleterre  , voi- 
là pourquoy  je  ne  puis  palier  fous 
filence  la  caufe  de-ces  nouvelles  brouil- 
leries. 

Le  Roy»  Jaques  avoit  deux  frè- 
res , Alexandre  Duc  d’Albanie  , 

& Jean  Comte  de  Maire.  Il  fe  laif- 
foit  entièrement  gouverner  par  des 
perfonnes  dont  la  nailïance  eftoit 
fort  balTe,  la  Noblelfe  fe  trouvant 
choquée  par  une  adminiftration  fi 
pveu  juite  y elle-  regarda  ces  deust 


à 
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Princes  comme  ceux  dont  l’autho- 
rité  pouvoit  faire  changer  de  face 
aux  affaires  , ils  prefterent  l’oreille 
aux  remonftrances  des  grands  du 
Royaume  qui  les  fupplierent  de  ne 
permettre  pas  qu’on  les.  outrageât  fi 
îènfiblement  par  un  mépris  ouvert  de 
leur  nailfance  de  de  leur  vertu  -,  Ja- 
ques & fes  Favoris  avertis  de  ce  qui 
fe  palfoit , refolurent  de  prévenir  l’o- 
rage dont  ils  voyoient  délia  le  com- 
mencement , ils  fe  faifirent  de  ces 
deux  Princes  , firent  mourir  Jean ctr/*du~ 
par  une  faignée  du  pied  en  l’eau ,r0j 
Alexandre  eftant  échappé  prit  le  ^'Efcoffc 
chemin  de  France  pour  demander^ frem 
à Louys  les  moyens  de  faire  la  guer- reit 
re  à fon  frere  -,  Louys  ne  voulut 
point  rompre  l’ancienne  alliance  qu’il 
avoit  avec  la  Couronne  d’Efcoffe, 
Alexandre  eut  recours  à l’Anglois , 
qui  n’eftant  point  entré  dans  les  fen-  ard  eu~ . 
timens  de  Louys  mit  une  puiffante 
armee  iur  pied,  la  mit  ious  les  ot-mèeen 
dres  du  Duc  de  Glocefler  fon  frere: ce  Ry~ 
ces  grofTes  forces  entrèrent  en  Ef- 
cofTe  , de  y firent  des  hoftilitez  af- 
fez  grandes  pour  fe  faire  craindre  ; 
mais  elles  ne  furent  pas  de  longue 


Mort 

d'E~ 

doüard. 
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durée , car  Jaques  ayant  offert  de  ré* 
mettre  Barvyic  à l'obéiffance  de  là 
Couronne  d'Angleterre,  Edoüarden 
fut  fi  content  quil  rappel]  a toute  fon 
armée.  Il  avoir  profité  d'une  Place  en 
cette  expédition  , mais  quoy  que  la 
politique  le  pût  excufer  , elle  n’em- 
pefcha  pourtant  pas  que  la  plufpart 
de  fes  peuples  11e  blafmaffent  le  vio- 
lcment  de  fa  foy. 

Cette  heureufe  négociation  ne 
laifTa  rien  à defirer  à la  félicité  d’E- 
douard, elle  fut  toutefois  bien  courte  «, 
car  ayant  appris  que  Louys  Roy  de 
France  avoir  marié  le  Prince  Dau- 
phin fon  fils  avec  Marguerite  d'Au- 
triche, il  en  conceut  un  û grand  dépit 
qu’il  mourut  pendant  que  le  Parle- 
ment d'Angleterre  eftoit  affemblé 
dan$  Vveftminfter  pour  refondre  la 
guerre  contre  la  France  : Il  laiffa  fept 
en  fan  s vivans  , deux  mafles  & cinq 
filles  ; les  mafles  furent  Edouard 
Prince  de  Galles  qui  luy  fucceda  ? 
l’autre  Richard  cpii  fut  Duc  d’YorcK.. 
Polydore  Virgile  luy  donne  un  trei- 
zième fils  naturel  qu’il  appelle  Amis, 
mais  comme  les  autres  Hiftoriens 
dont  je  me  fuis  fervy  n’en  parlent 

4» 
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point , les  curieux  en  croiront  ce  qu’il 
leur  plaira:Les  filles  furent  Elizabeth3 
Cecile,  Anne  3 Catherine  &Brigide3 
qui  furent  toutes  mariées  à divers 
Princes  3 à la  refer  ve  de  B rigide  qui 
voulut  palier  fa  vie  dans  un  Mona- 
ftere. 


I. 


La  Couronne  tomboit  j ttfement  fur  ma 
tefle , 

Mais  un  oncle  tyran  ne  me  lalaijfa pas> 
Et  me  fit  foùjfrir  le  tripas. 
pour  jouir  feurement  de  fa  lâche  con - 
que  fie.  / 


MM 
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Richard  Due  de  Glocefier  averty  de  la 
' ^ Æçy  Edoùardfon  frere  3fe 

met  en  chemin  pour  aller  à Londres . 
Rencontre  R doiiard  Prince  de  Galles 
Appelle  par  la  Rejne  Elisabeth  fa 
mere  pour  aller  prendre  la  Couronne. 
Se  fai  fit  de  ce  Prince  & du  Duc 
d’TorCKfon  frere.  Les  fait  enfermer 
dans  lagrojj e 'Tour.  Les  y fait  maffa- 
, Fait  trancher  la  te  fie  au  Chan- 

celier d' Angleterre.  Accufe  laReyne 
Elisabeth  de  magie  & de  fortilege, 
& vfurpe  laCouronne. 


1, 


QVand  Edouard  rendit  l'cfprit , 148$, 
le  Duc  de  Gioctfter  Ton  frere 
eftoit^  dans  la  Province  d'Yorcic, 
Guillaume  Haftingues , Grand  Chan- 
celier d'Angleterre  , dans  Londres 
swec  la  Reyne  Elizabeth  3 & le  Prince 
He  Galles  qu'on  appelloit  Edouard 
comme  fon  pere , dans  la  Principauté 
iè  Galles } fous  la  tutelle  d'Antoine 
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Comte  de  Riverie  Ton  oncle.  Haftin- 
gues  eftoit  obligé  d'avertir  le  Duc  de 
Glocefter  de  la  mort  du  Roy  fou  fre- 
re  , il  le  fit  auffi.  dés  le  moment  qu'011 
luy  euft  fermé  les  yeux,  8c  luy  manda 
par  le  mefme  moyen  que  le  défiant 
Roy  l'ayant  déclaré  Regent  du  Ro- 
yaume , fes  dernieres  volontez  avoient 
efté  de  mettre  fous  fa  prote&ion  la 
Reyne  Elizabeth  fa  famme  , rous  fes 
enfans , & tout  le  Royaume  , jufqu'à 
ce  que  le  Prince  de  Galles  fon  fils 
8c  ion  fuccefieur  , qui  n’avoit  alors 
qu’onze  ans  , fuft  capable  du  Gou- 
vernement de  l'Eftat  y voila  pourquoy 
il  le  fupplioit  de  fe  rendre  prompte» 
ment  à Londres , 8c  d'y  ramener  avec 
luy  ce  jeune  Prince  afin  dé  luy  donner 
la  Couronne. 

D'abord  ce  Prince  ambitieux  té/ 
moigna  beaucoup  de  chaleur  pour 
rendre  cette  juftice  à fon  neveu-,  car 
il  receut  fous  fon  nom  le  ferment  de' 
fidelité  de  tous  les  Seigneurs  de  la 
Province  d'Yorcic  , mais  il  fit  voir 
peu  de  jours  apres  que  le  defir  de  la 


Couronne  le  - prefioit  plus  que  cc- 
ature  8c  de  la  raifon  : la 


luy  de  la  nature 
Reync  Elizabeth  avoit  usé  d’une  pa- 


I 
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- . reille  diligence  pour  avertir  le  Comte 
de  Ri veuie  Ton  frere  du  trépas  du  Duc 
5 f°n  Efpoux,  avec  priere  de  luy  amener 
le  Prince  fon  fils  le  plus  prompte- 
ment qu’il  feroit  poflible  , afin  de  luy 

faire  recevoir  la  Couronne:  Cette  non-  ' 

velle  eftoit  trop  importante  pour  ne 
pas  obéir  à les  ordres , le  Comte  aulïi 
ne  manqua  pas  de  fe  mettre  aux  champs/ 
fuivy  de  Thomas  Vaghan  , Chambel- 
lan de  ce  jeu  fie  Prince , &c  de  quelques 
autres  perfonnes  de  marque  qfii  luy 

Iavoient  efté  données  pour  contribuer  à 
polir  fon  naturel  & fon  efprit  ; de  forte 
que  le  Duc  & le  Comte  fe  rencontrant 
prés  de  Stoningftrat,le  Duc  fe  faifît  du 
Comte,  de  Vaghan,&  de  tous  ceux  qui 
: | comppfoient  cette  troupe  , les  fit  con- 
duire au  Chafteaude  Pomfret,avec  or- 
, dre  au  Gouverneur  de  les  tenir  eftroire- 
ment  enfermez,  8c  nerefervant  prés  de 
laperfonne  que  le  feul  Prince  de  Galles 
fon  neveu , luy  fit  prendre  avec  luy  le 
chemin  de  Londres,  comme  s’il  eut  eu 
defiçin  de  le  mener  là  pour  luy  faire 
donner  rOiUnnellement  la  Couronne. 

I n Comme  tout  ce  qui  venoit  d’arriver  La  ne  y. 
à'  Stoningftrat  efloit  allez  important ne 
pour  n’eike  pas  long  - temps  ignoré,  % fauve 
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dftns  la  Rey'ne  Elizabeth  en  fut  tout  in- 
rveft*  continent  avertie , elle  en  prit  1 allar- 
v elle  jugea  bien  que  le  Duc  n’en 

demeureroit  pas  fur  ces  termes  , elle 
fe  jetta  dans  l'Eglife  de  'Weftmin- 
- fter,  comme  d^ms  un  lieu  de  franchife, 
avec  tous  fes  autres  en  fans  , au  nom- 
bre defquels  eftoit  le  Marquis  de 
Dorcefter  qu'elle  avoir  eu  du  Cheva- 
lier Grey  fon  premier  mary.  Cette 
retraite  fâcha  le  Duc  , parce  que  le  I 
Duc  d'Yorcic  avoir  fuivy  fa  mere  1 
dans  cette  Eglife  , de  qu'il  ne  pou- 
voir arriver  à fes  fins  s'il  ne  l’avoit  en  , I 
fà  difpofition.  Lailfant  donc  le  Prince 
de  Galles  dans  lamaifon  de  l'Evefque 
de  Londres  fous  une  bonne  & feure 
‘ garde , il  fit  aflfembler  le  Parlement , 
le  plaignit  de  ceux  qui  avoient  donné  - 
le  mouvement  à la  Reyne  de  fe  reti- 
rer en  un  lieu  auquel  on  n'avoit  don- 
né le  privilège  de  la  franchife  que 
pour  les  criminels  , & pour  ceux  qui 
n'eftoient  point  en  pouvoir  de  payer 
leurs  dettes,  il  fit  trouver  bon  à cette  A p 
aflemblée  d'envoyer  l'Archevefque 
Richard  fe  Cantorbery  vers  cette  Princelïè 
*droitf-lpoüt  la  fupplier  de  retourner  au  Pa- 
ment  ^ lais  Royal  avec  fes  enfans , de  tous  - 

ceux;  i 
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ceux  qui  l’avoient  fuivie  : l’Arche- 
vefque  fit  ce  qu’on  avoit  defiré  de  de  j'es  ' 
luy  , Elizabeth  ne  Te  voulut  point  re- 
fier  aux  promèfles  d’un  Prince  dans 
l’ame  duquel  elle  n’avoit  jamais  re- 
connu que  des  inclinations  bien  éloi- 
gnées  de  la  vertu , elle  refufa  de  fortir 
du  lieu  où  elle  fe  trouvoit  en  feureté , 
l’Archevefque  fut  porter  au  Duc  la 
réponfe  qu’on  luy  avoit  faite;  Ri- 
chard le  fit  retourner  pour  demander 
du  moins  qu’elle  permit  au  Duc 
d’YorcK  de  fortir  Pour  aiïifter  au 
Coronnement  de  Ion  frere  ; Eliza- 
beth refufa  d’abord  ce  que  cet  Arche- 
vefque  luy  demandoit,  parce  qu’elle 
n’avoit  pas  moins  d’amour  pour  le  fa- 
lut  de  fon  fils  que  pour  le  fien  propre; 
neanmoins  s’eftant  lailfée  vaincre  pat' 
les  raifons  6c  par  les  remontrances  de 
l’Archevefque , elle  luy  mit  ce  jeune 
Prince  entre  les  mains  dans  l’opinion  Le  ftïf 
qu’il  pourroit  fervir  au  Couronnement  e^dâs  * 
de  fon  frere  ;,Mais  dés  l’heure  mefme  U Tour 
que  ce  tyran  l’euft  en  fon  pouvoir , il  p*“Je 
le  fit  mener  ^ la  Tour  avec  le  Prince  de  G*U 
de  Galles  fon  frere.  frere? 

D’abord  on  ne  foupçonna  point  le 
' mauvais  deflfein  qu’il  avoit  dans  l’a- 
Tome  II.  O 


$6l  Edouard  V . 
me  , d’autant  que  c’eftoit  la  cou  (lu  me 
que  les  Roys  alloient  coucher  en  cet-  ; 
te  Tour  le  jour  auparavant  qu’on  les 
deût  faire  monter  au  Trône  j mais  ce 
mauvais  Prince  ayant  fait  mettre  la 
refte  à bas  ait  Chancelier  Haftingues, 
parce  qu’il  apportoit  une  chaleur 
extraordinaire  à faire  Couronner 
Edouard  , ayant  envoyé  des  ordres  ail 
Gouverneur  du  Chafteau  de  Pont- 
fred  de  faire  executer  à mort  le  Com- 
te de  Riverie  : Richard  Grey  & Tho- 
mas Vagham , ayant  encor  eu  l’affeu- 
rance  de  dire  publiquement  qu’Eliza- 
beth  eftoit  Magicienne,  afin  de  faire 
haïr  fapofierité,  de  de  trouver  quel* 
ques  exeufes  au. crime  qu’il  vouloir 
commettre  x on  eut  une  tres-mauvai- 
fe  opinion  de  la  captivité  des  deux 
jeunes  Princes.  En  effet  ce  méchant 
homme  les  fit  tuer  tous  deux  dans  la 
Tour  le  n.May  de  1483. par  un  nom- 
mé Jaques  Terel  , & pour  trouver 
unfe  nouvelle  couleur  à fon  crime  fit 
prefeher  publiquement  que  le  deffunt 
Roy  Edouard  n’efloit  point  fils  de  Ri- 
chard Duc  d’YorcK  ,mais  d’un  hom- 
me du  commun  qui  avoit  partagé 
avec  lu  y les  carelfes  8ç  les  faveurs  de 


lèur  mere , les  plus  ignorans  jugèrent 
bien  que  ) ces  difcours  n'eftoient  que 
des  impoftures  grofTieres  pour  ariéaiv- 
tir  la  famille  du  dcffunt  Roy  Edôüard» 
ôl  légitimer  l*ufui*p3iiôi'.  de  cduv./qiïi 
les  faifoit  courre  y néanmoins  ayant  là 
force  en  main*  ôcpcrforfn e m’e  fhn  t eti 
pouvoir  de  s'oppofer  à fes  entrcprifesV 


il  s’cftablit  ftu'ie^Trbfné  5c% 
fous  le  nom- de  Richard  III 


RICHARD  III 


U fis  égorger  deux  nevetfx , 

Vour  leur  oflcr  le  Sceptre  en  leur 
■ oftant  la  vie  ^ 

Mais  cette  Couronne  ravie  \ 
jtf’ejîlata  pas  long-temps  fur  mon 
chef  mal-heureux.  v . ÿ 1 


Roy  £ Angleterre.  365 


SOMMAIRE. 


Richard  Couronne  dans  fveftmtnftir* 
fl Fait  (déclarer  fort  fils  Prince  de  QaU 
r-  Us.  Fait  arrefler  Edouard  C orntc  de 

Vvarvuic. Envoyé  des  Jmaajfadeurs 

4?' ian  Duc  de  Bretagne  pour  U prier  de  r 
| •;  ne  point  remettre  en  liberté  Henry 
Duc  de  Richemont.  Envoyé  Vautres 
Jmb a fadeurs  en  France  pour  faire 
alliance  avec  Louys  qui  le  refuje. 
Mort  dn  Prince  de  Galles  fon  pis . 
Le  Duc  de  Buckingham  procure  l* 
délivrance  du  Duc  de  Richemont . 
Il  prend  les  armes.  Richard  marche 
contre  luy.Le  défait.  Le  prend pri- 
fonnierf  Luy  fait  mettre  la  tefte  a 
bas.  Le  Duc  de  Richemont  delivre 
par  le  Luc  de  Bretagne.  Pajfe  en 
jingleterre  avec  une  armee.  Ses 
amis  le  vont  joindre.  Il  donne  b a - 
! taille  a Richard.  Le  défait.  Le  tut 
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point  icy  le  tableau  de  ce 
nouveau  Roy , ce  que  j’en  ay  dit 
deffus  fait  connoiftre  à toute  la 
s’il  meriroit  cettfe  Au  gu  ftc  qua- 
lité de  Roy,  ou  s’il  eftoit  indigneje  la 
porter  : Mais  puis  que  nous  l’avons 
mis  fur  le  Trône,il  faut  achever  fa  vie, 
&:  kiy  donner  cette  qualité  jufqu’à.  fa 
mort,  afin  que  nous  gardions  un  bon 
ordre  en  noftre  dilcours,&  ne  confon- 
dions point  nos  régnés.  Il  avoir  fait 
mourir  fes  neveux  le  1 1 . de  May;il  fut 
Couronné  dans  Wëflpiinftcr  furies 
premiers  jours  du  mois  de  Ju’llet,non 
point  parle  fuffrage  du  peuple,  du  Par- 
lement ny  des  Grands  , mais  par  l’au- 
thorité  de  fes  armes.  Sa  femme  qu’on 
nommoit  Anne  receut  la  Couronne 
avec  luy:Il  avoit  un  fils  âgé  de  dix  ans, 
auquel  il  avoit  fait  donner  le  nom  d'E- 
doüard , il  le  déclara  Prince  de  Galles 
quelques  jours  après.  Il  y avoit  un  de 
fes  Partisans  qu’on  nommoit  Havart , 
c’eftoit  un  homme  de  grande  condui- 
te , de  bon  efprhr,  & qui  fçavoit  bien 
faire  la  <merre_  Tl  le  fit  Duc  de  TCfnrr- 
folcK  , 
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Thomas , 5c  n’employa  pas  de  petits 
foins  à fe  faire  des  créatures.  A 

Mais  comme  l’efprit  des  Tyrans  eft 
toufiours  dans  la  défiance, que  tout  leur 
fait  peur, que  leur  crime  les  fuit  de  plus 
prés  que  nefot  leurs  ombres , 5c  que  la 
crainte  eft  infeparable  de  leurs  plaifirs 
5c  de  leur  repos.,  ce  Prince  n’eut  rien 
dans  l’efprit  de  plus  prefent  que  cher- 
cher les  moyens  de  conferver  une  Cou- 
ronne qu'il  ufurpoit  , 5c  d’éviter  les 
accidens  qui  le  menaçoient  par  le 
reftèntiment  des  Grands  5c  du  peuple, 
Georges  Duc  de  Clarcnce  fon  frere 
n’avoit  laiifé  qu’un  fils  qui  portoit  la 
qualité  de  Comte  de  Warwic,  5c  qui 
s’appelloit  Edouard,  il  le  fit  prendre,le 
fit  refTerrer  dans  une  prilon  fort  eftroi-  1 
te,  envovades  Amballadeurs  au  Duc  de  Fnvoje 

vx  * 1*1  • A (t€S 

nrctagne  pour  le  prier  de  ne  point  cllar-  bajf*. 
gir  , pour  quelque  confideration  que 
ce  fut, les  Princes  de  la  maifon  de  Lan- 
claftre  qu’il  retenoit  prifonniers  à la  ' ' 
recommandation  du  Roy  deffunt  à 
condition  de  luy  continuer  les  pen- 
fions  6c  les  avantages  qui  luy  avoient 
èfté  accordez  pour  la  reconnoiftance 
de  fes  foins  , 5c  voulant  affairer  fa  Efen. 
Couronne  du  cofté  de  France  , envoya  Franue. 
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Vautres  Ambalfâdcurs  à Louys  pour 
luy  demander  Tes  bonnes  grâces  & Ton 
aminé.  Le  Breton  luy  promit  de  pren- 
dre foin  de  Tes  prifonniers  , Louys  ne 
luy  fit  aucune  réponfe  , ne  jugeant  pas 
qu’il  luy  fut  honnorable  de  contraâer 
alliance  avec  unPrince  qui  pafïoit  pour 
un  des  plus  méchans  hommes  du  fiecle.. 

La  tyrannie  eft  alliez  laide  pour  fai- 
re horreur  auz  gens  de  bien,  tous  ceux 
qui  s’en  fervent  pour  fatisfaire  leur  an> 
bition  , nelaiffent  pas  neanmoins  de 
vouloir  paroiftre  bons  & juftes.  Ri- 
chard avoit  fait  des  actions  afTez  noi- 
res pour  faire  dire  qu’il  eftoit  encor 
quelque  chofe  de  pis  que  Tyran,  il  - 
voulut  qu’on  le  crût  pieux  & naturel- 
lement porté  à faire  rendre  la  juftice  au  - 
peuple.  Pour  donner  l’une  & l’autre  de 
ces  impreffions , il  ordonna  qu’on  fe- 
roit  des  procefïions  folemnelles  tant 
pour  remercier  Dieu  de  luy  avoir  mis 
le  Sceptre  en  main  , que  pour  implo- 
rer fon  fecours  pour  l’adminiftration 
du  Royaume,  & pour  obliger  fes  peu- 
ple par  fon  exemple  , il  voulut  afïw 
fter  à celle  qui  fefit^lans  Yorcx  ; Il  y 
parut  la  Couronne  en  tefte  , la  Reyne 
s’y  trouva  en  une  pareille  pofture  , le 
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petit  Prince  de  Galles  marchoit  an  mi- 
lieu de  l’un  & de  l’autre;  Cette  Procefi. 
iîon  fut  fuivie  d’une  prédication  qui 
promettoit  des  grandes  douceurs  au 
peuple  du  delTein  que  le  Roy  faifoit  de 
faire  fleurir, l’Eftat  par  uneexa&ead- 
miniftration  de  la  Juftice:Mais  comme 
ce  Prince  n’avoit  point  dans  le  cœur 
cetre  pieté  qu’il  faifoit  paroître  au  de- 
hors, la  Juftice  divine  commença  le  Mortdw 
phaftirnent  de  fes  crimes  & de  fon  h y-  Trmce 
pocrifie  en  luy  raviflant  le  Prince  de 
Galles  .quatre  mois  apres,  elle  le  conti- 
nua par  les  coups  qu’elle  fit  tomber  fur  v , 
& propre  telle  : Le  difcours  qui  fuit  fe- 
ra voir  ce  que  je  dis  en  peu  de  paroles.. 

La  mort  de  ce  jeune  Prince  n’avant 
■ efté  fenfible  qu’à  peu  de  perfonnes,&  à'  ' 

. HenryDuc  de  BucKingham,moîns  qu’à 
tous  les  autres  , ce  Prince  demanda  la 
portion  des  biens  que  Marie  dè 
Hertford  fa  tante  avoit  portez  à la 
,maifon  de  Lanclallre  par  fon  maria- 
ge avec  Henry  Comte  de  Derby  fils 
,aifné  de  Jean  Duc  de  Lanclallre  , le- 
squel Henry  avoit  depuis  remply  le 
Trône  fous  le  nom  d’Henry  IV.  &: 
que  fans  raifon  l’on  avoit  confifquez 
^la.Gouronne  par  les- ordres  de  Ri-- 
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char  II.  Richard  refufa  de  le  fatisfaire 
fur  une  fi  juite  demande , il  arriva  de 
là  que  ce  Prince  fe  retirant  au  Pais  de 
Galles,  il  refolut  de  fe  venger  dé  l’in- 
juftice  qu'on  hay  fai  fort..  ‘P . ' 

Il  avoir  un  illuftre  prifonnier  qui 
eftoicEvefque  d’Ely  , retenu  dans  le 
Chafteau  de  Brerhens  , à caufe  qu’il 
n’avoit  pas  voulu  confentir  à l’exhérç- 
dation  des  neveux  de  Richard , il  alla 
trouver  y luy  dit  qu’il  fçavoit  le 
moyen  de  reftituer  le  Royaume  à la 
pofterité  légitimé  d’Henry  VI.  en  fâi- 
tant  un  mariage  entre  ces  familles  r 
Qu’il  fçavoit  de  tres-bonne  part  que  . 
le  Duc  de  Bretagne  avoir  remis  en  H—, 
berté  Henry  Comte  dé  Richemond- 
fans  faire  beaucoup  d’efiat  des  prières 
du  Roy  tyran  ; que  tous  les- gens  de 
bien  ^u  Royaume  défiroient  ce  Prince 
pourvenger  le  fan  g innocent , qu’il  le: 
faloit  rappeller  & i’aflificr  d’argent  : 
d’hommes  &c  dé  vai  {féaux , pourv.éu: 
qu’il  fe  voulut  obliger  par  ferment  de 
prendre  pour  femme  Elizabeth  fille.- 
aifne'e  d’Edouard  1 V.  apres  qu’il  au- 
roir conquis  ce  Royaume.. 

Cette  propofition  femblant  très— 
jjuftc  àcaEyefque  * il  y don nà  feu 


» 
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donfentement  j On  envoya  vers  là  -v 
Reyne  Elizabeth  , qui  n'eltoit  point 
forcie  de  Weftminfter , elle  approuva 
ce  qui  avoit  efté  refolti  : Elle  pratiqua 
fes  anciens  amis , le  Duc  mit  tous  les 
tiens  en  campagne  , on  envoya  donner 
avis  au  Comte  de  Richemond  de  ce 
qui  fe  faifoit  à Ton  avantage,  il  deman- 
da du  fecours  au  Duc  de  Bretagne,  ce 
Ducluy  donna  quinze  vaiffeaux  char-  tag„t 


~gez  dé  cinq  mille  foldats , il  fit  mettre  le‘ 
en  mer  , le  vent  ne  féconda  pas  fes  v 
delfèins  , une  tempefte  le  repoufia  du 
codé  de  Dieppe  ; cela  luy  fit  prendre 
la  refolution  dJaller  demander  un  nou-  r 

veau  fecours  a Charles  VIII.  qui  re- 
gUoit  alors  en  France  par  le  deceds  de  Charter 
•Louis  XI.  fon  pere,  Charles  luy  don-  VRoj'ie 
11a  de  l'argent  & des  hommes  avec  Fr*™* 
lefquels  il  fe  remit  tout  au  mefme 
temps  fous  les  voiles.- 

Cependant  bien  que  tous  les  con- 
fpirateurs  eulfent  tâché  d’eftre  fccrets, 

Richard  en  fut  pourtant  bien-tôt  aver-  Richard, ■ 
ry  : voila  pourquoy  voulant  prévenir  ™*rtcrheele 
un  orage  qu'il  devoir  redouter  avec  Ouc  de 
raifon,il  aifembla  promptement  toutes 
les  troupes  qu’il  avoir  fur  pied  ,8c  prit- 
fenarche  droitâla£iwin#e  deGalles* 


’-T  v •’  r ' 

ff*  Richard  111. 
où  il  fçavoit  bien  que  le  Duc  de  Bue., 
Kingham  formoit  une  armée.  Le  Duc 
qui  en  fut  averty  ne  recula  pas,au  con- 
traire il  fit  marcher  droit  à luy  dans  la 


refolution  de  combatte.  S^tS 

bàlnâcn-  dlOlfllt  forrpe  • * 


fes  ra-  r OLS  troupes 

Union,  eitoient  fortes  &ne  cedoient  point  en 
nombre  à celles  de  l'ùfurpateuf,  ^ean- 
moms  le  cœur  leur  manqua  , elles  l’a- 
bandonnerent  quand  il  fut  queftion 

de  tirer  lepde:Gette  lâcheté  luy  fit 

U efi  perifer  à fe  garantir  par  la  fuite , . il  fc. 

ZrHhy  rpnru  <->  • * 


t«un  ret*ra  c}lcz  un  Seigneur  nommmé  Ba-" 

"1er  tf**™**_  a"  & bons 


„ . .t , ' “““g «‘-icj»  uons 

amis,  il  le  trahit  neanmoins  , & le  mit 

f*ch«rd  entre  les  mains  de  Richard  qui  luv  fit 

Ml'/  ^eurc ,a  «fte  à tas.  Tous  les  autres 
/^Capitaines  de  la  faékion  le  retirèrent  en 
# Bretagne  & en  d'autres  lieux  écartez. 
Cette  difgrace  dévoit  affliger  lé 
Comte  de  Richemond  , il  en  fut  aulîï 
touché  forr  fenfiblement  quand  ilen 
apprit  la  nouvelle;  neanmoins  n'eftanc 
point  homme  à perdre  courage,  il 
pouITa  fa  pointe  & alla  prendre  terre  au 

pays  de  Galles.Si-tôt  qu'il  y fut  abor- 
de le  Irtnpnr  rlo  f 1 
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de  le  Seigneur  de  Stanley  fon  beau-pe. 


re>làlla  joindre  avéc  vingt-fix  mille 
hommesjcina  ou  fix  autresBarÔs  d'Alix 
.gle terre  luy:  aî lurent  prefentçr  d/àytrefc 
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forces , il  marcha  contre  Richard,  luy 
donna  bataille,  le  défit,  lé  tua , & par.#  ,uê 
la  perte  de  cent  ou  fix-vingt  hommes  T‘'m‘e 


la  perte  ae  um  uu.  u*  ~ comte 

feulement  s’acquit  une  glotieulc  vt -Aftsfc- 
ctoire , & une  tres-illuftre  Çpuronné;  * 

car  tout  auffi-tôt  que  Richard  eut  elle 

renversé  fur  là  poudre  > fes  troupes  le  . J 

trouvèrent  failles  de  tant  de  frayeur 
qu'elles  mirent  les  armes  bas,  8c  fe  ren-* 
dirent  à la  difcretiomdu  vainqueur. 

Le  Régné  dé  cet  ufurpateur  ne  dura 
que  deux  ans  & deux  mois , fon  corps; 
fut  porté  fans  pompe  & fans  honneurs.  . 
funèbres  à Leycefter  où  il  receut  àie- 
nnlture  dans  l’Eglife  des  Cordeliers., 
s féS-,  en  fan  s eftoient  morts  en  la 
ànne  du  Prince  de  Galles  > celai 
oue  fa  Couronne  palfafaris  aucuïie 

vainqueur.. 
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Je  portais  le  Sceptre  avec  gloire  > 
Vn  chétif  impofteur  me  le  vint  âifputtr ,, 

en  obtins  la- 


Je  marcbay contre  Itij , y 
Vittoire,, 
h U jpris  y & enfin  h fis  decap, 
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nvnry  Couronne  ait  champ  de-bataille. 

■fS  Couronne  folcmnellement  a \Ceft- 
minfter. Edouard  fils  du  Vue  de  Cia - 
rence , logé ddns  la, Tour  de  Lon-, 

\ dres.  Belle  Police  d’Henry.:  Sa  rer 
connoijfance  envers  J es  ferviteurs^. 
Son  mariage  avec  la  Princ.ejfie  Eli 
Zutbetk  fille  d'Edouard  W.Les  Com_ 
munes  d’Torcm  & de  Gloccfterfefou 
lèvent  .JSfaiffance  d'un  fils  de  Henry. 

. Remarquable  impofiure  d'un  homnfe 
qui  Veut  pajfier  pour  le  Comte 
Vvarvvic . Cet  impofteur  nomme  * 
Lambert  eft  receu  en  Irlande.  Henry 
envoyé  détromper  les  îrlandois  , 
produit  publiquement  le  Comte  de 
E'varvvic.  Lambert  eftCouronïie  en 

' Irlade.  Armée  Irlandoife  en  Angle- 

- v terre.  Henry  la  défait.  Mal-heureux 
%\*  > jjfjfiat  de  la-  fortune  de  Lambert , 

Defirdres  en  Efcojfe.  Le  Prince 
d’ Efcojfe  prend  les  armes  contre  fin 

- pere. Bataille  ou  le  Roylaques  eft  tue, 

&arlKŸIll..Ro$d<>  frmurtm' 
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fes  armes  en  Bretagne.  Avne  Prip- 
cejfe  de  Bretagne  envoyé  demander 
du  fecours  a Henry.  Mariage  de  cet- 
te Princejfe  avec  Charles.  Henry  de - 
, clare  la  guerre  au  Roy  de  France  en 
faveur  du  Roy  des  Romains.  Def- 
cend  en  France , & a] fiege  Bologne. 
Paix,  entre  ces  Princes.  Etrange 
artifice  de  Marguerite  , Comtejfe  de 
Flandre  , pour  troubler  le  régné 
d'Henry. File  luy  fuppofe  PierreVar* 
bec  pour  le  Duc  d'ÈorcYL.  EeJ  Fla- 
mands prennent  les  armes  en  faveur 
de  cet  impofieur.  Diligence  d’Henry 
pour  prévenir  cette  tempefie.  Il  de  - 
p e fiche  des  Amb a fadeurs  en  Flandre. 
Philippe  promet  de  ne  point  appuyer 
Varbec.  Henry  apprend  le  fecvet  de 
l’impoflure&  de\a  conjuration. F ait 
trancher 'la  tefie  à trois  des  princi- 
paux factieux.  Varbec  defcend  en 
Angleterre.  Retourne  en  Flandre.. 
. .##  en  Irlande  & en  ffeofie pour 
faire  desParpifans  en  l'un  & en. P au. 
tr:e  Royaume,  fe  Roy  Jaques  fe^ette 
dans  fis  inter  «fis  .Il  eft  inflruit.de  U 
fourbe.  Il  Paban  donne.  Henry  marche 
contre  les  Ccrnvvaliens  qui  fc  re- 
'wltwt.FesJ&niiensrefj.iJw 
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fuyer  la  /édition. Exemplaire  chafti* 
ment  des  auth.eurs  de  cette  révolté* 
Henry  marche  contre  le  Roy  diEf- 
cojfe.  Ferdinand  Roy  d'Efpagne  en- 
treprend de  faire  la  paix  entre  ces 
F rinces.  Il  vient  à bout  de  ce  grand 
dejfein.  laques  chaffe  Varbec.  Ce 
fourbe  arme  derechef  les  Cornvval - 
tiens  contre  Henry.  Henry  le  pour - 
fuit.  Il  prend  la  fuite  , & abandon- 
ne les  Cornvvaliens  pour  Je  retirer 
en  lieu  de  franchi fe .Nouveau  fujctde 
broüillerie  entre  l*  Angleterre  & 
l’Efcoffe.  Heureufement  ajfoupie  par 
la  prudence  de  Henry.  Mariage  de 
Marguerite , fil edx Henry  avec  la- 
ques Roy  d’EftoJfe.  Mariage  dAr- 
tus-Prince  de  Galles  avec  Catherine, 
file  de  Ferdinand  Roy  d’Efpagne * 
Monde  ce  jeune  prince.  Catherine 
époufe  Henry  fécond , fis  du  Roy 
Henry.  Mort  d’ Elisabeth  Reyne 
d’Efpagne.  Philippe  Comte  de  Flan- 
dre fin  Gendre  s’embarque  pour  al- 
■ 1er  prendre  la  Couronne . Le  vent  le 
pouffe  en  Angleterre.  Il  y defiend. 
Il  y efl  Royalement  receu  par  Hen* 
ry.  Mort  de  Varbec  & du  Comte- 
de  V'varvvic.Mort  de  PhMppc.Ma- 
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riage  de  Marie  , -féconde  fille 
à'  Heftry  avec  Charles  Roy  de  Ca - 
fitlle.  Mort  d’Henry . Belles  mar- 
* que  s de  fia  pietc. 

v ^ • N 

ON  n’a  veu  dans  toute  cette  gran- 
de Hiftoire  , que  fort  peu  de 
Roÿs-  monter  au  Trône  avec  plus  de 
gloire  que  eettny-cy  : Il  s’en  etl  auffi 
peu  veu  plus  avmé  de  lès  peuples  3 nÿ 
;,dont  la  conduite  fut  plus  judicieufe  8C 
plus  belle.  Au  fortir  d’une  prifon  il 
trouva  des  Roys  & des  Princes  difpo- 
i . fez  à luy  rendre  une  Couronne  qui  luy 
Henrj  efloit  deuë,il  fe  vit  General  d’arméfe,il 
nTHu’’ trl°nipha  de  la  vie  8c  des:  forces  d’un 
champ  itfnrpafceûr  qui  tenoit  fa  place  3 8c  fut 

‘tAtlîe  'g^orleufemcnt  Couronné  dans  leTné- 
* nie  champ  de  bataille  , où  il  avoir  dé- 
fait fan  ennemy,  car  le  Seigneur  de 
Stanley  ayant  trouvé  la  Couronne 
Royale  parmy  le  bagage  du  deffunt, 
qui  avoit  fervy  de  proye  aux  Soldats , 
il  la  luyTnit  fur  la  telle  en  prefence  8c 
par  le  contentement  de  tous  les  Ca-. 

' pitaines  de  l’armée. 

Ce  Couronnement  extraordinaire  s 
T!.  fait  le  24.  Odtobre  de  1485.  8c  prédit 
par  Henry  VI.  ne  l’émpefcha  pourtant 
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pas  de  tirer  droit  à Londres  dés  le 

• lendemain  du  combat  , dans  la  re- 
folution  d’y  faire  ajouter  toutes  les 
ceremonies  que  l’on  n’ avoir  pu  faire 
au  champ  de  bataille  , afin  de  rendre 
fon  caràéîere  plus  augufte  par  lecon- 
fentement  des  Eftats  : Il  eftoit  aymé  , 
Comme  je  l’ay  déjà  dit  , aufïi  dés  le 

• mefme  temps  qu’il  approcha  de  la 
Ville  j le  Maire  , les  Ekhevins  & tout 

- le  Parlement  ne  manquèrent  pas  de 
' s’avancer  pour  le  recevoir  à la  porte  , 

8c  luy  en  prefenter  les  clefs  j Ces  mê- 
mes Magiftrats  commencèrent  le  cry 
dé  Vive  Le  Roy , tout  aufli-toft  qu’ils 
» fe  furent  acquitez  de  leurs  compli- 
mens  -3  le  peuple  les  fui  vit  en  cette  lé- 
gitimé reconnoilfance , & le  condui- 
_ fit  avec  des  acclamations  d’allegreiîe 
jufques  auPalais  de"Weftminfter  , où 
< la  première  chofe  que  fit  le  Parle- 
ment , fût  d’ordonner  des  proceflions 
publiques  pour  rendre  grâces  à Dieu 
des  benedi&ions  qu’il  donnoit  à tout 
! le  Royaume  en  luy  donnant  un  Roy 

- fi  vertueux  3 fi  grand , & dont  la  con- 
duite luy  promettoit  des  inconceva- 
bles félicitez  y La  fécondé  , d’afligner 
un  jour  pour  la  célébration  de  fou 
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mariage  avec  la  Princelfe  Elizabeth  ^ 
La  troifiéme  , de  demeurer  d’accord 
que  le  dernier  jour  de  ce  mefme  mois 
d’O&obre/eroit  celuy  de  Ton  Couron- 
n nement  folemnel.  En  efFet,ce  jour  beiv 
couron-  reux  eftant  arrivé  , ce  Prince  fut  aflis 
"'i0- . fur  le  Trône  , receut  la  Couronne , de 
Ument  prit  le  Sceptre  avec  les  ceremonies  or- 
* dinaires  , mais  avec  , un  fi  grand  ap> 

• plaudmcment  de  tous  ceux  qui  purent 
eftre  fpe&ateurs  de  cette  augufte  dç 
belle  pompe  , que  comme  le  peuplé 
fembloit  eftre  arrivé  au  dernier  degré 
> ' de  la  félicité  qu’il  avoit  fi  ardemment 
fouhaitée  3 ce  Prince  fecreut  eftre  par- 
venu Ltoute  la  gloire  dont  les  hommes 
peuvent  jouir. 

Quand  cette  fuperbe  fefte  fut  paftee, 

4 ■{'  il  entra  dans  la  confideration  descho- 
fes  qu’il  devoir  faire  par  politique  de 
arâfls  par  raifon.  Edouard  fils  de  Georges 
dj*  Duc  p)uc  ^ Clarence  , éftoit  prifonnier 
CUrtn-  dans  le  Chafteau  d?  Scheres  huton , 
comme  nous  l’avons  dit  cy-deftus  , il 
Tour  de  eftoit  le  feul  qui  le  pouvoir  traverfee 
dres*  ^ans  lapofièffion  de  ia  Couronne,  il 
l’envoya  quérir  , ce  fut  pour  le  loger 
dans  une  Tour,  afin  qu’il  ne  fuf):  point 
en  eftat  de  faire  du  mal..  Il  faloit 
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)£  banir  toutes  les  factions  du  Royaume, 

{&•  &- étouffer  toutes  les  querelles  partîeu-  g • 

lieres  qui  s’y  eftoient  eflevées  pendant  - V 
la  vie  des  deux  derniers  Roys,  il  fit  un 
Edit  pour  rappeller  les  bannis  & les 
exilez  , avec  affeurance  que  leurs 
biens  leur  feroient  entièrement  rendus 
s’ils  venoient  prefter  le  ferment  de  fide- 
lité dâhs  quarante  jours  : Il  en  fit  un 
fécond,  par  lequel  il  affeura  d’un  oubly  Seue 
general  toutes  les  violences  que  la  li-^/“* 
çence  des  guerres  avoir  tollerées  : apres  ^ en“ 
cela,tout  Ion  objet  fut  de  fonger  à la 
recompenfe  de  ceux  qui  l’av oient  ge- 
nereufement  afïifté.  v 

Gafpar  Comte  de  PembrocK  fon  on-  „ 
cle,fut  le  premier  fur  lequel  il  jetta  les 
yeu3t,il  le  fit  Duc  de  Bethford  ; il  de- 
voir une  bonne  partie  de  la  grandeur  , 
à laquelle  il  fe  voyoit  ellevé  à l’affe- 
&ion  du  Seigneur  de  Stanley , lequel 
avoir  épousé  fa  mere , il  le  mit  en  pof- 
iêffion  dela  Comté  de  Derby : Il  avoir  Sa 
d^  pareilles  obli gâtions  à la  chaleur  connotf- 
qiAç  le  Duc  de  Bucidngham  avoir  tek 
moigné-  à fon  fervice,il  voulut  que  fon  À*  ftr' 
fils  aifné  qu’on  nommoit  Edouard,  re-  ‘viieurt 
ceut  des  marques  de  fa  reconnoifTan- 
ce  de  de  fon  amour , il  le  reftablit  dans  c 

£ • 
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tous  les  honneurs  & dans  tous  les 
biens  defonPere,  leiquels  avoient  eilé 
confifquez  parle  Roy  deffunt  *,  le  Mar- 
quis de  Dorcefter  eftoit  demeuré  en 
France  comme  caution  de  l'argent  qu'il 
avoir  emprunté  de  Charles  VIIl.il  l'en- 
voya dégager , l'Evefque  d'Ely  dont 
nous  avons  parlé  cy-dellus,  s'eftoit  ré- 
fugié en  Flandre  apres  la  défaite  du  Duc 
de  BucKingham , il  luy  envoya  un  ex- 
près pour  le  rappeller  & le  reftablir 
dans  fon  fîege  : Enfin  , il  n'oùblia  per- 
fonne  de  tous  ceux  qui  s'eftoient  enga- 
gez dans  fes  mterefts  , &C  qui  avoient 
contribué  à le  faire  monter  au  Trône! 

La  police  dans  un  Royaume  eftanc 
l'ame  qui  le  fait  fubfifter  avec  quel- 
que éclat , il  appliqua  fes  autres  foins 
à créer  des  Confeillers  d'Eftat  dont 
la  vie  fut  fans  reproche;il  y en  avoit  un 
grand  nombre  dans  le  Royaume , il  en 
choiiit  vingt-quatre,  entre  lefquels  fu- 
rent le  nouveau  Comte  de  Derby,  Ro- 
bert BroK  qu'il  fit  Conneftable,l'Evef- 
que  d'Ely  , JeanDinhan  grand  Trdfo- 
rier, Thomas  Grey  Marquis  de  Ddrce- 
fter  , Georges  Thalbot  Comté  de 
Sierop,  le  Comte  d’ Armond  Irlandois* 
Thomas  Hayard  Comte  de  Suthry.j 
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Guillaume  Say  & Guillaume  Blond 
Seigneur  de  Monjoye. 

Il  avoft  promis  d’époûfer  Elizabeth,  Son  ma. 
fille  d’Edoiiard  IV.  ce  mariage  eftoit  [a 
important  au  repos  public  , il  tint  rc- 
ligieufement  fa  parole  , il  l’époufa  fo-  z.abeth , 
|s  lemnellement,&  aveciine;pompe  digne^f^„^ 
de  la  grandeur  de  cette  a£ti  on,  apres  «rdLV. 
* quoy  l'exemple  de  Tes  predecetfeurs  luy 
\ donnant  fnjet  de  craindre  lès  attentats  ^ 

Ïde  Tes  ennemis , il  commença  de  com- 
mettre la  garde  de  fa  perforine  à des 
i v compagnies  d’ Archers  & de  Soldats 
comme  ih  L’ avoir  veu  pratiquer  en 
France. 

Ces  prémieres  difpofitions  à la  tran-  ^ 
quilité  publique,  ayant  beaucoup  fervy 
S à faire  e (limer  fa  conduite  , il  la 
voulut  rendre,  tout  à fait  agréable  & 

-,  douce  ; il  fut  yifiter  toutes  les  Provin- 
ces,  & les  Capitales  Villes  du  Royau- 
me ; Mais  bien  que  fa  prudence  ôc  Les  C5. 
€ fa  bonté  le  deutfent  alfeurer  , il  ne 
fut  pas  exempt  des  orages  qui  mena*  g J* 
cent  les  nouveaux,  régnés.  François 
Xotiet  & Humfroy  , Comte  de  Staf 
ford  , firent  foûlever  les  Communes  ve*ti 
des  Provinces  d’Yorœ  &de  Glocefter, 
fur  quelque  mécontentement  qu’ils 
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pretendoient  avoir  receu  , il  fut  averty 
de  ces  remucmens,  il  y envoya  le  Duc 
de  Bethford  fon  oncle  à la  telle  dé 
trois  mille  chevaux , qu’il  avoit  fait 
defiern  de  fuivre  avec  des  forces  plus 
grandes , mais  il  ne  fut  pas  contraint- 
de  fe  mettre  aux  champs  , le  Duc 
eut  l’adrelfe  de  faire  publier  à fou 
arrivée  , que  le  Roy  pardonneroit  à 
tous  ceux  qui  mettroient  les  armes  bas 
fans  y eftre  contraints  par  la  force , 
les  plus  efchanffez  abandonnèrent 
leurs  Chefs  , Loüet  qui  connût  à 
leur  contenanoe  le  peu  qu’il  fe  dévoie 
promettre  d’eux  , s’enfuit , fa  retraite 
qu’il  fit  chez  un  nommé  Thomas 
Brogton,  Chevalier  de  grande  autho- 
ritq  dans  la  Province  de  Lanclaftre  , 
obligea  le  Comte  de  Staford  à fe  re- 
tirer d’un  autre  collé  3 mais  fi  mal  à 
propos  , qu’ayant  elle  pourfuivy  par 
la  cavalerie  du  Duc»  il  fut  pris  & con- 
damné à perdre  la  telle,  ainfi  la  fe- 
dition  s’ellant  appaisée , Henry  chan- 
gea de  pensée  & prit  le  chemin  de 
■Winceller  , où  la  Reyne  -Elizabeth 
s’arrella  pour  mettre  au  monde  fou 
premier  enfant  , auquel  on  impofa 
le  nomd’Artus  5 en  mémoire  du  grand 

Artas» 
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Artus  , le  plus  illuftre  des  anciens  ^ 
Roys  d'Angleterre,  ■ • ’• 

Ce  fouflevement  avoit  apporté  de 
l'inquietude  à Henry , il  eut  bien-toft 
.appris  un  nouveau  Sujet  d'en  concevoir 
de  plus  dangereufes.VnPreftre  nommé 
Richard  Simon  11e # prétendant  rien 
moins  qu’à  la  primatie  du  Royaume, 
s'avifa  d’une  rufe  qui  caufa  de  très- 
grands  defordres,il  connoiflfoit  un  jeu- 
ne homme  nortfmé  Lambert  Simncle, 
fi  Semblable  au  Comte  deWarvvic, 
fils  de  George  Duc  de  Clarence  , reS- 
ièrré  dans  la  Tour  de  Londres  , qu'il 
n y euft  pas  eu  peu  de  peine  à les  dis- 
cerner l'un  de  l’autre.  Il  luy  promit  „ 
qu  il  le  feroit  Roy  d Angleterre  s'il 
vouloit  contribuer  aux  moyens  qu'il  'g*?0" 

• 1 f r • . A , 1 PUrC 

avoit  de  le  hure  arriver  au  trône  j l am- y«r  u 
bition  porta  ce  jeune  homme  à 

.•i  r 4 • ' . y.  r biAnce 

quil  rcroit  tout  pour  arriver  a la  poS-  duCom 
feflion  d'une  Couronne  j Richard  Si- 
mon  luy  changea  le  nom  de  Lambert 
en  celuy  d'Edouard , pafla  en  Irlande 
avec  luy , fit  entendre  aux  principaux 
de  cette  Ifle  que  ce  Lambert  eftoit 
Edouard  fils  du  Duc  de  Clarence  • 
qu'il  avoit  adroitement  tiré  de  pri- 
fon.  Ces  Princes  avoient  aimé  le  Duc 
TemèJJ.  R 
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de  Clarencc , ils  demeurèrent  facile- 
ment perfuadez  que  celuy  qu’on  leur 
prefentoit  eftôit  véritablement  de  fa  ty^- 
ge , ils  luy  promirent  de  le  remettre  au 
trône  de  fes  predecetTeurs,  levèrent  les 
armes  pour  l'appuyer , le  reconnurent 
& le  firent  reconnoiltre  par  le  peuple 
pour  leur  Seigneur  &:  leur  maître, dépê* 

( cherent  des  hommes  adroits  en  Angle-*  . 
terre  pour  pratiquer  les  anciens  amis 
du  feu  Duc  de  Clarence,  &c  envoyèrent 
vers  la  Duchelfe  de  Bourgongne  fœiïr 
d’Edouard  IV.  pour  luy  demander  du 
fecours  en  cette  occurrence. 

Jamais  nouvelle  ne  furprit  un  hom-* 
me , comme  celle-là  fut  capable  de  fur-  , ij 
prendre  Henry  : Il  tenoit  le  véritable 
Comte  de  'Warvvic  dans  la  Tour  , 
ne  fçavoit  fur  quoy  fonder  l’impofture 
dont  on  luy  parloit,ïl  s’en  mocqua  du 
commencement  , mais  n’en  pouvant 
méprifer  la  fuite, il  aifembla  les  Grands 
du  Royaume,  pour  apprendre  d’eux  ce 
qu’il  faudroit  faire  en  cette  conjonctu- 
re. On  luy  confeilla  premièrement 
d’envoyer  eii  Irlande  quelque  perfon* 
HtnrJ  ne  de  crédit  avec  ordre  de  détromper 
envoje  Grands  ôe  lç‘  peuple  d’une  û fotte 
hndth  opinion,#;  avec  une  amniftie  pour  tous 
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ceux  qui  s’eftoient  mis  fous  les  armes  produit 
contre  fon  fcrvice , & en  fécond  lieu 


ces  mefmes  confeillers  luy  propofe-  f*£er,‘ 


Bi 


rent  d'expofer  à U veuë  de  toute  la  comte 
ville  de„Londres  le  Comte  de  "VX/ar-  faru*** 
vvïc  prifonnier , tant  pour  détruire  la  vv,c% 
créance  des  Irlandois,que  pour  empef-  n_ 
cher  les  Anglois  qui  fe  pourroienc  * J% 
mettre  aux  champs  fur  les  apparences  -• 
de  cette  nouvelle  : il  fit  l'une  & l'autre 
de  ces  deux  chofes , il  dépefcha  des  ^ 
Gommifiaires  en  Irlande  , fit  tiret  y 
Edouard  de  la  Tour ,1e  fit  conduire  de-  , 

puis  cette  Tour  jufqu'à  l’Eglife  de  S. 

Paul,&  on  le  lai  fia  parler  avec  quantité 
de  Seigneurs  de  fa  cônoilTance,&  prin- 
cipalement à ceux  qui  pouvoient  pren- 
dre quelque  intereft  dans  la  fourbe. 

Il  eft  certain  que  la  produ&ion  de 
ce  Prince  retint  beaucoup  de  perfon- 
nes  , qui  le  croyant  en  Irlande  fon- 
geoient  à prendre  les  armes  pour  luy , 
mais  cette  medecine  ne  fut  pas  capa-  . < 
ble  de  purger  toutes  les  mauvaifes  hu- 
meurs qui  s'eftoient  aflfemblées  dans 
les  efprits  de  ceux  qui  ne  vouloient 
point  eftre  defabufez.  Le  Comte  de  fort  efi 
lTncoln5fils  de  Jean  de  la  Pôle  Duc  de  SJ*™*" 
Suffolc;&  d'EUïabçth  &ur  d'Edouard  Irlande. 
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:ois  Loüel  qui  avoir  obtenu 
hommes  de  la  DucheiTe  de 
, p allèrent  en  Irlande  , fi- 
couronner  Lambert  dans  Dublin, 
& né  doutant  point  qu  Henry  ne  les 
abat  chercher  jufques-là,  pour  fe  van-, 
ger  de  cette  impofture  ne  voulât  point 
attendre  qu’il  leur  portât  la  guerre  juf- 
ques  en  Irlande,ils  chargèrent  quanti- 
té de  vailteaux  d’un  grand  nombre  de 
braves  foldats , allèrent  defcendre  au- 
7r.prés  de  Lanclaftre , où  Thomas  Brog- 
les  receut,&  fe  promettant  que  les 
accouroient  de  tous  codez 
les  appuyer,  envoyèrent  publier 
plu fieurs  endroits  le  fujet  qui  leur 
avoir  fait  prendre  les  armes.  . 

Henry  voyant  donc  qu’il  falloir 
faire  autre  chofe  que  de  prome- 
un  malheureux  prifonnier  parmy 
les  rues  , il  mit  de  fortes  troupes 
fur  pied , fe  mit  à leur  telle , prit  le 
chemin  de  la  Province  d’Yorcx , où 
ces  ennemis  s’eiloient  avancez  5 plus 
deux  cens  Seigneurs  de  marque 
bien  fuivis  & bien  armez  1 allè- 
rent joindre  au  milieu  du  chemin  , ion 
àrm^e  lüy  femblant  alfez  forte  poitr 
faire  peur  ài  ccs  mutins , il  la  fit  mar- 


Rcy  X Angleterre,  ■ 389 
cher  droit  à eux  : le  Comte  de  l'In- 
coln  leur  General  ne  recula  point , il  Henrf 
donna  bataille , il  fut  tué  , Loüel 
Brogton  Suart  chefs  des  deux  mille 
hommes  de  la  Duchelfe  de  Bourgon- 
gne , & Thomas  Girardin  , l'un  des 
Generaux  Irlandois  , & plus  de  quatre 
mille  foldats  perdirent  la  vie  avec  luy, 
le  prétendu  Comte  de  "Warwic  fut 
fait  prifonnier , ôc  toutes  les.  autres  v' 
groupes  qui  compofoient  fon  armée  fe 
difliperent  : ainfi  finit  une  guerre  qui 
11’avoit  pas  donné  de  petites  inquié- 
tudes à Henry.  Pour  Lambert  on  le 
laitfa  vivre , parce  que  le  Roy  confide- 
ra  fa  jeuneffe,  mais  ce  fut  avec  une  mi-  Mal- 
fere  fi  grande  , que  le  plus  haut  de  tous  ^auJteufg 
les  emplois  qu'il  euft  apres  la  perte  de  Lfortu- 
fès  efperances  ,fut  d’eftre  mis  au  nom- 
bre  des  marmitons  de  quelques  Sei •bat.” 
gneurs , & quand  il  fut  en  un  âge  plus 
avancé  3 dans  celuy  des  valets  de  fau- 
connerie *,  Richard  Simon  qui  avoit 
cfté  l'aurheur  de  la  fourbe,  en  fut  quit-  s 
te  pour  fe  bannir  de  luy-mefme  de  tout  C 
le  Royaume , où  il  n’eut  pu  vivre  en 
(cureté.  t 

Pendant  que  ces  defordres  trou-  ' * 

Tbloient  l'Angleterre  , l'Efcoffe  n’eftoit 
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390  Henry  Vif, 
guere  plus  en  repos.  Jaques  fé  laiiTànt 
abfolument  gouverner  par  le  confeil 
de  quelques  favoris  qu'il  avoir  a le  Dùç 
d'Albanie  fon  frere,  Archambaut  Dou- 
glas Comte  d'Angufe  , & tous  lés 
Grands  du  Royaume  le  fâchèrent  du 
mépris  que  l'oivfaifoit  d'eux.  Il  eut 
avis  de  ce  mefcontentement , il  fe  mit 
en  eftat  de  le  faire  ceffe.r  par  les  chafti- 
mens  plutoft  que  par  une  judicieufè 
douceur  : les  interefiez  ne  pouvant 
ignorer  ce  qui  fe  pafloit  contre-eux 
s'addreflferent  à Jaques  l'aifné  des  en- 
fans  de  ce  Prince  , & le  fuppliereht 
d'apporter  un  meilleur  ordre  au  gou- 
vernement de  l'Eftat  ; Ce  jeune  Prin- 
ce fe  laiffa  feduire,  il  prit  les  armes 
avec  eux  au  lieu  de  les  détournes 
adroitement  de  leurs  dangereufes  en- 
treprifes  s Jaques  eut  recours  au  Pape 
Innocent  VIII.  Ce  Souverain  Pa- 
lleur  de  l’Eglilè  y depefcha  prompté- 
ment  un  Légat  , & fit  prier  le  Roy  3e 
France  de  vouloir  contribuer  à l'ac- 
commodement d'une  fi  dangereufe 
querelle  , dont  la  confequence  eftoic 
exemplaire;  Mais  la  prefence de  ce  Lé- 
gat y ny  i'entremife  du  Roy  de  France 
n'ayant  férvy  que  pour  accroiftré  l’ar- 


Poy  à*  Angleterre.  391 

déür  de  ces  efprits  ulceïez,  ils  marchè- 
rent contre  le  Roy  qui  eftoit  en  cam- 
pagne , lüy  prefenterent  la  bataille , le  B4taint 
défirent  & le  pourfui  virent  fi  vive-  où  le 
îyient  qu'ils  triomphèrent  enfin  de  fa 
vie.  Sa  mort  arriva  la  18. année  de  Ton  tfi  t¥u 
régné  & la  35.de  fon  âge  : Jaques  Ton 
fils  occupa  fa  place  fous  le  nom  de  Ja- 
ques IV. 

La  viétoire  par  laquelle  Henry  s'e- 
fioit  afièurélaCouronne  contre  le  fup-  ' 
pofé  Comte  de  Warvvic , le  devoit 
faire  jouir  d'un  repos  de  longue  durée, 

St  tout  le  monde  le  croyoit  ainfr.Nean- 
moins  cela  ne  fut  point  la  fin  d'une 
guerre  domeftique  , il  en  fit  le  com- 
mencement d’une  eftrangere  : François 
Duc  de  Bretagne  fe  îaîffa  mourir,  fa 
mort  laifia  fa  fille  aifnée  qu’on  nom-  V;_ 
moit  Anne , Dame  & maiftrefie  de  tous 
fes  fifiats.  Cette  Princefie  avoit  efté 
promife  àMaximilian  d’Autriche  Roy 
des  Romains  -,  Charles  V 1 1 1.  Roy  Roy  de 
de  France  envoya  demander  la  garde 
noble  de  dçux  filles  que  François  arma 
avoir  eues  de  la  défunte  Duché  fie 
fa  femme  : les  Eftats  de  cette  Pro- 
vince n’en  voulurent  point  demeurer 
d’accord , Charles  mit  une  fortç  afcr 
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mee  en  campagne  pour  obtenir  cé 
cm’ll  defirnir  nnr  I*  c 
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cju  il  defiroit  par  la  puilïance  de  les  ar- 

^ï'ï  mes:  Aflne  eut  peur  de  le  voir  dépoüil- 
5?  et*  Jcr  Jjfe  ^CS  Eftats , elle  envoya  demander 
>7'7-fe  «cours  d'Henry  ; ce  Prince  avoit 
mander  ^ncoie  Lui*  pied  l'année  dont  il  s*eftoit' 

, ftl  vy  Pour  abbattre  les  prétentions  de 
H* #rj.  Lambert,  il  en  choilit  huit  mille  hom- 
tpes  pour  les  envoyer  à cette  Priçcelïè 

J4S0.  t S ^ con^u^te  de  Robert  Broie  , de 
Jean  Chefne , de  Rodolphe  de  Hul- 
ton,de  Richard  Corbet^c  de  quelques 
autres  vaillans  Capitaines.  Il  n y avoit 
point  d’argent  dans  Tes  coffres  pour 
avancer  des  montres  à ces  gens  de 
gucire  qui  ne  vouloient  point  partir 
lans  cela,il  en  fit  demander  au  Parle- 
meut , ce  Parlement  ordonna  qu'on 
en  .sîveroit  fur  toutes  les  familles  du 
Royaumes , les  habitans  des  Provin- 
ces > d’ Y ores  & de  Dutham  , refufe- 
rent  de  contribuer  à cette  dépence; 
le  Comte  de  Northumberland  y fut  ? 
envoyé  pour  faire  executer  les  ordres 
du  Parlement  & du  Roy  : Ces  Com- 
munes prirent  les  armes , le  Comte 
voulut  marcher  contre-elles  , il  fut 

!r  m°rC  <llle  toutes  Les  troupes 
le  dilHperent  ; Henry  qui 
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ignorer- cette 'nouvelle  , fe  mit  aux 
champs  pour  aller  arrcfter  le  cours  de 
certe  dangereufe  rébellion,  fa  prefence 
fit  ce  qu’il  en  avoit  efperé , car  tous 
ces  mutins  s’évanouirent  , & les  Col- 
lecteurs que  l’on  y avoit  envoyez , fe 
trouvèrent  dans  la  liberté  de  faire  leurs 
charges. 

Cependant  les  affaires  avoient  bien 
changé  de  face  en  Bretagne,  car  les  Ba- 
rons de  cette  province  le  lalfans  de  la 
guerre  que  Charles  leur  failoit  tou- 
jours avec  fureur  , il  leur  prit  envie  de 
la  terminer  , ils  reprelcnterent  à leur 
Princelfe  qu’elle  auroit  bien  autant  de gê'de 
gloire  à eftre  Reine  de  France  que  des  c^j9f 
Romainsj  elle  oirit  leurs  raifons  d’une  Vrimep- 
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alfez  bonne  oreille  pour  ne  les  pas  re-  ^ de 


jetter  , Le  Marefchal  de  Rieux  que  le  gne. 
deffunt  Prince  fon  perc  iuy  avoit  laille 
pour  tuteur  entra  dans  ces fentimens,  il  „ 
entreprit  de  faire  la  paixravec  Charles» 
le  feul  jour  qu’il  voy  oit  à ce  grand  def-  , 

fein , eftoit  de  luy  envoyer  propofer  le 
mariage  de  la  PrincefTe  avec  l’union  de  149OV 
la  Bretagne  à la  Couronne  de  France  : 
Charles  trouva  fon  copte  en  c’ette  pro* 
po fi ti on, il  en  demeura  d’acçord,îa  pai x-  - ' 

fe  £tj.emanage  s’accomplit  àL&ngeais, 
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.qui  eft  une  peti  te  Ville  à cinq  on  fîx: 
Hettes  de  Tours  j Cela  devoit  rompre^ 
tous  les  deifeins,  & pour  beaucoup*le 
raifons  , ce  Prince  devoit  conferver  Isl 
bonne  intelligence  qu'il  avoit  eue  avec 
Charles  pendant  qu'il  n’eftoit  que 
Comte  de  Richemont  ; mais  n'ayant 
pu  voir  fans  jaloufic  ce  Prince  polïef- 
îèur  d’une  nouvelle  Province,  qui  don-. 

> - . noit  un  grand  brillant  à fa  Couronne,. 

& qui  luy  ouvroit  de  nouveaux  che— - 
min  s pour  palfer  en  Angleterre  j il  fé. 
propofanon  feulement  de  ne  point  de- 
lai-mer , mais  d'employer  contre  luy 
les  forces  qu'il  avoir  fur  pied.  Il  n'a- 
voit  point  de  fujet  légitimé  de  faire  ce.  \ 
qu'il  fe  propofoit , il  en  prit  un  qui  luy 
~ fembla  fort  fpecieux. 

Wfcnry-,  Maximilian-Roy  des  Romains  eftoit 
tk'cbre  choqué  dans  le  mariage  de  Charles 
ligner-  car  ihavoit  époufé  laPtincefte  Anne 
ftej  de  par  procureur , avant  qu'elle  fut  Rey- 
Ttnfa-  ne  “é  France il  eftoit  obligé  de  fe. 
m.eir  du.  faire  faire  raifon  par  les  armes , il  ne 
jSy  des  rnânqua  pas  atifli  de  fe  fervit  dé  cette.- 
mains,  v«oyé;  Il  allembla  des  foldats  pour: 
attaquer  la  Picardie,  il  avoir  befoin-, 
d'un  appuy  , il  Penfoya  chercher  vers, 
ïtenry-j,  Ce  Pjinctavûi^cu^cbns^ 
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tffte  les  confiderations  que  je  viens  de 
dire, il  ne  fe  fit  point  tirer  l'oreille  pou* 
accorder  ce  qu'on  lu  y demandoit , il  ' ^ 
promit  de  faire  defeendre  une  armée  en 
France  ,il  le  fit  , il  mit  fous  les  voiles  * 
de  grandes  forces  qu'il  avoir  fur  pied, 
avec  celles  qu'il  vouloir  faire  paftèr 
en  Bretagne,  leur  fit  prendre  terre  à Defcexdl 
Calais,  & futafïicger  Bologne  dans  enFr*r.~ 
l'opinion  que  Maximilian  l'iroit  join-  afage 
dre,  & de  profiter  en  cette  occafi on hoiog”e 
pour  renouveller  les  anciennes  querel- 
rel  des  Roy  s d'Angleterre  & de  France;. 

Mais  Maximilian  ne  parodiant  points 
pour  féconder  l'effort  de  fes  armes 
que  la  vigoureufe  refi fiance  de  Phi- 
lippe de  Crevecoeur  qui  eftoit  dans*  \;- 
Bologne  rendoit  inutiles  -,  D'ailleurs 
ayant  eu  quelque  vent  d'une  nouvelle 
& dangereufe  jçtmpefte  qui  s'élevoir 
contre  l' Angleterre  du  cofté  de  l'Ef-  s 
Cjofièa  qui  failoit  revivre  fes  anciennes 
allianççs  avec  la  France  , & plus  r^r.. 
encor  du  cofté  de  Flandre  où  on  luy 
tailloir  une  befogfre  bien  plus  difficile 
que  toutes  celles*  qu'il  avoir  eues  fur 
fo  bras , & Charles  qui  avoir  ep  tefte 
Pentreprife  de  la  conquefte  de  Naples, 
luy  fôifonr  parler  d'accommodiment^ 
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il  fut  biénaifede  trouver  un  honora- 
ble pretexte  pour  fe  retirer , il  fit  donc 
la  paix  avec  Charles , & retourna  en 
Angleterre. 

Si-tôt  quil  y fût  il  fentit  les  premiers 
coups  delà  tempefte  dont  on  l'avoit 
menacé  du  côté  de  Flandre  ; Il  apprit 
que  la  DuchelTe  Marguerite  qui  avoir 
donné  deux  mille  hommes  au  fuppofé 
Contre  de'Warvvic , luy  fuppofoit  un 
autre  concurrent  à la  Couronne  d'An- 
gleterre , & que  fans  doute  elle  Falloir 
envelopper  dans  une  autre  toille  beau, 
coup  plus  forte  que  la  precedente* 
En  effet  cette  Princeffe  n'ayant  pu 
fouffrir  avec  patience  le  mauvais  fuccez 
de  l'entreprife  du  Comte  de  l'Incoin, 
elle  jetta  les  yeux  fur  un  certain  Bour- 
geois de  la  ville  de  Tournay  nommé 
Pierre  Varbec  homme  d’efprit , de 
c*mteffè  conduite,  & qui  fçavoit  la  langue  An- 
dre  ïû  gloire  aufli  parfaitement  que  la  fienne  ; 
troubler  Elle  le  fit  venir  en  fa  maifon , le  flata: 
d'Henr  de  Fefperance  d'une  Couronne  , Fin-  ' 
/ ftruifit  pleinement  des  affaires  d'An- 
glf  terre , des  anceftres  & des  préten- 
tions que  la  maifèn  d'y  ôrcK  pou  voit 
avoir  à la  Couronne  y luy  nt  prendre' 
le  nom  de  Richard  Duc  d'YorcK  , 
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fécond  fils  d’Edouard  IV.  de  la  more 
duquel  nous  avons  parle  cy-defius  , &: 
l'envoya  jufqu’en  Irlande  pour  y jet ter  - 1 
les  femences  d’une  nouvelle  faction.  , 

Le  galland  ne  trompa  point  l'efpe-  \ h 

rance  que  Marguerite  avoit  conceue  / V 
de  fa  conduite  , il  contrefit  fi  bien 
le  Prince  pour  lequel  il  vouloit  eftre 
pris , que  les  plus  grands  Seigneurs  * 
d’Irlande  commencèrent  à-  le  refpe- 
' éter  comme  fils  de  Roy  , & à J luy. 
promettre  de  le  reftablir  fur  le  Trône* 

Il  arriva  mefme  que  Charles  Roy 
France  le  manda  ppur  fe  fortifier  de  rtem 
fa  perfonne  & de  fes  amis  coiitre^f" 
Henry  , & qu’il  le  receut  avec  de  nue 
grandes  marques  d’amour.  Mais  \z?Torck: 
traité  de  paix  dont  nous,  avons  parlé 
. cy  - delfus , s’eftant  fairehtre  ces  deux, 

Roy  s , ce  Prince  fupposé  prit  le  che-  c 
min  de  Flandre , où  la  Prince ife  Mar, 
guerite  le  receur  avec  des  careffes  ex-  - 
traordinaircs  , 3c  comme  fi  elle  ne 
l’euft  jamais  veu  , s’informa  publi- 
■ quemént  comment  il  eftoit  échappé' 
des  mains  du  -Duc  dè  Gloeefier  £011  { 
^ncle.  * 
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il  eftoit  inftruit,  il  répondit  auflt. 
félon  l'intention  de  cette  Ptincefiê 
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qu'un  ferviteurde  fonpereEdoüard  l\ 
voit  fauve  avec  grande  addrefiè  , de 
. - î l'avoit  foi  gneufement  gardé  fous  des 

habits  indignes  de  fa  grandeur  ôC  de 
mand*'  ^ na^^ance-  Enfin  il  s'expliqua  fi  bien 
frennêt  que  les  plus  grands  Seigneurs  de 
les  Flandre  croyans  qu'il  fut  véritable- 
en  fa.  ment  le  fils  du  frere  de  leur  Prmcelie* 
p^*refolurentde  l'affifter  au  recouvrement 
du  Royaume,  & pour  cet  effet  com- 
mencèrent à lever  les  armes» 

Henry  avoir  eu  le  vent  de  cette, 
fourbe  des  le  temps  qu'il  tenoit  Bolo- 
gne âfiiegée,  il  en  eut  alors  un  entier 
eclairciiiement.  Il  ne  falloir  point 
■v  , ^ méprifer  une  affaire  de  cette  nature , if 
n'oublia  rien  atifli.  pour  en  fortir  heu- 
reufement  comme  il  avoir  fait  de  la* 
precedente*  llenvoya  par.  tout  faire» 
d' Henry  une  exa&erecherche  de  la  condition.  'I 
/>reve.  del’impofïeur  3 il  en  apprit  la  vérité* 
ntr  cet.  Il  dépefeha  des  Ambalfadeurs  à l'Ar-^ 
ohiduc  Philippe  , pour  luy  apprendre 
J145  3 . la  fourbe  de  ce  Dlic  dT orex  fupposé  :: 
ces  Ambafiàdefirs  s'acquiterent  dignes 
ment  de  leur  charge  , ils  dirent  & 
Philippe  que  toute  l'Europe  fçavoie 
avec  certitude  que  le  Prince  pour  Je- 
qpel.il  vouloir  palier  avoir  cruelle.** 
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C;  >-  ment  finy  Tes  jours  dans  la  Tour  de 
& Londres  avec  le  Prince  Edouard  Ton 
frere  ÿ ils  luy  reprefenterent  le  peu 
d'honneur  qu’il  auroit  à protéger  un 
impofteur , contre  un  Prince  duquel 
il  pouvoit  efperer  du  fervice  > alléguè- 
rent qu’un  exemple  de  cette  nature 
eftoit  de  la.  derniere  importance  à 
tous  ceux  que  le  Ciel  appelloit  an 
gourvernement  d’un  Eftat , & le  fup- 
pliant  deconfiderer  ce  qui  luy  pou- 
voit arriver  d’une  prote&ion  Ci  peu  lé- 
gitimé, le  picquerent  fi  bien  de  la  mau- 
vaife  impreffion  qu’il  pourroit  donner 
à tous  Tes  voifins,  qu’il  leur  promit  de 
ne  jamais  appuyer  cet  homme  pour 
lequel  il  n’âvoit  point  de  bons  fenti- 
mens  , &c  qu’il  feroit  tout  Ton  poflible 
pour  donner  de  mefmes  mouvement 
à la  Princeffe  Marguerite  y mais  que  fi. 
cette  Princeflê  eftant  fur  les  terres  de 
fon  domaine  cntreprenoit  de  le  pro- 
téger , il  ne  la  pouvoit  empêcher , la; 
raifon  voulant  qu’elle  fût  maîtrefie  de; 
fes  volontez. 

Ces  Ambafiadeurs  fë  retirèrent aflez; 
fètisfaits  dé  cette  réponfe  , qui  ne  leur, 
promettant  pas  tout  ce  qu’il  deman- 
dûieat  kur.hu (bit  pourtant  beaucoup» 
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efperer  : Mais  comme  l’affaire  donc  il 
s’agi iïoi t eftoic  de  trop  grande  confe- 
quence  pour  méprifer  les  moindres 
chofes  qui  en  pouvoient  faciliter  le 
fuccez , Henry  ne  fe  contenta  pas  d’a- 
voir  fait  perdre  à Philippe  la  volonté 
qu’il  avoit  pu  concevoir  d’aflîfter  fon 
ennemy,  il  voulut  eftre  plusfçavant  Sc 
T/aj>pred^zc  plus  qu’il  n’avoit  fuit  ; Il  mit 
ie'u*  P^u^ieiirs  personnes  en  campagne  avec 
conjura.  ordre  de  découvrir  adroitement  tout 
ce  qui  regardoit  cette  affaire , ecs  per- 
fonnes  luy  rapportèrent  qu’il  y 'avoir 
plufienrs  Seigneurs  en  fa  Cour  qui 
trempoient  dans  cette  dangereule  cons- 
piration, & qui  mefme  avoient  envoyé 
jufqu’en  Flandre  pour  promettre  leur 
afliftance  à fon  ennemy  ; il  crut  qu’il 
apprendroit  cette  vérité  en  Flandre  avec 
plus  de  certitude  qu’en  Angleterre,  il  y . 
envoya  trois  hommes  adroits  & dé-~j 
guifez  pour  en  apprendre  les  condi- 
1 tions&  les  noms  v ceux-là  découvri- 
rent tout  le  fècretjils  l’en  avertirent^  il 
en  fit  faifir  dix  ou  douze,  il  y en  eût: 
trois  qui  furent. ‘trouvez  allez  crimi- 
■Fatt  nels  pour  fervir  d’exemple  il  leur  fit; 
ccanc^ei:  te^  > ôç  n’épargna  pas- 

S trw  aaefiac  Guillaume  Stanley  fon  grand. 
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Chambellan  s bien  qu'il  fuft  frere  de  desfrtn- 
Thomas  Stanley  fon  beau  pere  ; aytesftfoeu* 
quoy  ne  pouvant  mépriler  les  fadions  145/4. 
qui  fe  formoient  en  Irlande3il  y envoya 
défi  fortes  troupes , que  la  pli  fpart  de 
ceux  qui  prenoient  les  armes  fe  retirè- 
rent dans  leurs  maifons. 

Mais  bien  que  tontes  ces  diligences 
luy  éuilent  ouvert  le  chemin  à la  tran- 
qÇilitéjil  ne  la  trouva  pourtant  pas  5 11 
apprit  que  Varbcc  eftoit  forty  de  Flan-  en  An- 
dre  avec  de  groffes  troupes  > qu’il  avoir  &leterrem 
pris  terre  dans  la  Côté  de  Kent,&  qu’il  * ? 
prefloit  les  principaux  du  pais  à prédîe- 
ïes  armes  en  fa  faveur  ; voila  pourquoy 
comme  il  efioit  en  eftat  de  fe  défendre 
s ; de  fes  ennemis5il  fitmai  cher  droit  à eux 
en  refolutîon  de  les  combatreill  nem-  f 
ploya  pourtant  point  alors  fa  valtur3fes 
armes  ny  fon  courage  , la  raifon  de  cela 
fut  que  les  ferviteurs  qu'il  avoir  en  cet^ 
te  Province  de  kent }luy  mandèrent  que 
les  habîtans  s’eftoiét  jettez  dans  fes  in- 
terefts  , qu'ils  avoient  chaficceremar-  Retour- 
quable  impofteur3&  que  l'ayât  côtraint 
defe  remettre  fous  les  voiles  , on  luy 
avoir  veu  reprendre  la  route  de  Flâdre.  pajft  en 
Ce  Prince  fe  contentant  donc  d'en- 
vôyer  remercier  ces  peuples  de  la  fi-  Efcojfe. 
délité  qu'ils  luy  avoiét  gardée,  il  eftoit 
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preft  de  congédier  Ton  armée  quand 
on  luy  apprit  que  cét  infolent  concur- 
rent n ayant  fait  que  rafraîchir  fes  gens. 
& fes  vailîeaux  en  Hollande,  avoiç 
pouffé  fes  deffeins  plus  loinjqu'il  eftoit 
allé  defcendre  en  Irlande  pour  donner 
une  nouvelle  chaleur  à l’affe&ion  de 
ceux  qui  s’eftoient  armez  pour  luy  > 
que  n'y  ayant  fait  qu'un  fejour  de  peu 
de  femaines  il  avoit  tiré  droit  en  Ef- 
coffe  dans  l'opinion  de  fortifier  fon 
party  des  armes  de  Jaques  I V.  que  ce 
Roy  trompé  comme  tous  les  autre! 
l'avoit  favorablement  accueilly  , qii'il 
luy  avoit  fait  efperer  un  puiffant  fe- 
cours,  qu'il  eftoit  mefme  dans  la  refo- 
lution  de  luy  faire  efpoufer  Catherine 
fille  d'Alexandre,  Marquis  d'Huntly  fa 
propre  parente , & que  pour  joindre 
l'effet  aux  promeffes  qu'il  luy  ayoit 
faites  il  eftoit  entré  dans  la  Comté 
de  Northumberland  où  il  faifoit  cou- 
les hoftilitez  poffibles. 

Ce  fut  alors  que  ce  Prince  connut 
mal  beaucoup  plus  grand  qu’il  ne 
crû  : Neanmoins  (on  courage 
le  roidi  liant  contre  le  danger  qui  le 
menaçoit , il  aftemblale  Parlement, re- 
montra la  jufte  raifon  qu'il  avoit  no» 
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feulèment  de  conferver  l'éclat  de  la 
Couronne  contre  l’impofture  d'un 
homme  de  baffe  naiffance  j mais  de 
fe  venger  du  Roy  d'Efcoffe  qui  l'avoit 
attaqué  fur  un  fondement  fi  peu  rai- 
fonnable  , demanda  de  l’argent,  par  le 
feul  moyen  duquel  il  pouvoir  fortir 
d'une  affaire  fi  dangereufe.  Ses  raifons 
eftoient  légitimés,  elles  furent  auffi  fa- 
vorablement ouïes  : onluy  accorda  ce 
qu'il  demandoit , il  trouva  mefme  des 
Partifanç  qui  luy  fournirent  par  avan- 
ce une  fbmme  telle  qu'il  la  defiroit , 
acheva  de  rendre  fon  armée  complé- 
té, & la  voyant  en  l’eftat  qu'il  la  lbu- 
haitoit,  la  fit  marcher  droit  en  EfcofTe: 

Mais  comme  la  fortune  difpbfe  com-^ 
me  il  luy  plaît  des  chofes  du  monde , il 
fut  contraint  de  marcher  d'un  autre 
cofté  ; deux  accidens  furent  la  caufe  Tl  p 
de  ce  changement  : Il  apprit  que  ïa-  b*»dotu 
ques  & Varbec  s'étoient  fcparez  fort 
mal  fatisfaits  l'un  de  l'autre  , & que  ce 
mécontentement  eftoit  arrivé  par  le 
moyen  d'un  Gentilhomme  Efcoffôis 
lequel  avoit  appris  au  Roy  la  vérité 
de  la  fourbe  de  ce  trompeur  ; on  luy 
dit  d'ailleurs  que  les  Cornvvaliens 
s'eftoient  revolcez  à l'impofition  de 
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404  Henry  Vil . 
la  taxe  que  le  Parlement  avoit  or  don- 
née  : Ce  fécond  avis  le  fit  balancer 
entre  le  defir  d'aller  achever  dechaifer 
Varbec  de  l’Efcollé  , ou  de  marcher 
contre  les  mutins.  -i  . 

Mais  la  derniere  de  ces  confédéra- 
tions luy  femblant  beaucoup  plus  ne-, 
ceiïaire  & plus  importante  que  l'autre, 
il  conclud  d'eftoufFer  la  fedition  5 8c 
pour  cet  effet  envoya  fes  ordres  ai* 
Seigneur  Dabeney , qui  commandoit 
fon  armée , dé  retourner  du  cofté.  de 
Londres , .qui  fembloit  devoir  eftre 
l'objet  de  la  fureur  des  mutins  , ayant 
toutesfois  peur  que  les  EfcoiToi s aver- 
tis de  ce  nouveau  fouflevement,  ne  te- 
1 tournaffent  pour  attaquer  une  fécon- 
dé fois  fes  frontières , il  détâcha  dix 
mille  hommes  de  fon  armée  8c  les  mit 
fous  les  ordres  du  Comte*  de  Suthry 
pour  aller  garder  les  frontières  de  la 
Province  de  Durham. 

Cependant  le  temps  n’avoir  point 
adoucy  la  colere  des  feditieux , au  cou* 

traire  avant  envie  de  rendre  leur  fureur 

* 

redoutable5ils  prirent  leur  marché  vers 
la  Comté  de  Kent  pour  mettre  les  peu- 
ples de  cette  Province  dans  leurs  inte- 
refts,  mais  la  Nobielfe  de  ce  pays  ayant 


que  les  Kentiens  avoient  refusé  d'entrer  ytfU 
dans  la  caufe  commune  ; les  autres  plus^///w 
opiniaftres  continuèrent  leur  marche , 

Ôc  -allèrent  camper  fur  le  mont  B lâ- 
cheté qui  n'eft  pas  beaucoup  efloigné 
de  Londres. 

C'eftoit  un  coup  de  partie  que  de 
battre  ces  infol  ens5  Henry  n'efpargna 
rien  aufli  pour  leur  faire.fentir  les  ef- 
forts d’unelegitime  colere.  Il  envoya 
contre  - eux  de  gaillardes  troupes  fous 
les  ordres  des  Comtes  d’Eifex , de  i 
Suffolc  & de  Richard  Thomas  3 ces 
mutins  furent  afllegez  de  tous  coftez  , '■/? 

il  fortit  luy  rmefme  de  Londre?à  la 
tefte  d’une  autre  armée  , envoya  fes 
ordres  au  Seigneu.  Dabeney  pour  les 
attaquer  par  un  autre  endroit*  ilsfu- 
rent  preflèz  & déf.urs  5 il  en  demeura  û.’* 
plus  de  trois  mille  fur  la  place , Tho*- 
mas  Flammerche  & Michel  Jofeph  , 
fous  la  conduite  defquels  ces  mutins 
avoient  pris  les  armes  * furent  du 
nombre  des  prifonniers.Ils  furent  pen- 
dus’à  la  mode  des  criminels  d’Angleter*  . 

££.  On  leur  ouvrit  le  ventre  avant  quç 
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406  Henry  FIL 
la  corde  les  eut  étranglez,  leurs  entraiU 
les  furent  jettées  dans  le  fett,  & leurs 
corps  mis  en  quatre  quartiers  furent 
attachez  fur  la  Tour  & les  portes  de 
Londres , pour  fervir  d’exemple  aux 
rebelles. 

Cette  importante  victoire  ayant 
reftably  le  calme  dans  tout  le  Royau- 
me , Henry  n’eut  point  de  plus  grand 
foucy  que  de  tirer  raifon  du  Roy  d’Ef- 
colle , qui  fur  le  bruit  de  eette  fedition 
s’eftoit  derechef  jette  dans  les  Comtez 
deNorthumberland  &c  de  Durefme, 
où  il  avoit  afliege  Northum  , le 
Comte  de  Suthry  eftoit  dans  cette 
Province  avec  une  armée,il  luy  envoya 
Ex  mille  foldats  fous  les  ordres  de  Ro- 
dolphe Comte  de  Weftmerland  , de 
Thomas  Dacres , de  Georges  Stran- 
gius , de  Rodolphe  de  Neuilly,  de  Ri- 
chard Latmer  , de  George  Lambey , 
de  Jean  Scroope de  George  Ogly  > 
de  Thomas  de  Helon  , de  Henry  de 
Clyfford,  & de  Thomas  Darcy  , tous 
grands  Seigneurs  , & dignes  de  com- 
mander des  armées  ; ce  Comte  s’avan- 
ce vers  la  Place  afliegée.  Jaques  qui 
n’eiloit  point  mal  averty  de  la  marche, 
& de  l’eftat  auquel  eftoient  fes  cime- 
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mis,  leva  le  fiege  &fe  retira,  le  Comte 
le  pourfuivit  pour  rengagera  une  ba- 
taille avant  qu'il  fût  bien  avant  dans 
l’Efcofle , mais  voyant  qu'il  ne  pou- 
voit  recouvrer  des  vivres , il  reprit  le 
chemin  de  Durham  , en  refolution  d'y  *“ 
attendre  Henry  qui  fe  difpofoit  de 
L'aller  joindre  avec  un  nouveau  corps 
d'armée. 

\ Ce  detfein  fut  pourtant  rompu  i 
Ferdinand  Roy  d'Efpagne  qui  vouloit 
faire  le  mariage  de  ta  fille  avecArtus  P*ix 
Prince  de  Galles  , fils  de  Henry,  s'en- 
tremit  d'apporter  la  paix  entre,  ces  P rincer. 
Couronnes  , il  en  vint  ptout  j la  plus  M5>8, 
eonliderable  condition  de  ce  grand 
traité , fut  que  Jaques  chafleroit  de 
tous  fes  Eftats  Varbec  , pour  lequel  il 
avoit  pris  les  armes , avec  promette  de  fartée. 
ne  luy  donner  jamais  fa  prote&ion.Ce 
traité  fut  fait  en  1498.  Charles  VIII. 

Roy  de  France  mourut  cette  mefme 
année  dans  la  ville  d'Amboife , fans 
avoir  eu  des  enfans  d'Anne  de  Breta- 
gne fa  femme,  cela. fit  que  fa  Cou- 
ronne patfa  fur  la  tefte  de  Louis  Duc 
d'Orléans  , auquel  elle  appartenoit 
légitimement,  & qui  la  porta  glorieu- 
fement  fous  le  nom  de  Louis  XII. 
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Varbec  fut  bien  eftoriné  quand  il 
vit  que  la  prote&ion  du  Roy  d'E  fcotfe 
luy  manquoit  en  un  temps  auquel  il  ef-  ~ 
peroit  beaucoup  de  fes  armes.  Toute- 
fois il  ne  perdit  point  le  courage,  il 
prit  le  chemin  d'Irlande  où  il  fut  affez 
favorablement  accueiiilly  , mais  ayant 
appris  que  la  fedition  des  Cornvvar 
Ce  four-  liens  reprenoit  une  nouvelle  vigueur, 
les'cor-  *1  Y Palla , & perfuada  fi  bien  ces  mu- 
nyvA-  tins,  qu'il  n'y  en  eut  que  fort  peu  qui 
ne  fe  trouvaient  refolus  de  le  fuivre. 
Ayant  donc  fait  une  armée  fort  con- 
fiderable  , il  alla  camper  devant  Exe- 
ter  , & fit  d’abord  de  fi  grands  efforts 
pour  s'en  rendre  maiftre,  qu'il  fit  croi- 
re qu'il  l'emportcroit  à la  fin , ce  qui 
donnantdu  jet  à Henry  de  ne  perdre  pas 
un  moment  de  temps  , il  fit  prompte- 
merft  partir  fa  cavalerie  , afin  que  le 
Gouverneur  de  la  Place  tint  ferme  par 
la  eonrtoi  fiance  du  fecours  qu'on  luy 
preparoit,  & voulant  faire  encore  plus  i 
que  cela , fe  mit  luy-mefme  en  cam-  ■ 
pagne  fuivy  de  tous  les  Grands  du 
Royaume.  \ ■ , '* 

Comme  cet  impofteur  avoit  un  re- 
marquable intereft  à ne  pas  ignorer 
tout^ce  qui  fe  paffoit  dans  l'armjée 

Royale, 
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Royale  , il  fat  tout  incontinent  aver- 
k ty  de  Tapproche  de  la  cavalerie  enne-  Henry 
j-  mie  8c  de  la  marche  du  Royjvoila  pour- 
quoy  ne  fe  voulant  point  laiiler  enfer- >Mit‘ 

' mer  entre  la  Ville  qu'il  attaquoit  8c  les 
forces  qui  luy  venoient  fur  les  bras , il 
j leva  le  fiege,alla  prendre, un  porte  avâ- 
u tageux  à Toulon , en  refolution  d'y 
diiputer  fa  fortune  avec  fa  vie  ; Mais 
cette  belle  chaleur  ne  luy  dura  guère,  il 
fe  jugea  trop  foible  pour  fouftenir  la 
fureur  de  tant  d'ennemis  qui  le  ve-  . 
noient  attaquer , il  confidera  qu’il  n'y 
auroit  point  de  grâce  pour  luy  s'il 
eftoit  pris  les  armes  à la  main  , cela 
luy  fit  prendre  une  refolution  digne 
de  la  balfefie  de  fa  naiifance , il  fe  îer- 
vit  de  l'obfcurité  d'une  nuit  pour  pren- 
K?  dre  la  fuite,  8c  fans  avoir  égard  au  pe-  npren<i 
ril  dans  lequel  il  laiffoittous  les  Cor- 
nvvaliens  & les  Irlandois  , qui  s’é- 
toient  attachez  à fes  interefts  , alla 
chercher  un  lieu  de  franchife  appelle  ; _v 
Beaulieu  ,'  par  .le  moyen  duquel  il 
efperoit  bien  de  fauver  fa  vie.  . -,  . I 
Henry  pouvoir  alors  tirer  une  remar- 
quable vengeance  de  l’infidelité  des  • 
Cornwaliens,qui  nefçavôient  plus  à 
quoy  fe  refoudre  quâd  ils  fe  virée  lâche- 


. 


i 


C 3 


ISi 


ïJme  IL 


Mil 


g'fcpç!! 


ÏM. 

T 


,/iLÉ  V 

<'3-t 


m 


1499. 

N0U-r 
njcau 
j*jce  de 


410  Henry  If  If. 
ment  abandonnez  de  leur  Chef, il  ne  le 
ifit  pas  neanmoins  , ces  miferables  luy 
enyoyerét  demander  pardon,il  fut  fen- 
fibie  à la  pitié, leur  pardonna  & fe  con* 
tenta  de  les  voir  dans  le  repentir  de  ' 
leur  faute.  Mais  fe  voulant  délivrer 
tout  d'un  coup  des  troubles  qu’un  fi 
.dangereux  brouillon  pouvoit  encore 
fufeiter  dans  l’Eftat  , il  envoya  quel- 
ques compagnies  de  chevaux  légers 
pour  l’inveftir  dans  l’azile  qu’il  avoir 
trouve , & luy  fit  promettre  l’aboli* 
tion  de  toutes  fes  fautes  , s’il  fe  Vqu- 
loit  remettre  entre  fes  mains , fans  luy 
donner  la  peine  de  mener  toute  fon  ar- 
mée pour  l’affamer  dans  la  Place  de  fa 
franchife  : Ce  reraede  eftoit  bien  diffi- 
cile à prendre  , neanmoins  ce  criminel 
ne  voyant  point  de  chemins  ouverts 
pour  fuir,  & ne  doutant  point  qu’on 
ne  le  fit  périr  par  la  voye  dont  011 
l’avoit  menacé , il  accepta  la  condp 
tion  qu’on  luy  prefèntoit , il  fe  rendit, 
Henry  le  fit  mener  à Londres  > & luy 
donna  des  gardes  pour  répondre  de  fa 
perfonne. 

La  captivité  de  ce  brouillon  devoit 
ramener  la  tranquillité  dans  tout  le 
Royaume  , les  chofes  ne  s’ajufterent 
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pourtant  pas  fi  bien  qu’il  n’y  eut  en- 
f.  ' core  quelque  diofe  à craindre  : Cinq  l’angle- 

* ou  fix  Efcolfois  s’eftant  allé  promener  *Efcsjjè 
t jufques  à Norham  pour  y remarquer 

les  lieux,  où  le  Roy  Jaques  avoir  afiis 
Ton  Camp  lors  qu'il  la  fit  aflieger , les 
1 foldats  de  la  garnifon  s’imaginèrent 
qu’ils  ne  s’eftoient  avancez  que  pour 
reconnoître  leur  Place,  ils  tirèrent 
fur  eux , & firent  mefme  une  fortic  - 
dans  laquelle  ils  tuerent  deux  de  ces 
^curieux  j Le  Roy  d’E (colle  s’en  plai- 
gnit, comme  d’une  infra&ion  mani- 
îefte  au  traité  qui  s’eftoit  fait  peu  de 
jours  auparavant  par  l’entremife  de 
Éerdinand  Roy  d’Efpagne  ; Henry  qui 
t . youloit  religieufement  garder  fa  paro- 
ïè,  & qui  par  beaucoup  de  raifons  ne 
I devoir  point  rompre  une  paix,  le  vio- 
.^lemént  de  laquelle  eut  derechef  caufé  ,r 
ir  :de merveilleux  troubles  dans  fes  Eftats,;^ 7* 

* delapprouva  l’adion  de  fes  gens  üeWlfffcr 
guerre , & bien  loin  de  1 appuyer  pro-  rj. 

\ mit  au  Roy  d’Efcolfe  de  luy  en  faire 
toutes  les  fatisfa&ions  poflibles  8c  ju-  • r. 
ftes  , de  forte  que  Jaques  ayant  fuj et 
h -de  fe  contenter,  l’orage  palfa  fans  avoir 
fait  qu’un  peu  de  bruit. 

Comme  le  beau  temps  vient  apres 

L • su  ; ; ■ 
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la  pluye , Se  le  repos  apres  le  travail, 
Mar.  nouveau  defordre  fut  caufe  que  Ri- 
guerïte  chard  Evefque  de  Durham  propofa  de 
d'Hfnrjrenàïe  cette  réconciliation  plus  forte. 
Avec  la.  pal-  le  mariage  de  la  Princeflé  Margue- 
IpEfiopàte , fille  aitnée  d'Henry  avec  Jaques: 
îjoo.  ^es  ^eux  R°ys  y trouvèrent  une  éga- 
le fatisfadion  , ils  ne  s’en  éloignèrent 
point  aufli  , ce  mariage  fut  fait , on  y 
en  fit  en  mefme  temps  un  autre  d’Ar- 
Mar)a - tus  Prince  de  Galles  fon  fils  , avec 
^rrfnce  Catherine  fille  de  Ferdinand  Roy 
de  Gai.  d’E (pagne  : Mais  ce  dernier  maria- 

Cathert.  ge  11C  ^LU  gact*es  l°ng  s car  AttUS  qui 
pe  fille  th oit  attaqué  d’une  fiéve  éthique 

d'wand  mourut  cinq  mois  apres  lans  avoir 
Roy  approché  d6  la  femme  , & cette  eon- 
\n£*~  tlncrrc.e  forcée  fit  que  cette  mefme 
iyoY.  Catherine  fut  fiancée  à Henry  frè- 
>1502.  re  du  deffunt , fécond  fils  d’Henry,^ 

1503.  apres  en  avoir  obtenu  la  difpenfe  de 
& Jules  fécond , qui  tenôit  alors  le  Sie- 

1504.  ge  de  Rome. 

' . Elizabeth  Rey ne  d’E fpagne,merc  de  ' 

ge^de  " cette  mefme  Catherine , de  laquelle 
cette  nous  venons  de  parler  , eftant  morte 
ne  a'uec  dix  - huit  ou  vingt  mois  apres  qui 
He»rj  fLIt  en  1 505.  & ayant  lailfé  la  Cou- 
^d'Hërj.  ronne  de  Çaftilie  à Jeanne  fa  fille 
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•aifnée , femme  de  Philippe  Comte  de 
-Flandre,  ce  Prince  Rembarqua  pour 
en  aller  prendre  polfeffion.  Mais  le 
vent  n'ayant  pas  fouflé  favorablement 
dans  ces  voiles,  fes  vaiffeaux  furent  Philippe 
contraints  de  relâcher  à Vtfitmouth , c°™te 
quieftun  port  d'Anglererre , & lùy %e*rrî» 
forcé  d'y  def  cendre.  La  bien  - feance^  e " 

. obligeoit  Henry  à le  recevoir  a vecw^J/“ 
pompe,  il  ne  manqua  pas-aufliàluy 
rendre  tout  ce  qu'il  devoir  à fa  qnalité,il 
envoya  les  plus  grands  de  fa  Cour  au 
devant  de  luy , fortit  luy  mefme  de 
Vindfor  avant  qu'il  y pût  arriver , les 
carcffes  & les  embralfemens  ne  furent 
point  épargnez  à leur  rencotre,Henry 
luy  donna  toujours  le  pas  & la  main, 

6e  voulant  pouffer  plus  loin  les  mar- 
ques d'amour  & de  refpect  qu’il  luy 
avoit  données  dés  le  premier  jour  de  r 
fon  arrivée , rendit  à fa  priere  toutes  centre- 
fes  bonnes  grâces  au  Prince  Edmond***  tar 
delà  Pôle,  fils  du  Duc  de  Suffolc  Ôc  li€nr^t 
d'Ëlizabeth  foeur  d'Edoiiard  I V.  le- 
quel avoit  efté  contraint  de  fe  réfugier  * 
en  Flandre  pour  avoir fr  ouvertement 
cabalé  contre  fon  fervicc.  4 . 

La  bonne  chere  que  Philippe  re- 
ceut  d Henry  dura  plus  de  1 4.  jours  , 

: / : s üj  . 
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au  bout  duquel  temps  les  ondes  ayant 
abbailfé  toute  leur  colere  , ce  Prince  fc 
remit  en  mer  pour  continuer  Ton  voya-  . 
quand  il  fut  party  Henry  donna, 
fes  foins  à la  police  de  fon  Eftat, 
faire  de  nouvelles  grâces  à queU 
ques  Seigneurs  qui  s’eftoient  efloi- 
gnez  de  fon  fervice  avec  le  Prince 
d Edmond  de  la  Pote^  Saparole  Royale 
,/  devoit  fauver  Varbec , 8c -■fans  doute" 
& du  fon  intention  eftoit  de  luy.  laitier  ache~  ' 
ver  la  vie  en  captivité  j mais  ce  pertur- 
bateur  du  repos  public  s’eftant  effor-  ..j 
ce  de  corrompre  fes  gardes^,  8c  de 
tuer  le  Gouverneur  de  la  Tour  de 
Londres  , par  l’afiittance  du  Comte 
de  'ty’arvvic  aulïi  prifonnier , Henry: 
qui  fut  ayerty  de  cette  conjuration  le 
fit  pendre  & fit  mettre  a bas  Ui 
telle  du  Comte. 

Ce  que  je  viens  de  dire  occupa  l’ef?1'  ; 
d'Henry  par  une  allez  longue 
de  temps  : Mais  comme  la  po- 
fon  Eftat  ne  devoit  point  eftre  ; 
de  fes  foins,  8c  que  la  na- 
ture ciemandoit  qu'il  fongeât  à l’efta- 
blilïemènt  de  fes  enfans  , il  n’oublia 
qu’il  leur  devoit;ildeftinoit  la 
fille  nommée  Marie  à Français 


U 
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4e  Valois  Comte  d’Angoulefme  , il 
apprit  que  Louys  XII.  Roy  de  France 
luy  avoit  fait  efpoufer  fa  fille  aifne'e 
que  P011  nommoit  Claude.. Il  ne  fon- 
gea  plus  qu'à  marier  la  fienne  à Char- 
tes Roy  de  Caftille  fils  de  Philippe, qui 
eftoit  mort  peu  de  mois  apres  eftre  ar - fécondé 
rivé  en  Efpagne.  Il  nomma  l’Evefque^.^ 
de  V^incefter  pour  mefnager  cet  affai-  auec 
re  : Cet  Evefque  avoit  beaucoup  d’ef- 
prit  & beaucoup  d’addreflc,il;agit  auffi 
vigoureufement , & avec  tant  de  pru- 
dence, qu’ayant  furmontéde  grandes 
difficultez  qui  fe  rencontrèrent  en  cet-  ' , 
te  négociation  , il  mit  ce  mariage  au:  : * ' 

point  où  le  Roy  fon  maiftre  le  défi- 
rent , car  le  contrat  en  futiîgné  dans 
Calais  en  1508.  <•  150^,. 

La  vie  d’Henry  ne  fut  pas  longue 
apres  l’affeurance  de  ce  mariage , il 
mourut  en  1509.  la  14.  année  de  fon  Mort 
Régné , la  5 3 . de  fa  vie  , fon  corps  fut/ 
porté  à Weftminfter  , où  il  receut  la^00 
iepulture  , dans  une  Chapelle  qu’il  y * - 

avoit  fait  baftir.  Il  eftoit  fils  d’Edmond 
' Comte  de  R.ichemond  , fils  aifné 
d’Ovvin  prétendu  Prince  de  Galles, ^ 

& de  Catherine  de  France  veufue 
d’Henry  V.  Roy.  d’Angleterre.Il  avoit-  t • 

S-*  ni)j 
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41  S Henry  VI II.  - 
en  huit  enfans  , il  n'en  lailta  qae  trois 
> Vivaris  fur  la  terre,  Henry  qui  prit 
la  Couronne  apres  luy  fous  le  nom 
d'Henry  VIII*  Marguerite  qui  fut  pre- 
mièrement mariée  à Jaques  IV.  Roy 
* d'EfcoiÏÊ,& une  autre  fille. 

Les  Hiftorien^  ont  recommandé 
...  la  valeur,  fa  juftiée  , ôc  fa  bonté  , nous 

en  avons  veu  des  preuves  dans  le  dif- 
coursdefa  vie:  Ils  n'ont  pas  oublie 
louer  fa  pieté,  n'y  l'amotir  qu'il 
eut  pour  les  bonnes  lettres , je  ne  luy 
raviray  point  auffi  la  gloire  qu'il  tira 
Belles  de  ces  deux  belles  qualitez.  Il  fonda 
$rfl**'teux  magnifiques  Colleges  dans  i'U- 
pie/é.  nivérfité  de  Cambridge,  le  premier 
en  l’honneur  du  Sauveur  du  monde  ; 
‘'y  l'autre  en  mémoire  de  faint  Jean  le 
mieux  aimé  de  fes  Difciples.  Il  fut 
encor  le  Fondateur  de  trois  Couvents 
’/C;  de  Cordeliers  de  i’Obferv-ance  à Ri- 
‘ i ' chemond,  à Greenvvic & à NewarcK, 
& de  trois  autres  Conventuels  à Can-  ' 
tomber  y , Newcaftel  & Sutharnpton;  ’ 
&c  comme  il  avoit  l'ame  tres-fenfible 
^ à la  mifere  des  pauvres,  il  fit  baftir 
pour  eux  un  riche  Hofpital  aux  Faux- 
bourgs  de  Londres  en  un  lieu  qu'on 
nomme  Savoye.  Il  emporta  tous  ces 
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■rien  de  plus  haut  3 • 

Mon  peuple  & mes  voi fins  me  cru*- 
rent  politique  3 . 

Et  je  pouvois  pajfer  pour  Prince  fan  f; 
défaut  y ‘U 

S \ l'amour  ne  rrt  eût  fait  devenir^ 

beu  tiqua. 
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II  ligne  les  Princes  de  l'Empire  con- 
tre luy.  P erfuade  à Henry  de  répudier 
Catherine.  Mariage  de  Henry  avec 
■Marguerite  four  de  François  refolu . 
Henry  change  de  fentiment  & de- 
vient amoureux  d3  /inné  de  Boulen . 
Il  veut  faire  caffer  fon  mariage  avec 
Catherine. LesCardinaax  Campegge 
&Volfey  déclarez,  juges  en  cette  eau * 
Je.  Campegge  tache  d'induire  laRey- 

- ne  a fe  faire  Religieuse.  Réponfede 
cette  Princejfe.  r jfemhlèe  des  Prélats 
d3 Angleterre  pour  connoitre  de  ce 
diffèrent.  Catherine  les  reeufe.  Le 
Paperappelle  leCardinalCampegge, 

■ Henry  envoyé  prendre  les  fentimens 
des  'Théologiens  de  France 3 d3  /•  lie - 
magne  & d3 Italie.  Dif grâce  duCar- 
. dinal  F'olfey.  Sa  mort.  Nouvelle  af- 

- s eble'e  des  Prélat  s dt  Angleterre  pour 
travailler  au  divorce  de  Catherine. 

% JEntreven  e de  François  R oy  de  Franc  e 
& d Henry.  Pourquoy.  François  en- 
voyé deux  Cardinaux  en  Italie  pour 
■favorifer  les  dejfeins  de  Henry. Ht  n+ 
ry  demande  a fis  prélats  le  mefme 
ferment  de  fidelité  quilsprefloi  et  au 
Pape.QuejHons  défait  fur  le  divorc  e 

Pic  filmons  it  fiflirnbUt*  Swg, 
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41 i , Henry  VI  TL  ' 
tenc e de  divorce  fign tfi éeàCatherîhe. 
Henry  èpoufe  Anne  de  Boulen.  IL 
en  communique  le  fecret  au  Roy 
• François.  Henry  envoyé  demander 
- a François  la  ligue  contre  le  P ape.  \ 
Réponjfe  de  ce  Prince.  Le  Pape  & j 
l’Empereur  apprennent  le  mariage  \ 
de  Henry.  Le  Pape  V excommunie..  \ 
Prodigieux  effets  de  la  colere  de  ce 
Prince.  Il  prend  le  titre  de  Chef  de 
l Eglife  Anglicane.  Il  fait * de  nou~ 
veaux  efforts  pour  armer  le  Roy  de 
France  contre  le  Pape.  Henry  fait 
reéonnoitre  la  princeffe  Elisabeth 
pourheritiere  de  fa  Couronne.  L’ Ir- 
lande érigé é en  Royaume.  Renaud  de 
Pôle  parle  hautement  contre  la  folle 
puffion  de  Henry. Cruauté  de  çe  Prince 
fur  trois  Religieux  Chartreux.  Paul  ! 
LU. fulmine  une  fécondé  exçpmmu — 

S*  m . n*cation  contre  Henry.  Henry  cher- 

v che  l’alliance  des  Princes  Protefiants 

de  l’ Empire.  Mort  de  la  Reynç  Ça— 
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therine.  L’Empereur  envoyé  dej  Am* 
haffadeurs  en  Angleterre.  Henry  de- 
vient amoureux  de  Jeanne  Seymer.  : 
Eftrage  proced  é d’Anne  pour  divfr* 
tir  cet  amour. Henry  luy  fait  mettrç 
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•pour  la  Religion. Confitution s arre- 
. files  par  les  Evefques  à1  Angleterre. 
"Troubles  en  Angleterre.  Dijfipez,. 
Mariage  de  Magde Laine  de  France 
avec  le  Roy  d’EfeoJfe . Ambajjadeurs 
François  en  Angleterre.  Pourquoy. 

?>;  Henry  renvoyé  demander  à François 
Renaud  de  Pôle.  François  le  refufe . , 
Henry  s* oppofe  au  Concile  de  Man- 
toue.Naijfahce  d’Edoüardfils  d'Hen- 
ry. Henry  fait  brûler  les  reliques  de 
S.  "Thomas  Archevefque  de  Cantor- 
* hery. Fait  décapiter  trois  des  princi- 
paux Seigneurs  du  Royaume. S uppri. 

- me  l’Ordre  des  Chevaliers  de  S Jean: 
de  lerufdem.Ses  violences  le  met- 
tent en  mauvaife  odeur.  Les  Prote- 
fian s d’ Allemagne  demandent  fon- 
alliance.  Tl  les  refufe.  Cromvvel  la 
Jigne.il  luyfait  trancher  la  tefie.Di — 
r vorce  entre  Anne  de  Cleves  dr  Henm 
7yJl  époufe  Catherine  Havart.Illuy 
fait  mettre  la  tefie  à bas.E  poufeCà- 
r therine  Parte.  Mort  de  Jaques  Roy 
d'Efiojfe.  Henry  porte  la  guerreen  ce  ? 
Royaume.  Dejcenden  Picardie  avec 
fine  armez.  Attaque  Montreuil .. 
H Empereur  attaque  la  Champagne.-, 
fptra  ÏEmppnpr  & h Royy 
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414  Henry  VUE  ; 

François. Henry  ne  veut  point  entrer* 
au  traité ,IL  fe  rend  maître  de  Bolo - 
1 gne.Le  Duc  deNorthfolc  leve  le fiege 
de  Montreuil . François  fait  pajfer 
une  armée  en  > ngleterre.  A fiege 
. Bologne.  Faix  entre  la  France 
, V Angleterre.  Henry  tombe  malade. 
Il  veut  refiablir  l’Eglife  dans  fa  pre- 
mière authorité.  Sa  mort . 


CE  Prince  fur  doue  d’une  beauté 
peu  commune  aux  hommes  > cette 
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beauté  eftoit  accompagnée  d’une  ma-  "" 
jefté  qui  faifoit  qu'on  ne  le  regardoit 
jamais  qu'avec  refpeét  j il  aimoit  les' 
bonnes  lettres  avec  paflion > Ton  efprit 
eftoit  excellent , mais  il  n’eut  pas  la 
pieté  de  Ton  pere  5 car  je  puis  dire  que 
la  folle  paflion  qu’il  euft  pour  une 
femme  plus  belle  que  fage , luy  fit 
faire  le  mefme  crime  que  Salomon" 
fit  en  abandonnant  Dieu  pour  fes  con-^ 
cubines  : Nous  verrons  ce  que  je  dis- 
par  le  di (cours  de  fa  vie;  commençons* 
le  par  une  circonftance  quf  mérité 
biend’eftre  fçeuë. 

Les  maximes  d’Eftat , & le  refpeét 
qu’il  portoit  aux  volontez  de  fompcre 
; Aboient  fait  que  (ans  répugnance  il 


Roy  à' Angleterre.  42  j 

êtvoit  donné  Ton  confcntcmerit  ail 
mariage  de  Catherine  quand  on  le 
luy  avoit  proposé  ; la  prefttiere  chofe 
qu’il  fit  quand  il  vid  Ton  pere  au  tom-  _ 
beau  fut  de  dire  que  cette  PrincelTe  refufeJ 
ayant  efté  femme  defonfrere  elle  ne^^f"- 
pouvoit  eftre  la  fienne  , & qu’il  faloit  tkenne 
longer  à en  prendre  une  autre;  mai  s co  - 
me  cette  déclaration  n’avoit  pas  cfcéfrerc. 
bien  receuë  de  tous  les  Grands  du 
Roÿaume.ii  y en  eut  qui  luy  reprefen- 
terent  fi  bien  la  confequence  du  chan- 
gement de  fes  volontez  , que  cedant 
aux  fages  avis  qu’on  luy  donnoit  d’ac- 
complir ce  qu’il  avoit  fi  folemnelle- 
ment  promis , il  demeura  d’accord  de^ 
le  faire.  La  le&ure  de  la  drfpenfe  du 
Pape  Jules  Il.ayant  donc  efté  faite  dâs 
l’aflfemblée  generale  de  tous  les  Eftats* 
ces  illuftres  nopces  fe  firent  le  troifié- 
itiie  jour  de  Juin  , & le  24.  dumefine 
mois  l’Archevefque  de  Caritorbery  ^ ^ 
commença  les  ceremonies  du  Sacre  cre  & 
& du  Couronnement  de  l’un  ôc  àç  fenc°u* 
1 autre ce  qui  s eftant  rait  avec  toutes  me„t. 
les  pompes  poflibles,  ce  nouveau  Roy 
chorfit  ce  mefme  Archevefque  , Ri- 
chard Evefque  de  Vincefter  3 Tho- 
mas Havard  Comte  de  Suthry , grand 
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Treforierdu  Royaumes Georges  Thal- 
bot  , grand  Intendant  de  la  mai  fou- 
Royale  , Charles  de  Somvnerfet  grand' 
Chambellan,  Thomas  Loiiel , Henry 
V iat, Edouard  Poning  & Thomas  Ru- 
thal  pour  compofer  Ion  privé  GonfeiL 
Ce  Couronnement  & ces  nopces- 
remplirent  le  Royaume  de  feux  de 
joye , de  feftins  & de  divertilîemens  ;; 
mais  comme  les  chofes  du  monde  paf- 
fent  aufll  vifte  qu'un  efclair , ces  aile- 
greffes  ne  furent  point  de  durée;  La* 
Reyne  Marguerite  mere  dii  Roy  deftunt  > 
mourut  fort  peu  de  temps  apres^c'eftoit 
une  fage  & bonne  Princeffe,  fa  mort  fit' 
celfer  les  réjouiflances  publiques  , & 
mit  route  la  Cour  emdeiiil.  Ce  deuil 
ne  fut  pourtant  pas  plus  long  que 
Içs  plaifirs  & les  feftins  la  Reyne 
Catherine  fe  trouva  grofte  dés  les- 
premiers  jours  du  mois  de  May  de! 
i y i o.  i^jo.  elle  accoucha  d'un  fils  au  mois 
ne  Rmet  de  Janvier  de  15 1 r.  la  nai (Tance  de 
'de  C^t  en^ailt  auquel  on  donna,  le  nom 
enfant  d'Henry  , fit  renaiftre  la  joye  dans  le 
Royaume  *,  fa  mort  qui  arriva  trois 
m°w  apres  y fit  revivre  la  trifteffe.  Ce 
cê/ en-  mélange  de  pleurs  & de  ris  , de  dé- 
fjw.  plaifirs  6e.de  joye  furent  les  plus  çonfi- 
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durables  chofes  qui  fe  p afferent  les  deux 
premières  années  de  fon  regnejla  troi- 
üénie  qui  fut  celle  de  1 5 1 2. .fut  remar-  1 J 
quable  par  la  mort  d’Edmond  de  la 
Pôle,  Duc  deSuffolc , ôc  par  le  renou* 
vellement  de  la  guerre  entre  les  Cou- 
ronnes de  France  ôc  d’jAngleterrejvoi- 

• cy  le  difcours  de  ces  differentes  marie- 
' ses  en  peu  de  paroles. 

Lors  que  Philippe  Comte  de  Flandre 
fiift  contraint  de  relâcher  en  Angle- 
terre, il  y fut  accueilly  par  Henry  VIL. 
avec  toutes  les  careffes  poflibles.il  de- 
manda la  grâce  d’Edmond  qui  s’eftoit  • 
réfugié  dans  fes  Provinces  de  Flandre,, 
Henry  la  luy  accorda  fans  beaucoup  de 
peine  , ôcluy  promit  qu’il  ne  le  feroit 
point  mourir  j Edmond  retourna  en. 

. Angleterre , Ôc  fut  reftably  dans  fes 
biens  : Mais  Henry  fe  voyant  au  liéE 
1 de  la  mort , ôc  ne  voulant  pointlaif, 
fÿ  un  fi  dangereux  homme  en  pou- 
voir de  faire  de  nouveaux  defordres 

* dans  le  Royaume  , il  fît  appeller  le 
Prince  Henry  fon  fils  , le  fit  fouvenir 

. des  incartades  de  .cét  homme  , luy 
c b reprefenta  cè  qu’il  pouvoit  fairè  contre 
B lny,ôc  pour  luy  dire  tout  ce  qu’il  avoic. 
furie  cceur  ; l’ày  promis , luy  dit-il , h 
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Philippe  de  ne  le  point  faire  mourir , 
mais  je  ne  luy  ay  pas  promis  que  vous 
auriez  une  pareille  in'dulgéce  pour  luy; 
voila  pourquoy  je  vous  confeille  & 
vous  commande  de  voys  en  défaire  in- 
eontinant  que  vous  m'aurez  fait  met- 
tre au  tombeau.  Cette  parole  eftoit 
trop  importante  poqr  n'y  point  faire 
Hcurj  de  reflexion.  Henry  ne  l'oublia  pas 
f*'**  aufli  a car  ayant  fceu  prendre  fon  temps 
cher  U pour  faire  arrefter  ce  Prince  fans  bruit, 
£JUmoKd^  W niectre  la  telle  à bas  j voila  le 
de  U fujet  de  la  mort  d’Edmond  , voicy  cc- 
luy  qui  renouvella  la  guerre  entre  la 
, France  & l'Angleterre. 

Charles  VIII.  Roy  de  France  eftant 

dure-™01*  ^ans  cnfans,  Louys  XII.  qui  luy 
nouvel  fucceda  fit  la  guerre  aux  Vénitiens  en 
favenr  J u les  fécond  & de  l'Empereur 
guerre  Maximilian  , aufquels  il  fit  rendre  ce 
■Frume*  cette  République  avoit  ulurpé  fur 
&l  4*-  l'Empire  & fur  l'Eftat  Ecclefiaftique. 

gle ferre.  Ju[es 

ne  fe  relTouvenant  plus  quelque 
temps  apres  des  obi1’ garons  qu'il  avoit 
aux  armes  de  France , déclara  la  guerre 
au  Duc  de  Ferrarc  qui  eftoit  allié  de 
Louys  : Louys  entreprit  fa  défence,  ce 
Pape  fufeita  contre  luy  les  principa- 
les puiflances  de  la  Chreftienté  , Hen- 
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ry  fut  le  premier  qui  fe  déclara , celuy- 
" cy  fit  entrer  dans  la  ligue  le  Roy  Fer- 
dinand Ion  beau-pere  , Maximilian  ne 
fut  pas  plus  reconnoilfant  que  le  Pape, 
il  embralfale  party  de  Jules,  les  Suiflès 
fe  lai  fièrent  corrompre  ; enfin  la  refo- 
lutioii  fut  prife  d’attaquer  la  France  de 
tous  collez. 

Le  premier  effort  de  cette  ligue  fe  fit 
dans  le  Royaume  de  Navarre, bien  que 
l’intention  de  l’Anglois  fuft  d’attaquer 
conjointement  la  Guyenne  avec  Fer- 
dinand, car  il  y envoya  fix  mille  hom- 
mes fous  la  conduite  du  Marquis  de 
Dorcefler  & d’Edouard  Havart  Com- 
te de  Suthry  , mais  ce  yoyage  ne  pro- 
duifit  pas  tout  ce  qu’on  en  avoit  efpe- 
rérjean  Roy  de  Navarre  ayant  envoyé 
demander  du  fecours  à.  Louys,ôc  Louys 
ayant  envoyé  de  belles  troupes  com- 
mandées par  le  Duc  de  Longuevil- 
le Gouverneur  de  Guyenne  ; Ce  Duc 
prefenta  la  bataille  à l’armée  de  ces 
Princes  confinerez  î les  Anglois 
eftoient  d'humeur  à ne  la  point  refuferj 
les  Efpagnols  ne  voulurent  pas  bran- 
ler pour  combatre,te  Marquis  de  Dor- 
cefter  fe  dégoûta  de  l’alliance  de  cette 
nation , 3c  niivant  le  mécontentement 
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qu’il  avoir , reprit  le  chemiàtï* Angle- 
terre avec  Tes  troupes  : Edoiiard  Ha- 
qui  commandoit  l’armée  navale 
fuivit  en  cette  retraite, 
denry  ne  fut  pas  marry  du  retour  de 
troupesjcar  ayant  concerté  l’attaque  . 
delà  France  avec  Maximilian,  il  fur 
bien  aife  de  voir  ce  Marquis  de  re- 
tour , car  faifant  grand  eftat  de  " 
leur  & de  fa  fidelité,il  l’eftablit 
gleterre  en  qualité  deReget&  de  Gene- 
raliffime  de  toutes  les  forcesqu’il  vou- 
loit  laiflêr  dans  le  Royaume  pour  bri- 
der les  mouvemens  des  Efcoflbis,  8c 
partit  prefque  en  mefine  temps  avec 
une  armée  de  trente  mille  hommes.Cc 
Prince  ayant  donc  pris  terre  à Calais  , 
Maximilian  le  fit  joindre  avec  une  ar- 
mée composée  de  14.  mille  hommes, 

& Payant  joint  quelques  jours  apres 
avec  une  forte  cavalerie,  ils  prirent  en-  _ 
{èmble  le  chemin  de  Theroüenne  de- 
vant laquelle  leurs  troupes  campoient. 

Cette  Place  eftoit  importante 
Louys  refolut  aufïi  de  ne  la  point  laif. 
ièr  tomber  entre  les  mains  de  les  enne- 
mis, & pour  cét  effet  il  envoya  fès  or- 
dres au  Seigneur  de  Piennes  Gouver- 
neur de  Picardie , à ce  qu’il  euft  à luy 
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^ donner  un  rafraîchi  dément  capable  de 
il  Juy  faire  fouftenir  le  fiege  juiqua  ce 
ii  r.  q/il  euft  de  plus  grandes  forces  fur 
i pied  pour  l’aller  fecourir  en  perfonne.' 
i Ce  Gouverneur  fit  ce  qui  luy  eftoit  or- 
a | donné,  il  jetta dedans  des  viures,  des 
munitions  & des  hommes  avec  plus  de 

[ facilité  qu’il  ne  s’eftoit  luy-mefme  pro- 
mis ; mais  la  fuite  de  cette  entreprife 
ne  fut  pas  de  mefme  nature  : Henry 
«’eltant  apperceu  que  les  troupes  qui 
j .avoient  efeorté  ce  fecours  s’en  retour# 
f noient  avec  négligence  , il  détacha'  de 
fbn  Camp  cinq  mille  chevaux  & dou-  ^ 

Z e mille  fantafllns  qui  mirent  à leur 
tefte  fept  ou  huict  pièces  de  campagne, 
leur  fit  paffer  la  riviere  du  Lys , & leur 
-ordonna  d’aller  occuper  le  pofte  de 
Mutin  pour  y attendre  les  ennemis. 

! ^ Ce  deifein  avoir  efté  judicieufe- 

ment  conceu,il  réuflit  heureufement  ^ feront. 
t \ les  François  qui  marchoient  fans  ordre 
fuirent  chargez  & mis  en  déroute  avant 

I qu’ils  penifent  prendre  les  armes  dont 
ils  s^ftoient  déchargez  pour  éviter  les 
incommoditez  de  la  chaleur.  Le  nom- 
| bre  des  morts  ne  fut  pas  grand , les 
jr  plus  flluftres . prifonniers,  furent  le 
t Due  de  Longueville  , le  Chevalier 
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rrifetf  Bayard  , les  Seigneurs  de  Clermont  , 
d^The-  d’Anjou A de  Bulîy  , d’Amboife,  6c 
plufieurs  autres  Capitaines  : Le  fruit 
de  cette  déroute  fut  la  prife  de  The- 
roüenne  qu’Henry  fit  rafer  & réduire  en 
cendres  à la  lufeitation  des  Flamans.  ; 

La  prife  de  cette  Place  ne  fit  pas  tou-^ 
tes  les  conqueftes  d'Henry  : Maximi- 
lian  fouhaitant  de  retirer  Tournay  de 
la  main  des  François,  il  le  pria  défaire 
marcher  de  ce  cofté-là  ,il  le  fit,  la  Pla- 
ce navoit  aucune  garnifon  , elle  ne 
pouvoir  çftre  fecouru'é  , parce  qiPil 
faloit  palier  la  riviere  de  Lefiraud  & 
celle  de  Carpeu  pc^ur  y arriver  ; cela  fit 
qu'apres  avoir  fouftenu  quelques 
allants  , les  habitans  capitulèrent  pour 
Tour-  fauver  leurs  biens  & leurs  vies  > Son  , 
na^'  afliette  eftoit  allez  avantageufe  pour  la 
faire  confidereu , Henry  la  fit  auffi  for-  J 
tifier  d'une  Citadelle,  laiifa  dedans  une 
garnifon  capable  de  la  bien  défendre , 
6c  parce  que  l'Hyver  approchoit  reprit 
le  chemin  d'Angleterre.  ,r  V A 
Il  avoit  heureufement  fait  la  guerre 
en  France , fes  armes  ne  furent  pas  ce- 
pendant moins  heureufes  en  Angle- 
terre. laques  Roy  d’Efcolfe  n'ayant 
pû  avoir  raifon  de  la  perte  de  quelques 
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vaifleaux  que  lesAnglois  avoient  en- 
levez fur  des  Marchands  Efcoifois , il  Le 
fe  jetta  dans  l'Angleterre  avec  une^^f 
armée:Thomas  Havard  Comte  de  Su -gletcrre. 
thry  , commis  à la  garde  de  ce  Royau- 
me avec  le  Marquis  de  Dorcefter,  prit 
les  armes  au  premier  bruit  de  ces  ho- 
ftilitez  ; Henry  qu'on  avoit  averty  de 
ces  defordres  appréhenda  que  la  fuite 
n'en  fut  importante  : il  n'avoit  pas 
befoin  de  toute  ion  armée  enFranr 
ce  , il  en  détacha  fix  mille  hommes. 

•qu'il  mit  fous  les  voiles  avec  ordre 
d'aller  joindre  Havard  -,  Ce  General 
ayant  receu  ce  renfort , & voyant  ar- 
river prefqu'en  mefme  temps  d'autres , 
troupes  fous  la  conduite  des  Seigneurs 
d'Açre,  de  Clifford , de  Neuilly , de 
Butler,  &de  Stanley,  marcha  droit 
çontre  Jaques  qui  contoit  foixante 
mille  hommes  dans  fon  armée: Ce  Prin-* 
ce  qui  fe  croyoit  plus  fort  que  fon  en- 
neîuy  ne  refufa  pas  la  bataillejon  vint 
aux  mains  avec  une  égale  fureur , & il 
eft  certain  qu’apres  trois  heures  de  co-,  „ r ' 
baÇ  on  rie  pouvoit  juger  encor  en  fa- 
veur de  qui  la  victoire  fe  declareroit  j 
mais  enfin  quoy  que  le  nobre  des  An- 
glois  ne  fut  pas  fi  , grand  que  celuyde  / 
Tmt  IL  T 
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454  Hcrny  VIII 
leurs  ennemis,ils  en  triompherét,&  les 
redui  firent  à Tourner  le  dos.  Quelques 
Hiftoriens  difent  que  jaques  fe  trouva” 
parmy  le  nombre  de  cinq  raille  Efcof- 
îbis  qui  demeurèrent  morts  fur  la  pla- 
ce j U y en  a d’autres  qui  veulent 
qu’ayant  tiré  de  long  avec  les  fuyards, 
il  fuft  mal  heure  ufement  tué  dans  la 
ville  de  Calfon  : Quoy  qu’il  en  foit , 
il  eft  certain  qu’il  périt  en  cette  occa- 
sion , 8c  qu’il  ne  retourna  plus  en  Ef- 
tfofte  que  pour  y recevoir  les  derniers 
droits  de  la  fepulture  , ce  qui  caufa  de 
merveilleux  troubles  en  ce  Royaume, 
car  il  ne  lai  doit  que  deux  enfans,  i’aif- 
né  delquels  appellé  Jaques  n’a  voit  que 
deux  ans  j neanmoins  les  Eftats  aftem- 
blez  à Strivelin  agirent  avec  tant  de 
vigueur  qu’ils  fouftindrent  l’Eftac  dan* 
le  grand  eftourdiftetnent  où  il  fe  trou- 
voit  j car  apres  avoir  déclaré  laReyne 
Marguerite  Regente  3 & Jaques  fou 
fils  ficcefTeur  de  la  'Couronne  & des 
Eftats  de  fonpere  , ils  eftablirent  deux 
Gouverneurs  au  deçà  8c  au  delà  de  la' 
riviere  de  Fo’th  pour  empefcher  lésj 
defordres  qui  pouvoient  naiftre  de  là 
minorité  de  leur  Prince  , auquel  on 
donna  dés  ce  mcftne  temps  le  nom: 
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de  Jaques  V.  L’un  de  ces  Gouverneurs 
fut  Alexandre  de  Hame  , l’autre  Ar- 
chambaut  de  Douglas  Comte  d’An- 
gufe.  O11  vid 'pourtant  bien-toft  apres 
un  grand  changement  à cét  ordre  fl 
judicieufement  eftably,  car  Marguerite  L*  Rejm 
s’eftant  mariée  dix  mois  apres  à cét^^^- 
Archambaud  de  Douglas , il  falnt  efta-  ja  mere 
iblir  un  autre  Regent , qui  fut  le  Duc^eJ^* 
d’Albanie,  fur  lequel  les  Eftatsjette-  Comte 
rent  les  yeux.  Thomas  Havard  avoir 
^lorieufement  fervy  l’Eftat  en  cette 
rencontre,  Henry  reconnut  aufli  gene- 
ïeufement  ce  fervice  , car  aufli  - toft 
'qu’il  fuft  de  retour  en  Angleterre  il  le 
Jît  Duc  de  Northfolc. 

» Nous  avons  marqué  le  Duc  de 
x Longueville  au  nombre  des  prifoi*- 
niers  qui  furent  faits  à la  journée  des 
Efperons , on  prit  alors  fa  captivité 
pour  une  difgrace  , ce  fut  pourtant 
un  coup  favorable  & dont  la  fuite 
caufa  beaucoup  de  repos  à la  France  ; 
car  ayant  proposé  le  mariage  deMa- 
rie  fœur  d’Henry  avec  Louys  XII.  > 
Roy  de  France  alors  veuf  d’Anne  de 
Bretagne.,  il  fut  fl  favorablement  ouy 
de  l’un  & de  l’autre  de  ce£  Princes  > 
qu’eftant  tous  deux  demeurez  d’aç- 
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cord  d’un  traité  de  parcelle  fefit  entre 
les  deux  Couronnes,  & en  fuise-le  ma- 
riage s’accomplit.  Cette  Princelfe  par- 
tit donc  d'Angleterre  fur  Les  premiers 
jours  du  mois  d’Oétobre  accompa- 
gnée de  plufieurs  Barons  du  Royau-, 
me  ; elle  arriva  à Bologne  je  io.  de  ee 
mefme  mois  , elle  y fut  receuc  par  le 
Comte  d’Angoulefme  , par  les  Ducs 
d’Alençon  & de  Bourbon  , par  les 
Comtes  de  Vendofme , de  S.  Pol  de 
Guife,que  Louys  avoir  envoyez  au  de- 
vât  d'elle;  Quand  elle  fut  proched’Ab- 
beville  Louys  fortit  pour  l’aller  ren- 
contrer en  chemin , l’efpoufa  le  lende- 
main dans  la  mefme  Ville , la  fit  Cou- 
ronner à S.Denis,&  la  fit  recevoir  dans 
Paris  avec  des  magnificences  & des 
pompes  qu’il  ne  feroifc  pas  bien  facile 
de  dire  : Il  ne  jouit  pourtant  pas  long- 
temps des  car  elfes  de  cette  Princefîè, 
d’autant  qCl’il  mourut  quatre  mois 
apres;toutefois  la  paix  qui  s’eftoit  faite 
en  confcquence  de  ce  mariage  ne  fe 
rompit  point^François  J.qui  luy  fucce- 
da  la  confirma , de  envoya  la  Reyne 
veuve  en  Angleterre  avec  toutes  les 
fatisfa&ions  quelle  pouvoir  attendre 
de  la  generofitc^de  ce  Prince, 
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Il  arriva  cependant  à la  Cour  d’An-  c^the- 
gleterre  des  chofes  qu’il  ne  faut  point  (0vcht~ 
oublitr  icy,la  Reyne  Catherine  accou-  d'“”e 
cha  d’une  fille  nommée  Marie  , que  kr 
Roy  fon  pere  fit  appcller  Princcfle 
de  Galles  » l’Archevefque  de  Cantor-  fortanu 
bery  , l’Evefque  de  Vincefter , Tho-  \esHta0-tm 
[>'  rjmas  Duc  de  Nonhforlc , Charles  Duc  re.  J 
de  Suffolc , tk  la  plufpart  des  autres 
Prélats  & Grands  du  Royaume  fe  re- 
tirèrent pour  n’avoir  pu  fouffrir  le 
Gouvernement  de  l’Eftat  entre  les 
mains  d’un  nommé  Volfey  Evefque  de 
l’Incoin, &:  fait  Chancelier  du  Royau- 
me , quoy  qu’il  fut  né  de  bas  lieu  ôc 
de  peu  d’efprit.  .'V-  . * ’ 

■ Le  Roy  Frapçois  avoit  confirmé  la 
v paix  que  fon  predecefieur  avoit  faite  j/e'entrt 
avec  l’Anglois  , il  en  voulut  rendre  le  ^ 

" , nœud  plus  ferme  par  un  nouveau  trai-  Frûnct 
té  d’alliance.  Il  avoit  deux  enfans  dont 
'l’aifné  s’appelloit  François  , il  pro -plie 
pola  de  le  marier  avec  la  Princefie  ^ 
Marie  fille  d’Henry  : Son  Ambafla- 
deur  qui  fut  Guillaume  Gouffier,  Sei- 
gneur de  Eonivet  Amiral  de  France, 
obtint  ce  qu’il  demandoit , bien  qu’il  iy  18. 
euft  pour  rivaux  en  ]a  recherche  de 
cette  PrincelTe  le  Roy  d’Efcofie  , 8c 
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Charles 'd'Autriche  Roy  d’Efpagne  * 
lcfqiU’ls  ayant  regardé  la  Couronne. 
d'Angleterre  comme  une  chofe  qui  fe- 
roit  acquit  à celuy  qui  la  poftederoit* 
avoient  des  pallions  extrêmes  de  l'ém- 
porter^ce  mariage  fut  arrefté,  & les  ar-  * 
ticles  paffés,  en  faveur  defquels  la  ville 
de  Tournay  ayât  efté  rendue  â Frâçois*. 
il  y eftablit  en  qualité  de  Gouverneur 
Gafpar  de  Coligny  , Seigneur  de  Cha- 
ftillonjMarefchal  de  Francejmais  d’au- 
tant que  ces  futurs  efpoux  n'eftoient 
encore  que  des  enfans , il  fut  refola 
qu'en  attendroit  le  temps  que  l'un 
l'autre  feroient  en  eftat  de  le  confond 
mer  -,  Cependant  que  les  deux  Roys  fe 
verroient  entre  les  villes  de  Guines  & 
d'Ardres3pour  confirmer  par  leurs  pro- 
pres bouches  le  traité  de  cette  allian- 
ce j & celuy  d'une  inviolable  confédé- 
ration contre  tous  ceux  qui  vou- 
droient  choquer  leurs  Couronnes. 

Ces  chofes  eftant  ainfi  refpeétive- 
ment  accordées  , & les  conditions  de 
cette  entreveuë  eftant  qu'Henry  pafle-. 
roit  la  mer  avec  la  Rcyne  fa  femme,  &c 
laReyne  Marie  Douairière  de  France 
pour  fe  trouver  à Guines:  Comme 
François.  Roy  de  France  , la  Rcyne. 
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Claude  fa  femme,  & Lou'ife  de  Savoye 
fa  mere  fe  dévoient  rendre  dans  Ardres 
pour  fe  voir  apres  entre  ces  deux  villes, 

Henry  fît  convoquer  toute  la  Noblelfe 
de  fon  Royaume  pour  faire  ce  voyage 

. avec  luy.  Il  faloit  faire  une  extrême 
dépenfe  pour  faire  éclater  la  grandeur 
de  l'un  & de  l'autre  : Les  Anglois  qui 
n'aiment  pas  naturellement  à délier  la 
bourfe,  commencèrent  à murmurer,  & 

'à  dire  qu'une  affaire  de  cette  nature 
meritoit  bien  qu'on  en  prit  leurs  avis.. 
Edouard  Duc  de  Bucidngham  parla 
plus  haut  que  tous  les  autres , & ne  fè 
pût  empefeher  de  dire  qu'un  Miniftre 
u peu  digne  de  gouverner  un  Eftac 
a voit  trop  de  crédit  fur  l'efprit  de  fa 
Majefté  , &c  qu'on  fe  palfcroit  bien  de 
faire  une  dépence  exceflive  inutile- 
ment. Volfey  qu'Henry  avoit  fait  peu 
de  jours  auparavant  Cardinal  d'Y oick, 
ne  douta  point  que  ces  paroles  n’euifét  Hayne. 

' efté  dites  pour  luy , ce  fut  un  coup  qui 
> luy  pafla  jufqu'au  cœur, & qui  n'en  for-  d’rorclc 
rit  jamais  du  depuis  , car  il  fe  propofa 
dés-lors  de  s’en  venger  hautemétjmais  de  Bu 
comme  il/ne  jugeoit  pa^  qu'il  fut  temps 
de  donner  jour  à cette  vengeance,  il  ne 
népondit- rien  aux  dil cours  decét  home- 
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choqu oit ouver cernent,  & fç  contenta 
d'appâyer  la  refolution  d'Henry. 

Entre..  Ce  Prince  palla  donc  la  mer  comme 

'i'sRo  s ^ entrepris,  fe  rendit  dans  Gui- 
<U  . nés,  & François  dans  Ardres , comme 
FgAnce  ôn  en  eftoit  demeuré  d'accord  : C’eftoit 
d’Jin.  pour  fe  voir  , ils  fe  firent  avertir  éga- 
f etenr.  [e-ment  leur  arrivée  , partirent  en’ 
/ lG*  mefme  temps  & en  mefme  jour  deTune 
• ôe  de  l’autre  de  ces  Villes > fe  rehcon.4| 
À . trerent  juftement  à.  moitié  chemin  , fe 
fa) uerent , fe  parlèrent  une'affez  lon- 
gue efpace  de  temps  fans  pourtant  met- 
tre pied  à terre  : le  lendemain  Henry  fe 
rendit  dans  Ardres  pour  difner  avec 
François , le  lendemain  François  fd 
trouva  dans  Guirîes  pour  diluer  avec* 
Henry  : ces  deux  feftins  fe  firent  de  la 
meilleure  grâce  du  monde,  on  fit  des 
tournois  Sc  des  jouîtes  en  l’une  Sc  en 
l’autre  de  ces  a(Tcmbiées,les  deuxRoys7 
^ eurent  tout  le  loifir  qu’ils  voulurent 
Raffermir  leur  alliance  par  des  paroles 
7.1  & par  des  fermeras  -,  leurs  Mini- 

ftres  firent  mefme  un  traité  parti- 
culier , par  lequel  il  fut  dit  qu’ils 
*'  demeureroient  fermes  contre  tous 
ceux  qui  les  voudroient  attaquer 
conjointement  ou  feparément  , & 
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particulièrement  contre  Charles  d'Au-^^*"* 
ftriche  devenu  Empereur  par  la  offer.  fo* 
mort  de  Maximilian  , s'il  fe  mettoit 
en  eftatde  demander  quelque  chofe  àJ 
Eua ou  à l’autre.  Enfin  Üt  pour  le  dire 
en  peu  de  paroles , il  n'y  a point  de 
civilitez  que  ces  deux  Princes  lie  fe 
fillent  pour  faire  voir  qu’ils  s'efti- 
ru oient , & il  n'y  a point  de  marques 
d'amour  qu'ils  ne  fe  donnalfent  avant 
que  de  fe  Fc  parer , pour  s'afi  eurer  reci-  '<■ 

proquement  de  la  fidelité  qu'ils  fe  / 
promettoienu 

Il  fembloit  qu'un  traité  fait  fi  fo- 
iemnclkment  , fk  avec  des  precaù-  à 
tions  fi  puifiantes  ne  (croit  jamais 
violé  , il  arriva  pourtant  qu'il  com- 
mença de  s’ altérer  prtfqu'auiïi  - toft 
que  ces  deux  P oy  s fe  furent  retirez 
4l'un  à Calais  , l'autre  à Bologne,, 
car  l'Empereur  eftant  allé  en  An- 
gleterre , Henry  qui  en.  fut  averty  Henrjtc 
.repaffa'promptement  la  mer  , le  fut  'L>tcltun 
trouver  à Cantorbety  ^ & demeu*- 
ra  d'accord  avec  luy  que  s’il 

. • . rC  1 t avec 

voit  quelque  dmerent  entre  luy  ïEmfr~ 

■ &c  le  Roy  de  France  , il  en  feroit 
l'arbitre , gc  qu'il  fe  ponrroit  décla- 
rer contre  celuy  qui  ne  fe  voudroit 
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pas  arrefterau  jugement  qu'il  en  fe-* 
roit , ce  qui  contrevenoit  déjà  directe- 
ment an  traité  qu'il  venoit  de  faire 
avec  François. 

Nous  avons  parlé  cy-ddjfus  dé  la., 
retraite  de  quelques  Seigneurs  qui  na- 
voient  pu  louffrir  l'adminiftration  du 
Chancelier  V olfey  qu'Henry  avoit  fait 
Cardinal  ; & nous  avons  dit  que  le 
* Duc  de  BucKingham  ayant  efté  celuy 
qui  avoit  donné  le  branfle  a tous  les. 
autres  j.  le  Cardinal  avoit  conceu  une 
haynè  irréconciliable  contre  luy,ilne: 
l'avoit  pû  faire  éclater  par  la  confide- 
ration  des  traitez  qu'Henry  avoit  faits 
avec  François,  & du  depuis  avec  l'Em- 
pereur \ Toutes  ces  affaires  eflant  ter~- 
Le  Duc  minées , il  le  fit  accufer  d'avoir  dit 
king1**'  qw'il  occuperoit  le  Royaume  fi  la. 
ham  de.  Reyne  ne  faifoit  point  d’enfans  mâles, 
& que  quand  la  vie  d'Henry  luy 
fembleroit  trop  longue, il  trouveroit. 
bien  moyen  de  l'accourcir  ; il  n'eiii 
fallut  pas  davantage  pour  le  faire 
' condamner  à perdre  la  refte  , etye  luy 
fut  mife  â has  quelque  raifon  qu'il  pût 
apporter  pour  faire  voir  la  malice  de 
fes  ennemis,  & la  fauffeté  des  témoins- 
<quaon  avoit  fufeitez  contre  luy,  % 
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Il  furvint  alors  une  chofe  plus  digne 
de  confideration  pour  l'Hiftoire  que 
les  traitezjiiy  que  toutes  les  conqqeftes 
d'Henry. La  dodrine  de  Luaher  com- 
mençoit  d'infeder  l'Europe  , les  An-  de 
glois  s'occupoicnt  à la  lcdure  des  Li- 
vres,  pernicieux  que  cet  Herefiarque  l'Euro* 
avoit  compofez  , Henry  qui  véritable-^4  ^ 
ment  eftoit  alors  dans  une  exade  6c 
religieufe  proftfïion  de  la  pureté  du 
Chriftianilme , appréhenda  que  Tes 
peuples  ne  fuiîent  corrompus  par  la^ 
douceur  de  ce  poifon,  il  leur  défendît 
une  ledure  fi  dangereufej&:  ne  pouvant 
eftre  content , écrivit  fi  dodement  en  Henry 
fhveur  del’authorité  de  S.  Pierre  & de 
Ja  Chaire  Apoftolique  pour  le  fujet  ia  jc. 
«des  lndulgéces,&  pour  l'ufage  des  Sa- 
cremens  que  cet  heretique  vouloir  de-  therv. 
ftruire,  qu’ayant  envoyé  fes  cahiers  au 
tape  Leon  X.  fucceffeur  de  Jules  II.  il 
mérita  de  ce  Souverain  Pafteur  de  l'E>-- 
glife , le  plus  augufte  titre  du  monde 
qui  fut  celuy  de  Defcnfeur  de  l’Eglife,-. 

< ou  félon  quelques  - uns  de  U Foy.  Ce 
que  je  dis  eft  remarquable  , le  ledeur 
sfèn  fouviendra  s'il  luy  plaît,pour  voir 
Irrapport  du  commencemcntde  layîc-' 
dè  ce-Prinçe  » & fa  fin.- 
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VEm.  Quelques  confiderations  qui  ne  forvc 
tg'Yf  pas  Je  Peflfence  de  cette  Hiftoire,  ayant 
Roy  de  mis  cependant  les  armes  à la  main 
France  pEmpcj:etir  Charles  V.  Sc  de  Fran- 
brcüil.  çois  I.  Roy  de  France  , Henry  le  fou- 
vint  du  traité  qu'il  avoit  fait  avec  le 
premier  de  ces  Princes  > envoya  des 
Ambalïadeurs  à François  pour  le  prier 
de  demeurer  en  bonne  intelligence  . 
avec  Charles  , & de  faire  de  nou- 
veaux trarsez  avec  luy  j François  luy 
répondit  que  Charles  ayant  attaqué  la 
Navarre  qui  luy  eftoit  alliée  3 il  ne  la 
pouvait  laitier  en  proye  à la  fureur 
de  fes  ennemis  , & que  pour  les  nou- 
veaux traitez  dont  on  luy  parloir , il 
- y entendroit-de  bon  cœur , h le  Pape 
auquel  il  avoit  promis  de  ne  rien  faire 
fans  fon  avis  3 y donnoit  fon  confen^- 
temenr.  * 

Les  chofes  demeurèrent  donc 
jf.  quelques  efpace  de  temps  en  ces  teri1 
foh  de.  mes  Mais  François  ayant  appris  ' 
Te*}?*  €llie  ^ Pape  avoit  invefty  tfEmpe* 
coart  reur  du  Royaume  de  -Naples  r au- 
il  avoir  des  prétentions  fegiti» 
l'Empe.xnesy  qu’ijs  ivoient  fait  alliance  ern- 
UHr'  femble  > & que  L'Empereur  prep ad- 
roit une  p ui Liante  arméjp  pour  entrer 
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én  France  fous  pretexte  d'un  infolent 
defTein  que  Robert  Comte  de  la  Macie, 
Seigneur  de  Sedan  , de  Duc  de  Bouil- 
lon luy  avoit  fait  faire,  il  dépefeha  des 
Ambaifadeurs  au  Roy  d’Angleterre 
pour  le  prier  de  fe  jetter  dans  fes 
interefts , comme  il  y eftoit  oblige  par 
lés  conditions  de  leur  traité. 

Henry  qui  fe  vouloit  conferver  l’a- 
mitié de  ces  deux  Princes  s’offrit  d’eflre 

arbitre  de  leurs  differens  ; François 

' » 

refpondit  qu’il  en  vouloit  bien  de- 
meurer d’accord,  pourveu  que  le  Pape 
fuft  compris  dans  le  traité  que  l’on  fe- 
roit  ÿ ils  convindrent  du  temps  de  du 
lieu  pour  acheminer  cette  affaire,  nean . 
moins  François  ne  voulant  point  eftre 
furpris , il  fit  lever  de  belles  trouppes 
dans  tout  le  Royaume.  Cette  aflem-  parler 
blée  fe  fit  à Calais  comme  il  avoir  4e?*** 
eflé  refolu , Antoine  du  Prat  Chan-”***7*' 
celier  de  France,  de  Jaques  de  Cha- 
•banes  Marefchal  de  France , furent 
ceux  que  François  y fit  trouver  de  fa 
•part  çVolfev  Cardinal  cTYorcicy  fut 
:$pvo’yépar  Henry  pour  y entendre  les 
raifons  des  uns  de  des  autres’;  les 
députez  de  l’Empereur  demandetenc 
.la^reftitmion,  de  la  Bourgongne  , de 
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l'abolition  de  l’hommage  que  ce  Prinjr 
ce  devoitàla  Couronne  de  France,, 
par  la  confédération  de  la  Flandre  qu’il^ 
pofledoit. 


2.1,  Ces  demandes  efloient  trop  injufles;  V 
pour  eftre  accordées,les  députez  Fran*-  j 
cois  n’en  eflans  aufïi  poinc  voulu  de- 
meurer d’accord  , le  Cardinal  Volfey 
fut  contraint  de  rompre  l’afïemblée* 
fans  avoir  rien  fait  ; Mais  comme  cet  j 
homme  ne  vouloit  point  avoir  inutile- 
ment travaillé^  que  d’ailleurs  il  pro~  • 
jettoit  de  grands  deflèins  pour  fes  in-  f ' 
Traité terefls  particuliers,  il  alla  trouver  Jt 
Charles  à.  Bruges  , fit  un  traité  par*- 
trt  ticulier  avec  luy  au  nom  de  fon  maî- 
tre  j & le  fit  fi  avantageux  à l’ambi- 
ifenry.  tion  de  ce  Prince que  Charles  vou** 
lant  paroître  reconnoiirant  luy  promit 
de  le  faire  Pape  apres  la  mort  de 
Leon  X.  qui  remplilToit  alors  la  Chah-  ; 
te  du  Prince  des  ApôrreTà  Rome,  ce: 
qu’il  ne  fit  pas,  car  ce  Pape  eflant:  4 
mort  peu  de  mois  apres  , il  fit  eflire: 
Adrian  qui  fut  le  VI.  de  ce  nom  , ler  j 
quel  avoitefté  fon  précepteur  pendant^  J 
qu’il  efloit  fous  le  gouvernements 
d’Antoine  dé  Croüy/  y Seienenr . dèe 
©lievres*.  • & .. 
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Charles  avoit  quelque  fujet  de  met- 
tre (on  efprit  en  repos  apres  ce  traité , 
car  il  fçavoit  bien  le  crédit  que  ce 
Cardinal  avoit  fur  l'efprit  de  Ton 
maiftre,  toutefois  eftant  d'uné  humeur 
défiànte  5 il  fe  voulut  Catisfaire  plus 
plainement,  il  palfajufquen  Angle- 
terre , fit  avec  Henry  un  nouveau 
traité , par  lequel  s'eftant  obligé  de 
faire  porter  tous  les  ans  quatre  cens  d«iïi«n- 
mille  francs  dans  fes  coffres  3 & de- 
poufer  la  Princeffe  Marie  quand  elle  reur  & 
ieroit  en  âge  nubile , Henry  luy  pro-  %”Og 
mit  de  faire  defcendre  en  France  trois  Fran- 
mille  chevaux  , & quinze  mille  hom-  fots' 
mes  de  pied  pour  l'appuyer  dans  la 
guerre  qu'il  vouloir  faire  à François  3 
mais  avec  cette  condition  qu'il  y fe- 
roit  trouver  de  fa  part  un  pareil  nom- 
bre de  gens  d’armes  & de  fanraflins 
pour  attaquer  leur  ennemy  d’ün  autre 
codé. 

v Tout  cela  ayant  efté  refpettivement 
accordé  & figné  le  13.  dé  Juin  dè 
py  2 1 . Charles  fe  remit  fous  les  voiles 
pour  aller  en  Efpagne,  ou  quelques 
troubles  qui  s’y  élev  oient  renvoient  fa  ' 
prefènce  fort  neceffaire  > Thomas; 
Jâavard  Amiral  d'Anglererrc  eut.o*- 
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dve  de  l’efcorter  jufques  en  lieu  de  feu- 
reté,  quand  il  ne  luy  fur  plus  neceffai- 
re,  il  reprit  H route  d'Angleterre, 
mais  le  vént  l'ayant  contraint  de  re- 
lâcher en.  Bretagne  il  y voulut  faire  ' 
% j un  coup  de  fa  main  pour  commencer 
v à fetvir  fon  maiftre  dans  l'execution, 
du  traite'  qu’il  avoir  fait  avec  ce  Prin- 

jirmit  ce  ^Pagno^  > car  ayant  furpris  la  ville 
le  Morlais  il  la  iaccagea  ‘r  Quant ‘à 
Je  en  Henry  il  voulut  témoinener  ciu'il 
ellott  plus  religieux  obfervàteur  de 
ce  traité  que  du  precedent  qu'il  avoit 
fait  avec  François  , il  l’envoya  dé- 
fier par  un  Héraut  , & fit  tout  au 
mefme  temps  embarquer  fes  forces 
fous  les  ordres  du  Duc  de  Suffble 
qui  alla  defeendre  à Calais , ce  que 
le  Comte  de  Bure  Lieutenant  de 
Charles  dans  le  Pais  bas  ayant  fçeu,. 
il  alla  joindre  le  Duc.Angloîs  avec 
l'armée  qu'il  avoit  ordre  de  tenir  fur 
jL,  -pkd. 

" v Un  fi  grand-  appareil  de  guerre 
ayant  étonné  le  Duc  de  Vendofrae 
qui  eftoit  Gouverneur  de  Picardie, 
il  envoya  promptement  au  Roy  qui 
* fejournoit  alors  a Lyon  / pour  luy 
demander  du  fèepuis  > François-  luy 
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î envoya  Louys  de  la  Trimoüille  Gou- 
verneur de  Bourgongne, avec  une  belle 
cavalerie.  Ces  deux  Seigneurs  s’eftant 
^joints  3 ils  jugèrent  quJil  feroit  plus 

avantageux  de  défendre  les  Places  , 
r . & . .1  Places 

rrontieres  que  de  vouloir  tenir  lacam-  fi-entie- 

'pagne,  8c  fur  cette  pensée  ils  renforce- 
rentles  garnifons  de  Montreüil,deBo- gHrnim 
logne,  deHefdin  , 8c  deTheroiienne  \ fonsy 
les  Seigneurs  de  la  Fayette,  de  Roche- 
baron  8c  le  Bailly  de  Ca’énfe  renfermè- 
rent dans  Bologne  avec  un  puilfant 
renfort  pour  la  garnifon  :Le  Seigneur 
dé  Brion  depuis  Amiral  de  France  , le 
Seigneur  du  Frefnoy  , le  Comte  de 
Dammartin,  le  Vicomte  deTurenne  , 

T le  Seigneur  de  la  Vauguyon,  8c  le  Ca- 
é pitaine  de  Montbrun,  fe  jetterent  dans 
L Theroüenne  avec  un  grand  nombre 
de  vaillans  foldats.  Le  Seigneur  du 
Biez  &:  le  Capitaine  la  Lande  dans  ' 1 
'Hefdin  ; les  Comtés  de  Saint  l*ol  8c  de 
* Guife  dans  Montreiiit  , apres  avoir 
défait  fix  cens  Anglois  qui  s’eftdient 
avancez  jufqu’à  la  foffe  Bol 011-» 
noife. 

Hefdin  eftoit  la  plus  foible  de  tou-  siégé  de 
ftes  ces  Places  ce  fut  aufli  celle  que  Hcfd,n' 
ces  Generaux  ennemis  regardèrent 
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comme  le  premier  objet  de  leurs 
s mes  j Mais  bien  que  leur  artillerie  y 
euft  fait  des  brèches  de  quarante  toifes, 
ils  n'oferent  j amais  y , donner  PafTaut  » 
de  forte  qu’ayant  efté.  contraints  de  le- 
ver le  fiege,ils  allèrent  attaquer  Mont- 
didier  5c  Roye  , dont  ils  fe  mirent  en- 
de  poiïHEon  3 le  rendirent  maiftres  du 
%je  è Chafteau  de  Bohain  qui  leur  fut  ren- 
Par  G°uveineur  priait  leur 

,er'  marche  droit  à Corbie,  dans  le  delfeiii 
de  l'afi&eger  : Mais  ayant  appris  que  laT  ; 
Place  eftoit  en  très -bon  eftat , 5c  d'ail- 
leurs le  commencement  de  l'Hy  ver  qui  , 
fe  faifoit  déjà  relïèntir  avec  un  peu  dë:  ■ 
ïf/1  violence  , leur  défendant  d’efperer  un: 
favorable  fuccés  de  cette  entreprife,  ifs" 
l'abandonnèrent  5c  fe  retirèrent  , les 
Bourguignons  5c  les  Flamans  en  leurs, 
garnirons , 5c  les  Anglois  en  leur 
j Royaume  j les  Comtes  de  Saint  Pol  5c 

de  Guiche&  le  Seigneur  de  Pontdor- 
my  leur  avoient  défait  un  party  de 
quatre  cens  ltommes  , pendant  qu'ils," 

. * eftoi-.nr  occupez  au  fiege  de  Hcddiil , 

ils  s ait  vent  -i'cor 
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en  tuèrent  fix 
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Cependant  il  le  palTa  en  EfcoiTe  5c  j:, 
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en  Angleterre  des  chofes  allez  confi-  Le  ?e“ 
derabies  pour  tenir  icy  quelque  rang.  d'Efcoffë 
Le  Duc  d'Albanie  Regentd'Efcoffe 
voulant  fervir  utilement  du  temps,que  terre. 
Hemryemployoit  les  meilleures  forces  IJ24» 
de  fon  Royaume  à faire  la  guerre  à la 
France , il  fit  un  prodigieux  amas  de 
lôldats  pour  eflargir  les  frontières 
d'Efcoffë  par  laprife  des  Villes  An- 
gloifes  qui  en  efloient  les  plus  pro- 
ches. En  effet  ayant  mis  quatre-vingt 
mille  hommes  fur  pied  , fans  avoir 
fait  beaucoup  de  bruit , il  alla  camper 
devant  Verch,  mais  quoy  qu'il  euft  tâ- 
ché de  tenir  fes  deffeins  fecrets,  Hen- 
ry en  avoit  eu  le  vent , 8c  cet  avertif- 
fement  l'avoit  fait  tenir  en  eftat  de  ré- 
pondre à cet  ennemy.  Ayant  donc  ap- 
pris qu’il  eftoit  entré  dans  le  Royau- 
me , il  fit  partir  fon  armée  fous  les 
ordres  de  Thomas  Havard  Comte  de 
Suthry  3 du  Marquis  de  Dorctftcr  , 8c 
de  Guillaume  Coulon  avec  comman- 
dement de  faire  toute  la  diligenc z h re  re- 
pofïible  pour  le  fc  cours  de  h.  l<\ ace  // 
Mais  .1s  ne  furent  pas  terraints  0 
: combatte  pour  excn  .e  ■ . r n an 
d<  menti  car  le  Çmtrri  £-  cj;  ois  ayant 
trouvé  aûez  de  vigueur  dans  le  cœur. 
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des  afïlegez  pour  defelperer  de  la  pren- 
dre^ leva  le  fiege,  quand  il  apprit  que 
l'armée  Angloife  eftoit  à deux  jour- 
nées de  Ton  Camp  , de  forte  qu'eftant, 
:’l.  retourné  en  £ tco  (Te  fans  avoir  rien 
fait  apres  une  exceflive  dépence  , les 
Barons  d’Efcolïe  trouvèrent  fou  pro^ 
cédé  fi  lâche  , que  ne  le  regardant  plus 
qu’avec  mépris  , ils  le  dépouillèrent 
de  la  qualité  de  Kegeni^  & le  con- 
traignirent d’aller  chercher  en  Fran- 
ce une  retraite  plus  alternée  qu’eri 
jl  'va  Efcotfe.  Quant  à ce  qui  fe  parfa  en 
chn«er  Angleterre  , ie  ne  le  trouve  pas 
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te  en  moins  digne  de  mon  récit  j voila 
France.  p0urqll0y  ie  n’en  priveray  pas  1$ 

Leéleur. 


Nous  avons  dit  cy-deffus  qu 'Henry 
n’ayant  pu  fouffrir  les  impertinences 
de  la  nouvelle  doctrine  que  Martin 
Luther  eftabliflfoit  en  Allemagne  , 
avoir  do  élément  efcnt  contre  fes  he- 
reties,  qu’il  avoir  choify  pour  unillu- 
fVre  témoin  de  fon  zelele  Pape  Leon 
X.  & que  ce  Pape  voulant  donner 
à cette  Chreftienne  chaleur  le  prix 
qu’elie  pouvoit  mériter avoit  nom, 
nié  ce  Prince  le  DcfenfeUr  de  I4  Fe>y> 
il  faut  maintenant  porter  cette  ma- 


Roy  £ Angleterre.  453 
!•  tiere  nn  peu  plus  loin  , puis  qu'elle 
* > efl  neceliairé  à la  fuite  de  no  lire 
difeours.  Ces  doétes  .eferits  eftoient 
ci  i tombez  entre  les  mains  de  Luther  : 
îl  Cét  Herefiarque  ne  les  avoir  point 
b \ laiffez  fans  repartie  j Deux  fçavans 
>•  hommes  Anglois  nommez  Fisher  8c 
b Morus  y avoient  admirablement  bien 
refpondu  : on  ne  fçait  fi  la  beauté  des 
eferits  du  Roy  8c  celle  de  ces  deux 
{çavans  hommes , donna  envie  à Lu- 
ther de  fe  faire  des  amis  de  perfon- 
.nës  d'une  fcience  fi  relevée,  ou  fî  la  VC 
pensée  de  les  infeéfcer  du  venin  qu’il 
i avoir  receu  dans  le  cœur  , lu  y don- 
na le  mouvement  den  eftre  connu, preje». 
taiat  y a qu'ayant  écrit  la  plus  ref-  f^ke 
peétueufe  lettre  du  monde  à Henry,  a Hen - 
K il  le  fupplia  de  trouver  bon  qu'il  r1' 
-allait  palier  le  rdfce  de  fes  jours  prés 
de  fa  perfonne  8c  à fon  fer  vice  ; 

Mais  ce  Prince  qui  n'avoit  point 
encore  receu  dans  le  cœur  ies  mai- 
I heureux  mouvemens  qu’il  y receut 
| peu  de  temps  apres  , réfuta  de  le 
f voir  8c  de  luy  donner  fes  oreilles , 

& pour  faire  voir  qu'il  eftoit  bien 
efloigné  de  fes  fentimens  , envoya k 'voir., 
publier  par  tout  fon  Royaume  un 
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Edi&  portant  défence  à tous  fes 
fubjets  de  recevoir  ny  de  profeüer 
une  fl  dangereufe  dodfcrine  que  cel- 
le  par  laquelle  ce  mefchant  homme 
s'eftorçoit  de  corrompre  tous  les 
Chreftiens. 

Il  eft  quelquefois  dangereux  aux 
Princes  de  promettre  beaucoup  & né 
rien  tenir,  principalement  quand  leurs 
promeffes  font  faites  à des  perfonnes 
qui  les  peuvent  fervir  ou  leur  faire 
mal.  Lors  que  l'Empereur  Charles 
Le  car-  rechercha  l'alliance  d'Henry,  par  le 
yolfj  moyen  du  Cardinal  d’YorcK  qui  le 
conçoit  fut  trouver  à Bruges  comme  nous 
î'Jyne  l’avons  dit  cy-deffus , ce  Prince  qui 
contre  le^vouloit  gagner  luy  promit  qu'il  em- 
pcrTur*  ployeroit  tout  fon  crédit  pour  le  faire 
Pape  api?es  Leon  X.Au  lieu  de  travail- 
ler à cela  , il  procura  l'efleétion  d'A-  7 
drian  j ce  defaut  de  parole  commenta 
de  picquer  l'efpritdu  Car dinal,la mort 
d’Adrian  ayant  efté  fuivie  de  la  créa- 
tion de  Clement  VII.  le  mefcontente- 
tnent  du  Cardinal  augmenta  , parce 
qu'il  fceut  que  l'Empereur  avoir  empef- 
ché  fa  promotion , que  quelques  Car- 
d *Ufettc  avoient  proposée  ,•  Vne  troi- 

nverfis.  fiéme  circonftance  acheva  de  luy  don- 
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11er  une  puiirante  averlîon  pour  ce 
Prince.  ' 

Avant  que  François  Premier  euft 
efté  pris  devant  Pavie,  Charles  traitoit 
Cardinal  de  coufin , quand  il  luy  ef- 
crivoit  pour  maintenir  Henry  dans 
I humeur  où  il  eftoit  contre  François  ; 
ia-toft  que  cet  illuftre  prifonnier  fut 
♦entre  les  mains  , il  créât  qu'il  n’auroic 
plus  affaire  defon  afliftance  , il  luy  re- 
trancha cette  avantageufe  qualité  de 
■eoufm  -j  & ne  luy  fouterivit  que  Char- 
iex,dans  la  lettre  qu'il  luy  envoya  pour 
1 avertir  de  la  profperité  de  fes  armes  ; 

Çela  fâdbw  ce  Cardinal , il  refolut  de 
^cn  venger.  , il  commença  cette  ven-  liront]  * 
geaj&cc  par  la  rupture  du  traité  que  ctaJe^'  ' 
Prince  avoit  fait  avec  fon  maiftre  , & l'Emft  - 
par  les  rTiouvemcns  qu’il  imprima  r^ott 
dans  le  cœur  d‘ Henry  de  renouer/*** 
avec  François  ; voicy  l’occafion  qu’il 
eut  d’arriver  où  il  pre"  ndoit. 

• Par  le  traité  que  l’Brnpereur  avoit 
fait  avec  fon  maiftre  ,il  luy  avoit  pro- 
mis de  defeendre  à Calais  cette  mefme 
année,  quieftoit  celle  de  1 y 2.5.  Louïlè 
de  Savoye  mere  de  François  y & Re* 
genre  de  France,  ayant  feeuquefon 
armée  eftoit  toute  prefte  ? elle  luy  dé- 
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pefcha  des  Ambafladeurs  pour  luy  dire 
quil  choqueroit  les  Loix  de  la  gene- 
rofité  s’il  attaquoit  un  Roy  prifonnier, 
/-  8c  qu’il  y auroit  bien  plus  d’avantage 
à traiter  avec  le  Confeil  de  France  que 
d’appuyer  un  Prince  qui  le  tromperoit 
à la  fin,  & qui  ne  cherchoit  la  ruine  de 
François  que  pour  donner  apres  cela  la. 
Loy  à tous  les  autres  Princes  de  la 
Chreflientc  ; le  Cardinal  intervint 
adroitement  fur  cette  raifon  , remon- 
tra à Henry  qu’en  effet  , s’il  contri- 
buoit  à la  ruine  de  François , Charles 
Trocure  feroit  afTez  ambitieux  pour  afpirer  a la 
c*l.vvec  Monarchie  de  toute  l’Europe  , Henry* 
Fr«*m  goufta  ce  raifonnement , cette  impref* 
hon  luy  fit  recevoir  les  offres  de  la  Re~ 
genre,  il  luy  envoya  protefter  qu’il 
v tiendroit  inviolablement  le  traité  qu’il 
avoir  fait  avec  François  , 8c  pour  faire 
voir  qu’il  entroit  dans  ee  fentimept 
M avec  une  franehife  Royale,  promit  de 
contribuer  de  l’argent  8c  des  gens  de 
guerre  pour  moyenner  la  déliurance 
du  Roy  fon  fils.  > • , 

Il  pouffa  les  chofès  plus  loin,  il  en- 
voya vers  le  Pape  Clement  Y 1 1.  vers 
Jl ligue  les  Vénitiens  , vers  les  SuifTeis  8c  les 
UfPnn.  Florentins , pour  leur  remontrer  que 

l'objet 
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ikL,  - l’objet  de  Châties  eftoit  de  le  rendre  c$s  4e  ' 
i:>L  Souverain  dans  l’Europe.  Ils  redoute- 
dMr'.  Ient  tous  ce  coup,  comme  celuy  qui  les i V* 
igi  t»  •-  pouvoir  réduire  à la  fervitude , ils  pro- 
tefterent  de  tout  employer  pour  s’op- 
pofer  à la  tyrannie  de  ce  Prince.  Fran-  : j; 
çois  eftant  délivré,  l’annéc  fuivante  avec  ‘ ..‘i  v- 

des  conditions  qui  ne  font  rien  à cette 
Hiftoire  , il  acheva  de  conclurre 
cette  forte  ligue , & y entra  comme  ", 

• celuy  lequel  y avoit  le  plus  d’inte-  ' 

reft. 

Comme  Henry  pouffoit  cette  affai- 
re à bout , le  Cardinal  qui  ne  vouloir 
point  laiffer  de  racines  à l’affeétion  que  -7 
ion  maiftre  avoit  eue  quelquesfois  / 
pour  Charles , en  fournit  une  autre 
pour  rendre  irréconciliable  l’averfion 
qu’il  avoit  alors.  La  Reyne  Cathe- 
rine eftoit  tante  maternelle  de  cét 
Empereur , il  luÿ  confeilla  de  la  repu-  S 
dier  , & de  jetter  les  yeux  fur  Mar-'  • .. 
(ji f guerité , fœur de  François,  ôc veuve  du  } 1 

Duc  d’Alençon.  ; , 

D’abord  ce  Prince  fitlafourde  oreille,  KAftty 
& toute  la  réponfe  qu* il  luy  fît , fut  que 
c’eftoit  une  pierre  qu’il  ne  falloit  point  de  repu- 
remucr  ; neanmoins  ce  Cardinal 


Tome  IL 


. '-  .Si-/:  ~ 
<’  V;'- 


’ 'a  .•  y ■ 


R . V'  JxfiSfl 

& ■ ; . V ■ : r. v.  ■ • • : . v- • • ■ 


^ V 


: 

t *£> 


^},  Wnry  ^ 

luy  ayant  remontré  que  fies  nopces 
ne  pouvaient  eftre  légitimés  9 parce 
que  Catherine  avoir  elté  femme  d’Àr-  ; 
tus  Prince  de  Galles , fon  frere  aifrté* 
d’ailleurs  lu  y ayant  fait  conliderer  les  :j 
avantages  qui  luy  reviendroient  de 
l’alliance  qu’il  luy  propofoit , il  l’y  fit 
refoudre  pourveu  que  l’Evefque  de 
TarbeAmbalïadeur  de  François  à Lon- d 
dres,  pour  demander  la  Princeffe  de  -J 
Galles  promife  au  Dauphin  , trouvât 
cela  fe  pût  faire  avec  confidence/  ' 
fiey  fut  donc  trouver  cet  Evefique, 

& luy  reprefenta  fi  bien  les  avantages 
que  les  deux  couronnes  tireroient  8c 
du  mariage  de  la  Princcfïe  de  Galles- 
avec  le  Dauphin,  & de  ccluy  d’Henry 
avec  Marguerite  3 qu’il  demeura  d’ac- 
cord que  cela  fie  pouvoit  faire  fans  beau* 
coup  de  difficulté. 

Ce  premier  obfhcle  eftant  donc 
ainfi  levé , ce  Cardinal  fit  aflembler  le 
v^Confeil  du  Roy  , & fans  témoigner 
qu’il  en  avoit  concerté  avec  fon  mai- 
tre  8c  avec  l’Evefique  de  Tarbes  , aile-  ~l 
| *yavîc  gua  de  fi  pertinentes  raifons  pour  faire 
Morgue-  appuyer  its  fientimens  par  la  plufparc 
dc'jFrT-  de  la  compagnie  que  ce  mariage  fufljpi 

cois,  re~  refolu  , 8c  Cardinal  eut  ordre 

filU.  ^ 
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pour  aller  faire  la  demande  de 
Princefte  à François , pour 
• allemtpr  les  mifons  du  divorce  qu'il 
avec  Catherine,  pour  conférer 
avec  luy  des  moyens  qu'ils  avoient  de 
délivrer  le  Pape , fait  prifonnier  à la 
pnfe  &:  au  fac  de  la  ville  de  Rome  par 
les  armes  de  l'Empereur , & pour  luy 
V<lire  qu'il  contribueroit  de  tout  fou 
pouvoir  à la  délivrance  de  fes  enfans, 
lefquels  avoient  efté  mis  en 
pour  luy  3 lors  qu'il  forcit  des 
de  cet  Empereur. 

Il  n’y  a rien  de  plus  inconftant  que 
le  cœur  des  hommes , il  eft  fufceptible 
de  toutes  fortes  d’inclinations>il  eft  ca- 
pable de  les  perdre  ou  de  les  chan 
auftï  legerement  qrfil  les  a conceués: 

Henry  avoit  témoigné  de  fortes  paf- 
fions  pour  le  mariage  de  Marguerite, 
deux  jours  apres  que  le  Cardinal  fut 
Partÿjil  ne  defira  plus  qu'il  fe  fi ft.  Il  Hen*$ 
devint  éperducment  amoureux  d’une 

CW  j ^ . ..  de JtW»  t*m 

mie  qu  onnommoit  Anne  de  Boullen,  menit» 
laquelle  avoit  fuivy  la  PrincelFe  Marie  '•* 
ch  France,lors  qu'elle  y vint  pour  cftre  reux  ■{ 
femme  de  Louis  XII.  Cela  fit 
envoya  promptement  un  homme  au  h», 

- j; l - 1 j: 
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lât  point  du  mariage  de  Marguerite 
en  Ton  ambaifade,  8c  qu’il  fe  contentât 
des  autres  points  dont  il  l’avoit  chargé 
- en  partant.  Tout  ce  que  fit  donc  le 
r CardinaT,  fut  de  concerter  le  fecoiirs 
du  Pape  en  faveur  duquel  le  fieur 
de  Lautrec  , ayant  pallé 
mois  apres  en  Italie  av 
mée^  il  y fit  de  fi  belles  chofes  qu’il 
ne  fut  pas  un  des  moindres  relfotts 
qui  joiierent  pour  luy  faire  ouvrir  les 
■ ■ prifons.  ; . 

Pendant  qu’on  travailloit  ferieufe- 
/•"  . / ment  à fa  déliutance,  Henry  lollicitc 
par  la  paillon  qu’il  avoir  pour  Anne  , 

Il  vtut  aifembler  quelques  Doéteurs  pour 
cajpr  prendre  leurs  lentimens  fur  la  repudia- 
fon  tjoîl  qe  Catherine  : Quelques  - uns 
d’entr’eux,&  particulièrement  Thomas  ‘ 
Morus  n’ayant  pas  efté  d’avis  qu  elle 
fe  puft  faire  , 8c  n’ayànt  pas  voulu 
foufcrire  la  requefte  qu’on  en  vou- 
loir faire  au  Pape  , Henry  députa  des 
Ambalfadeurs  vers  fa  Sainteté , qui 
eftoit  alors  ellargie  , avec  ordre  de  luy 
promettre  de  demeurer  ferme  en  la 
ligue  dnRey^deTrance  contre  l’Em- 
pereur , 8c  de  tenir  toufiours  quatre 
mille  hommes  en  eftat  de  l’aller  fer-' 


- . 


x’-  -■ 

5 . 
«V 


>ovi>  ~w;ar  ’&Ji'  îî  fW  y •'  f v*  ** 

K ey  d' Angleterre. 
vir  5 pourveu  qu’il  luy  plût  accorder 
divorce  qu’il  demandoit  avec 
:iine. 

Ce  Pape  fçavoit  bien  la  chaleur  que 
ce  Prince  avoir  témoignée  à fa  déli- 
vrance, & pour  cette  confideratiortil 
eût  bien  voulu  faire  voir  qu’il  eftoit 
*, capable  de  reiTentivnent  , mais  tous  les 
Cardinaux  & les  Théologiens  à l’in- 
tegrité  defqnels  il  avoit  commis  cette 
affaire,  eftant  demeurez  d’accord  que 
cette  répudiation  ne  fie  pouvoit  faire  tesCar - 
avec  juftice  , le  Pape  ordonna  que  c td,nÀk* 
Prince  auroit  d’autres  Juges  en  Angle- 
terre,&:  pour  cét  effet  il  y envoya  Lau ~v.olPo 
refit  Campegge  Cardinal , pour  eftre 
fouverain  Juge  d’une  affaire  de  telles  en 
^importance  , conjointement  avec  le  7Jl% 
Cardinal  Volfty.  1J^7- 

Les  Princes  ont  par  tout  des  Agens 
qui  les  averti  fient  de  tout  : Charles 
avoit  fceu  ce  quis’eftoit  pafie  à Pvome,- 
il  n’ignora  pas  la  commiflion  du  Car- 
dinal Campegge  , il  Jépefclia  des  Am- 
bafiadeursà  fa  Sainteté  pour  fe  plain- 
dre,&:  pour  menacer  fi  on  ne  lùy  fai'- 
foit  jùftice,  le  Pape  prefta  l’oreille 
rai  fions  qui  luy  furent  dites  par  ces 
Aflibalfiadeurs  Efipagnols  il  apprit  la 
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paillon  de  Henry  pour  Anne  de  Bouî- 
len  qu'il  nefçavoit  pas  j til  dépefcha: 
-,  Y%  promptement  un  Courrier  au  Cardinal 
Campegge  pour  luy  dire  quil  elïàyât 
de  faire  entrer  Catherine  en  Religion  » 
'■'{Y  d'apporter  s*il  pouvoir  là  paix  entre  la 
femme  8c  le  mary , & en  cas  qu'il  ne 
\ > lepuft  faire  de  ne  donner  aucune  Sen-' 
tence  de  divorce  qu’apres  avoir  reçeu 
d’autres  nouvelles  de  Rome. 

Ce  Cardinal  obfervant  donc  ks  or- 

T CQ ^ 

tïtihe  dres  qu’il  avoir  reçeus  > il  fuppliapre- 
^^'■mierenàent  la  Reynede  vouloir  pre- 
Rejne  ferer  la  tranquilité  de  la  Religion  aux 
f*ure  P^a^rs quelle reçevoit dans  k monde, 
Relt-  puis  qu'ils  eftoient  détrempez  de  tant 
&tufe’  d'amertume , de  conîiderer  qu'à  le  bien 
prendre  la  difpenfe  de  Iules  II.  fur  la- 
quelle elle  fefondoit  avoit  efté  accor- 
J/^^dée  fans  connoilîànce  de  caufe , & plus 
Tnn-  legerement  qu'il  ne  falloir  pour  une  af- 

ee$‘  o faire  de  cette  importance  : Elle  refpon- 
1 528.  , r . . iV 

pondit  pour  le  premier  point  qu  elle  a- 

voi t allez  d'inclinatiô  pour  entrer  dans 

le  C loi  lire  ; mais  qu'elle  n’y  entreroit 

point  par  force , & pour  le  fécond  que 

la  cofciëcel'aireiiroit  allez  de  la  validité 

fc  / de  la  difpenfe  de  Iules  pour  luy  faire 

p Y croire  qu’il  n’étoit  point  au  pouvoir 
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' Rcj  Angleterre.  46$ 
des  hommes  de  la  rompre.  Tous  les 
Eyefques  du  Royaume  eftoient  aifem- 
blez  pour  affifter  les  deux  Cardinaux  p^ia/s 
députez  3 011’  envoya  citer  les  parties , 

Henry  comparut  par  Tes  Procureurs  ,j>o»r 
Catherine  y fut  en  personne  : D'abord  con*°*- 
elle  dit  qu  elle  tenoit  cette  compagnie  différer. 
pour  fuibe&e  3 appella  devant  le  S .c*theri. 
Siégé  de  la  procedure  qui  s*  y feroit , & *elesr 
protefta  de  nullité  : Henry  qui  vid  foii  *' 
delTein  3 reculé  par  cette  proteftation  , 
comparut  le  lendemain,  déclara  qu’il 
~n’ avoir  aucune  mauvaife  volonté  con- 
tre Catherinc5alleguaque  fa  confcien-  ijip* 
ce  feule  luy  faifoit  defirer  ce  qu'il  de- 
mandoit , & promit  qu’il  fe  tiendrait 
au  jugement  qui  en  feroit  fait  par  les  - 
Commiffaires  de  fa  Sainteté  ; fur- 
qnoy  Catherine  s’eftant  jettée  à fes  r 
pieds  , luy  dit  avec  des  foûpirs  & des- 
larmes  qu’elle  eftoit  toute  difpbfée  à 
quitter  la  Couronne  3 & de  renoncer  à 
toutes  les  grandeurs  de  la  terre  pour  * 
hfquelles  elle  n’avoit  plus  d’amour; 
mais  qu’elle  ne  pouvoit  renoncer  à foÿ* 

mefme,ny  rompre  facilemét  le  lien  qui  £- 

les  avoir  fi  faintemét  un  impair  une  fi  16- 
gueefpace  de  temps  y voila  pourqdoy  v 
elle  fupplioit  tres-humblement  que  ce.  ; -: 
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4^4  Henry  ffît 
ptocez  ne  fe  jugeât  point  en  Angleter# 
re,oii  l*ô  ne  feroit  que  ce  qu'il  voudroit 
Il  n’efloit  pas  facile  à Henry  de  voir 
une  Reyne  à fes  pieds  dans  une  poftijre 
toute  humiliée  & la  refufer,  il  luy  pro-  ; 
mit  auflï  qu’il  s’en  remettroit  toufiours  . 
à la  jufticedu  Pape  , il  s'en  repentit  , 
car  enfin  fa  Sainteté  ayant  révoqué  le  ' 
Cardinal  Campegge , 8c  s’eftant  refer-  * 
vé  la  connoiflance  de  ce  different  ,.1'es 
chofes  demeurerét  pour  quelque  temps 
dans  l’eftat  auquel  elles  eftoient  alors.  ■ ~ 
Henry  ne  fe  rendit  pourtant  point,  ù 
fi  paflion  le  prenant  d’autant  plus  qu'il 
trou  voit  delarefiftance  , il  envoya  des 
Do&eurs en  France,  en  Allemagne  & 
en  Italie , pour  confulter  là-deffus"  les 
(entimens  de  tous  lés  plus  excellens 
Théologiens  de  ces  grands  Royaumes 
Mais  la  fortune  apporta  bien  du  chan- 
gement à fa  Cour  pendant 
ftes.  Le  Cardinal  Volfey 
perçeu  ,que  cette  Anne  de  Boullen, 
qui  donnoit  tant  de  peine  a l’efprit 
d’Henry  , eftoit  infectée  de  l’herefîe  ; 
de  Luther  , il  fe  propofa  de  s’oppo- 
fer  pui  dament  à la  grandeur  à laquelle 
le  Roy  la  vonloit  eflever,  &d’em- 
pefeher  le  divorce  de  Catherine  qu'il 


k’*  -V-Ji 


Vf 


OS 


XL. 


Vrf- 


• - 

A Angleterre.  465 
avoit  fi  ardemment  défilé  : Il  écrivit 
ait  Pape  qu'il  fe  gardât  bien  d'y  con- 
fentir,  d’autant  qu’il  feroit  une  Reyne 
Luthérienne.  Henry  fut  averty  de  ce 
changement  par  l'Ambalfadeur  qu'il 
ienoira  Rome  , il  priva  ce  Cardinal  Dtf g 
dela'Chargede  Chancelier,  confifqua^  d* 
fes  biens  , le  relégua  dans  le  village  ^l. 
d’Asherv  , il  fit  alfembler  le  Parle-  V*l£y* 
ment  pour  connoiftre  des  crimes 
dont  fes  ennemis  l’accufoicnt  ; ces 
_ crimes  eftoienr  que  fans  la  permi  filon 
du  Roy  ion  Seigneur  il  avoit  accepté 
l’authorité  de  Légat  du  Pape,  &:  l'avoic  - 
exercée  en  Angleterre  contre  les  con- 
ftitutions  du  Royaume  : Qu’en  toutes 
les  lettres  qu'il  avoir  écrites  aux  Papes 
& aux  Princes  Etrangers  , il  avoit  ‘ 
toujours  mis  fon  nom  premier  que  ce- 
luy  de  fa  Majeilé  en  ces  termes  , * ' 
Moy&  mon  Roy:  Qu’allant  en  Flandre 
pour  traiter  avec  l’Empereur  , il  avoit 
emporté  le  grand  Seau  du  Royaume 
avec  foy  , ce  qui  eftoit  exactement  dé- 
fendu par  les  loix  : Qu’il  avoir  envo- 
. yé  déclarer  la  guerre  a l’Empereur  fans 
en  avoit  pris  le  confentement  de  la. 
Majefté  ny  des  Eftats  : Qu’il  avoit  fait 
une  alliance  avec  le  Duc  de  Ferrare  4e 
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466  Henry  VIII. 
fon  mouvement  & fans  aucune  parti- 
cipation du  Roy  : Qu'il  avoir  envoyé 
de  grands  trefors  en  Italie,  pour  obli- 
ger par  Tes  prefens  le  Conclave  à' le 
faire  Pape  : Et  enfin  qu'il  avoit-  trahy 
le  Roy  dans  les.  averti fiemens  qu'il 
/ avoir  donnez  au  Pape  de  s'opposer  à 
fon  divorce.  Ces  accufations  n'eftant 
donc  que  trop  fuffifantes  pour  faire 
procéder  contre  luy  : le  Comte  de 
: > Northumberlamd  receut  des  ordres, 

exprès  de  le  faire  amener  feurement  à 
Londres -.Mais  ce  mal  - heureux  n'alla, 
pas  fi  loin  , une  fièvre  chaude  l'ayant 
mou  faifi  par  les  chemins,  il  mourut  à Ley- 
1^1,  cefter  le  z8.  Novembre  de  iy  $ r.  fon 
corps  fut  enterré  dans  cetre  mefiue  vil- 
le, mais  fans  aucun  honneur  ny  pompe 
funebre.  Édouard  Lee  fut  pourveu  de 
fon  Archevefché  d'Yorcx. 

'tcafT*^  Guillaume  Yarham,  Archevefque 
blé*  des  de  Cantorbery,  grand  Partifan  de  Ca- 
Serine , efi;ant  mort  prefqu’en  mefme. 
lie  terre  temps  queVolfey,  Henry  ne  douta* 
?nu'  ..point  qu'il  ne  vint  à bout  de  tous  les 
1er  au  deüeins,  puis  que  Catherine  avoir  per- 
deCa™  du  ^es  grands  appuys,  & dans  cette 
tienne,  veuc  il  fit  aficmbîer  à Londres  tous  les. 
Prélats  de  fou  Royaume  avec  ordre dk 
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toy  à' Angleterre.  467 
propofer  de  nouveau  la  répudiation 
qu'il  debroit  avec  des  pallions  fi  gran- 
des. Une  bonne  partie  de  ces  Prélats 
appuyèrent  fes  volontez  3 il  y en  eut 
d'autres  qui  les  rejetterent  avec  vi- 
gueur,&  particulierementThomas  Mo« 
rusjlequel  ayant  répondu  que  le  retour 
du  Légat  Cavnpcgge  à Rome  leur  Hoir 
les  maifons  3 & leur  defendoit  de  faire 
un  Synode  particulier  fur  une  chofe: 
qui  ne  pouvoit  eflre  vuidée  que  par  la 
feule, bouche  du  Pape  , ramena  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  pliojent ;de forte 
que  Henry  n’ellant  point  fatisfait  de 
cette  affemblée  commença  de  regarder 
Morus  de  travers  j Ce  perfonnage 
avoir  une  vertu  fans  defaut3ne  pouvant 
àufli  fouffrir  ces  marques  de  hayne 
pour  avoir  dit  ce  que- la  juftice  &c  le  S*< 
Efprit  luy  avoient  mis  dans  le  cœur  y 
il  nipplia  le  Roy  de  luy  permettre  defe 
retirer, & pour  l'obliger  à luy  accorder 
ce  qu’il  demandoit,  kiy  rendit  les  Seaux 
dont  il  avoir  bônoré  fa.  vertu  depuis  la. 
mort  de  "Volfey  : Henry  qui  redoutoit 
cette  incorruptible  vertu  ne  balança 
point  à reprendre  fes  Seaux  qu’il  mic 
entre  les  mains  deTbomas  Andely,bien 
Afferent  deceluy  qui  s en  dépouilloitj, 
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468  Henry  VIIT. 
laraifonqui.luy  fitjetter  les  yeux  Tuf 
cet  homme  fut 3 que  la  gratifiant  fans 
inentéjil  s’en  promettoit  de  grands  fer- 
vices  dans  la  fuite  de  tous  (es  delfeins: 

Mais  il  ne  leiiflit  pas  en  cette  penfée3g(ur 
ce  nouveau  Chancelier  n’ayant  pas  des 
qualitez  à fe  faire  aimer  , il  ne  fut  pas 
confideré  des  grands  du  Royaume. 

Comme  l’amour  ne  pouvoit  fortir 
du  cœur  de  ce  Prince , il  chercha  tous  v 
lis  moyens  polîibles  pour  donner  un  . 
iccez  heureux  à fa  palTion.  Il  fçavoit  ^ 
en  que  le  Roy  de  France  avoit  grand 
crédit  à la  Cour  deRome,il  fe  propofit 
de  fe  fervir  de  fon  entremife  pour  fe  dé-  ' ' 
faire  de  Catherine  : Il  eftoit  dans  le  :■ 
dellein  de  faire  la  guerre  à l’Empereur 
pour  fe  venger  des  obftacles  qu'il  avoir 
apportez  3 & qu’il  apportoit  tous  les 
jours  à la  diiîblution  de  fon  mariage3ii.  1 
vouloir  mettre  François  dans  les  inte- 
rdis \ ces  grands  delfeins  meritoienc 
Entre-  hien  une  entreveué  3 il  fit  palfer  un 
d'Heny  Ambalfadeuren  France  pour  la  deman-  . 
j;  de  der,  François  ne  la  refufo  point  3 Hen-  ' 
itVd*  ry  fe  rendit  à Calais  le  1 8.  d’ Octobre  ' 
r'-  &*»(<.  de  1 y 3*2.  François  fe  trouva  dans  Bo- 
logne le  lendemain  157.  du  mefme 
mois  > il  n’y  a point  de  carelfes  que 
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Roy  d’Angleterre.  409 
ces  grands  Princes  ne  fe  fiffent  le  1 u 
qui  fut  le  jour  de  leur  entreveucjdés  le 
moment  qu'ils  fe  découvrirent,  Henry 
qui  eftoit  à la  telle  d'une  fuperbe 
troupe  de  Seigneurs  picqua  droit  à 
François,  comme  s'il  eût  voulu  témoi-  y 

gner  plus  de  pafïion  que  luy}  François 
qui  marchoit  devant  un  grand  nombre  r.  •; 

dePrincés  & de  Seigneurs  le  voyant 
partir  , partit  aulïi-tot  que  luy  pour 
le  rencontrer  : ils  s'embraiTerent  en  , 

s’abordant , les  civilitez  fuccederent  a 
ces  carelFes  ; quand  les  premiers  com- 
pliments furent  faits  , ils  marchèrent  r~ur- 
enfèmble  droit  à Bologne  dont  ilsn’e- 
iloient  éloignés  que  de  deux  petites 
lieues:  Parmy  lesdifcours  que  la  Ion-  . /«.y.; 
gueur  de  ce  ch  min  leur  fuggera,  Hen- , v ^ 
ry  découvrit  àFrançoi s la  Paillon  qu'il 
avoit  de  fe  feparcr  de  fa  femme  ; & 
celle  de  faire  la  guerre  à Charles  , la  \'t:  'v 
réponfe  que  luy  fit  François  fur  l'une 
& lui*  l'autre  de  ces  deux  chofês  , fut 
qu'il  ne  pouvoir  faire  la  guerre  à 
Charles  avec  luy  , d'autant  qu'ils 
cftoient  alors  liez  par  un  traité  qu'ils  ' c 
avoient  fait  peu  de  mois  auparavant  ; F rançon 
mais  que  pour  la  dilfolution  de  fou 
mariage , il  ftroit  auprès  du  Pape  tout  cardt* 


'vonfer  les  Cardinaux  dcTournon&  de  Gra- 
/eU?eje  menl  PolTr  & trouver  à Pentreveuë  'dtt 

Henry.  Pape  & de  l'Empereur  qui  fe  devoir  faw 
re  , & qui  fe  fit  effectivement  à Bolo- 
6 gne , ville  d’Italie  , avec  ordre  de  re- 
prefenter  à fa  Sainteté  les  inconvénient 
qui  pouvoient  arriver  à la  Chreftien* 


. Henry  Si-tofl  qu’il  fuft  de  retour  en  Angle- ■,  M 

T*,  terre>  ce  4ui  ne  & ^ qa’aPres  que  Fran-  J 
Prei.un  çois  & luy  fe  furent  dôné  des  marques-  J 
me™*/?,  d'eftime  &d'e  bren-veillance  par  un  don-. 

*****  te  réciproque  de  leurs  ordres  de  Chevale- 
yu'ÏÏs  ne  > par  un  traité  de  ligue  offeniîve  & |8 

jfrepoië;  & efenfive  contre  l'Empereur,  & par 
«uPupe,  ^es  feftins  qui  ne  durèrent  pas  moins  ïj 
de  1 4>  jours  , fes  plus  affidez  feçvireuift  fj 
: r lui  cônfei lièrent  de  faire  affembîer  tous 

^ rv  fet  Prélats  & les  plus  remarquables 
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Roy  ,d  ^Angleterre,  "Jjfft 
Ecclefiaidiques  de  fan  Royaume  , de  $ fa  ; 
leur  demander  le  mefme  ferment  de  fi- 
delité qu'ils  faifoient  au  Pape  , & de 
convoquer  un  Synode  pour connoître 
& juger  du  divorce.  Ce  confeil  lui  ' 

plut , il  tira  de  la  plufpart  des  Prélats 
le  ferment  daus  la  forme  qu'il  le  deman- 

doit  ,1e  Synode  fut  convoqué,  le  Par- 
lement y aflifta  , on  y mit  plufieurs  - 
queftions  de  fait  furie  tapis , les  plus  -r 
importâtes  defquélles  furent  'S*  Reprit 
une  defftnce  de  droit  divin  & de  la- fat  fur 
quelle  le  Pape  ne  put  difpenfer  ,que  le 
frere  èpoufat  lafemme  connue  char- 
nellement par  fon  frere  , q uey  que  mort 
fans  enfans  : V autre, p l’accouplement  •; ^ 

charnel  du  Prince  Artus  & de  la  P r in  fa 
cejfe  Catherine  eftoitajfeurê par  de  fuffi- 
Jantes  preuves  La  première  fut  forte- 
ment débatuë,&  le  nombre  de  ceux  qui 
conclurent  à la  négative , né  fut  guere 
moindre  au  commencement  que  celui  ' • 

de$  autres  qui  furent  pour  l'affirmative; 
mâis  enfin  deux  cens  feize  voix  qui  cô- 
cliirent  à l'affirmatiye  l'emportèrent  pajfem- 
fur  les  autres  où  l'on  en  trouva  que  Me?  defa 

r-  ^ Ni,  Prélat t 

cent  trente-lept.,  Quant  a 1 autre  point  epjn- 
ïlvne  fut  pas  fi  difficile  , car  les  Juri Ç-glettrre*. 
confultes  citant  quafi  tous  démeutest 
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qu'Artus  & Catherine  avoiét  efté  cinq 
mois  ènfeinble,ils  conclurent  tous  que 
le  mariage  de  Henry  ne  s'eftoit  pu  con- 


divorce  rêur,  & les  ÂmbalTadeùrs  de  François,  C V; 
Qcf/he  il  charSca  l’Archevcfque  de  Cantor-  l1, 

b 1 — T-* i _ J Y _ T 1 * . m ^ 


< tez  neceflaires  à faire  valider  le  refuW  : fl 
tat  de  l’allemblée.  Ces  Prélats  fc  tranf-  1 ! 
portèrent  donc  jufqu'à  Duneftable  'ïj‘ 
ville  de  la  Comté  de  Bethfort  pour  J ‘ 
„ citer  Catherine  & luy  fignifier  la  Sen-  . 1 C 
tence  du  divorce.  Cette  Princefle  ne 
-’*v:  comparut  point , l’Archevefque  la  de-  ÿ'Jj,- 

clara  contumace  , la  des^unit  de  la  5 ( 
•rS  couche  Royale  , retourna  prompte- 

ir^ent  à Londres  & donna  fecrettement  ' ' J 
la  benedi&ion  à Henry  Sc  à Anne  * 
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«attendant  qu'il  le  pu  faire  avec  toutes  ej^ou[/ 
les  ceremonies  requifes.à  une  a&ionde 
cette  nature.  ie„. 

Le  propre  du  bien  eft  de  fe  commu- 
niquer , autrement  ceux  qui  le  polie  - 
dent  11e  le  pollcdent  pas  avec  douceur. 

Ce  Prince  devoit  eftre  content  de  jouir 
à fouhait  des  car  elfe  s de  cette  Femme 
qu'il  avoir  defirées  avec  tant  d'ardeur* 

Il  y avoir  des  raifons  importantes  qui 
l'obligeoicnt  à ne  pas  publier  ce  fecret 
jufqu'à  ce  qu'on  euft  difposéle  Pape 
& les  Eftats  de  fon  R oyaume  à y con- 
fentir  : Il  nefe  pûf  neanmoins  empef- 
cherde  faire  fçavoir  a quelques  per- 
fonnes  qu’il  avoit  ce  qu'il  defiroit  : 
François  Roy  de  France  fut  un  de  ceux 
aufquels  il  creut  en  devoir  donner  la 
cormoillance  * il  luy  écrivit  pour  le 
•fupplier  de  luy  envoyer  un  homme  à 
la  fidelité  duquel  il  pût  confier  un  fe-  il  o^- 
cret  , tk  qui  le  pût  avertir  de  tout  ce  ™“~ue  ie 
qui  s'eftoit  palfé  à Bologne  dans  l'en-  fecret 
treveue  du  Pape  , de  l'Empereur  & de 
fes  Ambalïadeurs.  François  n'eut  point 
plûtoty  receu  cette  lettre  qu'il  fit  par- 
tir .Guillaume  du  Bellay  } Seigneur 
de  Langeais,  pour  fatisfaire  ce  Prin- 
ce 5 ôc  pour  apprendre  de  luy  lefe- 
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474  Henry  Vil  f. 

cret  qu’il  luy  vouloir  communiquer  r; 
Quand  ce  t Envoyé  fut  dans  Londres 
Henry  luy  dit  franchement  que  l'Evef- 
que  de  Rome,il  commença  de  nommer 
ainfi  le  Pape  , ayant  apporté  des  remi- 
fes  trop  importantes  à la  diflblution 
de  Ion  mariage  , il  en  avoitrfait  .vui- 
der  l’affaire  par  l’authorité  de  l’Églife 
Anglicane  -,  que  tous  les  Prélats  de  fon 
Royaume  eftant  demeurez  d’accord  que 
la  difpenfe  de  Jules  fécond  ne  pouvoir 
eftre  bonnê,il  avoir  répudié  Catherine, 

' 6c  que  luy  ayant  fait  lignifier  la  Sen- 
rcnce  de  l’afièrnblée  > il  avojt  efpousé 
Anne  de  Boullen  , à laquelle  il  avoir 
donné  peu  de  jours  auparavant  la  qua- 
lité de  Mar  qui  fe  ; qu’il  vouloir  tenir 
ce  mariage  fecret,  pour  attendre  fi  l’E- 
vefque  de  Rome  luy  voudroit  rendre 
juftice  i mais  que  tenant  le  Roy  fon 
maiftre  pour  fon  frere  & fon  bon  amy, 
il  luy  en  avoit  bien  voulu  faire  part  > 
> pour  luy  témoigner  la  confiance  qu’il 
prenoit  en  luy. 

Il  eft  certain  que  ce  difeonrs  furprit 
le  Seigneur  de  Langeais  , 6c  ce  avec 
d’autant  plus  de  raifon  , que  ce  Prince 
pafTio.rme  avoir  ajouté  que  fi  on  ne 
luy  faifoit  juftice  dans  le  mois;  de 
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May,  il  ne  bâllanceroit  point  à fecoüer  . > 

le  joug  de  la  tyrannie  de.  l’Eglife  de 
Rome  contre  l’ufuïpateur  de  laquelle 
il  avoir  délia  rait  un  traite  qu  il  reroit  ewojc 
voir  à toute  la  terre  j Mais  comme  il 
n’avoit  point  de  réponfe  à luy  faire  de  François 
la;ppfrde  François , il  fe  contenta  de^”*/''^ 
luy  dire  que  le  Roy  fon  maiftre  feroit'" 
toufiours  toutes  le  chofes  pofTiblés  L(*ïe' 
pour  luy  témoigner  fon  affedion , & - • V 
en  fuite  de  le  fatisfaire  fur  tout  ce  qui 
s’eftoit  paffe  dans  la  conférence  de  Bo- 
logne,où  le  Pape  tk  l’Empereur  eftoient 
demeurez  d’accord  de  maintenir  Cathe- 
rine dans  le  refus  qu’elle  faifoit  de  cé- 
der fon  lid  à une  autre  f Surquoy  ce 
Prince  ayant  crû  qu’il  n’en  faloir  pas 
demeurer  en  fi  beau  chemin  pour  foli- 
citer  de  nouveau  le  Roy  de  fe  liguer Rtyonfe 
avec  luy  contre  le  Pape  : François  luy  dpr^cft 
répondit  qu’eftant  fon  frere  par  afFe-  ~ . • 
dion,  il  fe  porteroit  de  bon  cœur  dans  . 
les  interefts  contre  tous  les  Princes  du 
monde  qui  ne  feroient  point  fes  alliez, 
mais  qu’il  ne  s’alfocieroit  jamais  avec 
perfonne  quand  il  s’agiroit  dé  la  Reli- 
gion. Cette  icponfe  le  fâcha  , nean- 
moins ayant  confideré  qu’elle  eftoit  . 
légitimé  & jufte  , il  ne  témoigna  point 
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qu'elle  l’ëùft  chocqué,  & tourna  tou- 
tes Tes  pensées  d’un  autre  cofté. 

Ce  Prince  n'a  voit  point  voulu  ren- 
dre commune  la  nouvelle  de  Ton  ma- 
riage avec  Anne  pour  les  rai  Tons  que 
nous  avons  dites  : Mais  comme  cette 
ceremonie  avoit  efté  faite  par*l’Ar- 
chevefque  de  Cantorbery  en  prejfen- 
ce  du  pere  , de  la  mere  , des  freres 
d’Anne  , Sc  du  Duc  deNorthfolc  fon 
oncle  , & que  d’ailleurs  on  dit  que  les 
murailles  ont  des  langues  qui  parlent 
fou  vent  plus  hautement  que  celles 
des  hommes  , cette  nouvelle  ne  fut 
pas  feulement  portée  en  France , elle 
vola  jufqu  en  Italie  , en  Efpagne  & en 
Allemagne  : l’Empereur  l’apprit  , il 
en  envoya  faire  des  plaintes  au  Pape, 
fit  prier  le  Roy  d’Efcolle  de  prendre 
les  armes  avec  luy  , jaques  les  prit, 
& l’on  connut  fes  hoftilitez  par  la 
depradatiom  de  quelques  vaïlléaux- 
Anglois  qui  furent  pris  par  lesfiens: 
Le  Pape  qui  eftoit  Clement  VII.  ne 
précipita  point  le  jugement  qu’il  en 
vouloit  faire  , tant  pour  déférer  à la 
prière  du  Roy  François  qui  folicitoit 
puiiïamment  en  faveur  d’Henry  , que 
pour  en  prévoir  l’importance  : Mais 
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l’Empereur  l’ayant  vivement  folicité 
de  faire  juftice  à fa  tante  , & d'ailleurs 
plufieurs  Cardinaux  l’ayant  averty 
que  l’Archevefque  de  Cantorbery 
prenoit  défia  la  qualité  de  Légat  né 
en  Angléterre5&  qu’Henry  mefme  ayâc 
aulïi  pris  celle  de  Chef  de  l’Eglifç  An- 
glicane^avoit  fait  publier  un  Livre  de  fa 
façon  contre  les  prééminences  de  l’E- 
glife  Romaine  ; il  fe  trouva  fi  fenfible- vafi 
ment  picqué  qu’il  fulmina  une  Séfftèn-  excom* 

u 1 ^ 1 . , r munie 

ce  d excommunication  contre  iuy  , 11  h e»rj, 
dans  trois  mois  il  ne  chalfoit  fa  nouvel- 
le féme  pour  faire  juftice  à la  première., 
r L’efprit  de  Henry  eftoit  défia  tout  v 
jdifposé  à la  révolté  , il  s’emporta  tout 
auffi-toft  qu’il  euft  appris  ce  qui  s’eftoit 
pâlie  dans  le  Conclave  de  Rome:ll  dé-  T voit* 
fendit  par  Edid  de  donner  la  qualité  de  Effets  d* 
Reyneà  Catherine,  nais  feulemét  celle 
de~  veuve  du  Prince  de  Galles  , fit  met-  „ “ 
tre  en  pfifon  fon  Côufefttur  nommé 
Jean  Forefts  de  l’Ordre  de  S. François , 
déclara  illegitiine  la  PrincelTe  Marie 
qui  eftoit  née  de  ce  mariage,  fit  bapti- 
ler  avec  de  grandes  ceremonies  une  * 
fille  que  luy  fit  Anne  de  Boullen  qui  1 
fut  nommée  Elizabeth  , fe  fepara  de 
l’pbéillance  de  l’Eglife  Romaine , fit 
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^L^ntre  llne  Ordonnance  par  ^quelle  il  fe  de- 
de  Chef  claroit  Chef  de  l'Eg  Life  Anglicane  im- 
gti/e£~  mediatement  apres  fej'Us-Gbrij'k* défen- 
^ngU-  dit  fur  peine  de  la  vie  que  nul  n attri- 
canc.  kuât  d’orefnavant  aucune  fouveraine 
puillance  au  Pape , fit  enfermer  dans 
une  rigQureufe  & eftroite  prifon  Fif- 
: • cher  Evefque  de  Rochefter  & Thomas 
Motus  qui  s’oppoferent  à la  qualité' 
qu’il  prenoit  de  Chef  de  t’Eglije  An - 
gUcanc,  qui  ne  pouvoir  eftre  donnée  à 
autre  perfonne  du  monde  qu’au  Pape  : 


défendit  qu’on  ne  tranfportât  plus  Par- 
le 
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gent de  ion  Royaume  à Rome  pour 
quelque  confideration  que  ce  fut  \ Or- 
donna que  PArchevefque  de  Cantor- 
bery  renonceroit  au  titre  de  Légat  du 
S.  Siégé  Apoftoliquepour  prendre  ce- 
luy  de  Primat  & Métropolitain  d’An- 
gleterre , retrancha  le  tribut  que  les 
Anglois  avoient  accoutumé  de  payer 
aux  Papes  par  le  volontaire  impoft  que 
les  anciens  Anglois  s’eftoient  fait,com- 
me  nous  l’avons  dit  en  la  première 
Partie  de  noftre  Hiftoire  , & fit  tous 
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que  luy  fit  ce  Prince  témoigna  bien  f 
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'$  «qu'il  eftoit  dans  les  fentimenÉ  dJun  ve-  /^«ir- 
ritable fils  de  l'Eglife,  car  apres  avoir  r0j  de 
l patiemment  oüy  celuy  qui  luy  voti-^J*^ 
loit  donner  ces  irréligieux  môuvc-  p*pe; 
mens  : Vous  direz  , luy  dit-il , au  Roy 
. voftre  maiftre  ce  que  je  luy  ay  déjà  dit 
une  fois  , qu'en  tout  & par  tout  je  feray 
Uon  frere  , mais  que  je  ne  m'alïocieray 
jamais  avec  perfonne  contre  la  Reli- 
gion, qui  me  fera  toufiours  plus  confi- 
^derable  & beaucoup  plus  chere  que  * 
" la  vie. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire , 
il  fembloit  que  la  colere  d’Henry  ne  ; 
pouvoir  aller  au  delà , mais  les  chofes  ue„ry 
n'en'  demeurèrent  pas  encor  en  ces  rf- 
termes  : Vne  Religieufe  ayant  pro -Cf?enu~ 
phetisé  que  laPrinceffe  Marie  régné-  prtrucf- 
roit  plutoft  'que  la  Princefie  Eliza 
beth  , il  la  fit * mourir , fit  mettre  en  ?*ur  he* 
pnion  tons  ceux  qui  temoignoient^  ^ 
avoir  quelque  chaleur  pour  conftrver  c°*ron 
l’authorité  Pontificale  dans  leRoyau-*** 
vnè\  & pour  éviter  l'effet  de  la  pro- 
i phetie  qui  menaçoit  Elizabeth  de  la 
perte  de  la  Couronne  , la  fit  recon- 
noiftre  par  tous  les  Eftaçs  pour  feule 
, heriricre  du  Sceptre. 

Jufques-là  l'Irlande  n'avoit  point 
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480  Henry  VUI. 
i/eri”" POLt^  d’autre  titre«jue de  Province dé- 
gée  en  pendante  de  la  C ouronne  d'Angleterre, 
fyy**-  elle  fut  erigée  en  Royaume  en  ce 
j ' temps-là , qui  fut  en  1 5 3 5 . Ce  qui  luy 
fit  donner  ce  nom  fut  la  révolté  de 
Thomas  Giraldin  fils  de  Giraut  Com- 
te de  Kildare , lequel  y commandoic 
en  qualité  de  Lieutenant  General  de 
Henry. Le  Cardinal  d’Yorcie  avoir  fait 
mourir  ce  Comte  dans  la  Tour  de 
Londres , Thomas  ne  trouva  point  de 
moyens  de  fe  venger  qu’en  failant  foû- 
lever  l’Irlande  ; il  la  mit  dans  une  con-  - 
fufion  merveilleufe  , & fi  la  fortune 
eut  voulu  féconder  fes  efforts  , il  s’en 
fut  rendu  Seigneur  abfolu  ; mais  ayant 
*çfté  tué  en  une  bataille  , les  Irlandois 
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fance,  8c  d’autant  que  le  nom' de  Sei- 
gneur d’Irlande  que  les  Roy  s d’Angle- 
terre avoient  toufiours  pris  ne  leur 
fembloit  pas  fi  augufte  ny  fi  digne  de 
refpeét  que  celuy  de  Roy,  ils  ailemble- 
rent  leurs  Eftats  apres  la  mort  de  Tho- 
mas , 8c  déclarèrent  Henry  Roy  d’Ir^- 
landepour  l’obliger  à oublier  plusfa-; 
cilement  leur  révolté. 

Comme  cé  qui  fe  paflbit  alors  a la 
Cour  de  Henry  eftoit  d’un  éclat  nom- 
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pareiljil  fervit  long-temps  dobjet  aux 
aifconrs  & à l'eftonnement  de  toute  la 
Chreftiencé  j plufieùrs  en  parlèrent  au 
defavantage  de  la  conduite  & du  juge- 
ment de  ce  Prince , car  la  piufparcne 
pduvoient  comprendre  qu'ayant  fi  do- 
ctement écrit  en  faveur  de  l'authorité 
Apoftolique , il  pût  apres  témoigner 
a toute  la  terre  , qu’il  en  vouloir  eftre 
le  perfecuteur  & le  plus  mortel  enne- 
my.  Mais  quand  on  eut  confideré 
qu'une  pareille  pafiion  à lafienne  avoit 
fait  apoftafier  le  pl  us  fage  de  tous  les 
Roys,  la  plufpart  convertirent  leur 
eftonnement^  en  pitié  & en  prières 
pour  le  ramener  dftns  le  droit  chemin. 

Celuy  qui  parla  plus  fortement  con- 
tre luy  fut  un  nommé  Renaud  de  Pô- 
le , fils  de  Marguerite  fille  de  George 
Duc  de  Clarence  , & niece  d’Edouard 
IV. Roy  d'Angleterre-,  Quelques  con- 
fiderations  qui  ne  font  pas  de  l'efièn- 
ce  de  mon  Hiftoire  l'ayant  obligé  de  fè 
retirer  à Padouc , Henry  qui  le  confi- 
deroit  comme  un  Prince  de  fon  fang  le* 
voulut  mettre  dâs  fon  party,iî  luy  ecri> 
vit  pour  le  prier  de  vouloir  figner  les 
ACkes  des  EftatSfTAnglererre  qu'il  luy 
envoyoitjtât  pouçautoriferla  primauté 
Tome  II.  X 
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qu'il  venoit  de  prendre  dans  l'Eglife  de 
fon  Royaume  , que  pour  luy  faire  ap- 
prouver la  répudiation  de  Catherine,#: 
ton  mariage  avec  Anne  > mais- il  ne  fut 
pas  fatisfait  du  voyage  de  fon  Envoyé; 

-ce  Prince  au  lieu  de  le  flater  le  fupplia 
de  fe  fouvenir  que  cette  fupcriorité  qu'il 
ufurpoitdans  l'Eglife  de  Dieun'eftoit 
deuë  qu'au  Pape  feul  8c  légitimé  Vicai- 
re de  Jefus-Chrift  fur  la  terre:Que  bien 
loin  d'approuver  le  divorce  qu'il  vou- 
loir faire  avec  Catherine,il  en  côndam- 
inoit  tous  les  mouvemens  , fes  avions 
témoignant  ouvettemét  que  ce  njetoft 
pas  un  ver  de  confcience  qui  le  pic- 
quoit , mais  une  folle  paflion  d'amour 
qui  fermoir  les  yeux  à lonefprit  & à fa  . 
raifon  : Qu'il  fe  devoir  fouvenir  qu'il 
avoir  confelte  luy  - mefmc  a l'Em- 
pereur  & à plutîeurs  autres  perfonnes 
clignes  de  foy , qu’il  avoir  trouvée  Ca- 
therine vierge,  8c  par  confequent  qu’ri 
fe  declàroit  menteur  à la  face  de  toute  la<; 
terre;qui  ne  parloir  déjà  que  trop  hau-r^ 
tentent  de  fa  révolté  8c  de  la  fureur  de  fa 
pa{îion:Enfin  qu'il  devoit appréhender 
le  fcandale  qu'il  donoit  a toiite  laChrc- 
tienté  , qu'il^devoit  craindre  la  main 
de  Dieu  8c  celle  des  hommes  > qui  fans 
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dojLite,prendroient  les  armes  pour  l'ac- 
cabler, fi  par  une  reconnoilfance  & par 
un  repentir  Chreftien  il  n’arreftoit  la 
juftice  de  toutes  leurs  foudres. 

Quand  on  oppofe  une  digue  à un 
fleuve  qui  coule  félon  fon  cours  natu- 
rel , il  eft  certain  qu’elle  le  rend  plus 
"violent , & qu’elle  le  fait  couler  avec 
plus  de  rapidité  par  les  ouvertures  qu’il 
y fait  : Le  difcours  que  Renaud  de  Pôle 
avoit  fait  à ce  Prince  efclave  de  fa  paf- 
fion,  eftoit  allez  fort  pour  le  faire  en- 
trer en  foy-mefme,  il  produifit  pourtant 
un  effet  contraire  : U ne  pût  fouffrir 
la  liberté  d’une  plume  qui  félon  fon 
avis,  s’écartoit  du  refpeét  que  l’on  doit 
à la  Majefté  , il  protefta  d’en  prendre 
tine  remarquable  vengeance  , & de  fie 
. pardonner  à pas  un  de  tous  fes  fubjets 
qui  s'oppoferoient/afes  volontez  , il 
comença  d’executerces  terribles  mou- 
vemens  fur  trois  Religieux  Chartreux, 
Prieurs  de  Londres,de  Beuval  d’Ex- 
ham;il  leur  envoya  l’A&e  par  lequel  il 
vouloijt  eftre  recônu  pour  Chef  del’E- 
glife,  U, ne  le  voulurentpoint  figner,  il 
les  fit  prendre:  il  avoit  fait  arrefter  Fif- 
cher  &/Thomas  Morus  l’année  prece- 
dente/Paul  III.  qui  fut  fuccelleur  de 
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Clement  VII.  au  Pontificat,  eftoir 
a(fez  averty  de  là  belle  vie  de  Fisher  , - 
il  hiy  envoya  le  chapeaa  de  Cardi- 
nal en  prifon , Fisher  le  receut  avec 
refpedb  ôc  avec  parole  qu’il  ne  relâ- 
cheront jamais  rien  de  la  fidelité  qu’il 
devoit  au  S.  Siégé  , cela  fut  caufe 
qu’on  luy  mit  la  telle  à bas  quelques  l- 
jours  apres,  que  Morus  ayant  encore 
conftamment  refusé  de  ligner  l’a&e 
des  Eftats  qui  reconnoilfoient  Henry 
ppur  chef  de  l’Èglife,  fut,  couronné 
d’un  mefme  martyre  , & que  l’on  ne 
pardonna  point  à beaucoup  d’autres 
perfonnes  qui  parloient  hardiment 
contre  l’attentat  qu’on  faifoit  à la 
dignité  du  Vicaire  de  Jefus-Chrift. 

Cependant  comme  il  eftoit  impor- 
tant à la  gloire  & à l’authorité  de  l’E- 
glile  , de  amener  ce  Prince  au  devoir, 
par  la  voye  de  la  douceûr,Paul  l’envo- 
ya citer  au  Confitloke  des  Cardinaux, 
apres  une  chreftienne  priere  de  lever  de 

deifus  fes  Yeux  le  malheureux  bandeau 
« 

qui  les  luy  couvrait  , & de  fe  remettre 
entre  les  bras  d’un  pere  qui  ne  deman-  * 
lii.ful.  doit  qUe  fon  Eihu; } mais  aulïi  luy  yod- 
•vne  fe - lant  donner  de  la  crainte  comme  il  luy 
canie  donnoit  de$  marques  d’amour,  il  le 
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menaça  de  lancet  furluy  de  nouveaux  ««»• 


foudi.es  d'anatheme  s'il  s'opiniaftroit 
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en  fes  crimes.  Mais  voyant  qu'il  avoir  tre  Ht» 
ihutilemént  travaillé  il  l'excommunia 
en  effet  par  une  Bulle  fondée  fur  les 
cruautez,&  les  facrileges,  les  adultérés 
& lesHerefîes  dont  il  eftoit  évidemmét 
convaincu,défendit  qu'on  n'exerçat  au. 
cunaéte  de  la  Religion  Chrétienne  fur 
les  terres  de  fon  ob  ï{fance,'declara  ille«»v 
gi rimes  tous  lcs.enfans  qu'il  avoit  eus 
ou  pourroit  avoir  d’Anne  de  Boullen, 
fit  commandement  à tous  le  s Ecclcfîa- 
ftiques  de  fon  Royaume  de  l’abandon- 
ner & à tous  fes  fujets  de  ne  luy  point 
obéir  : Mais  comme  il  n'importoit  pas 
moins  a Henry  de  conferver  la  nouvel-  / alita». 
le  qualité  qu'il  avoit  prife  & d'y  cher-  ce  , des 
cher  depuiilans  appuis  , il  envoya  des  prote. 
Ambalïadeurs  à Smalcade  où  les  Prin-  fta”s 
ces  Proteftans  de  l’Empire  eftoient  af- ptre  * 
femblez  pour  chercher  les  inoyens  de 
.bien  établir  la  nouvelle  doétrine  de 
Luther  qu’ils  a voient  embra(fée3afin  de  1 5 3 6. 
faire  ligue  avec  eux  tant  contre  l’ au- 
torité Papale  que  contre  tous  ceux 
qui  voudroient  defiruire  leur  Reli-  '.---y 
gion  par  la  violence  des  armes  : Ri- 
chard Foxe  Evefque  d’Hereford  , fut 
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celuy  qui  portant  la  parole  pour  tous  > 
demanda  ce  que  je  viens  de  dire, remon- 
tra que  c’eftoit  Tunique  moyen  d’avoir 
une  paix  generale  par  toute  l’Europe  * 
& les  pria  qu’ils  ne  receuiîent  aucun. 
Concile,  jufques;  à ce  que  cette pai£ 
fuft  fermement  eftablie  entre  tous  les 
Princes  Chreftiens. 

Iln’avoit  pas  efté  fatisfait  ducofté  de 
France  , il  le  fut  de  ces  Proteftans , ils 
luy  mandèrent  que'leur  principal  defir 
eftant  que  la  doârinede  l’Evangile  fuît 
femée  par  tout  , ils.  avoient  appris, 
avec  p lai  fit  l’eftat  qu’il  avoir  mis  en  fon 
Royaume  pour  y efteindre  Tautkprite 
de  l’Evefque  de  Rome  j Qu'ils  rece- 
voient  avec  refpeéb  la  jonétion  qu’il 
demandoit  avec  eux  pour  travailler  fe- 
rieufement  à une  légitimé  difcution 
pour  lès  points  de  la  Religion  , que 
pour  le  faire  avec  fruit , ils  avoient 
choifi.  les  plus  fçavans  de  leurs  Doc- 
teurs, pour  avoir  fur  cela  des  conféren- 
ces ordinaires  avec  fes  Ambalfadeurs  , 
& que  s’il  plaifoit  à fa  Majefté  de  fai- 
re trouver  Tannée  fui  vante  des  Am- 
bartadeurs  Sc  des  Docteurs  en  ce 
me  une  lieu  de  Smalcade  , ils  fe  met-, 
troient  en  eftat  de  la  fàtisfaire, 
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Henry  y fie  donc  trouver  ceux  qu'on 
luy  avoir  demandez,  & lachofe  alla  fi 
avant  qu'on  y demeura  d’accord  de 
huid  ou  dix  points  importants  ; mais 
comme  on  ne  put  alors  achever  ce  trai- 
té , & qu'on  en  remit  la  fin  à une  autre 
fois  5 Henry  n'y  renvoya  plus  ; en  voi- 
cy  laraifon  en  peu  de  paroles.  La  Rey- 
ne  Catherine  tomba  malade  au  Ch  a-  Mort  Je 
tean  de  Kimbolton  , elle  y mourut , il  catht - 
y a beaucoup  d'apparence  qu'Henry  r'»A 
n'apprit  cette  nouvelle  qu'avec  des 
fatisfadions  incroyables , neanmoins 
il  en  fit  prendre  le  deuil  à toute  la 
Cour  , ôc  luy  rendre  apres  fa  mort  des 
honneurs  qu'il  avoir  défendu  luy  eftre 
rendus  pendant  fa  vie.  Voila  la  pre» 
miere  caufc  de  l'imper fedion  du  traité;  : 

voicy  la  fécondé. 

L’Empereur  avoit  toufiours  témoi- 
gné des  pallions  extrêmes  à venger 

- l'outrage  qu'on  avoit  fait  à cette  Prin- 

ceffe  , fi-toft  qu’il  euft.  appris  fa  mort  ÿ 
il  depeicha  des  AmbalTadeurs  en  An- 
gleterre pour  renouvellcr  avec  Henry 
les  traités  de  leurs  alliances  5 d autant 
qu’il  avoit  refolu  de  recommencer  la 
guerre  avec  François  pour  le  depoiiil-  envoyé 
lier  delà  Savoy e I qui  eftoit  alors  en 
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488  Â&fivy  VII  T. 
ie»rten  fa  pofïcfïion  \ Mais  d'autant  qu’Henry 
tt’m  fut  fideilcnn-nt  averty  que  l'intention 
de  ce  Prince  n’eftoit  que  de  le  des-unir 
d'avec  FranÇois^l  hiy  fit  réponfe  qu’il 
ne  lu  y pouvoir  rien  accorder  de  tout 
• ce  qu'il  luy  avoir  fait  demander. 

Les  inclinations  des  hommes  tien- 
nent quelque  chofe  de  la  conftitii- 
tion  des  faüons:  les  unes  & les  au- 
tres font  fu jettes  au  changement, 
& l’on  ne  s'en  peut  rien  promettre 
que.  de  l'i  ne  on  fiance.  Henry  avoir  ar- 
demment fouhaitté  la  pofTefïion  d’An- 
ne de  Boullen  , cette  pafïion  luy  avoit 
fait  faire  des  fautes  que  je  puis  appel- 
ler  horribles,  il  ne  fut  pas  long-temps 
à s’en  dégoutter , il  jetta  les  yeux  fur 
d^ttnt  une  Dauae  appellée  Jeanne  Seymer , 
amot»-  la  beauté  de  laquelle  n'en  recevoit 
^anne  guere  en  comparaifon , il  en  devint 
Sejmtr,  efperduëment  amoureux  *,  Anne  s'ap- 
perceur  de  cette  pafïion  naifTante , elle 
appréhenda  que  cette  amour  ne  la 
mit  hors  du  cœur  du  Roy  fon  efpoux, 
& ne  causât  fa  ruine  comrnè  celle  de 
Catherine  eftoit  arrivée  par  l'affeétion 
que  ce  Prince  avoit  conceue  pour 
Y elle  ; Elle  s’imagina  que  le  dégouft 
du  Roy  procedoit  de  ce  qu’elle  ne 
luy  avoit  point  fait  d’enfans  mafles  V 


Roy  d’ Angleterre.  4^9 
Elle  crût  qu’il  falloir  pourvoir  à cela  : E'tr***- 
Elleavoit  un  frere  appeliez  George  de  Mip*' 
Boullen,  elle  s’ènfetvit,  ce  Lieutenant  <*■' 
de  la  couche  Royale  n’ayant  pas  efté  ^ verttr " 
plus  fécond  qu’Hènry,  elle  chercha  du  cette 
fècours  ailleurs , elle  s’abandonna  la-  ! * 
ehementà  quatre  perfonnes  , Henry 
fut  averty  de  ces  infâmes  dçportemens*  -,  >’ 
l’outrage  eftoit  trop  grand  pour  en 
dijïimuier  le  coup  , ce  Prince  furieux 
ne  fe  pouvant  aufli  taire  , il  la  fit 
faifir  , commanda  qu’elle  fut  menée  à’  mettre 
la  Tour  , luy  envoya  des  Juges  des  le  £*?* 
lendemain.  George  fon  frere  & ceux 
qu’elle  avoir  employez  à cet  infâme' 
deffein  furent  arreftez  le  mefme  jour 
qu ’elle,ils  eonfelferent  leur  crime , elle 
ne  le^pût  des-avo'uer,  elle  fut  condam- 
née à perdre  la  tefte  , la  Sentence  de 
fès  adultérés  ne  fut  pas  plus  douce , on 
leur  mit  à tous  la  tefte  à bas  le  19.. 
de  May  , ou  félon  quelques-uns  le  i^du 
mois  de  Juin  de  1 5 36.  Cela  fait,Hen-  M ' 
ry  ne  fe  voulut  plus  différer  le  plaifir' 
qu’il  fe  promottoit  de  la  poffefifion  de 
Jeanne,  il  l’époufa  désle* lendemain,^ prb0ufe-, 
fk  noya  dans  fes  careffes  toute  la  dou ~ Jeanne/ 
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ftinfidelité  d’Anne 
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Ce  mariage  luv  mit  en  quelque  fà- 

u r • & J «i  / 

çon  1 elprit  en  repos  , il  témoigna, 
pourtant  qu'il  avoit  quelque  forte  d'in^ 
quiétude  , 1 ne  vouloit  point  avoir  le 
- nom  de  Prince  irreligieux  , ce  qu'il: 
avait  fait  pour  fe  diïpenfer  de  l'obeïf- 
- fance  qu'il  devoit  au  laint  Siégé  luy  re- 
venoit  toujours  fur  le  cœur,  & luy  fer»  • 
voit  d'un  ver  fecret  qui  luy  rongeoit  la*. ^ 
eonfcience  : Il  ne  vouloit  point  dé- 
mordre de  la  qualité  qu'il  avoit  prife^ 
de  Chef  de  l’Eglife  Anglicane  , il  y* 
avoir  un  dangereux  mélange  de  lai 
croyance  qu'il  avoit  avec  celle  de  Lu- 
ther qui  s'eftoit  glilîée  parmy  fes  fu-v 
jets,  il. vouloit  éclaircir  une  affaire. 

Synode  lurniejre  n'eftoit  point  pure  , il  fît: 
four  la  aiTembler  les  Eftats  pour  donner  ordre; 
fyltfto,  ^ œs  confL1hons  conjointement  avec 
tous  les  Prélats  du  Royaume,  appeliez*, 
pour  former  un  Synode , commanda, 
pourtant  que  dans  cette  folemnelle  af- 
Femblée,il  ne  fût  point  parlé  de  recon- 
noître  l'authorité  Pontificale  , con-- 
ftitua  pour  Vicaire  General  en  l'Eglife 
Anglicane  , Thomas  Cromvvel  fou-. 
Châbellan,&  protefta  de  garder  invku- 
lablement  les  Decrets  d'une  fi  célébré; 
compagnie  pour  le  fait  d t laTUligion** 
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Tout  ce  qui  Te  peut  dire  en  une 
affaire  fi  chatoüilleufe  , ayant  efté  fi1  ,T . 
ferieufement  examiné  , l’affemblée  de-*  ' 
meura  d accord  que  pour  profefïer 
une  pure  Religion,  il  falloir  croire 
abfolument  fix  articles. 

La  Tranfubfantiation  ah  Sacre-  ccnflU 

ment  del’Eucbariftie.  , 7rre/}7es< 

Qufil  fufjiroit  auxfeculiers  de  corn-  par  les 
munier  fous  une  feule  efpece.  *7efr 

Que  le  Célibat  des  Preftres  fer  oit  d'A». 
ebjewê.  ZUtmee. 

Qufon  ne  fepourroit  difpenfer  des 
vœux  deChafi  été fans  une  forme  valable 

Que  le  Sacrifice  de  la  Mejfe  efioit  de  •<  v 
droit  Divin  , & necejfaire  aux  intpn--  ; 
tions  de  ceux  qui  les  faifoient  celebrer .. 

Et  que  la  Conférions  auriculaire:  . 

soit  retenue . 

Ce  qui  s’oppofant  formellement  à1.  « 
là  do&rine  de  Luther  , Henry  ne  vou- 
lut point  envoyer  à l’alfemblée  dès^  ? 
Princes  P roteftans  d’Allemagne  qui  fe1  f 
devoit  faire  à Francfort,  & révoqua  les»  • 
Ambalfadeurs  qu'il  avoit  envoyez  peu’ 
auparavant  à Smalcade  pour  trouver*: 
lès  moyens  d’unir  cette  Religion  à ceP 
lè.  qu’il  profeffoit  al o r s. . 

Gettevrevoeationfut*dè-g^and  poidss 
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bhs°en  au  commeilcement,  mais  les  peuples  cfe 
cingle.  1-Incoki,  d’Y orcK,de  Durham,de  Nor- 
ttrre'  chumberland  & de  Cumberland  ne 
pouvant  fouffrir  que  ce  Prince  fe  fut 
• J attribué  la  Thiare>&:  que  par  Tes  décla- 

rations precedentes*,  il  eût  privé  Marie 
frfjé  de  Catherine , de  l’efperance  de  la 
Couronne  qui  luy  appartenoit  legiti- 
C.  mement , ils  prirent  les  armes,  formè- 
rent une  armée  de  cinquante  mille 
v < v combatans , & protestèrent  dé  mourir 
plûtôr  que  de  ne  remettre  pas  l’ancien- 
ne Religion  dans  fon  luftre. 

Cette  belle  chaleur  ne  fut  pourtant 
, pas  de  longue  durée  , Henry  ayant  mis 
de  greffes  troupes  fous  les  ordres  des 
Ducs  de  Northfolc  & die  Suffolc,pour 
aller  l'emertre  ces  mutins  au  devoir,ces; 
Chefs  agirent  avec  tant  de  prudence  & 

* dé  jugement  qu’ils  les  firent  difïlper 
fans  tirer  l’épée  , tout  le  mal  qui  en 
arriva  fut  que  les  Seigneurs  d’HnfTy  8c 
*1 . de  Darcy,  Robert  Conftable,  François- 
Bigot,Thomas  Percy,Eftienne  Hamil- 
ton,Thomasi  Gilby , Nicolas  de  MuC 
: w gray v>&  plufîeurs  autres  Seigneurs* 
r;  . principaux  chefs  de  cette,fa&ion  ayant 
■>  JDepri s les  armes  peu  dé  temps  apres,.ils 

f furent  pris  > 8c  executez.*  • -J: 
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La  France  & l’Efcoffe  avoient  tou- 
jours efté  dans  une  intelligence  parfai- 


« 


te  , elle  fut  alors  renoüée  par  mi  indif- 
foluble  lien.  Jaques  V.  Roy  d’Efcofle, 
ayant  fçeu  que  l'Empereur  avoit  atta-  ; ^ 
que  la  Provence , il  mit  feize  mille 
hommes  fous  les  voiles , & paffa  en 
France  pour  fecourir  François  contre 
Charles.  Il  n’y  arriva  pas  allez  à temps; 
pour  faire  paroître  l’ardeur  qu’il  ap- 
• portoit  à cette  entreprife  , parce  que 
cet  Empereur  avoit  efté  contraint  de 
fè  retirer  avec  grande  perte  &avec  la 
honte  d’avoir  inutilement  afliegé  les 
Villes  d’Aix  & 4e  Marfeille  les  plus 
confiderables  de  cette  Province  ; nean-  de^Ma/m 
moins  François  fe  trouva  fi  puiftàm-  ^Uine 

11»  / f i;  1 ^ lïYetïlwr 

ment  oblige  que  Jaques  luy  ayant  de-  ce  uvec 
mandé  Madame  Magdeleine  de  France 
fa  fille , il  ne  pût  refufer  dé  la  luy  r? 
donner. 

François  n’eftoit  point  obligé  de. 
rendre  conte  de  fes  actions  a c ui  que  ce 
fut , mais  comme  Henry  l’avoit  averty 
dé  fes  plus  fecrettes  affaires  , en1  luy 
faifant  fçavoir  qu’il  avoit  époufé 
Anne  de  Boùllen,il’creut  que  pour  con- 
ferver  la  bonne  intelligence  qui  eftoitr 
emee-eux  il  luy  devoit  une  civilité 


u4mba( 1 
fadeurs 
François 
en  vin- 
gt et  erre. 

Pour- 
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pareille  voila  pourquoy  il  lùy  depef- 
cha  le  Seigneur  de  la  Pommeraye  pour 
trois  particulières  raifons  j la  première 
pour  l’avertir  de  la  defcente  de  l’Em- 
pereur en  Provence,  & de  tout  ce  qui 
s’éftoit  paile  dans  cette  guerre la  fé- 
condé pour  luy  faire  part  des  raifons 
qui  l’avoient  obligé  de  faire  le  mariage 
de  Magdeleine  fanlle  avec  Jaques  ; la" 
troifiéme  pour  fçavoir  de  luy  s’ileftoic 
dans  la  refolution  d’achever  le  maria- 
ge de  la  Princeife  Marie  fa  fille  avec 
Henry  fon  fécond  fils,  duquel  on  avoit 
parlé  quelques  années  auparavant. 

D’abord  ce  Prince  accueillit  cet  en- 
voyé avec  toutes  les  carelïes  poflibles*. 
&l’oüit  parler  de  tout  ce  qui  s’éftoit 
fait  en  Provence  avec  beaucoup  de 
plaifirjmais  il  n’eut  point  plutôt  appris.; 
le  mariage  dé  Magdeleine  qu’il  témoi- 
gna de  rie  le  pouvoir  approuver  , car 
11e  luy  donnant  pas  le  loifir  dé  s’ex- 
pliquer fur  le  troifiéme  point  de  fa  lé- 
gation , ilfe  jctta  fur  les  plaintes , des 
plaintes  aux  menaces, & des  menaces  au 
commandement  à la  Pommeraye  de  fe 
retirer , de  forte  que  cet  Envoyé  fut: 
contraint  dé  reprendre  lé  chemin  dé 
Brance^faais  aucune  téjjôfeàfon  maître* 
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Un.  procédé  (1  pafïionne  fut  une  mar«  e„voy^ 

;!  que-évidente  de  la  colere  de  ce  Prince  . 

x & de  la  rèfolution  qu’il  prenoit  de  s’en  Fra„ç0'ti.  ^ 

| venger  remarquablement  j mais  il 

I bien  d’autres  fujets  de  s'emporter  & de 

■'  poulfer  jufques  au  bout  les  effets  delà 

11 1 hâyne  que  ce  mariage  luy  avoir  fait  - - 

::  concevoir  contre  François  *,  Pôle  ou 

X Pôlus  dont  nous  avons  déjà  parle,avoit:  \ * 

éloquemment  écrit  contre  la  révolté 
d’Henry,  & nous  avons  veu  lafubftan- 
r ce  d’une  lettre  qu’il  luy  avoir  envoyée  , _ 

fur  ce  fujet-là>  le  Pape  l’avoit  fait  Car-j  , > 

| dinal , il  le  fit  fon  Légat  en  France  ; 
ï Henry  le  fçahant  envoya  des  Ambafla*-  , > 

’i  deurs  à François  pour  le  prier  de  le  v 

luy  mettre  entre  les  mains,  avec  me- 
\ met  de  rompre  ouvertement  avec  luy  ' ï 

s’il  le  refufoit  *,  François  n eftant  point  [erefujc% 

' d’humeur  a faire  une  lâcheté , trou- 
“ va  quelque  fujet  de  fe  fâcher  d^ine  * 

‘ s pxiere  fi  peu  raifonnable , & plus 

I encore  de  la  bravade  de  fon  difeours..  • ..p 
Néanmoins  ne  voulant  point  rompre:  y ^ 

avec  luy  , il  pria  ce  Légat  de  fe  re- 
tirer , afin  de  n’avoir  point  un  fi  grand i . ; 

ennemy  fur  les  bras,  pendant  quil1 
' ; auroit  quelque  chofe  à.  demeler  avec 
i Empereur,:  P.olus,  ne.  balança  point: 
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à prendre  le  chemin  de  Cambray  * \ 
Evvrard  de  la  MarcK  Evefque  de  Liè- 
ge , & T Agent  General  des  affaires  de 
l'Empereur  dans  les  Pais  bas,  le  receut 
à bras  ouverts  Sc  luy  fit  prendre  le 
chemin  de  Liege , fous  une  efcorte  ca- 
pable de  l’aifeurer  pendant  le  chemin* 
mais  ayant  appris  par  ce  mefme  Evef- 
que de  Liege  , qu'Henry  avoir  envoyé 
offrir  au  Parlement  de  cette  Province 
quatre  mille  hommes  pour  appuyer- 
l'Empereur  contre  le  Roy  de  France, 

% condition  qu'on  le  luy  remettroit  en- 
tre les  mains  , & outre  cela  qu'il  avoir 
promis  cinquante  mille  écus  à celuy 
qui  auroit  l’affeuranee  de  le  tuer , il  ne 
fe  cirur  point  affeuré  au  Liege  , il  en 
fortit  fecretement  , & donna  fi  bon 
ordre  à fa  feureté  qu’il  fe  rendit  à Ro~; 
me  malgré  tous  les  piégés  que  ce  grand’ 
ennemy  luy  tendit.  François  avoir  té-- 
moigné  en  cette  rencontre  qu'il  vou- 
loit  conferver  les  bonnes  grâces 
d’Henry,  il  ne  put  toutefois  empêcher 
que  ce  Prince  ne  tira  de  la  des  fujets  . 
de  fe  déclarer  contre  luy,  comme  on. 

Te  pourra  remarquer  à la: fuite  de  ‘mon. 
di  f cours. 

Quand*  un  homme  a une  fois-  levé; 
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lemafque  en  une  affaire  d'importan- 
ce, il  n’y  a rien  qui  ne  fafte  pour  don- 
ner un  fùcccz  heureux  à Tes  entreprifes. 
Henry  avoir  fait  banqueroute  à la  Re- 
ligion Catholique  , il  avoir  applique 
toutes  les  forces  de  fon  efprit  à decre- 
diter  l’authorité  du  Saint  Sûge , il 
trouva  de  nouvelles  occafions  de  choc- 
quer  cette  légitimé  puiffance  , il  ne 
les  laiftapas  tichappcr.  Paul  III.  avoit  H(nO_ 
convoqué  à Mantoüe  un  Concile  al  cln 
pour  apporter  quelque  reglement  aux  " e.de 
abus  qui  le  commettoient  dans  la  Re-  tout. 
ligion  , il  efcrivit  contre  ce  fauit  & 
pieux  mouvement,  il  allégua  que  l’au- 
thorité  des  Papes  ne  s’eftendoit  point 
jufques  à pouvoir  convoquer  un  Con- 
cile , qu’elle  appartenoit  3.  l’Empereur 
& aux  Roys  Chreftiens  \ Qu’il  eftoit 
bien,  d’accord  qu’il  en  faloit  un , mais 
qu’il  devoir  eftre  légitimé , dans  les 
formes  anciennes , 6c  que  le  lieu  où 
l’aftèmblée  fe  terioit  , ne  fuft  point 
fulpeft  comme  celuy  que  l’on  choi- 
fîlloic  où  il  eftoit  affeuré  qu’on  luy 
dreftèroit  des  embufches5d’ autant  qu’il 
eftoit  haï  dans  la  Cour  de  Rome  , 6c 
que  pour  tant  de  juftes  conftdcrations  > 
il  fupplioit  les  Princes  Chreftiens  de 


■ 
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conferver  leurs  privilèges  9 & ne  le! 
point  ailujettir  àl'Evefque  de  Rome, 
qui  n'avoit  point  on  ne  devoir  point 
avoir  d'authori té  plus  grande  que  les 
autres  Evefques. 

Il  arriva  cependant  une  chofe  qui 
' combla  de  joye  toute  l'Angleterre,  - Ÿ 
& qui  neanmoins  luy  donna  des  occa-  r 
Naijptn.  (ions  de  répandre  beaucoup  de  larmes*  \ 
CJoüard  La  Reyne  Jeanne  mita  : monde  un  fils,  , 
fis  auquel  Henry  fit  donner  le  nom  d'E- 
ÎJ?en~  doüard3  mais  ce  fut  avec  tant  de  peine 
1/38.  & tant  de  travail  , que  les  Médecins 
ayant  efté  contrains  de  luy  faire  ouvrir 
le  codé  pour  faire  fortir  cet  enfant , 
cette  Prineefie  mourut  douz&purs, 

apres. 

L'Angleterre  avoir  eu  jufques  - Ht 
en  une  finguliere  vénération  un  Ar- 
< chevefque  de  Cantorbery  qu'on  nomi- 
moit  Thomas  mis  a mort  par  les  or- 
dres d'Henry  II.  pour  avoir  courageu- 
fement  fouftenu  les  privilèges  de  l'E- 
glife  i Ce  qui  avoit  mis  ce  grand  Peir— 
Tonnage  en  fi  bonne  odeur , eftoit  que 
Dieu  pour  la  gloire  duquel  il  avoit 
(buffert , avoit  opéré  de  grands  mi-  * 
racles  en  fon  tombeau  : Henry  qui 
n'avoit  plus  .de  fentimens  pour  la  Re* 


: 


■ 
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îigion  Catholique  , & qui  par  confe- 
"jquentne  pouvoit  approuver  le  refpeft 
ïqu’on  rendoit  aux  Saints,  refolüt  d’ar- 
fraeher  du  cœur  de  Tes  peuples  l’amour 
fqu’ils  avoient  pour  ce  grand  Martyr  : 

‘ 11  en  attaqua  la  mémoire , le  fit  con- 
■ damner  comme  rebelle  au  Roy  fon \,ûier 


maiftre  , commanda  que  Tes  Reliques  Re- ^ 
1 fu  fient  bruflées  , s’empara  de  tous  les  Jslint 
prefens  dont  les  âmes  devotes  avoient  Th°™*t 


enrichy  Ton  fepulcre  , dépouilla  les 
Monafteres  de  Saint  Albans , de  Saint 
Augtiftin  , de  Saint  Edmond , & plu- 
fieur.s.  autres,  de  tout  ce  qu’ils  avoient 
1 de  riche, contraignit  tous  ceux  qui  pot- 
‘ Soient  la  qualité  de  Religieux  à chan- 
ger les  habits  qui  marquoient  un  me- 
; pris  ouvert  des  grandeurs  du  monde , 

•;  & cdmme  fi  tout  ce  qu’il  avoit  fait 
îi’eut  point  efté  capable  de  remplir  la 
haine  qu’il  portoit  à ceux  qui  dévoient, 
'fïeconnoiftre  le  Pape,ordonna  que  tous 
les  biens  des  Monafteres  de  fon  Royau. 

e feroient  incorporez  au  Domaine 
‘de  fa  Couronne. 

C’eftoit  aller  bien  vifte  en  befogne». 
les  mouvemens  ne  s’arrefterent  pour- 
tant point  encore  ; Cortnay  Marquis 
d’Exçter,  nèyeu  d’Edouard  IV . Henry.  ~ 


5 co  Henry  V TJ  f, 

Mon  rai gu  frcre  du  Cardinal  Polus,  ^ 
trots  de,  & Edoiiarcï  de  Neüilly,  forty  de  l’illu- 
pa”x  ‘ ^rc  tan  g ^es  Comtes  de  Warvvic  & de 
Sarisbary,  témoignèrent  par  quelques  ^ 
paroles  que  ces  allions  violentes  ne^ 
leur  plaifoient  pasp.l  fut  averty  de  leur  0 
mcfcontcntcment , il  appréhenda  qu’il  a 


Set 
gneurs 
du  Roj 
attme. 


s - £ ^ — 

ne  f ft  fuivy  de  quelque  révolté  , il  les  ? 
fît  arrcfLr  tous  trois,  & fans  chercher  *1 


implus  jufte  fujet  de  fatisfîiirefa  paf- 
fion,  leur  fit  mettre  la  tefte  à bas. 

Il  fit  encore  plus  , Jeanne  fa  femme; 
eftant  morte  , comme  nous  l’avons: 
dit  cy-delfus  , il  efpoufa  Arme  de 
Clevcs  , fœnr  de  Guillaume  Duc  d 
Cleves,  propofa  par  leconfeil  de  cet 
te  femme  que  toutes  les  pofïeflionjj 
i y ^.  d’Angleterre  feroient  prisées  pour  en 
L'Ordre  joindre  la  dixiéme  partie  au  domaine 
•valttrs  ta  Couronne  , fit  fupprimer  dans 
de  Satnt  toute  l’eftenduë  de  fon  Royaume; 


Je  An  ^pOrdre  des  Chevaliers  de  Saint  Jean 


1er  s* fa. 


\ 


lemfy.de  Jerufalem  , confifqua  toutes  leurs 
frtme.  teri:es  g,  leurs  revenus  : Comman^ 


qu’Artus  , furnommé  Plantegenet 


fils  naturel  d’Edouard  IV.  fuft  enfer-^J 
me  dans  un  cachot  avec  fa  femme,  J 
fit  eftablir  pour  Loy  fondamentale  f 
de  l’Eftat , que  quiconque  feroit  ac-  f 


: 
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cusc  du  crime  de  leze  Majefté , bien 
qu’'abfent , & fans  eftre  oüy  , feroit 
uftement  condamne  , comme  fi  les 
nges  avoient  obfervé  toutes  les  for- 
iles  necefiaires  à la  perfedion  de  Ton 
proccz , & ne  pouvant  fouffrir  avec 
patience  que  le  Cardinal  l'ojusnefut 
pas  tombé  dans  Tes  piégés  pour  rem-» 
plir  toute  fa  fureur , fit  décapiter  Ca- 
therine de  Sarisbury  famere,aagée  de 
fonçante  & dix  ans  , pour  avoir  parlé 
*rop  librement  contre  la  violence  de 
-les  mouvemens,  ce  qui  le  mit  en  fi 
nauvaife  odeur  parmy  laNobkffe,  & 
p.army  le  peuple  , qu’on  ne  le  regar- 
doit  quafi  plus  qu’avec  mépris. 

Ces  adions  avoient  efté  allez 
^violentes  pour  faire  parler  les  plus 
Vmoderez  au  dès-avantage  dé  fa  gloû 
*'re,il  en  fit  d’aucres  qui  achevèrent 
5 Se  la.  ruiner.  L’Empereur  avoir  fait 
la  guerre  aux  Pr.nces  Protcftans  de 
l’Empire , ils  envoyèrent  prier  Hen- 
ry d’entrer  dans  leur  ligue  , comme 
il  l’avoit  promis  à la  Diete  de  Smal- 
*eade  , il  refufa  cette  jondion  d’au- 
tant qu’il  fe  vouloit  bien  mettre  avec 
.Charles  , afin  de  mieux  faire  la  guer- 
.rer  à François.  Cromvvel  qui  ma- 


Les  % no- 
lenres 
d'Henry 
le  met- 
tent en 
mau- 
*u*ipe 
odeur . 


Les  Trs- 
telluns 
d'Alle- 
magne 
deman- 
dent (en 
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Crom- 
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fa™. 
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nioittoûtcs  les  affaires  de  l'Eftat  feu 
pourtant  leur  alliance  au  nom  de  Ton 
Maiftre  , parce  qu'il  profeffoit  la  mê- 
me Religion  que  ces  Proteftans  ; 
L'Empereur  qui  en  fut  averty  depef- 
cha  des  Ambalfadeurs  à ce  Prince  pour 
fe  plaindre  du  manquement  de  fa  foy  ; 
Henry  qui  ne  pouvoir  croire  que 
Cromvvel  euft  osé  faire  un  coup  fi 
hardy  , protefta  de  fon  innocence , 
Charles  demanda  la  punition  de  cet 
audacieux  Miniftre  , Henry  ne  fut 
point  marry  de  cette  demande , il  fit 

Henry  laifir  Cromvvel, les  Juges  le  trouve- 

luyj 

ait  rent  atteint  de  beaucoup  de  crimes , ils 

trun - t v i i n 

cher  U le  condamnèrent  a perdre  la  tefte  en 
9eft*-  place  publique  , cette  Sentence  fut 
executée. 

La  mort  de  cét  homme  qui  avoit 
^fait  le  mariage  d'Anne  de  Cleves  avec 
Henrv  , fut  aufïi  caufc  de  la  ruiné  de 
cette  Princeffe , Henry  qui  Commen- 
çoit  de  s'en  dégoutter  , luy  fit  dire  qu'il 
ne  la  pouvait  plusreconnoiftre  pour 
fa  femme  , buis  qu’elle  eftoit  Luthé- 
rienne : Anne  qui  cftok  naturellement 
orgueilleufe  ne  recula  point , elle  dit 
qu  elle  avoit  efté  promife  à un  autre 
avant  qu’elle  fuft  mife  au  pouvoir  de 


• -, 
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fa  Majelté  , ce  fut  aflez  pour  donner  ®™r°*ct 
fujet  à fes  Juges  d'authorifer  le  di-  Anne  fa 
vorce  par  uàie  Sentence  qui  les  fe-  c^'vei 
paioit.  Htnrj. 

Anne  s’eftant  donc  retirée , Henry 
époufa  en  cinquiefme  nopces  -Cathe-^j^* 
rine  Havard  niece  de  Thomas  Ha-rWH*. 
vard  Duc  de  Northfolc  \ mais  d'au- 
tant  qu'il  ne  trouva  pas  cette  Prin - 
cefie  vierge , il  lny  fit  mettre  la  tefte  à 
bas  , & à trois  Gentilshommes  An-  * bas. 
glois  , par  lefquelsii  fe  trouva  qu’elle^f^J**’ 
avoir  efté  corrompue.  Cette  mort  luy  therine 
donnant  donc  la  liberté  de  prendre  * 
une  fixiéme  femme  , il  époufa  une 
Veuve  nommée  Catherine  Parre,  qu'il 

garda  jufques  à fa  mort.  rîZZeî* 

Jaques  V.  Roy  d’Efcofie  eftant  mort  Roy 
en  ce  mefme  temps , qui  fut  en  1541 
fans  avoir  lai  fie  qu’une  feule  fille  nom-  1^41. 
niée  Marie,  de  Marie  de  Lorraine,  fille  ^ 
de  Claude  Duc  de  G i.fe,  & d’Anthoi- 
nette  de  Bourbon  ,1e  Royaume  de- 
meura fous  le  Gouvernement  de  Ja- 
ques d’Hamilton  , Comte  d’Arranë 
coufin  du  deffunt  Roy  : Mais  d’autanc 
que  les  chofes  n’eftoient  pas  tranquil- 
les en  ce  pais  là,  & qu’il  y avoir  beau- 
cpup  à craindreque  les  Anglois  nefe 
fervifilnt  d’une  conjoncture  fi  favo- 


.J04  Henry  VI IL 
râble  pour  ajoufter  ce  Royaume  au , 
leur.  Le  Roy  François  y fit  palfer  de 
fore  belles  troupes , fous  la  conduite 
du  Comte  de  Lcnox  delà  maifon  de 
Stuart,neveu  duMarefchai  d’Aubigny: 
mais  ce  General  ayant  employé  les  de^ 
niers  Royaux  en  folles  dépenfes,  il  ap- 
préhenda qu'on  ne  luy  demandât  la 
raifon  d'une  fi  mauvaife  œconomie  , 
8c  fur  cette  confïderation  , il  fe  retira 
vers  Henry  qui  l’ayant  favorablement 
accue^lly  luy  fit  époufer  une  fîenne 
îiiepce , de  forte  que  le  Roy  François 
fut  contraint  d'envoyer  lfc  fienr  de  la 
Brolfe  en  Efcolïè  , pour  appuyer  la 
Reyne  douairière  de  fa  valeur  & de  fou 
confeil. 

La  conduite  de  ce  Seigneur,  & celle 
du  Comte  de  Montgommery  5 qui  prit 
peu  de  temps  apres  ce  mefme  chemin  3 
ne  furent  pas  inutiles  à la  conferva- 
tion  de  cette  Couronne  ; car  Henry 
voulant  faire  le  mariage  de  fon  fils 
Edouard  avec  cette  jeune  Princelle, 
y porta  la  guerré  , gagna  le  Regent,  ' 
8c  la  Reyne  fut  afliegée  en  un  Cha- 
fteaupar  quelques  Seigneurs  Efcoflfois, 
qui  s'eftant  rangez  du  party  de  Henry 
luy  dépefeherent  des  Courriers  pour 

l'alfeurer 
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Pafïèurer , de  ce  qu’il  vouloir  : Mais  le  Henry 
• Roy  François  s’eftant  vigoureufement 
oppofé  à leur  entreprife  , & la  plus  en 
grande  partie  de  la  Noblellè  d’Efcofïe  Ejco^ 
s'ellant  roidie  à la  protedlion  de  la 
Reyne,  le  traité  que  les  Partifans  de 
f Henry  avoient  fait,  fut  déclaré  nul,  de 
forte  que  les  armes  y confervant  toute 
leur  chaleur  entre  les  Amglois  5c  les  Ef- 
coffois , Henry  y fît  palier  de  nouvel- 
les forces  lefquelles  prirent  Lerhé , 
qui  eft  vn  port  de  Mer  , ruinèrent  la 
Ville  5c  fe  mirent  en  poffefîion  d’E- 
dimbourg, 

Cette  guerre  pouvoit  Eien  emplo, 

yer  toutes  les  forces  de  Henry  j fans  luy 

donner  la  commmodité  de  porter^  „ 

fes  armes  ailleurs  ; neanmoins  il  1 c.tn^pïï 

fit  z il  conclud  la  ligue  avec  l’Empe-  car^e 
, ..  P _ „ \ avec 

retrr  pour  la  ruine  du  Roy  François  > une  ttr-m 

il  defcendit  en  Picardie  avec  une  ar-  m*e% 
mce  de  trente  mille  hommes  , le  Com-  1 43* 
te  de  Bure  le  joignit  avec  dix  mille 
Landfqueners , 5c  quatre  mille  che- 
vaux Allemans  *,  ce  Comte  5c  le  Duc 
deNorthfolc  menèrent  une  partie  de  tieütl. 
ces  troupes  devant  Montreuil , Henry  < 

marcha  contre  Bologne  j cependant .ytt^ue 
Charles  fuivy  d’une  armée  encor  plusl*^**" 
Tome  II.  ■ Y F 


yo 6 Henry  fl  II. 

nombreufe  que  l’autre  entreprit  la 
■conquefte  de  la  Champagne. 

La  maxime  des  bons  'Capitaines 


bourg, de  Commercy,deLigny  en  Bar- 
rois  j & par  l’attaque  de  S.  Difier  , le 
Comte  de  Sancerre  qui  eftoit  dedans 
foûtint  Tes  afTauts  par  l’efpaee  de  fix  fe-  - 
maints  ,•  mais  fe  trouvant  réduit  à une 
grande  extrémité  de  vivres  & de  mu- 
nitions de  guerre,il  demanda  de  fortir 
avec  tontes  les  conditions  honorables 
qu’on  ne  refufe  point  à des  gens  quife 
font  battus  courageufement. 

Charles  eut  bien  voulu  ne  devoir 
cette  conquefte  qu’à  l’effort  de  fes  ar- 
mes & à la  valeur  de  Tes  Allemans  * 
neanmoins  il  accorda  tout  ce  que  ce 
Gouverneur  avoir  demandé  pour  deux 
confiderations  importantes  : Il  avoir 
appris  qu’Henry  Dauphin  de  France 
campoitfur  la  rivière  de  Marne  avec  dè  N 
belles  bandes  venues  de  Piedmond , & 
que  l’armée  de  François  , compofée  de 
/ quarante  mille  hommes  , fe  difpofoic 
à marcher  pour  luy  faire  tçfte  : Il  ne 


eftant  de  ne  point  lailfer  à leur  dos  de 
Places  importantes,  Charles  commen- 
ça fes  efforts  par  la  prife  de  Luxem- 
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vouloir  point  avoir  la  honte  de  le- ^ p°**' 
ver  le  iîege  par  force,  il  traita  pour*  paix 

« .-V*  « « Ml  n O +>  t V O 


*1 


la  poflèflion  de  la  Place  , & coin -^Empe. 


x - y 

mença  de  goûter  quelques  propoii-  reur  tf 
lions  de  paix  qui  luy  furent  faites  par 
le  Seigneur  de  Granvelle  , & par  ion  fût. 


Confcdlur  qui  eftoit  de  l’Ordre  de  S. 
Dominique. 

Les  conditions  du  traité  qu’il  avoit  I544? 
fait  avec  Henry  eftoie'nt,  que  fans  s’ar- 
refter  l’vn  & l’autre  aux  fieges  de 
quelques  villes  particulières  , ils  mai:- 
cheroient  droit  à Paris  pour  ruyner 
toutes  les  forces  de  la  France  pnrvne 
bataille  ; Il  envoya  donc  vers  Henry 
pour  luy  dire  qu’il  tifoit  temps  de 
marcher  à l’execution  de  leur  entre- 
prife , afin  de  ne  point  donner  à leur 
ennemy  le  temps  d’alLmbler  de  plus 
grandes  forces,  Henry  répondit  qu’il 
ne  pouuoit  lever  le  fiege  de  Bologne 
ny  de  Montreuil  fans  honte  & ians  e>^*'x 
un  remarquable  dommage  à fes  dtf-  cet 
feins  ; Charles  fe  fer  vit  de  ce  refus  Prwce *• 


& 

.s 


pour  conclurre la  paix  avec  François, 
&enfuite  de  ce  traité  fait  à Soiffons 


>;  y> 

■%* 


pour  retirer  le  Comte  de  Bure  de 
l’armée  Angloife. 

^ «f  • • 
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C erre  paix  fit  naîrre  dans  l’efprit 
d'Henry  des  chagrins  &c  des  inquiétu- 
des étranges , neanmoins  Ce  roidiffant 
genpreufement  contre  ce  coup  de  forcu- 
Henry  nejil  refuia  d’entrer  au  traité, parce  qu'il 
p,T' vouloir  emporter  Bologne  : En  effet 
entrer  jf  s’en  rendit  Maiftre  par  la  lâcheté  dn 
JJ.  r * Seigneur  de  Vervins  qui  capitula  rnal- 
II  fer  end  |a  chaleur  des  habitans  qui  ne  fe 

deBolo-  (ondoient  pas  de  fe  perdre  , po'urveu 


"A 


gne. 


qu’ils  gardalfent  une  entière  fidelité  à 
leur  Prince  \ ce  que  François  ayant  ap- 
pris il  fit  marcher  toute  fon  armée  de 
ce  cofté-là.  Cette  marche  donna  bien 
Le  Duc  ^ Pen^CL*  ailx  Anglois  ; le  Duc  de 
de  Northfolc  qui  campoit  devant  Mon- 
fbîcUve  treuil,  leva  le  fiege  & alla  joindre 

».  .1  « « ■ A • f*  • 


le  fiege  Henrv  pour  n'eftre  point  furpris  par 

de  Mon.  ks  ' Y ■'  --  r * r 1 


treuil. 


pas 


ennemis  : Henry  ne  fe  trouvant 
an  fil  les  reins  aiTez  fermes  pour 


... 


refiftec  au  grand  nombre  de  fol- 
dats  qui  luy  alloient  tomber  fur 
les  bras  j ramena  fes  troupes  à Calais 
ai  refolution  d’aller  paflfer  l’Hyver  à 
Londres. 

Ce  fut  avec  vn  déplaifir  fenfîble 
que  François  vid  fon  ennemy  retiré,  car  1 
il  efperoic  de  recouvrer  la  perte  qu’il 


•soi 
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«.voit  faite  par  le  gain  d’une  bataille  à 
laquelle  il  avoir  deffein  d’engager 
Henry  : Il  fut  trois  ou  quatre  fois  dans 
la  volonté  de  remettre  le  fiege  devant 


d’autant  que  l’Hyver  fe-faifoit  déjà  . ' 
relient i r 3 il  crut'  qirïTfaloit  différer  de 
le  remettre  à une  faifon  plus  commo- 
de , il  attendit  donc  jufqu’au  mois  de 
May  de  l’année  luivante  de  1545.au-  , 

quel  temps  il  mit  une  armée  navale 
fous  la,  conduite  de  l’Amiral  d’Anne- 


quante  vailleaux  de  ~ 

cinq  Galeres  & de  foixante  petites  bar- 
ques fous  les  ordres  de  cet  Amiral,  par- 
tit du  Havre  de  Grâce  le  fixiémejour 
de  Juillet,  ôc  prit  la  route  de  l’Ifle  de 
,ty/rigth  : Celle  d’Angleterre  qui  n’é- 
toit  pas  moins  forte  abandonna  le  . • | 

IJort  de  Portmoutb  pour  l’aller  com- 
batte : Elles  s’attaquèrent  deux  fois  ; ^ ; 

le  premier  combat  n’eut  point  de  fui- 
te conliderable , le  fécond  fut  beau-  •* 


Bologne  avant  que  les  ennemis  y fif- 
font  de  nouvelles  fortifications  j mais 


|T|  « 1 n *-1  • r 

baud,pour  combatte 
& en  fit  marcher  uni 
prendre  Guy  lies  & E 
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coup  plus  long  & plus  furieux  j neant- 
moms  ce  fut  avec  fi  peu  d’avantage  , 
que  celle  des  Anglois  s’eftant  retirée 
dans  fes  Havres,  l’Amiral  François 
fe  crut  obligé  d’aller  attaquer  l’Ifle  de 
Wigih  \ il  le  fit,  il  y fut  battu  , il  y 
battit  aufli  les  Anglois  a Ion  tour  j 
mais  enfin  apres  plufieurs  combats 
où  la  fortune  fut  tantoft  pour  l’vn  8C 
tantoft  pour  l’autre  part  y,  il  fut  con- 
traint de  reprendre  le  chemin  de 
France. 

Criant  a l’armée  dé  terre,  elle  ne 
fit  pas  beaucoup  en  cette  campagne 
par  la  faute  d’vn  Ingénieur,  lequel 
n’ayant  pas  bien  pris  fes  mefures  à 
tracer  le  plan  d’vn  fort  qu’il  avoit  ju- 
gé neceftaire  à prendre  Bologne , 
tailla  palier  toute  la  faifon  fans  en 
avancer  les  travaux  ; mùis  enfin  ce 
Fort  ayant  efté  mis  en  l’eftat  qu’on  le 
defiroit , cètte  Place  fut  régulièrement 
alïïegée , & il  s’y  fit  plulieurs  com- 
bats où  les  Anglois  furent  quafi  tou- 
jours battus  ; ce  qui  donnant  fujet  au 
Roy  d’Angleterre  de  confiderer  que 
cette  entreprife  épuifoit  fon  Royau-r 
me  d’hommes  & d’argent , il  envoya 
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vers  François  pour  fcavoir  s’il  vou- 
droit  entendre  à quelque  bon  accom- 
modement. François  ne  s’éloigna 
point  d’une  chofe  qu’il  defiroit , les 
Députez  de  ces  deux  Princes  demeu- 
rèrent donc  d’accord  que  le  Roy 
d’Angleterre  rendroit  Bologne  & tou- 
tes les  Places  du  Bolonnois  garnies  de 
toute  leur  artilleries  & munitions  , à 
condition  que  François  luy  donneroit 
huit  cens  mille  efeus  payables  en  huit 
ans. 
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Les  premiers  jours  d’Henry  avoient 
efté  beaux  , il  en  avoir  terny  l’éclat 
par  des  aétions  qui  l’avoient  mis  en 
mauvaife  odeur  , les  derniers  ne  luy 
donnèrent  guere  plus  de  gloire  : Le 
Comte  de  Suthry  avoit  efté  l’un  de  Tes 
Lieutenans  Generaux  dans  cette  der- 
niere  guerre  de  France  ; fi-toft  qu’il  fut 
de  retour  en  Angleterre  il  le  fit  enfer- 
mer dans  laTour  avccleDucdeNoith- 
fold  fon  pere  : Ce  vieillard  fut  con- 
damné à pafter  le  refte  de  fes  jours  en- 
tre ces  rigoureufes  murailles , &le  fils  LeCom* 
à perdre  la  tefte  pour  avoir  tenu  quel-  ‘sufbrj 
ques  difeours  au  defavantage  de  la  con*.  décapa 

duite  de  fa  Majcfté.  tCr 
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Cette  cruauté  fut  la  derniere  des 
actions  qui  firent  parler  mal  de  luy3 
k\e»ry  car  eftant  tombé  malade  quelque 
malade.  teraps  apres  , il  commença  d'avoir 
I yl  vèut  re2rec  a fa  vie  paffée  : Il  fit  afïembler 
: ^tabUr  tes  plus  fçavans  petfonnages  de  fon 

j£n!*%  R°yaume  pour  concerter  avec  eux 
frtmlè  fon  retour  à l'Eglife  Romaine  : il  y en 

Vhorui  cut  <luc^<lues  " uns  qui  appuyèrent  ces 
‘ chreftiens  femimens  avec  beaucoup 
de  chaleur , mais  quelques  libertins 
qui  preferoient  leurs  interefts  à leur 
: 'O  falut  > luy  ayant  reprefenté  qu'il  faloit  / 
afTëmbler  les  Eftats.  pour  une  affaire 
tant  importante  les  chofes  tirèrent 
en  tant  de  longueur  qu'il  mourut 
*547.  avant  que  la  chofe  pût  eftre  refoluë. 
Skmor/:Qt  ne  fjt  pourtant  pas  fans  avoir 
communié  fous  une  feule  efpece  3 & 
fans  avoir  reftably  l'Eglifç  des  Corde- 
liers qu'il  avoir  challez  . avec  ordre 
dé  la  faire  fervir  de  ParroilTe.  Sa  mort . 
arriva  le  2S.  de  Janvier  de  1547.  Son 
corps  fut  porté  à 'Windforoù  il  re-  , 
ceut  les  derniers  devoir  de  la  fepultu- 
re.  Son  teftament  fut  que  fon  fils 
Edouard  luy  fuccedèroit  , que  s’il  t 
mour.0it.fans  enfans  la  Princeffe  Maria 
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prendroit  la  Couronne , que  fi  celles, 
là  mouroit  fans  enfans  , Elizabeth 
qu’il  avoit  eue  d’Anne  de  BouLlen 
rempliroit  fa  placé,  & que  fi  celle- 
là  ne  laifioit  point;,  de  luccelTeur  de 
Ton  corps  , la  Couronne  rôinberoit 
fur  la  telle  du  plus  proche  heritier. 
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Dans  les  vrais  fentimens  de  la  Reli - 
&ton  5 V ^ : -#1 

Rappuyay  fortement  fa  folle  pA^ion  y 

Sans  vouloir  m’arrefter  à selle  de  nia 
, tuerez  " ~ 
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Edouard  fuccede  à fon  pere.  Le  Comte 
| d’ Hereford  efl  déclaré fon  tuteur  & 
fâsfRegent  du  Royaume.  Mauvaife  édu- 
cation de  ce  Prince  caufe  la  perte  de 
la  Religion  en  Angleterre. Le  Rcgtnt 
Je  fait  des  créature  s. Le  Chancelier > 
le  Comte  d’Aron  de  l , & quelques 
Bvefques  bannis  de  la  Cour.  Le  Re - 
gent  envoyé  demander  l&RcynedtEf* 
cojfe  pour  Edouard.  //  efl  refus é.  La 
>>:  Mejfc abolie  en  Angleterre.  Z ele  de 

- PEvtfqiïe  de  Wincefter.  Latimer' 
T Chef  des  liber, tin  s.  Armée  FranÇoife 

en  Efcojfe.  La  Rtyne  Ad art?  fe  retire 
r ' en  France. Nouvelle  Religion  baJHe 
en  ngleterre . Le  peuple  prend  les 
armes.  Il  efl  battu.  Henry  fl.  Roy 
de  France  profite  de  la  confufion.  Le 
Protecteur  pri fon  nier.  Paix  entre  la 
France  & lé  Angleterre.  Remarqua- 
ble difpute pour  la  Religion.  Pierre 
Martyr  quitte  la  partie.  Le  Re  gent 
cuProt.efteur  de'livr,  .Haynedu  CoT»* 
ttdeéWanwi-Ç  contre  lu  y.  Ce  Pro- 
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fleur  è fl  decapit  ’.  Le  Comte  fe  fait 
Regent  du  Royaume.  Grands  âeffeins 
de  cet  homme.  Amarrage  import  ans.. 
Edouard  tombe  malade.  Jl  laijja  la 
Couronne  d leanne  dé  Suffolc.  Sa 
mort.Ièanne  efl  déclaré eRey ne d! An i 
gle terre.  Le  peuple  & les  Grands  -, 
s’oppofent  à cette.tieftion. 

EDoüard  n’avoir  que  neuf  ans  quand ' 

Henry  VIII.  fon  pere  fut  -mis  au 

à fort.!  tombeau :on  ne  lai (fa  pourtant  pas  de  le . 
yfre’  reconnoître  & le  Couronner  à V<7e{l-- 
minfter.le  14.  Février  1547.  fuivantle 
teftament  de. fon  pere., Ce  Roy  défunt  : 

; avoir  toujours  retenu  la  doctrine  Apo—  -j 

ftolique  & Romaine  , quoy  qu'il  eut  • 
banny  l’authorité  du  Pape  de  tout  fon  * 

.«/  Royaume,  elle  commença  dé  perdre  : 
tçutx  éclat  qu'elle  avoit  fous  le  régné  v 
dé  cettuy-cy,elle  acheva  de  fe  corrom- 
prefous  les  gouvernemés  des  Mi  ni  lires  v 
aux  foins  defquels  on  avoit  commis  fa  < 
jeunetfé,  comme  nous  le  dirons  tantôt. , 

L’a  nouvelle  dé  la  mort  d'Henry  eftoitj  "*f 
dàflèz  grande'  importance  à la  Chré—  ■ ; 
trente  pour  n'eftte  pas  long-tems  igno- 
rée, on  lafçeut  anfli  peu  dé  jours  apres  . 
dans  toute  l'Europe  : Elle  fufcita  des  . 
aauyémens  bien;diyers  dans  fefppt  del- 
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plufleurs  perfonnes*,  il  y eut  des  Princes^ 
Chrétiens  qui  s’en  affligèrent  fenfible- 
ment  3 parce  qu’ayant  appris  la  refolu-  ^ 
tion  dans  laquelle  il  eftoit  de  retourner, 
au  feinde  l’Eglife,ils  enflent  bien  vou* 
lu  voir  l’effet. dé.  cette  chrétienne  8c 
belle  penfée  : il  y en  eut  d’autres  qui 
furent  plus  fatisfaits  que  je  ne  vous  le  . 
fçaurois  dire  d’avoir  vcu  qu’elle-n’avoit 
point  eu  fon  effet.  François  premier . 

Roy  de  France  fut  du  nombre  de.  ceux.- 
qu’elle  affligea,  tant  parce  qu’elle  rom- 
poit  une  alliance  de  laquelle  il  fepro- 
raettoit.  beaucoup  , que  pour  craindre 
un  pareil  coup  en  fa  perfonne  , parce 
qu’il  eftoit  de  mefme  âge , & de  mefme 
temperamment , 8c  de  mefme  complc- 
xion  que  ce  Prince  : Ceux  qui  eurent 
‘•des  fentimens  differens  furent  Edouard 
£ Seymer  Comte  d’Hereford,  oncle  d’É- 
doiiard  j grand  Chambellan  d’Angle- 
terre , Richard  Goxe  &c  Jean  CHec  fes 
Précepteurs.  Le  premier  avoit  efté  de-  LeCom\ 
cîaré  fon  Tuteur  avec  la  qualité  de  Re- 
gent  ou  de  Prote&eur  du  Royaume,  les  eft  de - 
autres  avoient  efté  mis  prés  de  fa  per-  tuteur 
faune  pour  luy  donner  la  teinture  des  & Vro - 
bonnes  lettres  ; ils  cftoient  tons  trois 
jafe&ez  :ddl’hmfiè  de  Luther,  ils  la  fU  *umc* 
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firent  gli(Ter  infenfiblement  dans  Ton 
Mau.  cœur,  Thomas  Cramner  Archevefquè 
de  Cantorbery  , Primat  & Metropoli- 
fto».  tain  cT Angleterre,  ne  vouloir  point 
trd.°U'  bailleurs  perdre  l'authorité  qu'il  avoir 
par  une  nouvelle  foûmiffionau  S.  Sié- 
gé, il  contribua  à nourrir  cePrincedans 
l'erreur  qu'on  luy  enfeignoit  : Il  arriva 
de  là  que  n'ayant  perfonne  qui  demain* 
tint  dans  la  Religion  Romaine  , il  eh 
oublia  facilement  les  préceptes. 

On  peut  donc  dire  avec  vérité  que 
^Tfeue  ces  m^uvals  adminiftrateurs  d'un  fi  ri- 
che trefor  qu'on  leur  avoir  mis  entre  les 


de  la 


mains  , furent  caufe  de  tous  les  maux 


gleture.  que  la  Religion  a foufferts  dans  ce 
Royaume  depuis  ce  temps  là.  En  effet 
toutes  les  belles  conftitutions  qui 
avoient  efté  faites  par  le  défunt  Rôy 
pour  les  chofes  qui  regardoient  la  Re- 
ligion , furent  cafïees  par  leurs  ordres, 
les  Images  des  Saints  furent  tildes  des 
E glifes  avec  une  violence  qui  en  ou- 
trageoit  la  mémoire  , & l’on  défendit 
laprofefïion  de  la  Religion  Catholi- 
que Apoftolique  & Romaine  avec  des 
menaces  fi  grandes  , qu'on  ne  fut  pas? 
long-temps,àconnoiftte  le  ravage  que 
h crainte  faifoir  dans  le  cœur  de  ceux- 
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qui  ne  pouvoienc  oublier  leurs  faintes 

coutumes.  .. 

Ce  commencement  d’une  nouvelle 

Religion  avoir  befoind  un  puiUantap- 

puy  pour  demeurer  ferme  j ce  me  (me 
Reaent  n’oublia  rien  aüffv  pour  luy  en 
donner  un  qui  la  pù*  tend» • “ ^ank-  > 
ble.Xl  ne  voyou  point  de  meilleur 
moyen  pour  arriver  où  il  pretendoit,^,,  <l« 
que  de  Fe  faire  des  créatures  : Il  prit  ce  ‘£'~ 
cbemin,le  frété  delà  Reyne  douanière  ^ 

Catherine  deParreeftoit  Comte d bt- 
fex , il  luy  fit  donner  laTerre  de  Nor- 
thampton  avec  la  qualité  de  Marquis, 
Thomas  Seymer  Ton  frere  fut  créé  ^ 
Baron  de  Sudley  & fait  Amiral  d An- 
gleterre -.Jean  Duely  portoit  la  qualité 
de  Baron  de  Ly  (Ten  , il  le  fit  Comte  de 
WarvvicjBdmod  Shesfeld  & Richard 
Ricrie  furent  faits  Barons,  & plufieurs 
autres  Gentils-hommes  furent  gratifies 
de  titres  plus  relevez  que  ceux  quils 

portoient,  par  la  feule  confiderationde- 

la  profeffion  qu’ils  faifoient  du  Luthe- 
ranifrae  -.Thomas  Wrifley  Chance  lier  uthm. 

, „ 1 „ r'  J*  Amndel  eeJitr^6 
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furent  contrains  de  fe  bannir  eux-mef-- 
mes  de  la  connoiflancc  des  affaires  de 
la  Cour  pour  trouver  la  paix  en  leurs 
maifons. 

Henry  VlII.avoit  commencé  la  guerf 
re  en  Efcoiîe , parce  que  les  Efcoffois 
avoientTefufé  de  luy  donner  la  Rey^e 
Marie  pour  eftre  femme  de  ce  Prince3le 
Regent  la  renouvella,  & rendit  illuftrè 
la  première  année  de  fa  Regence  par 
une  mémorable  victoire  qu’il  gagna  (iirv 
les  Efco (Toi s dans  les  plaines  de  Pm- 
chincleuchtî&  par  la  prife  de  quelques 
Places  dont  Leilbourg  fut  là  principa- 
lejee  qui  le  tenant  tout  perfuadé  que  ces  : | 
peuples  opiniâtres  recevroient  avec, 
joye  une  nouvelle  propofition  d’allian- 
ce , il  leur  envoya  derechef  demander- 
cette  jeune  Frinceffe  pour  le  Roy"fon 
neveu  ; mais  les  Efcoflbis  s’âfTeurant 
qu’Henry  II.  Roy  de  France  , fuceef- 
feur  de  François  I.  qui  n’âvoit  furvé- 
cu  le  Roy  d’Angleterre  que  fort  peu  • 
de  mois  , ne  leur  manqueront  point  de  ' 
fecours , ils  n’en  voulurent  jamais  de-  ' 
meurer  d’accord. 

Cette  confîderation  de  l’appuy  dés  -' 
forces  dé  France  fut  le  premier  motif* 
qqi.  fitroidir  .les  E£co(foif  à neppintx 
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accorder  leurReyne  au  Roy  d’Angle- 
terrejll  y en  eut  deux  autres  qui  ne  les 
en  éloignèrent  pas  moins  : Ils  ne  voû- 
taient point  aflujettir  leur  Couronne 
à celle  d'Angleterre,  ce  qu'ils  n'eufiént 
fceu  éviter  fi  ce  mariage  fç  fut  fait,  & 
d'ailleurs  ils  conclurent  de  ne  point 
altérer  leur  Religion  , comme  ils  la 
voyoient  altérer  en  Angleterre.. 

En  effet' tout  y eftoit  alors  en  une 
merveilleufe  confufion  j dar  le  Prote- 
cteur & fes  Partifans  appuyoient  fi  puif- 
famment  la  doétrine  de  Luther , & la 
plus-partdes  Evefques  appuyez  de  tou- 
te la  chaleur  de  la  PrincelTe  Marie, 
fœur  du  Roy , laquelle  avoit  un  cœur 
tout  Catholique,parloient  fi  hautemét 
contre  cette  innovation  , que  l'Eftat 
fembloit  menacé  d'une  dcfolation  tou- 
te entiere-.Mais  enfin  le  plus  dangereux 
party  l'emporta , & le  Protecteur  fut  le 
plus  puiffant  j car  il  fut  refolu  qu’on 
ofteroit  des  Eglifes  toutes  les  Ima-  . • v 
ges  des  Saints,  que  toutes  les  conftitu^ 
tions  faites  par  le  Roy  deffunt  feroient  ' 
fupprimées,  que  la Melfe  feroit  abolie  yLa 
&que  l'on  n’obfcrveroit  aucunedes  ce- 'ft 
xemoiftes  de  l'Eglife  Romaine  dâs  tout  ae„° 
le  Royaume:  En  fuite  dequoy  les  pre**fo«r#. 
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dications  Catholiques  eftant  défen- 
due s,on  ne  permit  plus  qu'aux  Luthé- 
riens & Zuingliés  de  motet*  en  Chaire,' 
Eftienne  Evefque  de  Vincefter  a voit 
efté  le  plus  ardent  à fouftenir  que  tous 
les  Decrets  qui  s'eftoient  faits  8c  qui 
fe  feroient  pendant  la  minorité  d'E- 
douard dévoient  eftre  nuis , il  fut  auffi 
celuy  fur  lequel  lafuretn*  du  Regent  n 
éclata  le  plus  : On  luy  commanda  de 
fe  retirer  en  fa  maifon  , & ne  paroiftre 
plus  en  public,  il  obéit , 8c  fe  tint  en-. 
rermé  une  allez  longue  efpace  de  temps 
pour  faire  croire  qu'il  cftoit  fournis  : 
Mais  fon  zele  eftant  trop  grand,  pour 
garder  toujours  le  filence  , il  fe  pro- 
duifit  comme  auparavant  , prefeha  de* 
vant  le  Roy  , & fans  redouter  le  tyran 
qui  accompagnoit  ce  jeune  Prince  , 
parla  fi  fortement  contre  les  nouveau- 
tez  qu’on  introduisit  dans  la  Reli- 
gion, qu'il  fit  trembler  là  plus-part  de 
ceux  qui  avoient  défia  receu  ces  dange- 
reufes  imprefllons.il  y en  eut  quelques- 
uns  qui  murmurèrent  d’une  liberté  qui 
fembloit  choquer  l'authorité  Royale^ 

&c  celle  de  tous  fes  Miniftres;celuy  qui 
parût  le  plus  fenfible  à l'offenfé  fut  le 
Regent  3 car  à peine  puft  il  attendre* 
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que  ce  digne  Prélat  fut  hors  de  la  Chai* 
re  pour  luy  faire  mettre  la  main  iur  le 
■collet  avec  ordre  de  le  placer  dans  un 
^cachot,  3c  d’autant  que  les  Evtfqucs  de 
Londres , de  Durham  6c  de  Rochefter 
l avoient  ouvertement  appuyez  les  fen- 
timens  de  ce  genereux  Prédicateur  , on 
ne  leur  fit  point  plus  de  grâce, car  ils  fiu  ; 
rent  envoyez  en  prifon.Ce  qui  ne  rem- 
! pliirant  pas  encore  toute  la  colere  de  ce 
Regent,il  fit  défendre  à tous  les  Prélats 
& à tous  les  Prédicateurs  du  Royaume, 
qui  ne  feroient  pas  '.dans  les  fentimens 
de  Luther,  de  monter  en  Chaire  fur 
peine  de  punition  corporelle.  • \ 

Ces  dignes  Evefques  de  Vincefter,de 
Londres,  de  Durham  , 6c  de  Rochefter 
avoient  fait  admirer  la  fermeté  de  leurs 
couragesjun  autre  qu’on  appelloit  Hu-  Laùmt* 
gués  Latimer,que  le  Roy  deffunt  avoir 
chaiTéde  la  Chaire  de  Vorcefter  pour 
avoir  mangé  de  la  chair  un  jour  de 
Vendredy'  Saint  , ne  fe  rendît  guere 
moins  recommandable  parrny  les  li- 
bertins 6c  les  devoyez,car  eftât  infeété 
de  cette  mal-heurcufe,herefie,il  monta, 
t fi  fouvent  en  Chaire,parla  fi  fortement 
^/contre  Vauthorité  Papale  , 6c  appuya 
les  fentimens  de  fon  herefiarque  avec 
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une  fratdente  chaleur  , que  confirmant  Tj 
les  obftiiiez  dans  leur  endurci  (Terne ht  x 3< 
il  en  pervertit  un  grand  nombre  d'au- 
tres qui  navoient  point  voulu  faire 
banqueroute  à Dieu  du  vivant  d'Hen- 
ry j de  forte  qu'il  s'acquit  parmy  ces  ‘ 
pauvres  abufez  le  nom  de  premier  1 
Apoftre  d'Angleterre,  que  l’on  avoir 
quelquefois  donné  avec  jufte  titre  à tin.  i 
excellent  Moine  nommé  Auguftin,qui  , 
du  temps  de  Grégoire  le  Grand  avoit  \ 
apporté  la  lumière  de  l'Evangile  dans 
ce  grand  Royaume..  ? 

Cependant  l'efperance  queles.  Efcof' 
fois  avoient  conceuë  du  fecours  de.  a 


France  ne  les  trompa  point , car  Hen-  | 
ry  y ayant  fait  paiTcr  depuilfantes  for-  i 


'te 


ces  fous  la  conduit^ des  Seigneurs  de. 
HeiTe,  Strolfy,  Dandelot  & du  Comte 
Reingrave  , elles  agirent  avec  tant  de. 
Conduite  & tant  de  valeur,  qu'elles  re- 
gagnèrent tout  ce  que  les  Anglois. 
avoient  emporté  fur  les  EfcofTois  de- 
puis qu’Edoüard  poffedoit  le  Sceptre: 
Mais  d’autant  que  le  Proteébeur  fe  dif-: 
La  Rey  p ofoit  à la  continuation  de  la  guerre 
T‘e  les  Eilats  d’Efcolfe  alfemblez  furent. 
rJn  PF,a  d'avis  de  luy  ofter  l'efperance  d'arriver 
où  il  pretendoit  : Ils  envoyèrent  leur. 
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Keyne  en  France  Tons  la  conduite  des 
Seigneurs  de  la  Broiîe  8c  de  Ville  Gai-  . 
jnon,  les  autres  Capitaines  François  y 
demeurèrent  pour  ne  point  abandon- 
ner i’Eftat  au  beioin. 

Pendant  que  ces  troupes  eftrangeres  j y 4 Cj . 
tnavailloient  ainfi  glorieufcment  à la  Sédition 
confervationde  l’Efcofte,  l’Angleterre egiefe”û% 
eftoit  dan gereufement  affligée  3 lePro- 
. tecteur  fit  trancher  la  telle  àfon  pro- 
. pre  frere , parce  qu’il  fembloit  vouloir 
occuper  le  Sceptre , 8c  cette  mort  fut 
„fuivie  d’une  fedition  populaire  qui  fe 
‘ fit  pour  le  fujet  de  la  Religion.  Cram- 
fner  Archevefque  de  Cantorbery  n’ayât 
point  de  plus  fortes  pallions  que  celle 
de  donner  de  l’éclat  à la  doctrine  de 
Luther  qu’il  profelfoit , envoya  quérir 
jufqu’en  Allemagne  quatre  hommes 
nommez  Martin  Bucer,  Pierre  Martyr, 
Bernardin  Ochin  , 8c  Paul  Fagius  , les 
envoya  tous  quatre  aux  Vnivtrlitez  de 
Cambridge  8c  d’Oxford  poury  eftablir 
fleur  doctrine  : Il  y en  avoit  deux  Lu-  Ncuvej 
p theriens,  les  deux  autres  eftoient  Zuin-  le  Reii- 
gliens , parce  que  le  Protecteur  eftoit 
r de  cette  derniere  feCte  , 8c  que  Gram-  Rojau* 
nef  faifoit  ouverte  profefflon  de  l’art-  mt% 
tre.  Ces  quatre  perfonnages  commen- 

enfeigner  publiquement  , ^ • 
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le  Prote&eur  & l’Archevefique  trou- 
vèrent bon  qu’on  mcflàt  le  Calvinifiiie 
qui  avoir  déifia  quelque  cours  en  Fran-j 
ce,aux  maximes  de  ces  nouvelles  Rdi-: 
gions  j le  Peuple  ne  pût  fouffrir  cette; 
nouveautéjil  demanda  que  les  Confti- 
tutions  de  Henry  fu fient  remifes  dans 
leur  force  Sc  dans  leur  vigueur;Le  Pro-  ; 
testeur  & l’Archevefque  rejetterent 
cette  demande  comme  feandaieufe  : il 
prit  les  armes  , ces  deux  hommes  qui 
gouvernoient  le  Royaume  avec  un  pou- 
voir abfolu,envoyerent  quérir  de  gran, 
des  forces  qu’ils  deftinoient  contre  la 
France, les  fers  s’échauffèrent, la  guerre; 
fe  fit,  ce  fut  au  defavantage  du  peuple  : 
duquel  on  fit  un  impitoyable  carnage 
Il  arriva  cependant  qu’HenryRoyi 
de  France  fit  fon  profit  de  cette  horrible 
confufion.  La  mort  de  Henry  VII I/, 
avoir  empefehé  l’execution  du  traité 
fait  avec  le  Roy  François  pour  lai  refti- 
tution  de  BolognejHenry  Il.fon  fils  fe'j 
fervant  judicieufement  d’une  fi  favora- 
ble conjon&ure  pour  la  recouvrer, em- 
porta les  Forts  ae  Seloque  , de  Blan- 
coüetjde  Volâbert  Sc  tous  ceux  que  les 
Anglois  avoient  élevez  enrre  cette  Pla- 
ce & Calais  : La  garnifon  fe  trouva 
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réduite  à de  grades  extremitez,le  Gou- 
verneur fit  dôner  avis  au  Protecteur  de 
l’état  auquel  les  affaires  eftoient  redui- 
tes,les  Grands  du  Royaume  commen- 
cèrent à murmurer ,ils  attribueréc  cette 
difgrace  à la  négligence  de  ce  Prote- 
cteur qui  n’avoit  point  garny  ces  Pla- 
ces de  toutes  les  chofes  neceffaires  & les 
conferver/ls  le  firent  prendre  à'ty/'ind-  prifon- 
foi*  & conduire  à la  Tour  de  Londres. nteu 

Il  n’y  demeura  pourtant  pas  long-  Paixe» 
temps,  car  la  paix  s’eftant  faite  entre  les 
Couronnes  de  France  & d’Angleterre 
par  le  traité  de  la  reddition  de  Bologne<£/‘?/'fr* 
qui  revint  au  pouvoir  de  Henry,  il  fut 1 ^ ^ * 
remis  en  liberté  par  le  confentement  du 
Comte  de  'Warvic  qui  s’eftoit  ouver- 
tement porté  contre  luy,  & qui  fut  ap- 
. paifé  par  une  double  recopenfe  quihiy 
fut  offerte  de  la  Duché  de  Northüber-  V 
land  & de  la  fille  du  Regent  pour  eftre 
fafemmejmaislabonne  intelligéce  qui 
parut  alors  entre  ces  deux  hommes  par 
l’accommodement  qu’en  fit  Edouard  , 
fut  bien-toft  rompue  j nous  n’oublie- 
rons point  cette  circonftance  à la  fuitte 
de  aoflre  di /cours  , il  faut  auparavant 
dire  quelque  chofe  qui  me  femblc  di- 
gne de  la  curiofité  du  LeCkeur. 


Edouard  VI . 

Comme  le  Royaume  eftoit  alors 
Ttfputt  remply  de  diverfes  feétes  qulrendoient 
T°UJ  la  religion,  horrible  dans  la  difformité 

e de  fes  membres3il  y eut  des  hommes 

affez  zelez  pour  tâcher  de  luy  rendre  la 
beauté  qu’elle  devoir  avoir,&:  qui  pour 
faire  dignement  cette  légitimé  reftitû- 
tution  furent  d’avis  des’alfembler,  afin 
que  par  une  difpute  generale  on  vid  de 
quel  collé  venoit  la  laideur.  On  avoir 
\ fait  venir  d’Allemagne  quatre  fameux 
Docteurs,  comme  nous  l’avons  dit  cy- 
defïiis  ’y  il  y en  avoir  deux  tres-fçavans 
dans  les  fentimens  de  Luther  > l'es  deux 
autres  n’ignoroient  rien  de  ce  qui  pou- 
voit  appuyer  ceux  de  Zuingle  : le  Cal- 
vinifme  commençoit  d’avoir  cours  dâs 
le  Royaume,  & à fe  mefler  parmy  ces 
deux  Reh' gi 6 s, la  Catholique  n‘y  eftoit 
point  tout  à fait  efteinte-.Pierre  Martyr 
fut  choifi  pour  foûtenir  la  Doctrine  de 
Luther  contre  un  illuftre  Docteur  en, 
Theologie,nommé  Richard  Suith  Ca- 
tholique ,•  Pierre  demanda  quelqu’un 
pour  l’appuyer  en  cette  difpute  , le 
Roy  luy  donna  Richard  Croix  fon 
précepteur,  fort fçavant dans  l’une  & 
dans  l’autre  de  ces  Do&rines  hereti- 

/ ques,  8c  particulièrement  dans  celle 
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de  Zuingle,  la  difpute  commença  par 
les  civilitez  ordinaires  , le  fujet  en  fut 
la  réalité  du  Saint  Sacrement  dans 
* i’Euchariftie,  apres  cela  Suith  6e  Pierre 
s attaquèrent  par  des  argumens  qui  fi- 
rent voir  la  beauté  de  leurs  eiprits  , 6c 
un  inepuiiablt  fond  de  fcience;  Pierre 
üt  6c  ion  ajoint  avec  lny  , par  l'efpace 
de  trois  jours  entiers  tout  ce  que  peu- 
vent faire  des  hommes  qui  iouftien- 
nent  un  mauvais  party  j mais  enfin  le 
raifonncmeiit  de  Suith  fut  toujours  fi 
puiflant  6c  fi  preflant  , que  Pierre  lH1' 
n ayant  plus  deqno  luy  répondre  , il 
il  rompit  la  conférence  , 6c  pour  don- 
ner quelque  prétexte  à fa  fuite,  allégua  r 
qu'il  fe  retiroit  par  les  ordres  de  fa  Ma- 
jefté,de  forte  que  lai  fiant  tous  les  audi-  uf>af4‘ 
diteurs  dans  une  mauvaife  opinion  de 
la  foiblefiè  de  fa  caufe , il  les  fit  branler 
dans  le  manche.  Mais  comme  le  liber-  X ‘ ' 
tinage  a déplus  grands  charmes  que 
la  vérité  > ils  ne  firent  pas  leur  profit  de  --SV; 
cette  connoifiançe.  Bucer  un  des  qua- 
tre Dodeurs  venus  dJAllemagne,mou-  \\ 
rut  cependant  à Cambridgeie17.dc  v 
Février  de  1 55 1 .6c  cependant  encore  il 
fe  fit  plufieurs  autres  difputes,dans  ief- 
quelles  la  vérité  triompha  toûjours 
Tome  //.  , Z 
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du  menfonge  ; Voila, ce  que  jé  ne  pou- 
Vois  dérober  à la  curiofité  du  le&eur  \ 

Je  reviens  maintenant  au  Comce  de  V 
Warvvic , afin  de  ne  rien  oublier  de. 
ce  qu'il  faut  dire. 

Quoy  que  ce  Comte  parut  fatisfait 


Cde  de  l'accommodement  dont  nous  avons 
Fx»  «r-  parlé  cy-deffus  , il  eft  pourtant  tres- 

tc  . «o  1 St,  rmo  U - 


'contre le  certain  qu'il  ne  l’eftpit  pas , & que  la 
Regent.  haine  qu'il  avoit  conccué  contre  le  >•; 
1 ji 2,<  Regent  n'eftoit  pas  efteinte  en  fou 
coeur  j il  la  vouloir  pouffer  jufqu'au,, 
bout , il  ne  le  pouvoit  pas  faire  facile» 
ment , pour  arriver  à ce  point,  il  crut 
..  . qu'il  fe  falloit  faire  des  créatures  , les  . 
,/  • premiers  fur  lefqtiels  il  jetta  les  yeux 
furent  les  Catholiques  du  Royaume,^ 
il  les  carefla  pour  les  jetter  dans  fesin-  •] 
terefts,  procura  cependant  des  qualité^ 
ôc  des  charges  à tept  ou  huit  Gentils- 
■ ■.  -,  hommes  de  coeur,  afin  de  s'en  lervir  au 
befoin,  ibreüfïit  en  cela  fans  beaucoup 
de  peine,  pareeque  le  Roy  le  redoutoit?, 

8c  ne  lu  y ofoit  rien  refufer,  quand  il  fe 
/;  viden  eftat  d'agir  avec  quelque  appa-  , 
rence  de  faire  tout  ce  qu'il  voudroit , il  ' 
accufa  le  Rcgénï*  d'eftre  entré  dans  fa 
chambre  pour  l’afïafliner , eut  le  cré- 
dit de  le . faire  prendre  , de  luÿ  faire 


m 


riY: 


-JA 


,v 


. ■g?» 


J-Ej~  - 

Jty  d'Angleterre.  53? 
mettre  la  tefte  à bas,  & de  faire  mourir  ^eJeur" 
cinq  ou  fix  Seigneurs  du  nombre  de^fq* 


ceux -qui  s’attachoient  de  plus  prés  a 
rie 


pttè. 
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la  perfonne  du  Roy, 
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Perfonne  n’eftant  donc  plus  capable  Le  Ce' 


te  de 
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de  luydifputer  laRegence,  il  la  prit^W- 
d'une  puilîance  abfolue  , changea  tous  ^^ene 
les  importans  Officiers  dû  Royaume , koj.. 
fit  occuper  leurs  charges  à.  fes  enfans  , A,4me: 
fe  reveftit  alors  de  la  Duché  de  Nor- 
thumberland  qui  luy  a voit  efté  pro- 
mife  commença  de  regarder  la 
Couronne  comme  une  piece  pour  la- 
quelle il  avoit  un  amour  extrême.  fin 
effet  la  voulant  taire  tomber  dans  fa  fa- 
mille, il  fît  trois  miriages  tout  d'un 
coup  , de  trois  filles  que  Marie  foeur 
puiinée  de  Henry  VIII.  Rov  d’Ang’e- 
tërre  avoit  eues  de  Chai  les  , Duc  de 
Snffolc  fon  mary  : il  fit  efponfer  l'aif- 
née  qiVon  nommoit  Jeanne  à un  fils 
.qu’il  avait  appelle  Gilford,  la  fécondé 
au  Comte  de  Pembroc , la  troifiéme  au 
Comte  d’Huntington  , tout  cela  félon 
quelques-uns , afin  que  faifant  mourir  de  ce? 
tous  les  enfans  deceRoy  Henry  VIII. hom 
la  Couronne  tombât  lur  la  tefte  de  fon 
fils  Gilford , comme  mary  de  l’aifpée 
de  ces  trois  filles  > mais  comme  les 
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^mauvais  delleins  des  hommes  n’arri- 
vent pas  toujours  à leurs  fins , Cette# 
entreprife  ne  prodüifit  pas  ce  qu’elle 
dévoie  produire,  quoy  qu’elle  éclatât 
beaucoup , comme  nous  le  dirons 
tantoft.  , - . 7 j,. 

On  ne  fçait  pas  fi  ce  Comte  con* 
tribua  quelque  ch ofe  à l’avancement 
des  jours  d’Edouard  , mais  il  eft  tres-_ 
confiant  que  ce  jeune  Prince  tomba 
malade  dans  le  temps  que  cette  grande 
authorité  eftoit  montée  au  point 
qu’elle  n’avoit  plus  befoin  que  d’ùn 
pas  pour  arriver  au  dernier  degré , & 
qu’en  fiiitte  Edouard  mourut  i Jeanne 
de  Suffolc  femme  de  Gilford  fut  de-, 
clarée  Reyne  , voicy  comment  en  peu 
de  paroles. 

Edouard  jugeant  bien- que  la  maladie 
qu'il  avoir  feroit  celle  qui  le  conduirdit 
au  tombeau , fit  une  forte  reflexion  fur 
l’eftat  auquel  il  alloit  laitier  la.Cou- 
ronne  ; fon  pere  luy  avoit  jTubftitué 
Marie  <k  Elizabeth  les  feeurs , il  ne  les 
jugeoit  pas  capables  d’une  fi  glorieufe 
fucceflion  , parce  qu’il  ne  les  croyoit 
pas  légitimés , &que  d’ailleurs  Marie 
-eftant  Catholique  , la  Religion  dans 
laquelle  on  l’avoit  eflevé  ne  fut  per- 
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vertie  ; Il  ordonna  donc  par  le  confeil 
du  Maire  de  Londres  3 & de  quelques 
Grands  du  Royaume  , que  Jeanne  de 
Si  ffolc  petite  niece  de  Henry  VIII.  & 
femme  de  Gilfiprd  3 de  laquelle  nous 
avons  déjà  parlé  cy -defl'us  3 luy  fucce- 
deroit. 
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Sa  mort 
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A Sa  mort  eftantarriyée  quelques  jours 
• apres,  Jeanne  fut  déclarée  Reyne  d’An-  Jeanne 
gieterre,  fit  fon  entrée  à Londres  en  'JjJlë 
cectc  qualité  , & en  iiïitte  fit  un  Edid  3 Rejné 
par  lequel  ayant  allégué  un  aéte  de  là 
z8.  année  du  Régné  d’Henry  3 lequel* 
eafioit  les  mariages  de  Catherine , mt- 
re  de  Marie3&  d’Anne  4e  do ullen  3mere 
d’Elizabeth  3 comme  faits  contre  les  \ 
Loix  divines  & h marnes,  recettes  par 
les  trois  Eftgts  du  Royaume  .elle  deçla- 
roitees  deux  Etincelles  Sorties  du  .Roy. 
déffunt3avoir  efté  légitimement  privées 
de  la  fuccëflion  -,  mais  le  peuplé  & la  m 
plus  grande  partie  de  la  Noblefle^  y0p- 
n’ayant  pû  soulier  une  éle&ion  fi  peu  a 
railonnable , de  ayant  dit  qu  elle  con-  éteâio. 
trevenoit  ouvertement  à l’aébe  tefta- 
mén taire  de  Henry,  on  mfolut  d’y  don- 
ner tous  les  empefchemcns  poiïibles. 
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Mon  pere  & mon  Germain  poujfez,  V 
d une  humeur  noire  , 

Renverfzrent  les  Suints  Autels , 
jy  un  Dieu  venu  du  Ciel  pour  fauver 
les  mortels  3 

le  les  fis  relever  3 & rétablis  leur 
gloire. 


Wmm 


Reyne  d' Angleterre.  5 3 f 


SOMMAIRE. 
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Marie  cherche  un  aùle  au  Chafleau 
de  Jr  raminge.  Le  Luc  de  Nortium-, 
berland  fe  met  en  campagne  pour a 
L'ajjîeger.  Jeanne  de  Si'jfolc  en  prl 
fon.  Le  Duc  efl  battu  & fait  pri- 
sonnier. Marie  bien  recette  dans 
Londres . Elle  refiablit  la  Religion 
Catholique  en  Angleterre.  Le  Duc 
& 7 es  Parti  fan  s font  décaf  il  èsf 
■JJ Archevcfqvté  de  Càntorber j,  en 
pri fon. P ierre  Martyr  fort  du  Royau- 
me. Marie  J ait  célébrer  la  Mejfe 
d Lcndes.  Son  Sacre  & fon  Cou- 
ronnement. Elle  abolit  Decrets 
dl  Edouard  faits  contre  l^Kcligion. 
L’Empereur  P envoyé  demander  pour 
le  Prince  Philippe  fon  fis.  Arti- 
cles fignez*.  Grand  defordre  dans  le 
Royaume.  Autheurs  de  la  fedition 
punis.  Nouveaux  foins  de  la  Reyne 
pour  efiein dre  l’kerefè.  Mariage  de 
cette  Princejfe  arrefié  avec  le  Prince 
à’Lfpagne.  Elle  renonce  au  titre  de 
Chef  de  PEgiife  Anglican  e . Arri- 
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vée  de  Philippe  en  Angleterre.  Ac- 
complijfement  de  ce  mariage.  Entrée 
de  ce  Prince  a Londres.  Ajfemblée 
des  Eflats.Le  Cardinal  P oins  Lé- 
gat en  Angleterre.  Bien  receu  des 
Efins&  du  peuple.  Ambaffadeurs 
Anclois  à Rome.  Supplice  de  l’Ar- 
chevcfcjHc  deCantorbery.  Confpira - 
lion  contre  la  Reyne.  Elle  envoyé 
déclarer  la  guerre  a la  France.  Suc - 
fes  de  cette  guerre.  Calais  repris 
par  les  François.  Mort  delà  Reyne . 
Mort  du  Cardinal  Polus. 

IL  rfy  a lien  de  fi  changeant  que  le  ' 
remps  , je  ne  trouve  aufil  rien  deJ 
plus  fujet  aux  révolutions  que  les  Cou- 
ronnes j Hiles  font  belles  3 mais  elles, 
ne  dem^pent  pas  toujours  fur  la  telle  ' 
d un  hompie  qui  les  polïède,  & princi- 
palement quand  il  ne  les  pofiède  pas  à 
julle  titre.  Jeanne  de  SufFolc  n’a  voit 
point  de  droit  à celle  qu’elle  avoit  pri- 
fe  apres  la  mort  d’Edoüard,  elle  n’eut 
pas  aufil  la  gloire  de  la  porter  long- 
temps ; & comme  elle  avoit  eu  la  joye 
d’eftre  reccuë  en  triomphe  dans  la  ville 
de  Londres , elle  fe  vid  peu  de  jours 
apres  réduite  à la  honte  d’entrer  dans. 
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line  rigoureufe  prifon  , de  à celle  de 
perdre  la  tefte  fur  un  échaffaut  ; Cette 
Couronne  eftoit  légitimement  deuë  à 
Marie,  fille  aifnée  de  Henrÿ  , de  de 
Catherine  d’Efpagne  , le  Ciel  là  luy 
conferva , voicy  comment  en  pende 
paroles. 

Cette  Prince  (Te  avoir  trop  d’intereft 
dans  là  maladie  du  Roy  Ton  frere,  pour 
ne  fçavoir  pas  ce  qui  fe  paffoit  dans  ,v.  „ 
les  accès  de  Ton  mal;  elle  apprit  le 
mouvement  qu'on  lu  y avoit  donné  de  J 
faire  remplir  fa  place  à j tanne  de  Sufi-- 
foie,  elle  apprit  fa  mort , elleappre-- 
henda  de  tomber  entre  les  mains  dg 
cette  ufurpatrice  , de  dèceux  qui  le  jet- 
toient  dânsfes interefts  /elle  fe  promit  cforfhe* 
de  trouver  un  azile  dans  le  C halteaw 
de  Framinge,  fitné  dans  la  Comté  de jFe*ude? 
NortfolcK  ; elle  s'y  rendît  le  plus  fe- Fi'umin^- 
cretement  qu'il  luy  fut  poflible  , mais^‘~ 
quand  elle  y fut  arrivée,- elle  voulut 
bien  que  tout  le  monde  le  fçeut , car 
elle  mit  quantité  de  gens  en  campagne 
pouf . demander  le  fe  cours  de  ceux’- 
qu'elie  jn  geoir  bien  intention  nez  à KE;-r 
fiât  de  qu'elle  mettoit  àu  nombre  de  fes  > 
amis,, ils.  ne  fe  firent  pas  preffer  pourt 
stâcqçiter  d'im=  fi-  légitimé  devoir,, 
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ils  y accoururent , les  plus  confideïï- 
bles  luy  confeillerent.de  prendre  le  ti- 
tre de  Reyne , elle  le  fit , parce  quelle 
Le  Duc  crût  le  de  voir  faire;  Le  Duc  de  Nor- 
etlum°r'  t6vJ1^fccrlan4 ^eau-père  de  Jeanne,  mit 
berUnd  au  mefme  temps  tous  fes  amis  à cbe- 


je  me  t va  j pgur.  paqel  affieger  dans  cette  placer 


en  car» . 
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faire  les  Eftats  du  Royaume  n’approuverent- 
^«{l'eger  point  cette  marche  ; au  contraire , dey 

1 ^ h Ai  1 fllt*  V"\  T"  C /l  ^ 1 .on* 
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l'heure  mefme  qu'il,  fut  hors  de  Loiir 
jeanne  dres,ils  firent  mettre  Jeanne  en  prir 
*rf  f°n  a envoyèrent  des  ordres  aux  Cpm<? 

mîmes  de  prendre  les.  armes  en  faveur 

de  leur  légitimé  Princelïe  ; Ces  Com-i 
munes, firent  grand  bruit.,  la  Noblelfe 
fe  mit  aux  champs  pour  les  appuyer,* 
lesSoldats  du  Dire,  s'eftonnerent  de' 
voir  tout  le  inonde  contre- eux , ils  ne 
l'-à voient  firivy  que  par  crainte  ,-il  y 
Le  Dm beaucoup  qui  l'abandonnèrent,  . 
fàu  prt-  les  autres  pliis  refolus  fe  faifirent  de  faj 
|r  farter-  perfonne,  de  fes  enfansj  de  fonfrere,  ôC 
% . de  trois  ou  quatre  Mylordé  qui  lès  ap, 

puyqient , & les  menèrent  à Londresi> 
où  apres  une  infinité  d’outrages  & 
d'injures , on  lès  logea  dans  des  car- 

MMrieeJl^ ots*;  . , r ■ 

bien  rej  Marre  ayant  donc  ladibertede  iprtirr 

4a . Château  de . Framinge  , . elle  pntr 
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le  chemin  de  Londres  ,y  futrëccuë 
le  troifierme  jour  d’Aouft  avec  des  cris 
& des  acclamations  d’allegrelfe  , ■ &c 
iuivant  la  couftume  des  Roys  d’An- 
gietetrc3  qûi  n’eftimoient  jamais  avoir 
une  puillànce  abfoluë  dans  le  Royaux 
me  qu’ils  n’eulïênt  fait  un  paifible  fe- 
jour  de  quelque  mois  dans  la  Tour  dè  * 
cette  Capitale  Ville,  y fit  fon  entrée  -.M 
fuivie  de  la  Rcyne  Anne  de  Gleves  , , -s 
veuve  d’Henry  VllI.fonpere,dela  plus  - - 

grande  partie  des  Grands' du  RoyaU*-  v\ 
me  a & de  quatre  mille  chevaux. 

Le  fejour  qu'elle  y fit  fut  de-  dix  Elle  ré-  y 
mois  tous  entiers  ; cependant  com-  h 

-me  elle  avoit  confcrvé  toute  loti  Catholi-  , ■ 
eftime  pour  la  Religion.  Catholique ^en^m 
dans1  la  plus  grandes  corruption  du  ttrrc. 


.-ii 


Règne  d’Edouard  Ion  frere  , elle  com* 
mença  de  lareftablir  dans  l’éclat  qu  elle 
avoit  eu  avant  qu’Henry  Vlll.  TeiiR  - v 
terny  par  les1  confidcrations  que  voüs*- 
avez  yeuës  , Elle  remit  rniuhorite  des 
Papes  & du  S'iege  Romain  dans  fon  - 
Juftre,  rapptlla  les  Evcfques  que 'fon 1 * 
frere  avoit  châtiez  , les  rcftabïit  dans  ■ 
leurs  fieges,  envoya  jufqu  a Rome  polir  ' 
prier  le  Cardinal  Polus  de  venir  en  •.  - 
Angleterre  afin  d'y . appuya  la  elaakuï r 
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^u’clle  avoir  de  remettre  l’Eglife  dans 
on  piremieçluftre,  & pour  en  relever 
les  colomncs  que  Ton  predecelleur 
ayoit  renversées.. 

^ .Cela  fa?t , elle  crût  qu'elle  devoir: 
donner  fes fécondés  pcnfées-  ï lajuftice 
comme  elle  avoir  donné  les- premières 
> à Dieu  Le  Duc  de  Nortfolc  fut  nom- 

deNoV  ^ ornm^^an"e  avec  quatorze  autres, , 

thum.  pour  travailler  au  procez  de  Jean. 

indeien  Dite  de  Northumberland , St 
v*rh-  de  fes  complices.  Ce  puifonnier  fit  de 
fat.s  dè - grands  efforts  pour  trouver  des  exeufes 
a loti  crime  , il  allégua  que  le  Duc  de 
NorthfolcK  > le  Marquis  de  'Vin- 
cefter,.lès  Comtes  d'Arondel  & dé 
PembrocK  , qui  faifoient  une  partie  de 
fes  Juges  , eftoient  fes  ennemis  mor*~ 
tels,  & parla  fort  hautement  contre  les 
Eftats  dü  Royaume  , qu'il  dîfoit  luyj 
avoir  mis  les  armes  à la  main , en  luy; 
permettant  de  monter  à'  cheval , pour 
' - aller  attaquer  Marie.Nèanmoins  ayante 
V'  efté  trouvé  convaincu  du  crime  de  leze 
Majçfté,  on  luy  mit  latefte  àbas,fon 
corps  fut rms  en  quatre  quartiers,  le  s 
Marquis  de  Nôrthampton  , le  Comte 
dè  Warvvic , le  Mylord  Gilford  fon-. 
fiisinary.de.  Jèannc0i le. Mylord . Gaftc 


__  ’ » 

Keync  a Angleterre.  gi- 
vrée - Chancelier  & Thomas  Polus* 
Chevalier  ,.fes  complices  & Tes  Parti- 
fans  furent  décapitez  quelques  jours  * 
apres  y E {tienne  Gardiner  Evefque  de 
Vvincefier  avoir  employé  fon  zele  à: 
leur  donner  de  l'horreur  de  la  mauvai- 
£e  do&rine  de  Luther, de  Zuingle&  de 
Calvin  qu’ils  profeffoient  :•  Ils  y re-  ’ - 

noncerent  tous  avant  que  mourir,  à. 
la'relerve  de  Thomas  Palmer  qui  ne  la 
voulut  point  abjurer..  ’ ;■  - 

Cette  fage  Princelfe  avoir  commen- 
cé de  rétablir  la  Religion  Catholique 
en  Angleterre,  par  le  rétablilfemenr 
des  Evefques  qu’on  avoir  chalïez , & 
par  les  autres  chofes  que  nous  avons  ~ 
dites  *,  Ce  ri’eftoit  qu’un  leger  amende- 
ment à un  fi  grand  mal , elle  refolut 
de  tout-  faire  pour  le  guérir  entière- 
ment : Elle  chafTa  tous  les  Do&eurs 
étrangers  , que  Cramner  Archçvefque^^^-1 
de  Cantorbery  avoit  inftalez  dans  les  que  de 
TJniverfitcz  de  Cambridge  & d’Ox-^*'^ 
ford  , ht  mettre  cet  Arch  evefque  en fufon% 


>rifon,  parce  qu’il  fpûtenoit  .ùn  Livre, 
par  lequel  il  s’eftoit  efforcé  de  mon- jor7%u 
trer  que.la.  Meffe  de  l’Eglife  Romai-  Ro}*u- 
ne  eftoit  formellement  contraire  à. 
l’inftitution-  de.  Jéfus.-  Gtirift  •.  Pierre- 


OWaric 

Martyr  duquel  nous  avons  parlé  cy- 
ddfus  , eftoit  forty  de  Cambridge 
pour  aller  à Londres  >il  y arriva  dfns- 
le  mefme  temps  qu’on  mit  cet  indigne 
Prélat  en  cage,fa  captivitéluy  fit  peur, 
& le  fit  refoudre  d’abandonner  ce  Roy- 
aume , où  il  ne  trouvoit  plus  fa  vie  en 
' feureté  ; En  effet  ayant  eu  le  bon 'heur 
d’obtenir  un  palfe  port  de  la  Reyne 
il  paffa  la  mer  , fe  rendit  dans  Anvers,. 
d’Anvers  à Cologne  , & de  Cologne 
à Strasbourg  , d’ou  il  eftoit  forty  pour 
aller  en  Angleterre  ; un  autre  de  ces 
Docteurs  venu  d’Allemagne  avec  luy,  . 
cedant  aux  Ediéts  de  la  Reyne , obtint- 
encore  la  liberté  de  fe  retirer»  ainfh 
cette  Chrétienne  PrincefFe  ayant  ofté 
de  devant  fes  yeux  ces  pierres  de  fean^ 
M *ùt  dale  , plie  rétablit  le  fer  vice  divin  dans 
%rerU*  Londres , &dans  tout  le  refte  duRoÿ- 
Mejfe  à aume,  en  la  mefme  forme  qu’il  y avoir 
Lon*rti’çfo.è  fait  avant  qye  ces  nouvelles  reli— - 
gions  y euflent  efté  introduites  ; car 
elle  y fit  celebrer la  Méfié  le  15.  jour 
de  Septembre  avec  lés  mefiries  cere< 
monies  qu’on  àvoit  accoutumé  de  la 
celebrer  avant  la  révolté  du  Roy  foii- 

Uk  fi  gland  ouvrage  eftant  au  point  > 
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ou  elle  l’avoit  defiré  , elle  commença* 
de  fonger  à Ton  Couronnement  & à 
fon  Sacre , car  elle  envoya  ordre  aux 
Eftats,  & au  Maire  de  Londres  d'y  faire 
travailler,  6c  leur  prefcrivit  le  pre- 
mier jour  d'Oétobre  pour  cette  cere- 
monie y afin  que  rien  11  y manquât. - 
Cependant  voulant  reconnoiftre  l’ affe- 
ction que  les  Grands  du  Royaume  luy 
témoignoient , & faire  quelque  chofe 
pour  fes  proches , elle  créa  Comte  de 
Dem  le  Mylord  Cortnay,  qui  avoit 
l'honneur  de  luy  appartenir  , 6c  difiri* 
hua  la  plüfpart  des  charges  de  la  Cou-- 
ronne  à quelques  Seigneurs  qu  elle 
en  jugea  dignes.  Cela  fait , elle  fortit 
du  Palais  de  Richemond  ou  elle  efloit 
allée  en  partant  delà  Tour  pour  aller - 
à;celuy  de  Vvcftminfter  parce  que 
c’cftoit  dans  l’Egïife  qui  en  eft  proche 
qu'on  avoir  accoûtumé  de  facrer  les 
Roys  d'Angleterre.. 

Ce  chemin  n’cftoit  pas  long , nean- 
moins elle  le  Voulut  faire  avec  grand 
éclat , car  eftant  pompeufement  vtftuë 
& parée  fur  une  litiere  couverte  d’un 
riche  daiz' feulement,  elle  fit  marcher 

devant  elle  deux  Seigneurs  , dont  les 

ttftésxftoiem  chargées  de-  deux:  Cou» 
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ronnes  Ducales,  pour  marquer  lespre- 
tentions  qu'elle  avoir  fur  les  Duchëz 
de  Guyenne  & de  Normandie: Edouard 
Hafting  Grand  Efçuyer  du  Royaume 
eftoit  à l'une  de  fcs  portières,  les  Grâds 
du  Royaume  meflez  avec  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Princes  eftrangers  eftoient 
de  mefme  cofté  , la  Duchdfe  de  Nor- 
thfolcK,  la  Marqnife  d'Exeter,  la  Mar- 
quife  de  ’Wincefter  3 & la  Gomtefle 
d'Arondel  eftoient  de  l'autre  , toutes 
brillantes  de  pierreries,  fuivies  de  dou- 
ze pages  d’honneur  , bien  montez  8c 
couverts  de  roille  d’or , les  autres  Da- 
mes qui  la  fuivoient  , rcmplilfoient 
cinq  carroftes  fuperbemenc  attelez. 

Dix  jours  aprcs,qui  eftoit  le  premier 
d’Oéfcobre , cette  grande  Princeftè  fe 
rendit  à l’Eglife  de  \J^cftminfter  au  me* 
me  ordre  qu’elle  avoir  marché  peu  au- 
paravant , & fuivie  des  mefmes  per- 
fonnes  qui  l’avoient  accompagnée  aù 
premier  voyage,  à la  referve  qu’au  lieu 
de  littiere , de  carroifes  8c  de  chevaux  , 
elle  alloit  à pied,appuyée  fur  le  bras  de 
Tunftal  Evefque  de  Durham , ayant  la 
Duchdfe  de  NorthfolcK  & fon  Cham- 
bellan derrière  elle  pour,  porter  fa 
qpeyc.:,:  que  les  i Princes»  marchoientc 


■ 
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ÿ devant  portât  la  Couronne,le  Sceptre, 
ïjj'le  Globe,les  tfpées,  les  tfperons.&  les 
i-ifc  autres  marques  de  la  grandeur  &c  de  la 
# Majcfte  des  Roys,,  & que  la  Princelfe 
Ar*  Elizabeth  , la  Reyne  Anne  douairière 
H de  Cleves  la  fuivoient,  avec  un  grand 
fl,  nombre  de  Dames , qui  11’avoient  rien 
i-  oublié  au  logis  pour  fe  bien  parer. 
l*j  Q iand  elle  fut  arrivée  à la  porte  de 
fi|  l’Eglife,  Ëftienhe  Gardincr  Evefqtie  de 
Vvinccfter,  faiGant  l'ofïîce  de  l’Arche- 
]•»  vtfque  de  Cantoilxry  qui  eftoit  pri- 
j.  foiinierja  conduifit  à un  fuperbe  thea- 
> i tre,  eflevé  proche  du  grand  Autel , & 
at  jay  ayant  placée  fur  une  chaire  de  ve- 
ploux  , commença  la  ceremonie  par  la 
ff  'proclamation  ordinaire , qui  cftoit  de 
k dire  tjois  fois  le  plus  hautement  qui  fe 
f«  : poiivoit  faire  ,*  Peuple  d’Angleterre , 
voiUvoflre  Reyne , naturelle  & légiti- 
mé maiflreffe , ne  la  reconnoijfez*  - vous 
pas  pour  telle  ? A quoy  toute  l’aflem- 
blée  ayant  répondu  par  des  cris  qui 
•ifaifoient  alTez  paroiftre  qu’elle  y don- 
riioit  fon  confenteméc,elle  defeendit  du 
,’theatre , & fe  plaça  fur  une  autre  chaire 
qui  eftoit  au  pied  du  grand  Autel , afin 
d’y  entendre  le  Sermon.  Cette  pré- 
dication cftant  achevée  , l’Evefque 


Sacre  & 
C uron- 
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exigea  delle  le  ferment  de  maintenir  la  ; g 
Religion  dans  fa  pureté, & de  faire  ren- 
dre  exactement  la  juftice  à tous  Tes  fitr  : 
jets: Apres  quoy  cette  Princelle  s'cftanl  ? 
retirée  en  un  lieu  fecret  pour  y aller  ; 
prendre  une  robbe  plus  legereque  celle  . 
qu  elle  portoic , &c  plus  propre  à recer  ; 
voir  Ponction  , l'Eyefque  luy  appliqua 
les  faintës  Huiles  fur  les  efpaules,fur  la 
poitrine  , fur  le  front , &:  fur  les  deux  .,'v, 
tempes,  luy  mit  en  fuite  deuxCouron-  1 
nés  fur  l a telle , pour  dire  qu'elle  dloit 
Reyne  d'Angleterre  & d’Irlande , & 
l'ayant  fait  remonter  fur  le  theatre  où  .; 
l'on  avoir  élevé  un  Trofne , commença  , 
d'entonnet  le  Te  D^um  , qui  fut  chan-  3f; 
té  tout  du  long  par  une  infinité  cté g j. 
belles  voix  , appuyées  de  plwlieurs'  ; j, 
inftrumens  de  mulique.  M ^ 

Cependant  le  mcfme  Evefque  luy  ^ 
alla  rendre  hommage  pour  tous  les  - 
Eveiques  du  Royaume,le  Duc  de  Nor-  \ 

' thfolcK  pour  tous  ceux  qui  portoient  h 
cette  qualité,le  Marquis  de  Wincefter  * 
pour  tous  les  Marquis  , & le  Comte  «J 
. d'Arondel  pour  tous  les  Comtes  , ce 
qui  sellant  fait  par  un  baifer  refpe- 
ueux  qu'ils  luy  donnèrent  tons  à la 
jolie  \ l'Evefque  célébra  la  Melfe  a la 
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Reyrie  Fouit,  tenant  le  Sceptre  Royal  - 
delà  main  droite  , & de, la  gauche  un, 

* autre  Sceptre , dont  le  bout  cftoit  enri- 
2 ehy  d’une  colombe  d’or  que  l’on  don- 
1 noit  aux  Reynes  quand  on  les  couron- 
1!  noit  avec  les  Roys. 

£t  Lacouftume  vouloir  qu’un  fuperbe 
’3^feftin  fui  vit  la  ceremonie  du  Couron- 
nement, cette  circonftance  ne  fut  aufli 
s,  point  oubliée  : la  nouvelle  Revne  re- 
tournant  au  Palais  de  Wcftminftcr , le 
Sçeptcr  Rèyal  en  main,  & le  Globe  en 
l’autre  , & y trouvant  plufieurs  tables 
rqagnifiquement  fervies,  elle  prit  place 
en  celle  qui  eftoit  deftinée  pour  fa  per- 
forine, les  Grinces,  les  PrincelfesSc  les 
autres  Grands  du  Royaume  remplirent 
les  autres  ; Quand  ce  feftin  fut  à moi- 
ïtic  fait,  on  vid  entrer  dans  la  Salle  un 
I Gentilhomme  nommé  Pemor  , lequel 
| eftant  armé  de  toutes  pieces,monté  fur 
uji  fort  beau  cheval  ôc  la  lance  en  main 
fit  crier  par  un  Héraut  d’Armes  qui  le 
précedoit,  Qu'il  reconnoijfoit  la  Rrin- 
’cejfe  Marie  pour  Reyne  à' Angleterre 
\&  d'Irlande  , & qu’il  avoit  les  armes  à 
la  main  pour  combatre  ceux  qui  ne  le 
voudroient  point  avouer  avec  luy,que 
s’il  y en  avoit  quelques-vns  dans  la 
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■> . compagnie  , il  eftoit  preft  de  le  4ei.tr 
' fai  rèconfc  lier  par  force:  S tu*  quoy  per- 

fonne  ne  s’eftant  levé  pour  s’oppofer 
à cette  juftice,  après  trois  tours  de  falle 
qu’il  fie  en  cét  équipage  , il  s’abaiflfa 
devant  la  Rey ne  pour  marquer  fes  ref- 
pech  par  cette  fourni (ïion  , la  Reyne 
qui  fçavoit  bien  ce  que  la  couftume 
exigeoit  d’elle,  beut  à cér  illnftre  Gen- 
darmei  & après  luy  tendant  fa  coupe  > 
elle  luy  demanda  fa  lance  qu’elle  fit 
porter  a fa  chambre. 

La  Rej-  Edouard  avoir  fait  de  nouveaux  De- 
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7//  7 1 ’ cretsckla  C né  , des  ceremonies  , de 
De-ren  l’adm'niftration  des  Sacremeusjdu  îtrâ- 


riûg ‘ des  Prtftres , de  l’ék-éUon  des  j 

A-uctt  Evefqucs,de  l’ordination  des  Mhiiftres . 

de  l’F  alife  . & de  la  maniéré  de  prier  , 
f°*r  D ■.  , ‘ ' 

aurho.  ils  contrevenoicnt  tous  a la  pureté  de 

L«the  ^e^on  Catholique;  cette  fage  Prin-  \ 
r+ntfinc.  celle  n’en  pouvant  aufïi  fouffrir  l’exer- 
cice , elle  fit” affembler  les  Eftats  cinq, 
jours  après  fon.  Couronnement  pour 
lés- abolir  : En  effet  il  futarrefté  dans 
cette  affcmblée  generale,qu’ils  feroient 
v de  nulle  valeur  j & que  tous  les  habi- 
tans  du  R oyaume  proft  {fer  oient  la  Re- 
ligion  dans  l’eflat  que  Henry  V I I J. 
L’avoit  laiffée  quand  il  mourut.  . 
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Comme  les  vicifïitudes  du  temps 
font  ordinaires, nous  ne  voyons  jamais 
un  air  ntt  & beau  , que  nous  ne  nous 
promettions  de  le  voirbientoft  obfcur-  , 
cil*  par  des  pluyes  & par  des  nuages. 

La  Cour  d’Angleterre  eftoit  belle , & 
l’on  n’y  refpiroit  que  là  joye , on  ne 
demeura  pas  longtemps  à y voir  naiftre 
‘ des  orages,  & à craindre  un  renverfe- 
.rnent  general  de  l’Eftat.  L’Empereur 
Charles  V.  avoir  jette  les  yeux  fur 
Marie  pour  en  faire  la  femme  de  Philip, 
pe  IL  fon  fils , dans  le  temps  qu’elle 
11e  pouvoit  encore  conter  que  les  pre- 
miers ans  de  fa  vie  : la  naiffance  d’E- 
lizabeth, celle  d’Edouard,  & les  deçla. 
rations  d’Henry VIII.  faites  pour  décla- 
rer ces  Princelles  illégitimes,  luy  ayant 
fait  perdre  cette  fantaifie  , il  avoit  por- 
té fes  pensées  à donner  à ce  fils , Eleo-  <r  : H 
nor  fille  d’Emanuel  Roy  de  Portugal. 
Quàndil  vid  Edoüud  au  tombeau , & L'Em. 
en  fuiteiaprinceire  Marie  fur  le  trofne,  ?er*ur 
il  rappella  les  premiers  mouvçmens , deman. 
& n’eut  point  de  plus  hautes  pensées 
que  celles  de  la  faire  efpouier  à ce^o*”* 
‘fils.  Il  envoya  donc  en  Angleterre  les  ÿMpf* 
Comtes  d’Egmond  & de  Lalain  a vec  triché 
. Nigry  Chevalier  de  l’Ordre  de 
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î Toilon,pouf  demander  cette  Prinfcefle. 
Art  nies  II  y avoir  beaucoup  de  raifons  qui  né  1 
fanes.  (leyQiénc  point  faire  efperer  à ces  Àm*»  * 
balfadeurs  ce  qu’ils  demandoi eut, nean- 
moins ils  agirent  avec  tant  d’adrefïê& 
tant  de  conduite  auprès  du  Confei 
. d’Angleterre,  8c  de  quelques  Mylords 
du  Royaume,  que  les  articles  de  cema-j 
riage  furent  lignés  dans  le  Palais  di 
,'V/eftminfter  le  i y.  du  mois  de  Janvie 
de  1554.  ' 

L’affaire  fembloitfort  avantagent 
pour  cette  Prin'cefTe,  earileft  certaii 
qu’elle  ne  pouvoit  efperer  pour  épou 
un  plus  grand  Prince  dans  la  Chreftié 
té,  mais  la  chofe  ne  parût  pas  telle  auv 
yeux  de  tous  les  Grands  de  la  Cour , 8 
particulièrement  à ceux  du  Mylûr 
Courtnay,Comte  de  Dcn,duquel  non 
.avons  parlé  cy-defïus , car  ayant  porte 
' fa  pmsée-jufqu’à  fe  promettre  d’occiv^ 
per  la  place  qu’on  vouloir  faire  tenir  ad 
Prince  d’Efpagnc,  ilnefe  pût  taire,  T 
commença  de  murmurer,  quelques  au 
très  grands  Seigneurs  qui,  n’avoien 


Grand  ?oim  dans  le  fentiment  d’ap- ! 


defordre  puyer  l'amour  de  Philippe , foufïlerent 

dans  le  : 11  — J., 1 ~ . ;1 


iReyàu-  aux  ore^^es  dp'  peuple  ; il  commença 
de  fe  mutiner,  allégua  que  cette  allian*?. 
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ce  alloit  mettre  toute  l'Angleterre  dans 
une  infupportable  fervitude  j les  plus 
malicieux  le  plaignirent  de  ce  que  le 
Royaume  avoir  efté  remis  fous  l’aii- 
f.  thotité  des  Papes,  on  prit  les  armes  de 
l tous  codez  , Henry  Duc  de  Suffolcic  , 
pere  de  Jeanne  qui  avoit  efté  nommée 
pour  Reyne,  prit  cette  conjoncture 

• pour  tirer  raifon  de  la  caprivité  de  fa 
ülle , il  arma  , les  AmbalFadeurs  Ef- 
pagnols  prirent  lallarme  au  premier 

4 bxuit.de  ce  remuement,  fis  ne  fe  voulu- 
rent point  engager  dans  des  mouve- 
, mens  dont  le  fucccz.  ne  leur  pouvoit 
j*  eftre  que  dangereux  ; leur  crainte  les 
fit  retirer  8c  fortir  du  Royaume  le  pre- 
’ mier  jour  de  Février , 8c  cela,  fans  dire 
I adieu  qu'à  peu  de  perfonnes:Marie  qui 
[ ^ fut  avertie  de  cét  important  foûleve- 
■ ment,mit  prompte n • en t une  belle  gen- 
darmerie fur  pied  , dont  elle  donna  la 

• conduite  au  Duc  de  NorthfolcK  ; mais 

• ce  Duc  ayant  efté  défait  à la  première 
rencontre  des  ennemis  , elle  fit  alfem- 
bler  le  peuple  de  Londres  pour  pro- 

I*  tefter  qu'elle  choifiroit  plutoft  de  palier 
le  refte  .de  fes  jours  en  virginité , que 
| de  voirl'Eftat  renversé  par  un  mariage 
que  fes  fujeis  n’appronveroient  point. 
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& pour  le  prier  de  ne  pas  foiiffrir  que  j 
fes  ennemis  l’ emportaient  fur  là  jùftice 
de  Tes  droits. 

Elle  s’eftoit  promis  un  favorable 
fiïccëz  de  cette  invention,  fa  pensée  ne  - 
la  trompa  point,  ces  proceftations  cal- 
mèrent le  dedans  de  la  Ville , elle  ne 
lai  lia  pourtant  pas  d’y  mettre  une  puif-  \ 
fante  garnifon  pour  la  défendre  contre 
les  conjurez  qui  s*en  approchoicnt,  de  ï 
commettre  le  Comte  de  PembrocK 
pour  les  affaires  du  dehors, Sc  d’envoyer  - 
le  Comte  d’Huntington  pour  s’oppo-  ' 
fer  au  Duc  de  Suffolciè.  Elle  avoif  la 
Juftice  de  fon  collé.  Dieu  bénit  fes  ar- 
mes par  tout , le  Duc  de  Suflfolçic  fut 
fait  prifonnier  par  le  Comte , & Viat 
principal  autheur  des  feditieux  fut  pris 
par  l’année  que  le  Comte  de  PembrocK 
commandoit  jde  forte  que  rien  ne  reftât 
plus  pour  efteindre  cette  rébellion  que 
d’en  faire  punir  les  authcurs  , Marie  fit 
commencer  cette  execution  par  Jeanne 
& Gilford  Dudley  fon  mary,  convain- 
cus d’avoir  afpiré  au  Royaume  contre 
• la  légitimé  fucceflion  , lefquels  eurent  J 
la  tefte  tranchée,  la  fit  continuer  par  la  - 
mort  du  Duc  de  SuffolcK  , par  celle  de 
Viat,& enfin  par  celle  de  tous  ceux  qitir 
» : • s ' . avoient 
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avoient  trempé  dans  cette  fa.£tion  .*  La 
Princeflè  Elizabeth  avoit  efté  foupço- 
née  d'avoir  contribué  à ce  foûlevemét, 

& par  cette  cofideratiô  laReyne  l’avoit 
fait  arrêter;maisayât  été  trouvée  inno» 
céte  par  la  côfefïiô  de  ceux  qu’on  avoir  . 
fait  mourir , elle  fut  mife  en  liberté. 

Cette  rébellion  étouffée,la  Reyne  c 6-  Sou~ 
tinuade  faire  voir  qu’elle  vouloir  bânir  j0,„s  *Je 
l’herefie  de  fon  Royaume,Cramner  Ar- Rej~ 
chevêque  de  Cantorbery  , Ridley  Eve-  TtJndre 
que  de  Londres  , & Hugues  Latimer  l'herefc 
Evêque  de  Vvorcefter  avoient  eftéref- 
fèrrez  dans  la  Tour  comme  les  plus  re- 
doutables Chefs  de  l’herefie , elle  les 
voulut  réduire  par  une  charitable  dou-  • ' 
ceur , elle  les  fit  délivrer  & conduire  à 
Oxford,afin  que  par  une  célébré  difpu- 
te  avec  les  Théologiens  de  cette  Vni- 
verfité  ils  fufient  covaincus  de  leur  er- 
reur; On  les  pretfa  fort,  & il  eft  certain 
que  Crâner  éc  Latimer,quoy  que  trcs- 
fçavâs, furet  réduits  plus  d’une  fois  à ne 
fçavoir  que  répôdreà  leurs  adverfaires; 
mais  enfin  l’opiniâtreté  de  l’Evêque  de  -‘r  - 
Lôdreslesay  ât  fait  demeurer  opiniâtres, 
ils  furet  condânez  parlesluges,retran- 
chez  de  l’Eglife,  & révoyez  en  prifon. 

C’eftoit  faire  de  grandes  démarchés 
Tome  //.  A a 


! 


tnche. 


554  CMarie^ 

pour  rendre  a l'Eglife  toute  fa  beauté , 
elle  ne  s’arrefta  pourtant'pas  encor  à 
cela;  Si-toft  que  cette  célébré  difpute 
fuft  finie,  elle  fit  aflfembler  les  Eftats  à 
deux  fins  ; la  première  pour  leur  pro- 
pofer  Ton  mariage  avec  Philippe  d'Au- 
triche , duquel  ion  Confeil  eftoit  de- 
meuré d'accord  quelques  mois  aupara- 
vant  » & qui  avoir  fait  tant  de  bruit  ; 
le  de  l*  l'autre  de  rétablir  la  primauté  du  Pape 
4*r”(iè  dans  tour  le  Royaume  : Elle  trouva 
avec  quelque  refiftance  à la  première  de  ces 
d' J»-  ptopoiitios,neanmoms  elle  luy  rut  ac- 
cordée à des  conditions  qui  n'eftoient 
point  avâtageufes  au  Prince  Efpagnol; 
mais  pour  l'autre  elle  n'en  pût  venir  à 
bout,  car  la  Noblefi’e  y refifta  fi  forte- 
ment , & les  Prélats  qui  s’y  trouvoient 
intereflez  y apporteret  de  fi  grands  ob- 
ftacles , qu'elle  ne  pût  rien  tirer  de  Po- 
beïlfance  des  uns  ny  des  autres  : Nean- 
moins cette  répugnance  ne  luy  fit  point 
perdre  le  coeur,car  elle  eftàblit  des  loix1 
dans  l’Eglife  tout  autres  que  celles 
qu'Edoüard  fon  predecefieur  y âvoit 
fait  obferver  ; fit  faire  commandement 
aux  Evefques  de  ne  recevoir  aux  faints 
Ordres  aucuns  hommes  fufpects  d'une 
nouvelle  dodrine , de  travailler  ferieu.- 
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fement  a l’extirpation  des  hcrefies , de 
faire  une  exaéte  recherche  de  tous  les 
livres  pernicieux  pour  en  efteindre  la 
mémoire  , &:  [d'autant  qu’Henry  VIII. 
renonçant  à l’autorité  des  Papes  avoir 
fait  une  Loy , Que  perfonne  ne  fer  oit 
receu  aux  Charges  Ecclefiaftiqucs  cpïil  »°»ce 
rient  protefié  de  reconnoijkre  les  Roy  s *£  fçfec 
à'  Angleterre  Chefs  & Supérieurs  de  dei- eJ 
PEglife  Anglicane  , elle  y renonça, 
ordonna  qu’elle  feroit  éternellement 
fupprimee.  ? 

Son  zele  ne  s’arrefta  pas  encor  là , il 
avoir  efté  ordonné  par  le  commande- 
ment d’Edoüard  qu’on  prieroit  en  lan- 
gue vulgaire,  & qu’on  diroit  à la  fin  de 
toutes  les  prières,  que  Dieu  les  délivrât 
de  la  feditioniConfpiration  & tyrannie 
du  Pape  ; elle  en  fit  défendre  le  formu- 
laire^ par  un  Decret  particulier  fit  re- 
trancher de  l’Eglife , comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit , l’Archevefque  de  Can- 
torbery  , & les  Evefque  de  Londres  & 
de  Vvincefter,  parce  qu’ils  ne  voulut  et 
point  recônoître  la  faulfeté  de  la  doétri,  1 

ne  de  Luther,  de  Zuingle  & de  Calvin. 

On  avoit  averty  Philippe  de  tout  ce 
qui  avoit  efté  refolu  dans  l’aftemblée 
des  Èftats  Generaux  du  Royaume,tou- 
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chant  Ton  mariage  avec  Marie , il  n*en 
eut  pas  plûtoft  appris  la  nouvelle  qu'il 
fe  mit  eneftat  de  quitter  l’Efpagne  pour 
aller  achever  un  fi  grand  ouvrage.  Eli 
effet  il  partit  avec  une  flo te  de  trente 
vaiffeaux  chargez  de  fix  à fept  mille 
hommes,  prit  terre  fans  difficulté  dans 
^ Douychet  : le  Chancelier , les 
Prince  Comtes  d’Arondel,  de  Derby , de  Pem- 
dgnJf*ë»  brocK  &:  d’Huntington  le  receurent  à 
cingle,  la  tefte  de  deux  mille  chevaux,3c  le  fa- 
iene * luerét  comme  leur  Maiftre  & leur  Sou- 
verain : la  civilité  vouloit  qu'il  leur 
donnât  quelques  marques  de  bien-veil- 
lance  & d’amour,il  ne  manqua  point  à 
cette  judicieufe  politique,  il  les  carefïa, 
leur  fit  de  beaux  prefens,&  voulant  fai- 
re voir  que  les  gens  de  guerre  qui  le 
fuivoient  ne  l’avoient  point  accompa- 
gné pour  entrer  par  force  au  Royaume, 
les  fit  rentrer  dans  leurs  vaifleaux  avec 
ordre  de  palier  en  Flandrejil  ne  refèrva 
que  les  pcrsônes  necefTaires  à sô  fervice. 

Ce  debarquement  fe  fit  le  15/ .de  Iuil- 
letde  1554-denx  jours  apres  ilremoiv?_ 
ta  fur  un  vaiffeau  leger  peint  & doré, 
qui  le  porta  jufqu'au  Havre  d’Hampto, 
où  Milord  Montaigu  l’ayant  compli- 
menté de  lapait  de  la Rcyne,le  condui- 


-, 
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fît  à Vvincefter  où  cette  grande  Prin-  jéccom- 
cefTe  l’attendoit  : le  ne  m’étendray 
point  icy  fur  les  circonftances  de  leur  du  *>*• 
entreveuë  , il  me  fuffira  de  dire  que  ce  r/*£Reym 
fut  une  action  toute  pleine  de  refpec-  »e  a^ec 
tueufes  civilitez,que  le  lendemain  jour  iauV 
de  S. Jaques, Patron  d’Efpagne,ces  illu-  triche* 
ftres  Amants  receurent  la  benediétion 
nuptiale  avec  toutes  les  ceremonies 
neceffaires  à uneaétion  de  cette  nature, 
quJen  ce  mefme  moment  PAmbafla- 
deur  de  PEmpereur  dit  devant  toute  la  , 
compagnie  , qu’en  faveur  de  ce  maria- 
ge , Ion  maiftre  donnoit  au  Prince  fon 
nls  le  Royaume  de  Naples  & la  Cou- 
ronne de  Jerufalem , & que  toute  la 
journée  seftant  palfée  parmy  les  ré- 
jôüifiances  & les  feftins  , ces  illuftres 
mariez  allèrent  trouver  Paccomplifië- 
ment  de  leurs  defirs  pendant  la  lon- 
gueur de  la  nuit. 

Il  ne  reftoit  donc  plus  rien  à faire 
pour  achever  la  Royale  folénîtéde  ces 
nopces,que  de  voir  ce  Prince  entrer  en 
triôphe  dans  la  capitale  de  fon  Royau- 
me : Cela  fe  fît  le  iy.d’Aouft  avec  des 
pompes  fi  grandes , que  ne  me  trou- 
vant pas  fren  en  eftat  de  les  exprimer 
je  les  palferay  fous  filence  , & me 
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■%"t7Je  contenteray  de  dire  que  ce  Prince  ayât 
Pnncc à receu  en  cette  belle  ceremonie  toutes 
Londiu. lcs  marques  de  refpcét  8c  d’amour  qu’il 
pouvoir  defirer  de  Tes  nouveaux  Tu  jets, 
il  fit  convoquer  les  Eftats  au  12.  du 
mois  de  Nouvcmbre,  8c  que  cependant 
ces  nouveaux  mariez  ayant  elle  félici- 
tez pat  l’Ambalfadeur  de  Henry  II: 
Roy  de  France,  fur  l’heureufe  confom- 
mation  de  leur  mariage,  la  Reync  écri- 
vit à Henry,  tant  pour  le  remercier 
d’une  fi  officieufc  civilité,  que  pour  luy 
promettre  la  continuation  de  l’alliance 
& de  l’amitié  qui  eftoit  alors  entre 
leurs  Couronnes  , p rom  elfe  s dont  on 
vid  bien-toft  apres  des  effets  contrai- 
res, comme  nous  le  dirons  a la  fuite  de- 
noflrc  difcoiirs. 

Le  temps  qui  conduit  toutes  chofes  à 
j Eftats.  ,Rtu:s  fins  , avant  donc  fait  arriver  le  1 2. 
du  mois  de  Novembre , tous  ceux  qui 
dévoient  compofer  les  Eftats  fe  trou- 
vèrent à Londres  ; on  y fit  de  belles 
chofcs,  tant  pour  ce  qui  regardoit  l’au- 
torité de  Philippe  , que  pour  donner 
'ime  nouvelle  police  à l’Eftat  : Mais  ce 
qui  s’y  palfa  de  plus  remarquable  fut 
l’arrivée  8c  la  réception  que  l’on  fit  au 
Cardinal  Polus,  lequel  avoir  efté en- 
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voyé  en  Angleterre  en  qualité  de  Légat  ^n^ar‘ 
de  Ta  Sainteté  pour  appuyer  les  foins  p0Lt*s 
que  la  Reyne  prenoit  de  remettre  laRe- 
ligiô  dans  le  premier  éclat  de  fa  gloire,  terre . 
Ce  Cardinal  eftoitde  la  famille  Roya- 
le,comme  nous  l'avons  dit  cy-deffusdl 
eiVoit  dans  une  haute  réputation  de  ver-  : 
ru,  ce  s deux  raifonsle  firét  recevoir  avec 
grand  refpeéfc  , il  y en  eut  une  troifiéme 
qui  ne  contribua  pas  peu  de  cliofe  à le 
faire  voir  de  bon  œil.  On  fceut  qu’il  de- 
voir lever  les  cenfures  de  Clement  VII, 

& de  Paul  111. cela  fit  que  fe  prefentant 
pour  éxecuterfa  Commi{fiô,il  fut  fore 
favorablemét  oüy.Ilexhor»  tous  ceux 
qui  fe  prefenterent  de  retourner  àvla 
Communion  de  l’Eglife  , & de  rendre 
le  refpcd  dû  au  S.  Siégé  ; le  S.  Efprit 
toucha  leurs  cœurs,la  plus  grande  para- 
de des  habitans  du  Royaurpe  le  pro- 
mirent fans  balancerais  fignerent  mê- 
me qu’ils  fe  repentoient  de  bon  cœur 
du  fchifme  par  lequel  ils  s’eftoient  éloi- 
gnez du  devoir  des  véritables  enfans  de 
l’Eglife  , demandèrent  abfolütion  , & BiPn  re^ 
protefterent  de  vivre  déformais  dans**»  àet 
l’obéilfance  qu’ils  dévoient  au  Pape  ; 
fur  quoy  ce  Légat  ayant  fait  voir  la  peuple. 
Bulle  de  fa  Legation,il  donna  l’abfolu-  1 yyy. 
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tionr&  la  benediétion  à tout  le  Royau- 
me.  Ce  qui  fut  fuivy  d'une  Ambaifade 
* Romt  à Rome  pour  rendre  obcyfTance  au  Pa- 
^cTJnci’x  pe  : l’Evefque  d’Hely  & le  Vicomte  de 
tre  ie  Monraigu  furent  les  Chefs  de  ce  nou- 
***'  veau  refpeét  rendu  au  Vicaire  de  I.  C. 

Henry  II.  Roy  de  France  avoit  féli- 
cite le  Mariage  de  Philippe  & de  Ma- 
rie, il  envoya  de  nouveaux  ordres  à fon 
Ambafladeur  de  fe  conjoüir  avec  eux 
du  retour  de  leurs  peuples  à la  Religion 
Catholique;&  pour  faire  encor  davan- 
tage, écrivit  au  Cardinal  Polus  tant 
pour  le  louer  de  la  Chéri enne  chaleur, 
qu’il  avoir  apportée  à ce  grand  ouvra- 
ge,que  pour  le  prier  de'contribuer  à 
mettre  la  paix  entre  l’Empereur  ôc  luy; 
mais  quoy  que  cét  illuflre  Prélat  fit 
tous  les  efforts  poffibles  pour  fatisfaire 
ce  Prince  , il  ne  fut  pas  favorablement 
écouté  -,  nous  verrons  ce  que  je  dis  à la 
fuite  de  noftre  difcours,il  le  faut  conti- 
nuer par  les  chofes  qui  fe  palferent  ce- 
pendant. 

Ce  commécement  de  réunion  en  l’E- 
glife  fut  fort  remarquable,la  fuite  ne  le 
Supplie  fut  pas  moins  : Iean  Hoppcr  Evefque 
de  Glocefter,Iean  de  Bradford,Lanrens 
fuedé  Sauder,RolandTailiois,&  Iean  Roger 
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tons  remarquables,  ne  voulurent  point  Canton 
renoncer  à la  doctrine  de  Luther, ils  fu- 

(rent  tous  condanez  au  feud’E  vefque  de 

Londres  8c  celuy  de  Worcefter  ne  fu-^^“ 
rent  pas  moins  opiniaftres  en  leur  er- 
reur,ils  furent  brûlez  corne  les  cinq  au- 
tres:Cramner  Archevefque  de  Cantor-- 
bery  voulut  eftre  plusiouple  , car  il 
defavoüa  un  Liure  quil  avoir  composé 
contre  l’inftitutio  de  la  Melle,  confelïa; 
qu’il  avoit  efté  trope  dans  l’opiniô  qu’il, 
avoit  eue  de  la  do&rine  deLuther,&  rc- 
connut  la  trâlïubftantiation  des  efpe- 
ces  del’Euchariftie  par  un  écrit ligne  de 
fa  mainjmais  voyât  que  cette  recônoif- 
fance  ne  le  mettoit  pas  à couvert  d’au-- 
tres  crimes  qui  le  rendoient  criminel  de- 
leze  Majefté,  8c  qu’on  le  conduifoit  ait' 
fupplice,il  protefta  publiquement  que 
fa  foiblelïe  avoit  elle  la  caufe  du  defa-- 
veu  qu’il  avoit  fait  de  fes  premières- 
opinions  , & que  la  feule  crainte  de  la,1 
j]  mort  l’avoit  fait  parler  cotre  une  vérité' 
qu’il  avoit  prefchée  , 8c  qu’il  prefchoit- 
encor  en  mou  rat. Le  Cardinal  Polns  fut: 

Ê nomé  pour  réplir  fa  place  dans  la  pof- 
fellion  de  rArchevefché  de  Câtorbery. 

Ces  belles  difpolitions  à donner  un  iyy 
suwvçau  luftre  ada  Religion  Catholi- 
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que  confoloient  admirablement  tous 
les  bons  Chrétiens:  Il  arriva  dans  ce 
mefme  temps  une  chofe  qui  en  donna 
de  très  fenfibles  à tout  le  Royaume: 
La  Reyne  remarqua  que  Ion  ventre  en, 
fioit  de  moment  a autre , elle  demeura^ 
mefme  toute  perfuadée  qu'elle  avoit: 
fenty  remuer  un  enfant,elle  en  fit  aver- 
tir le  Confeil , comme  de  la  meilleure 
nouvelle  qu'elle  pouvoir  donner  à fes- 
peuples.  Ces  Magiftrats  en  donnèrent: 
avis  aux  Evefques  avec  ordre  de  faire 
des  procédions  generales  par  tout  le 
Royaume. Ces  F. vefques  executerent  ce 
qui  leur  avoit  efté  ordonné, & les  prie- 
' res  furent  commandées  par  toutes  les 
Eglifesjmais  enfin  il  fe  trouva  que  cette 
enfleure  n'eftoit  point  de  la  nature  de 
celles  qui  peuplent  le  monde,&  que  ce 
n'eftoit  qu'une  difpofition  à une  hy- 
dropifie  qui  la  fit  mourir  quelque  tems 
apres,  comme  nous  le  dirons  a la  fuite 
de  nôtre  difcours. 

Philippe  eftant  alors  forty  d'Angle- 
terre pour  aller  voir  l'Empereur  fon  pe^ 
te,  il’fe  fit  de  grands  rcmuëmensen  Ef- 
coiîe,  & les  Efcoffois  recouvrèrent 
quelques  Places  du  nombre  dé  celles-, 
que .lêk  Angjoist  avaient  ptifes,- ayante 
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que  la  Reyne  d’E  fcofle  eut  palîee  en 
France:Mais  la  Reyne  d’Angleterre  s’e. 
ftant  plainte  à l’Ambaffadeur  de  France 
de  ces  hoftilitez  aufquelles  les  François 
demeurez  en  E (colle  a voient  beaucoup 
contribue  ; cet  AmbalTadeur  en  ayant 
écrit  au  Roy  fonmaure,&  ce  Prince  en 
ayant  fait  des  exeufes  à cette  PrincefTe, 
tout  fut  tellement  appaifé,qu’on  ne  par»  ' 

la  plus  de  guerre  entre  ces  Couronnes. 

Cet  accommodement  promettoit 
une  tranquilité  dans  tour  le  Royaume^ 
néanmoins  on  fe  vid  bien-tôt  éloigné 
de  cette  penféc  ; la  Reync  apprit,  il  Conclu 
eftoit  vray  , que  les  plus  grands  Sei 
gneursdu  Royaume  confpiroient  con-^y»*» 
tre  Per^onne  3 qu’ils  eftpient  refolus 
de  l’aliafliner  5 que  cette  conjuration 
alloit  à la  vie  du  Cardinal  Poius  , & 
qu’on  ne  pardonneroit  point  à ceux  de 
fon  Confeil  pour  remettre  en  crédit  la 
doctrine  des  Evangeliftes  nouveaux 
elle  eut  peur  & ne  fortit  plus  en  public, 
mais  voulant  prévenir  un  attentat  de 
cette  nature , &.  ne  point  négliger  uiv  _ 
avis  qui  eftoit  de  la  derniere  importan- 
cc,elle  fit  failirThomas  Hayard,le  My- 
îord  Grey  , Perret  Poularr  & plnfieurs 
autres  complices  de  cette  conjuration,.) 
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fit  mourir  ceux  qui  fe  trouvèrent  les 
plus  coupables  y & par  cette  judicieüfe 
précaution  donna  tant  de  frayeur  aux 
autres  qu’ils  n’oferent  plus  parler  de 
prendre  les  armes,  ny  de  poullèr  leurs 
mauvais  deffeins  plus  loin. Il  arriva  mê<* 
me  que  les  vrays  Catholiques  eurent 
tant  d'horreur  de  cette  horrible  confpi- 
ration,  qu’ils  propoferent  de  s’en  ven- 
ger fut  les  corps  de  Bucer  & de  Fagius 
deux  des  Docteurs  venus  d’Allemagne, 
lefquels  eftoient  morts,  car  ils  les  tire- 
rét  du  lieu  où  on  les  avoir  fait  enterrer, 
les  firent  bruler,jetterent  les  cendres  au 
vent,&  firent  de  nouveau  confacrerl’E- 
glife  dâs  laquelle  onles  avoir  inhumez. 

Pendant  que  celafe  paftbit,les  trêves 
qui  eftoient  entre  les  Roys  Henry II. & 
Philippe  devenu  Roy  d’Efpagne  par  la 
retraite  de  fon  pere  , qui  vouloir  ache- 
ver le  refte  de  les  jours  dans  un  Mona- 
ftere,furent  rompues  j la  raifon  de  cela 
fut  que  Philippe  epottfa  toutes  les  paf- 
fions  que  fon  pere. avoir  contre  Henry, 
qu’il  luy  promit  de  luy  faire  erernelle- 
ment  la  guerre , & qu’en  fuite  de  cette 
parole  il  leva  de  fortes  troupes  en  Flan- 
dre pour  l’attaquer  du  côté  de  la  Picac^ 
dîe..LaReyne  Harde  avait  fait  efgtret 
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peu  auparavant  à ce  Prince  qu'elle 
prendroit  plaifir  à entretenir  l'alliance 
que  la  France  avoir  avec  l'Angleterre  » 
mais  elle  11e  s’en  fouvint  point  alors,au 
contraire  Te  jettant  dans  les  interefts  du 
Roy  Ton  époux,elle  luy  envoya  decla-  La  Fej. 
rer  la  guerre  par  un  Héraut  -,  & nt  par-  e„voye 
tir  quelques  mois  apres  un  fecours  d ç,  déclarer 
dix  mille  fantafîins  & de  quinze  cens  Roj 
chevaux  pour  appuyer  les  forces  opxtdcFran. 
Philippe  avoir  fait  lever  dans  la  Flan- c succez, 
dre,  ce  qui  fut  caufe  que  le  Connefta- 
blede  France  fut  défait  à la  journée  de ^ 

S.  Laurens,qui  y fut  fait  prifonnier,& 
que  Philippe  fe  rendit  maiftre  de  S. 
Quentin  , du  Catelet , & de  Ham. 

Henry  ne  perdit  pourtant  point  cou- 
rage,la  plus  grande  partie  de  fes  forces 
eftoient  en  Italie  fous  la  conduite  du 
Duc  de  Guifè  , il  les  rappella  , fit  deux 
puiffans  corps  qu'il  mit  fous  les  ordres 
de  ce  Duc  5c  duDuc  deNevers:Ce  der- 
nierfit  mine  démarcher  contre  S.Qué- 
dn  pour  empêcher  que  les  ennemis  ne 
jettafient  des  vivres  & des  munitions 
dedans:Les  Efpagnols  & les  Wallons 
y accoururent, le  Duc  de  Guife  attaqua 
cependant  Calais,  le  corps  que  le  Duc 
de.  Èteyeis.  commandait.  ayant  heu»* 
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reufement  reulli  dans  fa  feinte  > vce 
Capitaine  tourna  la  telle  de  ce  côté-là, 
ces  Generaux  avoient  quelque  intelli- 
gence dans,  cette  Place , les  Anglois 
repris  **  n y purent  Jfctter  dufecours  , ceia  fit 
par  ks-  que  lé  Gouvernait  fut  contraint  de  ca- 
^^^pituîer fans,  avoir  foûtenu  le  fiegeque 
* huit  ou  neuf  jours  : Elle  avoir  elle 
deux  cens  ans  & plus-au  pouvoir  de  ces 
ennemis,  elle  revint  ainfi  à celuy  defes 
premiers  mai  lires  en  1558. 

La  bonne  fortune  de  Henry  ne  s’ar- 

reftapas  encor  à la  prifedecette  Place, 

fes  Generaux  afiiecrerent  Gui  nés s’en 
Les  An - « . • n 0 

gloss  per-  rendirent  maiitrcs,  emportèrent  tout. 
dêt  d’une  fuite  les,  villes  de  Ham,  de  S. 
^•vVent  Quentin  , du  Catelet , & pour  le  dire 
‘tUm  la  enPeu<^e  proies,  remirent  toute  la 
France.  Comté  d’Oye  à l’obeiffancejce  qui  mit 
Philippe  en  li  mauvaife  odeur  parmy 
les  Anglois  qu’ils  concernent  dés-lors 
.un  hayne  mortelle  contre  lùy.  Ils 
avoient  en  mer  une  flore  compofée  de 
trente-huit  vai  fléaux1  de  guerre,lefqueis 
eftoient  chargez  de  fix  milles  hommes, 
elle  ne  fiir  pas-  plus-  heuteufè  que  l’ar- 
mée de  terre , car  les  Capitaines'qui  la 
commandoient  ayant  voulu  defcuidre 
©n  Bretagne  ils  y furent  défaits  p^x 
1b  Seigneur- de-  Kerfimom. 
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Ces  grandes  vi&ores  furent  fui  vies 
du  mariage  de  Marie  Stuard  Reyne 
d E fcôlfe  avec  François  Dauphin , fils 
aifné  de  Henry  ,8c  ce  mariage  de  la  mort 
de  Marie  Reyne  d5 Angleterre  car  elle 
en  conçeut  un  fi  grand  dépit  , que  fa 
colere  eftant  jointe  avec  une  hydropifie 
quelle  avoit,&  à la  douleur  qu  elle  ré- 
cent en  me!me  temps  .par  la  nouvelle 
de  la  mort  de  l'Empereur  Charles  V . , 

fon  beau-pere  , elle  l'emporta  de  la  mit URejne. 
'au  tombeau  le  17.  jour  de  Novembre. 

■Son  régné  fut  de  cinq  ans  & quelques 
moistlç  Cardinal  ' olus  mourut  lemef.  Mort  du 
me  jour  ^grande  perte  pour  le  Rôyau- 
me  j mais  plus  encor  pour  la  Religion 
jfCatholiquedâs  laquelle  on  vid  arriver 
un  épouvantable  cfiangt  ment, nous  le 
verrons  il  Ha  fuite  de  notre  difeours  : ^ 

Éalfons  outre  & huilions  ce  Régné  par 
quatre  mots  que  nous  devons  à la  ia- 
tisfaéfcion  du  Lechur.  Philippe  n'a  voit 
époufé  cette PrincefTc  qu'avec  des  con- 
ditions fort  peu  avantageufes  pour  luy,  ; ' 
& qui  ne  luy  laiÏÏbient  aucune  efperan-  : 
ce  de  regner  encor  en  Angleterre,  il  ne 
{émit  point  aufîi  en  eftat.d'y  retourner.. 
liy  en  peine.de  ce  qui  y pourrait  arriver;, 


Teus  m cotur genereux  yma  corn-  ~ 
ditite  fut  celle  , 
le  me  fis  redouter  des  Monarque# 
voifins  } 

Et  toujours  la  prudence  ajfeura' 
mes  dejfeins , 

Mais. je  f u*  un  peu  trop  çrntlfe. 
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te de  la  captivité  de  Marie  Stuard- 
Reyne  d’EfcoJfe.  Les  Comtes  de  Nor- 
thumber lande}'  d’ Aronde l entrepre- 
nent  de  la  déliurer.ElisabetbJuyfait 
faire  fon  procetL.Elle  ejl  condanée  d 
perdre  la  t ejl  e.  Henry  III.  Roy  de  Fr  li- 
ce envoyé  en  Angleterre  pour  faire 
révoquer  cette  Sentence.  Mort  tra- 
gique de  cette  Reyne.  Le  Duc  de  Par- 
me affiege  l’Eclufe.  Grand  appareil 
du  Rcy  d’Efpagne  contre  l’ Angle  ter ^ 
re. Sixte  V.  Excommunie  Elisabeth. 
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pouY  féliciter  le  mariage  de  Henry 
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terre  & l' Efpagne.  Préparatifs  cPE. 
lisabcth  pour  re/pondre  a cet  enne-  sj 
my.  La  jlote  à’ Angleterre  fe  met  à 
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la  prend.  Le  Duc  de  Bouillon  Am - 
baffadeur  en  Angleterre.  ‘Traité 
d’alliance  entre  Les  Couronnes  die 
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P Angleterre  & L’f /pagne.  Inutile . 

P ourquoy.  Grands  defordres  en  Ir - * 

lande.  Le  Comte  d’EJfex  marche  en 
Irlande  avec  une  armée.  Elisabeth 
le  rappelle.  Pourquoy.  Confptration 
' contre  la  perfonne  du  Roy  d' Efcoffe.  ■ 

Il fe  dcffend  defes  ajfajfws.  Et  fe  fau- 
ve. Confpiration  du  Comte  d'Effex 
contre  Elisabeth.  Il  efl  arrejlé.  On 
luy  donne  des  Comm’Jfaires  pour 
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Execution  du  Comte  d’EJfex.  Le  Duc  "If 
de  Biron  Ambaffadeur  en  Angle - 
terre.  Difcours  imçortans  d'Elisa- 
beth à cet  Ambaffadeur  fur  la  mort  I1 
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du  Comte  d'Effex.  Tragique  mort 
de  ce  Duc.  Elizabeth  & le  Roy 
d’tfiojfe  envoient  des  Ambajfadeurs 
en  France  pour  féliciter  Henry  iy'. 

' fur  la  découverte  de  la  conjuration 
du  Duc  de  Biron.  Changement  dans 
la  confiitution  de  l'humeur  d'Eliza- 
beth. Elle  tombe  malade.  Elle  nom- 
me laques  Roy  d'Efcoffe pour  fuccef 
feur.Sa  mort.  Ses  funérailles.  Ses 
qualitez.  Reflexions  fur  la  vanité 
desgrandeurs  du  monde. 

ELizabeth  dont  nous  allons  écrire 

la  vie,&:  Marie  dont  nous  lavenôs  lSS$* 
de  finir,eftoient  forties  d'un  mefme  pe- 
re  , mais  de  deux  meres  differentes  ; 
Marie,  de  Catherine  d’Efpagne;  Eliza- 
beth, d'Anne  deBoullen.Les  humeurs 
de  Catherine  & dAnne  n’avoient 
rien  du  tout  de  femblable  , Catherine 
avoit  une  vertu  telle  qu'on  la  void  or- 
dinairement en  des  perfonnes  d’une 
Royale  naifsâce,&  le  difcours  de  fa  vie 
a fait  voir  qu’elle  avoit  une  ame  douce, 
genereufe,  portée  à la  pieté  & toute 
ChrétiénejAnne  aucôtraireeftoit  tou- 
te noire  de  crimes , l’herefie  avoit  cor- 
rôpufon  ame,  l’impureté  avoit  rendu 
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fou  corps  le  plus  vilain  de  toute  la 
terre  ; il  ne  fe  faut  donc  pas  eftonner,  fi 
Marie  &c  Elizabeth  forties  de  ces  dif- 
ferentes femmes  , furent  de  differentes  * 
humeurs  ; fi  Marie  fut  pieufe  comme  j 
famere,  & fi  Elizabeth  fut  altiere, 
cruelle  & libertine  comme  la  fienne. 
Marie  repara  toutes  les  fautes  que  fon 
pere  avoir  faites  contre  la  gloire  de 
Dieu,  Elizabeth  les  fit  revivre  & l’em* 
porta  mefme  fur  l'impiété  de  fes  mou- 
vemens  ; Nous  avons  veu  cette  reli- 
gieufe  pieté  dans  les  actions  de  Marie; 
nous  allons  voir  ce.  libertinage  d^ns 
celles  d'Elizabeth. 

Eliz,*- _ Cette  Princelfe  n'eftoit  pas  à la’ 
rtceJëa  Cour  quand  Marie  mourut , car  elle 
Lon-  avoir  efté  obli gée  de  fe  retirer  dans  une 
^ res ' maifon  appellée  Hatfild,  fituée  dans  la 
Comté  d’Hereford  , pour  n’eftre  pas 
trop  bien  purgée  d’avoir  appuyé  1’ am- 
bition de  Jeanne  de  SuffolcK  » & en 
fuite  la  conjuration  qui  s'eftoit  faite 
. contre  la  Reyne  ; mais  quand  elle  euft 

appris  fa  mort  elle  ne  balança  point 
à quitter  cette  folitaire  maifon  pour  £ 
prendre  le  chemin  de  Londres.  Elle  y 
fut  receuë  avec  toute  forte  d’honneurs, 

&:  comme  il  luy  eftoit  important  de 
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pratiquer  les  anciennes  couftumés  des 
Roy  s j elle  ne  manqua  pas  de  s’aller  en- 
fermer danslaTour.Elle  y fut  dix  jours 
feulement , & la  raifon  pour  laquelle  0 
elle  y fit  fi  peu  de  fejour,  fut  que  pré- 
voyant de  grands  obftacles  à fon  efta- 
blilfement  , & à une  reconnoi fiance 
generale  , elle  voulut  précipiter  fon 
Couronnement  comme  la  feule  chofe 
qui  pouvoir  rendre  fon  authorité  fans 
difpute. 

Quelqu’un  voudra  peut-efire  fçavoir 
de  quelle  nature  eftoient  les  obftacles 

1 * 1 craint 

qu'elle  redoutoit  j car  rien  ne,bramoit  les  Rojs 
en  Angleterre  pour  s’oppofer  à fes  def-  dcee  Fjgn“ 
feinsjil  eft  jufte  que  je  fatisfafle  les  cur  d'ECpa. 
rieux,  afin  que  les  autres  n'a  y en  t rien  à ^”€% 
me  demander.  Je  leur  diray  donc,qu'elle 
craignoit  Henry  II.  Roy  de  France  & 
Philippe  Second  Roy  d’Efpagne  ; Que  JjJJf 
les  raifons  pour  lefqut  lies  elle  craignoit 
Henry, eftoient  que  le  Prince  Dauphin 
fon  fils  avoit  épousé  Marie  Stuard 
Reyne  d’Efcofie , qu'il  l'avoit  fait  pro- 
clamer Reyne  d'Angleterre  & d’Irlan- 
de, comme  fille  unique  &:  heritierede 
Jaques  V.  petit  fils  d’Henry  VlI.Roy 
d’Angleterre , & que  ce  qui  luy  faifoit 
redouter  Philippe  , eftoit  que  Carhe- 
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nue  d'Efpagne  fa  tance  avoit  efté 
çhaflee  pour  l'amour  d'Anne  de  Boul- 
len  famere,  & pour  cette  confideratio, 
il  ne  la  vouloit  point  reconnoiftre  pour 
légitimé  fille  d'Henry  V I I I.  de  forte 
- que  jugeant  comme  ie  le  viens  de  dire, 
que  fon  Couronnement  eftoit  necef- 
faire  pour  fe  parer  de  tous  ces  coftez , 
elle  ne  le  voulut  pas  différer  plus  long- 
temps. En  effet  s'eftantrfervie  de  tous 
ceux  qiii  pouvoient  avoir  de  bons  fen- 
$*cre&  timens  pour  elle  , elle  fe  fit  Couronner 


Couron.  ^ ^eftminfi;er  par  rArehevefque 
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rf’£//x*-d'YorcK,  lequel  luy  ayant  applique 
- ^ les  faintes  Huiles  avec  toutes  les  ce- 


remonies ordinaires  , luy  fit  jurer 
qu'elle  deffendroit  la  Religion  Ca- 
tholique 5 & qtfelle  conferveroit  les 
Eglifes  du  Royaume  dans  les  privi- 
lèges dont  elles  jouïflfoient  alors. 

Elle  le  promit  fans  difficulté , car  ce 
ferment  eftoit  de  l'effence  des  ceremo- 
nies de  fon  Sacre  , mais  comme  elle 
avoit  toufiours  efté  Proteftante  , elle 
ne  tarda  pas  long  - temps  à violer  un 
ferment  fi  religieux  ,car  donnant  tou- 
tes fes  oreilles  à"  un  Secrétaire  d'Eftat 
qu'elle  avoit,  appellé  Guillaume  Céci- 
le, à Robert  Dudley  fils  du  Duc  de 

Nortbum 
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Northumberland,  qui  eftoit  Comte  de 
Leycefter , & a Guillaume  Pickaviny 
Ton  Procureur  General,  & qu'elle  met- 
toit  au  nombre  de  ceux  qu'elle  eftiraoitf^f- 
le  plus  dans  tout  le  Royaume  , elle  Pforèfo 
reftablit  en  moins  dun  an  la  refor- '%£l: 
mation  qu^doüard  fon  frere  avoit 
.introduite,  retint  le  tiltre  de  deffende- 
rejfe  de  laFoy  , qui  avoit  efté  donné  à 
Henry  VIII.  fon  pere  , pour  avoir- 
-.ait  un  Livre  contre  la  doétine  de 
Luther , fe  déclara  Chef  de  l’Egïifi  " ~ 

jïnglicane,  afin  qu'elle  euft  lepouvoir  - 
de  îéltablir  les  Miniftresqui  avoient 
efte  ch  allez  pendant  le  regne  de  Ma- 
rie pour  abolir  le  Sacrifice  de  la 
Melfe  , ponr;  commander  que  les 
prières  le  fillènt  en  langue  vulgaire, 

8c  pour  le  dire  en  peu  de  paroles  pour  * 
bannir  la  puilfance  & Pauth  otite 
des  Papes  de  tous  fes  Eftats.  Elle 
ne  voulut  point  toucher  alors  ce 
qui  regaïdoit  les  orgues,  la  pfalmo- 
diation,  les  orneméns  Ecclefiaftiques, 
la  mnlîque  , les  noms  des  dignités 
. de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique° ; car 
elle  n'abolit  pas  ceux  d'Archevcfquey 
d'Evefque,  de  Chanoine  , de  Curé, 
de  Preftre  , de  Diacre , & ne  voulut 
Tome  IJ.  B b 
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point  parler  du  Carefme  ny  del  abfti- 
nçnce  de  la  chair  es  jours  de  Vendre- 
ây  6c  de  Samedy,ce  fut  pour  des  cou-  • 
Tide  rations  qui  iüy  furent  toutes  par- 
ticulières , 6c  dont  je  parleray  peut-, 
eftre  à la  fuite  de  mon  difcours* 

Le  peuple  ne  s’oppofa  pas  avec  dia- 
njefjues  ^eur  ^ ccs  nouveaux  ordres,  mais  r Ax- 
XJLt  chevefquc  d-Yorcit , les  Evefques  de. 
joint  ri - Londres,  de  Durham,de\^incefter,de 

7rt!0t  llncoln,  d’Hely  , d’Exeter  , de  Bathe, 
de  Petetborovv  , deLkhefield,  de  Li- 
ceftre , de  Caetlil  6c.  de  Saint  AzuLph 
ne  la  voulurent  jamais  reconnoitre 
pour  Chef  de  ttgUft  » & choifirent 
, plûtoft  la  captivité  que'  d'avouer  qu*u-  - 
ne  femme  fut  capable  d'une  dignité 
qui  n’avoit  jamais  efté  cooferee  à Ion 
lcxc* 

Elle  avoir  appris  qit’un  Eftat  prenoit 
des  fondemens  inébranlables  quand  il 
eftoit  appuyé  par  des  perfonnes  d iu\c, 
fidelité  fans  defFaut  j voila  pourquoy 
dés  qu’elle  eût  commencé  d’établir  la 
nouvelle  Religion  qu’elle  profelfoit, 

- elle  convertit  toutes  fes  penfees  a far 
v vancement  de  quelques  perfonnes 
qu’elle  jugeoit  necelfaires  à l’affemjif- 

fèment  de  (onTrône  i Thomas  Havard 
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Duc  de  NorthfolcK  fut  déclaré  Grand  &U 
Marefchal  du  Royaume,  Charles  Ha- 
vard  fon  frere  Amiral , le  Comte  d’A- 
rondel  Grand  Maiftre,  François Knou- 
les  Grand  Chambellan,  François  Bac- 
con  Garde  des  Sceau-x , Guillaume  Cé- 
cile & François  -Valïinghan  fes  pre- 
miers Secrétaires  d’Eftat  , le  Mylord 
Henry  ^altéré  Comte  de  Sulïèx  , & 

Je  Mylord  Henry  Sydney  fon  frere 
Lieutenant  General  en  Irlande  & pays 
•de  Galles.  r ■ - 

Le  peuple  coniîderant toujours  l’af- 
xermiflènient  de  l’Eftat par  l’alïc-urance 
m ocelle u r à la  Couronne,les  Eftats 
s allèmbletent  pour  concerter  de  et 
point  tant  important  à leur  repos,  La 
première  chofe  qu'ils  refolurent , fut 
que  cette  Reyne  feroit  fuppliée  de  ne 
vouloir  point  époufer  de  Prince  étran- 
ger , mais  ils  n’eurent  pas  beaucoup 
dé  peine  a lu  y perfuader  une  partie  de 
ce  qu  ils  vouloient , car  elle  leur  té- 

J»  l » , it  . - . . 
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moigna  d’abord  qu’elle  n’en  vouloir 
point  du  tout , lî  elle  n’y  eftoit 
par  les  necefïitez  de  l’Eftat. 
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Elle  hailîoit  Henry  II.  Roy  de 
France  par  les  raifons  que  nous  avons 
dîtes  , elle  craignait  le  Roy  d’Efpagne 
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par  les  coVlîïcVations  que  nous  avons 
encore  alléguées  ; Elle  ne  devoit  ^>as 
avoir  de  meilleurs  fentimens  pour 
VEfcolTe  , car  elle  Ravoir  que  les  Ef- 
colfois  eftoient  prefts  de<  partir  pour! 
aller  porter  leur  Couronne  en  France , 
afin  de  la  meure  fur  la  tefte  de  Ma-  , 
v rie  qui  eftoit  leur  Reyne  , maisrelle-. 
fut  délivrée  de  toutes  ces  apprehen- 
fions  pair  un  moyen  qu'elle-mème  n'o- 
foit  attendre.:  Voicy  comment  en  peu . 
de  paroles.  - 

LAReli  La  Religion  Catholique  commen- 
gionC*.ça  de  s’alterer  . en  Efcofte  , comme 
*V/7r/elle  eftoit  altérée  en  Angleterre  ; lés 
en hii'niftres  qui  profèfioient  cette  nou- 
*'rm  velle  doCtrine  corrompoient  ceux  que 
V59*les  Ellats  d’Efcolîe  avoient  députez 
pour  porter  cette  Couronne-au.Dam- 
r pliin  de  France , mary  de  leur  Reyne  ; 
fofjjfe  il  s'éleva  des  fanions  contre  çettç 
mettent  princeffe  , les  rebelles  fe  mirent  fous 
^rote*  1^  protection  d'Elizabeth  : Cette  Rey* 
£tton.  ne  y envoya  huit  mille  hommes  fous 
IcïtbethAd  conduite  du  Duc  deNorthfolcK  , . 
les  François  qui  eftoient  en  Efcofte  1 
en  furent  chalfcz  , ainfi  1 alliance  fte 
France  Sc  d’EfcolÉeeftant  entièrement 
rompue  3 & la  Religion  de  Calvin 


Reyne  d' Angleterre.  y Ri 
s'cltant  établie  en  ce  Royaume  par 
l'alliance  contractée  avec  l'Angle- 
terre, Elizabeth  ceflfa  de  craindre  de 
ces  deux  coftcz  , & commença  de  fe 
foucier  peu  deceluy  d'Efpagne. 

Il^arriva  cependant  que  Henry  II. 
ayant  efté  tué  par  un  coup  de  lance  , 

François  II.  du  nom  Ton  nls  luy  fuc- 
ceda  3 & par  cç  moyen  Marie  Stuard^^ 
devint  Reyne  de  France  , mais  çtneyne~ 
ne  fut  pas  pour  long  - temps , Fran-^^^ 
cois  ne  fut  que  dix  - huit  mois  fur  <?»£/! 
#le  Throfne  , il  mourut  fans  enfans  , ccJJe-  . 
Gharles  I X.  fon  frere  remplit  fa  f °* 

place  comme  fon fuccefiour  légitimé, 

-cela  fit  que  la  Revue  Marie  reprit  peu 
de  temps  a^res  le  chemin  d’Efcoflç , 
où  ayant  epoufé  en  lecondes  nop- 
ces  Henry  Stnard  Comte  d’Arley  ,ElUe- 
fils  du  Duc  de  Lenox  , elle  en  eût 
la  même  année  un  fils  qui  fut  ap -d'^irley  * 
pelle  laques  , qui  regna  en  Efcof- 
fe  fous  le  nom  de  laques  VI.  & dé- 
j puis  en  Angleterre,  fous  le  nom  cte 
Iaciues  I.  q 

Ce  Prince, 8c  cetjte  Revue  furent  une 
alftz  longue  cfpnce  de  temps  cnfemble 
•dans  une  douceur  de  vie  qui  raviifoit  > ’ 

tous  les  Efcoffois , les  faifoit  eftimer  . 
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tfcî  -Elisabeth, 
heureux  fous  le  gouvernement  de  deux 
perfonnes  h par  fai  testais  cette  felici- 
i/4*.  té  ne  fut  pas  de.  longue  durée.  Le. 
rnaïsmè.  Comte  de  Muray.  baftard  d'Efcofle. 
*reA ul.  ne  put  fouffrir  une  fi  belle  union  eiv 

fon  *îia  lre  ^ ^mme  & Ie  mary  , il  fit  conce- 
rt. voir  st  ce  Prince  de  finiftres  impre£- 
! fions  de  la  fidelité  de  la  Reyne  j üh 

ver  jaloux  commença  de  picquer  fon 
cœur , il  n'eut  plus  de  pensées  que 
celles  d'obferver  les  adions  de 
femme  , il  remarqua  qu'elle  faifoit. 
une  eftime  particulière  de  la  verti? 
d’un  Gentilhomme  eftranger  : le  poi- 
fon  qui  s'eftoit-  glilfé  dans  Ion  cœur 
lüy  ht  croire  que  cette  eftime  ne  pou- 
voir eftre'faiis  amour,cefut  allez  pour 
luy  faire  regarder  ce  Gentilhomme 
fa*.  comme  le  Lieutenant  de  fa  couche, 

il  le  tua  en  la  prefence  de  la  Reyne  y 
„c'eftoit  une  outrageante  adion  , cette 
Princefle  aufii  s'en  trouva  tellement 
choquée  qu’elle  n'en  oublia  jamais 
! le  coup. 

LePrin-  Le  Prince  de  Condé  ayant  alors  fufei.. 
condè  ^es  troubles  en  France  contre  Char- 
*£fe  le  les  IX.  fuccefteur  de  François  II.  il  en-, 
de  Grâce  voya  demander  la  proredion  & les  le-. 
en  u çours  d’Elisabeth,  elle,  ne  luy  refufa 
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rien  dé  ce  qu'il  vouloit,elle  luy  fournit , 
de  l'argent  dt  des  hommesile  Prince  ^afoth.  r 
aufll  qui  poffedoit  le  Havre  de  Grâce,  t 

luy  mit  cette  importante  Place  entre  les 
mains  pour  l'alfeurance  de  Tes  deniers  » 
ce  fut  allez  pour  donner  commence- 
ment à une  nouvelle  guerre  entre  l'An- 
gleterre & la  France.  y, 

Elizabeth  y envoya  le  Comte  de 
Warvic  accompagné  de  fix  mille  An~ 
glois  j Charles  ne  voulant  point  laif- 
1er  cette  Place  entre  les  mains  de  fes  = 
ennemis  , la  fit  affieeer  par  le  Conné- 
table j le  Comte  ht  tous  les  effortfc  Kcfjarin, 
imaginables  pour  la  conferver , mais  Ureco»~ 
les  François  ayant  eu  l'adreftè  de  luy  vre* 
retrancher  lesfources  d'eau  douce  , par  * 
lefqu elles  les  habitans  & la  garni  loi! 
fiibfiftoient  ,il  y furvinr  une  pelle  h 
dangereufc,  que  plus  dê  trois  mille  An* 
glois  ayant  efté  emportez  en  moins  de  raixeti. 
dix  jours, le  Comte  fut  contraint  d èfJfu“r 
capituler,  pour  fauver  le  relie  : huit  Couron - 
mois  apres’  la  paix  fur  conclue  entre  ***• 
Charles  & Elizabeth. 

Les  mefmes  confiderations  qui 
avoient  obligé  peu  auparavant  les 
Ellats  du  Royaume  à fupplier  Eli- 
. zabeth  de  leur,  vouloir  donner  un 
>•'  ' V7"  B b iiijv 
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Roy  3 s’eftant  alors  réveillées  clans  l’ef- 
prit  des  plus  defireux  d’avoir  un  fuc- 
ctlTeur  à la  Couronne  3 elle  fut  dere- 
chef priée  de  fe  marier  vouloir 
choifir  un  Prince  originaire  d’Angle- 
terre plûtoft  qu’un  autre  , ou  en  tout 
cas  de  nommer  Edoliard  d’Haftin- 
gucs  5 Comte,  d’Huntingthon  3 ou 
Thomas  Havard  pour  fon  fucceflfeur  ; 
mais  elle  ne  fatisfit  point  le  defir  de 
ceux  qui  luy  portèrent  cettp  parole, 
elle  répondit  qu’elle  ne  choifiroit  ja- 
mais fon  fu jet  pour  eftre  compagnon 
de  fi  couche  3 de  d'autant  que  les  Am- 
baiïadeurs  des  Princes  Eftrangers  té- 
moi  gnoient  appréhender  egalement 
qu’elle  lie  jettât  les  yeux  uir  quel- 
qu’un 3 qui  devenant  trop  puiflant  fe 
feroit  redouter  des  autres  ; elle  leur  fit 
dire  qu’ils  ne  dévoient  rien  craindre 
de  ce  cofté-là3  parce  que  fi  elle  avoit 
à choifir  un  Prince  eftranger  3 elle 
le  choifiroit  fi  pauvre  de  avec  des 
conditions  fi  peu  avantageufes  , que 
perfonne  n’auroit  fujet  de  redouter 
fes  armes  , fur  lefquelles  elle  fe  re- 
ferveroit  toujours  toute  forte  d’au- 
thorité. 

Henry  Prince  3 de  dépuis  Roy  de 
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Suede  , l’avoit  fait  demander  pendant  Lt  Roy 


qu'elle  cftoit  prifonierejElizabeth  luy 


avoit  fait  une  réponfe  peu  obligeante, 
ôc  elle-mefme  n’ avoir  pas  efté  dans  les  der' 
fentimens  de  fonger  de  prendre  un  ma-  l5  ^5  v 
ry,  de  peur  de  donner  ?,  la  Reyne  uiv 
nouveau  fujet  d’accroiflre  la  rigueur  de'  t 
fa  captivité  , il  luy  fit  parler  encore 
une  lois  pour  connoiftre  les  mouve- 
mens  qu’elle  pourroit  avoir  pour  luy, 
il  eut  fujet  d’tftre  falisfaitde  la  ré- 
ponfe qu’elle  luy  fit  y car  elle  lùy  ~ 
manda  qu’il  eftoit  le  Prince  du  mon- 
de auquel  elle  fe  fentoit  la  plus.  oblirN» 
gée,  6c  pour  le  mérité  duquel  elle  de- 
voir avoir  de  plus  fortes  inclinations, 
veu  qu’il  l’avoit  recherchée  en  un 
temps  où  fa  fortune  fembioit  déplo-' 
rable , mais  qu’elle  avoir  refolu  de-’ 
n’époüfer  jamais  homme  qu'elle  n’eut 
veu , de  forte  que  ce  Prince  ne  fe 
voulant  pas  expofer  à la  honte  ôc  air 
déplaifir  d’eftte  renvoyé, n’ayant  point 
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paru , on  ne  parla  plus  de  ce  mariage: 


L’Empereur  Ferdinand  eut  une  réWff^y'. 


ponfe  encore  moins  favorable  que  cei  : 

le-làjil  luy  écrivjt  en  faveur  de  l’Atchi-  /^?^. 


duc  d’Autriche  fon  fils,  elle  receut 
lettres  avec- toute  forte  de  refpcd  Ôc  ch*. j0n' 
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p86  Elizabeth , 
de  civilité  ; mais  quand  il  fut  quéftion* 
de  parler  des  articles  de  ce  contrat, 
elle  demanda , Que  V Archiduc  , ne  fe~ 
roit  peint  appelle  Roy  ; Qjfil  ne  fer  oit 
jamais  dire  la  Mejfe  en  Angleterre-, 
Qtfilne  diffoferoit  des  bénéfices  du  Ro» 
yanmè'rny  des  charges  de  là  Couronne 
qa’  en  faveur  des  A/iglois,&  qu'il  aban- 
donnerait le  Royaume  fans  y rien  pre 
tendre , au  cas  quelle  vint  à mourir 
fans  en  fans  ; . De  forte  que  toutes  ces. 
conditions  choquans  trop  "ouverte- 
ment l'Empereur,  pour  luy  faire  defîrer 
•encore  une  fois  le  fuccés  de  cette  en- 
treprife  j le  traité  fe  rompit  avec  quel-  - 
que  aigreur. 

La  Reyne  d'Efcofle  n'apporta  pas . 
tant  de  précautions  à faire  de  troifié- 
mes  nopces  , car  elle  eftoit  en  mau- 
vais ménage  avec  Henry  d'Arley  fon,> 
époux,  comme  nous  l'avons  dit  cy» 
deflus  :•  Ce  Prince  fut  étranglé,  «te 
nuit  par  quelques  -uns  de  fës  dôme— 
ffrques  : Elle  époufa  peu  dë  mois:, 
après»  le  Comte  dé  Botbuel  que- 
l'on  foupçonnoit  dé  ce  parricide  ; lés*; 
Bfcoflois  ne  le  purent  taire  , ils  l'ac- 
eu  krent  de  la  raort  violente  du  Roy, 
l"arféfterettr> j:o>Krai  gnirent  le  Çomtet 
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fon  mary  de  fe  (au  ver  en  Dânneiiiarcy  thuel. 
ou  il  mourut  quelque  temps  apres  eïi^f/Jr( l 
prifon  : Cette  Priiicètfe  trouva  1 t Wme. 
moyen  de  Té  délivrer  , elle  prit  les 
armes  pour  châtier  la  violence  de  Tes 
fujets  : Ils  armèrent  pour  luy  refifter,  i 

défirent  fes  troupes  , elle  s étonna , 
propofa  de  palier  en  France  3 dont 
elle  portoit  le  titre  de  Reyne  doüairie^ 
re:la  tempeffie  poulfafes  vailfeauxaux 
côtes  d’Angleterre  , elle  y fut  arreftée 
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par  les  ordres  d'Elizabeth  qui  né  belth  l» 
l’aymoit  ças.  Sa  fuite  & fa  captivité  ^fttrln 
ayant  calmé  toute  l’Efcoflfe,  les  Ef - 

1 — . /%  fpvrr* 
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cofiois  Couronnèrent  Jaques  fôn  fils»  ej«ques- 
fous  le  nom  de  Jaques  VI.  il  n’avoit 

• • ,jr.-A  • U cou* 

que  quatorze  mois  3 l Eltat  avoir  be-^  re„„} 
foin  d’un  Regent,  le  Comte  de  Murray  1 y 
futchoifi  pour,  cette  charge  tant  .im- 
portante. . 

Cependant  comme  Elizabeth  don-  - 
rfüit  tous  les  jours  de  nouvelles  mar- 
ques de  la  haine  qu’elle  portoit  arn 
(aine  Siégé  , Sc  à là  Religion  Ca- 
tholique , le  Pape  Pie  V.  tira  de  Lt  Pape 
dette  opiniâtreté'  des  fujets  dë  Pex- 
Communier  , & de  mettre-  tout  fon 
ifcbyaume  en  interdit  » Célâ  ne  fèrvitv^  * . 
tmétis  qu’fc  la  ruine  dé;  ceux  qui , 0 
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retenoient  encore  quelque 
1 ancienne  Religion  , car/cette  Reyne  . t 
•ayant  fait  de  nouveaux  Edits  contre  C 
- , les  Catholiques , il  y en  eut  beaucoup 
qui  furent  contraints  de  l’abandonerpl 
y en  eut  d’autres  plus  mal-heureux,cat  ' 
ayant  voulu  demeurer  pour  la  confo- 
lation  de  ceux  qui  ne  fc  pouvoienc 
refoudre  à un  exil  volontaire,  on 
leur  fit  foiiffrir  des  rigueurs  qui  ne  font, 
pas  imaginables* 

Gomn!  ^cs  Comtes  de  Northumberland  8c 
de  N or-  Vvcflmerland  voulurent  armer  fur  ij 

rhum,  ce  lu  jet , & en  effet  ils.  firent  courir 
& de  quelques  écrits  pour  perluader  au 
Peuple  qu’ils  prenoiént  les  armes  pour 
firtvd.  rendre  a la  Religion  ion  premier  j 
tent'  éclat  \ mais  n’ayant  pas  efié  bien  fui- 
Succès  \ \s  3 & la  Reyne  les  ayant  fait  decla- 

vbllliS.  rer  traîrres  & rebelles  à fa  Couronne  „ t 
* ils  fe  retirèrent  , le  Comte  de  Nor- 

thumberland  en  Efcofie  , L’autre  és.  ] 

. < 

i*  Païs-bas:  Elizabeth  envoya  de.  puif-  . • 
fantes  forces  vers  la  partie  Septentrio-  1 
nale  du  Royaume  5 ou  ce  foule ve- a 4 
ment  avoit  commencé , fit  executer  ài  * 
mort  huit  cens  hommes  des  plus  appa, 
rens  de  ceux  qui  s’eftoient  jettez  dans; 
eerre  ré  v olté  & pour  finir  cette,  cata- 
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d’ Angleterre.  589 
ftrophe  fit  trancher  la  telle  au  Comte 
de  Northumberland  que  les  Efcoilois 
mirent  entre  Tes  mains..  - 

Pendant  que  cette  rébellion  eftoit 
dans  fa  plus  grande  chaleur,  le  Sei- 
gneur  de  Foix  fut  envoyé  vers  Eliza-  tion  de 
beth  de  la  part  de  Charles  IX.  Roy  de  marine 
France , pour  luy  propofer  le  mariage  eReJxe  * 
du  Duc  d’Anjou  Ion  fils  avec  elle  , & le 
D’abordelle  témoigna  quelques  difpo-5^2*. 
Etions  à cela , parce  qu’elle  le  promet-  iou- 
toit  un .puiflànt  appuy  de  ce  Prince,  1 57°- 
contre  la  mutinerie  de  fes  peuples > 
mais  tout  aufTi-tot  que  la  telle  du* 
Comte  de  'Northumberland  fût  à 
bas  , elle  n’en  voulut  plus  oliir  ‘ ^ 

parler.  ■ 

Ses  fujcts  n’eftant  point  fatisfaits  de. 
cette  opiniâtre  avernon  qu’elle  avoit 
pour  le  mariage,ils  la  fupplierent  alors- 
de  leur  vouloir  donner  un  fucceffeur  à. 
la  Couronne  , de  peur  que  le  Royaiu 
me  ne  fe  vid  derechef  expofé  aux  mal- 
heurs d’une  guerre  civile  ornais  elle 
leur  ferma  la  bouche  par  cette  réponfe;. 
Quelle  ne-  voulait  fas  faire  fon  te~ 
fiament  de  f bonne  heure , & cette, 
réponfe  fut  caufe  qu’il  y eut  enco- 
ré.  du  fan  g répandu  y car.  cinq^  ou  fix: 
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Seigneurs  des  principaux  du  Royaux 
me  s'eftant  refolu'  de  délivrer  la  Réy- 
ne  d'ElcolTe,  &c  cet  ce  entreprife  ayant, 
efté  decouverte  par  Elizabeth  , elle  fit 
artefter  Thomas  HavatdU  Duc  de. 
NorthfolcK  premier  autheur  de  cette 
confpiration , &.luy  fit  mettre  laten- 
te à bas.  Henry  fils  d'Alain  Comté 
d’Arondel , Hubert  Comte  de  Pem- 
brocK  Henry  fils  de  Vvakers  ? , 
Comte  de  Sullcz , quelques  autres^' 
Grands  du  Royaume  qui  avaient: 
trempé  dans  cette  conjuration-,  ne 
furent  pas  châtiez  avec  tant  de  ri- 
gueur ; car  laReynene  voulant  point  : 
palier  pour  cruelle  , impitoyable  Scz 
fanguinaire , donna  lé  temps  à-  quel- 
ques-uns de  prendre  la  fuite  pour  fe- 
retirer  en  des  pais  étrangers , Sé  né.  - 
voulut  pas  que  la  Sentence  dé  mord: 
donné  contre  quelques  autres"  qui ; 
eftoient  tombez  entre  fes  mains  > fur.; 
exécutée.’ 

Comme  il  eftoit  important  au  ré'pré . 
deTEftac  de  donner  un  fuccefïèur  à la  * * 
Couronne  , le  Cônfeih  dTilizabethr: 
crut  qu'il  faîoit  faire  de  nouveaux  ef-  . - 
fbi'ts  pour  luy  perfuader  de  prendre  un  ^ 
Tous,,  lés.  Anglais . avoient^dé. 
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l’âverftôn  pour  la  domination  d’un 
Prince  étranger  , ils  n’en  regardèrent  ê 
point  aufli  pour  cela  j Mais  le  Comte  jsrwvelï 
de  Sommerlet  forty  de  CharleSjGrand les  tn- 
Chambellan  de  Henry  Vil.  petit  fils  URejne 

« 1 lT'  -J  n fl» 


du  Comte  dé  Mortagne  > . fils  d’E-  d^Lotr 
doüard  XII.  eftant  un  jeune  Prince  bien  marier. 


V- 


fait  , tk  qui  avoir  toutes  les  qualités 
necelfaires  à fe  faire  aymer  , ils  de* 
meurerenr  perfuadez  qu’elle  luy  pour- 
roit  donner  fon  cœur  , s’ils  luy  en. 
faifoienr  la  propofttion  : voila  pbur- 
quoy  tous  ceux  qui  compofoient  ce 
Gonfeil  eftant  demeurez  d’accord  de 
luy  en  parler , ils  le  firent , & n’oublie- 
rent  rien  pour  luy  remontrer  qu’elle 
devoit  cette,  marque  d’amour  à-  fes 
peuples  & à la  gloire  de  l’Eftat  j mais, 
ils  ne  furent  pas  plus  Satisfaits  de  leurs- 
remontrances  qu’ils  l’avoient  efté  de . 
leurs  precedentes  prières  s elle  leur  ré- 
pondit qu’il  y avoir  allez  de  temps  , 
pour  fonger  à/ l’importance  d’ùn  ma- 
riage : & que  quand  elle  auroit  trou-, 
vé  ce  qui  luy  feroit  nece (Taire  , elle/ 
leur  feroit  voir  qu’elle  aymoit  fes  peu- 
ples , & la  félicité  dé  ÉEftat, 

Soit  que  la  Couronne  d’ An  glé terre- 
fôjt’  un  ehartne:  capable  de  touche*? 


/ 
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' Elizabeth'  y - , 

les  cœurs  des  moins  ambitieux  , Toit 

^qu'Elizabeth  eût  des  qualitez  allez 

avança  geufes  en  une  Princefle  3 pour 

* \ en  faite  defirer  la  pollcfïion  \ il  arriva 

que  peu  de  temps  apres  ;le. refais  dont 

Henry  je  viens  de  parler  , Henry  III.  deve- 

///.  RojJ  „ , , 

de  prah. nu  Roy  de  France  par  la  mort  de 

1 C’de  Charles  IX.  fon  frere,  fit  palier  en 
Mander  Angleterre  le  Comte  dç  Montpen- 
four le  fier,  accompagne  daine tres-gallantc 
à\A.  NobleiTe  , avec  ordre  de  la  deman-- 
ie”f°n  der  pour  le  Duc  d'Alençon  fon  fae- 
■^/tf,f“re.  La  raifon  vouloit  que  cet  Am- 
balladeur  fut  favorablement  oüy 
Elizabeçh  le  receut  aulïi  de  fort  bon- 
ne grâce  3 mais  comme  elle  avoir  te- 
rnis cette  affaire  au  jugement  de  fon 
Confeil  , & que  ce  Confeil  par- 
tagé formoit  des  obftacles  allez 
* grands  pour  faire  defefper-er  cet 
Ambalïadeur  du  fuccez  de  fon  en-. 
Ce  Vue  treprife  ,•  cg  Prince  François  que  le 
mefme  Comte  en  avoit  averty  paffa  la  m<jr 
en  dans  l'opinion  qpe  fa  prefence  feroit 
tnutife-  plus  que  tous'  les  Ambalïadeurs  du- 
menf.  m0nde  : & en  effet  l’honneur  qu’Eli- 
H74 • zabeth  luy  fit  faire  s & la  civilité  avec 
. laquelle  elle  l'entretint  plus,  d'une, 
fois.);,  luy  fit  efperer.  qu'il,  arfaveroir 
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heureufement  à bout  de  cette  cntre- 
prife  ; mais  apres  tout  cette  efperan- 
ce  le  trompa  , comme  elle  n'avoit 
point  eu  d'inclination  pour  le  Duc 
d'Anjou  Ton  frere , elle  n'en  eut  en~ 
core  point  pour  luy  : Tout  l'avanta- 
ge qu'il  tira  de  fa  recherche 5 fut  qu’il 
accommoda  (es  affaires  avec  elle  tou- 
chant fon  eftabliffement  en  Flandre 
où  il  eftoit  appelle  par  les  peuples  de 
cette  Province. 

La  guerre  eftoit  alors  fort  cruelle  Le  Roy 
entre  le  Roy  d'FJ pagne .&  les  Eftats^^' 
des  Païs-basjil  eftoit  également  impor-  cherche 
tant  à l'un  ôc  à l'autre  de  ces  partis  de  l'cflJ*n‘ 
mettre  l’Angleterre  de  fon  cofté,  ils  en  l'angle- 
cherchèrent  aufïl  les  moyens  avec  tou- 
té  la  chaleur  poftible.  Le  Roy  Catho-  les  ' 
tique  envoya  le  Grand  Commandeur 
de  Caftille  vers  Elizabeth  pour  luy  re-  T mis. 
monti'er  l’importance  de  la  révolté  de 
fesfubjets,  laquelle  eftoit  de  mauvais 
exemple3&:  lafupplier  en  fuite  de  chaft 
fér  defes  Eftats  tous  les  rebelles  qui 
s’y  efloient  retirez"  j mais  comme  cette 
priere  n’eftoit  pas  bien  dans  les  re-  . 
gles  de  la  civilité  ny  de  la  jnftice , 
Elizabeth  ne  la  recent  pas  comme 
,1’Efpagnol  l’avoit  efperé  : Elle  ré-  , 
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Elisabeth, 


i ici 


répondit  à cét  Ambaffadeur  que  lage 


neroficé  & la  raifon  luy  défendaient  de 
sufufer  un  azileà  des  miferables  dont  . 
*®n  vouloir  violenter  les  cœurs  & les.  1 
confciences  , &c  que  fans  eftre  cruelle 
elle  ne  les  pouvoit  expofer  à laxolere 
d'un  maiftre  irrité  qui  les  pouvoit  con- 
ferver  à fon-fervice  en  les  laifïant  viure 
dans  la  liberté  d'une  Religion  qui  leur  , 
fembioit  bonne  : Que  neanmoins  vou--  ï i 
lant  témoigner  au  Roy  Ton  maiftre  i 
qu'elle  feroit  toujours  grand  eftat  de 
fon  amitié  , elle  fe  îpettroit  en  devoir,  i 
de  le  fatisfaire.  En  effet  elle  envoya, 
commander  à tous  les  Capitaines,  Of, .. 
ftciers  & Gardes  des  Ports  dta  Royau- 
me de  ne.  laider  entrer  pctfon  ne , 
mefmede  ne  permettre  pas  qu  aucun, 
forcift  du  Royaume  avec  des  armes  en. 
faveur  des  nouveaux  Eftats.. 

Ces  peuples  faifoient  cependant  les 
me  fines  .effort  s pour  fe  maintenir  qu’on 
faiioit  pour  les  opprimer  -,  ils  ne  pou-> 
voient  lubfîfter  s’ils  n’avoient  une  pro-  / 
teékion  plus  haute  que  celle  de  leur 
propre  valeur  & de  leurs  courages  : ils 
luttèrent  les  yeux  fur  l'Empire  , fur  la. 
France,  & fur  l'Angleterre,  pour  cher- 
cher un  appuy  dans  la  puiftance  de  l’un 
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ÿ #u  de  l’autre  des  Princes  qui  commaii- 
i dpient  à ces  beaux  Royaumes  y l’Em- 
ü jj  pire  leur  fembla  fufpeà-,  parce  qu’iL 

I .eftoit  pofledé  par  ceux  de  la  maifon 

1 d’Autriche, ils  redoutèrent  l’humeur  de 
a , Henry  III.  qui  eftoit  alors  Roy  de 
h France- par  le  trépas  de  Charles  IX. 

2 fon  Frere  y ils  conclurent  donc  qu’il 
s'e  ialoir  auoir  recours  aux  An gloi s , où, 
j ; il  n’y  avoit  rien  à craindre  pour  le  ' 

3 1 lait  de  la  Religion.  Cette,  refolution 
i prife  ils  envoyèrent  vers  Elizabeth  y^Zcest- 
i 8c  luy  firent  faire  des  propofitions 

î . affez  avantageufes  pour  leur  faire  (hent  Ja 
croire  qu’elle  ne  les  cefuferoit  pas  yfrott* 

S . .1  . 1 citon  • 

i«  ; mais  ils  n y trouvèrent  pas  leur  con- 

i te.  Cette  Princefte  qui  eftoit  pru- 

dente  & judicieufe  voulut  éviter  l57S* 

II  l’inimitié  des  Efpagnols  & la  jalou* 

[fie  des  François. j Elle  leur-  promit 
feulement  qu’elle  s’efforceroit  de 
faire  leur  paix  avec  leur  maiftre  -,  J 
' & en  effet  elle  envo\a  un  Ambafla- 
deur  au  Roy  Catholique  pour  luy 
. dire  que  s’il  ne  donnoit  la  paix  à fes  -- 
peuples  , elle  fe  faifuoit  de  la  Hollan- 
de & de  la  Zelandè  , fur  lefquèlles 
elle  avoit  défia  d’aifez  juftes  préten- 
tions. pour  s’en  emparer , plûtoft  que 
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de  les  laitier  en  proye  aux  François. 
Ne  les  voulant  pourtant  paV  tout  à 
/%  fait  abandonner  en  une  fi  pfeïfithtè  né-' 
cefïicé,elle  leur  permit  de  lever  des  fof- 
dats  5c  des  munitions  de  guerre  en  fon 
Elles  ft 'Royaume»  à condition  que  tout  cela  fe 
^-feroit  fans  bruit.  Ces  Eftats  recouru- 
d'Alcn*  rent  donc  an  Duc  d’Alençon,'  il  promit 
fon.  Je  ics  appuyer  ; il  y pafia  fuivy  d'une 
armée  de  douze  mille  hommes  , & fut 
fait  Duc  de  quelques-unes  de  ces  Pro- 
vinces, attendant  qu’il  le  fut  effecti- 
vement de  toutes  les  autres  ; niais 
n'ayant  pas  eu  affezde  conduite  pour 
conferver  toutes  les  affections  de  ces 
peuples,  il  reprit  le  chemin  de  France 
où  il  mourut  quelques  mois  apres. 

Cependant  quoy  qu'Elizabeth  fit 
toutes  les  chofes  poffibles  pour  don- 
ner à fes  fulrjets  une  bonhe  imprcf- 
iion  de  fa  conduite  , elle  ne  put  éviter 

qu’on  ne  formât  des  deffdns  fur  fa 
ftîfï't"  v^e’  nommc  Guillaume  Percy  fe 
’ i'E  mit  dans  lafantaifie  qu'elle  ne  dévoit 
point  regner  , puis  qu’elle  ne  regnoit 
pas  en  bonne  Ch re {tienne  , & dans 
cette  veuc  il  le  propofadela  poignard, 
der  y Mais  comme  il  né  vouloir  point 
faire  .ce  coup  fans  en  avoir  l'approba- 
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tion  de  quelque  perfonne  d'efprit  &c 
d'honneur , il  communiqua  Ton  lecret  à 
uii  Jefuite  nommé  Guillaume  Chrei- 
cieton,  forcy  d'une  ancienne  ôc  noble 
famille  d'Efcolfe  , lequel  palfoit  pour 
un  des  plus  grands  hommes  de  fon 
" fiècle.  11  croyoit  que  cét  illuftre  Reli- 
gieux JLuy  applaudiroir  ; mais  comme 
il  eftoit  en  effet  tel  qu'on  l'eftimoit  -9 
8>c  outre  cela  fort  homme  de  bien,il  ne 
pur  ouïr  cette  proportion  fans  hor- 
reur, il  la  luy  voulut  arracher  de  l’ef- 
prit  par  une  judicieufe  remontrance  ; 
il  luy  dit  qu’il  luy  eftoit  défendu  par 
lesloix  divines  & humaines  d'attenter 
à la  facrée  perfonne  des  Roy  s,  quelque 
efperancede  bien  & d’avantage  que  la 
Religion  Catholique  en  pût  recevoir  , 
& qu'il  fer  oit  mieux  de  fe  jetter  entre 
les  bras  de  Dieu  que  de  fuivre  les  mou- 
vemens  d'une  aveugle  fureur  qui  ne 
luy  eftoit  pbint  fa.Tgcréc  pai  de.  bons 
Anges  ; Neanmoins  ce  faint  & cha- 
ritable averti  ffement  ne  le  toucha 
point , il  communiqua  fes  deffeins  à 
d’autres  perfonnes  qui  n’enrrerénç 
pas  dans  de  fi  juftes  fentimens  que  le 
Jefuite  j ils  loiierent  une  fi  genereufe 
refolution  , cette  flaterie  le  fit  refou- 


"Elizabetlo , 

dre  à l'execuiion  de  Ton  éntreprife,il  fut 
découvert  & pris  , & on  le  fitmourir. 
Sa  confeflion  devoit  porter  Elizabeth 
. à quelque  reconnoi  fiance  par  la  fideli- 

té du  Jefuite  , elle  produifit  pourtant 
un  effeâ:  contraire;  Cette  PrincefTeprit 
itt  Te-  ombrage  de  cette  forte  de  Religieux, 
fin  elle  les  bannit , & défendit  qu'on  n'en 
Bannit  fouffrit  point  dans  tout  le  Royaume 
gletnre. fufTent  dans  les  fentimens  & dans 
ijBi.  l’exercice  de  la  Religion  Romaine: 
&;  mais  quelque  fevere  que  Fuft  cette 
ijSa.  cruelle  défenfe , elle  ne  pût  empefeher 
qu’il  n'y  en  demeurât  un  grand  nom- 
bre pour  adminiftrer  les  Saints  Sacre- 
mens  à ceux  qu’on  ri'avoit  pû  débau- 
cher  de  l'exercice  de  leur  fainte  Reli- 
gion. Ces  charitables  perfonnes  tra- 
vailloient  trop  chreftieilnemét  & avec 
trop  de  chaleur  pour  ne  pasefperer  une 
belle  recompenle  à leur  pieté,  Dieu  ne 
manqua  pas  auffi  de  la  leur  donner,car 
ayant efte découverts  en  1-581.de  1582.- 
iPs  furent  tous  expofez  au  martyre 
qu’ils  fouffrirent  avec  une  joye  qui  . 
Faifoit  bien  voir  qu'ils  fouffroient  pour 
l'amour  de  Dieu. 

Nous  avons  dit  cy-defïus  que  la 
mauvaife  conduite  du  Duc  d'Alençon 
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Pavoit  oblige  de  quitter  la  prote&ion 
des  Eftats  des  Païs-bas  pour  fe  retirer  ^ ^ 
■en  France,  il  y eftoitj  mort  quelque  p”Hce 
temps  apres,  cette  mort  arriva  «11584. 


le  Prince  cPOtange  General  des  armées  ^ 


1584- 


de  ces  Eftats  fut  tué  cette  méfme  année  j 
fâ  mort  fit  qu’une  alfemblée  generale 
de  toutes  ces  Provinces  fe  fit  derechef 
-pour  feavoir  fous  la  protection  de  quel 
Prince  elles  fe  pourroient  mettre.  La  ^ 

| France  & l’Angleterre  redoutoientéga- 
glanent  qu’elles  ne  Ce  remiftèlit  à l’o-  en’vo-, 
..beïflànce  du  Roy  d’Efpagne  : Eliza-'^f^' 
-b  et  h redouroit  que  Henry  III.  Roy-A^«"* 
de  France  n’acceptât  cette  commiftion  deFrSk 
tfi  elle  luy  eftoit  offerte  encor  une  fois,?0*r  L*J 
.&  Henry  craign  oit  quelle  ne  tombât  dtrj* 

\ entre  les  mains  d’Elizabeth  : Enfin  K0/*' 

: tous  les  Députez  eftant  demeurez 
j.  d’accord  qu’il  fe  faloit  donner  au 
v Roy  de  France  , ils  luy  envoyèrent  des 
Ambaftadeurs  pour  le  fupptier  de  les 
protéger. 

Ces  Ambaftadeurs  qui  cftoient  ait 
nombre  de  douze  furent  bien  receus  v 
à Paris  & eurent  audiance  le  n.  jour 
de  Feurier  de  1 5 85 .mais  quelque  avan- 
tage que  Henry  trouvât  dans  les... 
propofitions  qu’ils  luy  firent^  il  ne  leür  • 


en 
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600  "Elizabeth  , 
voulut  point  rendre  de  réponfe  deci- 
five,parce  qu’attendant  de  jour  en  jour 
un  Ambaffadeur  d’Angleterre  qu’Eli- 
zabeth  luy  devoir  envoyer  * il  voulait 
conférer  avec  luy  fur  ce  quife  pouvoir 
faire  pour  les  foûlager.  Gét  Ambafla- 
deur  qui  fut  le  Comte  deDarby,  eftant 
donc  arrivé  peu  de  jours  apres  avec 
l’Ordre  de  la  Jarretière  qu’Êlizabeth 
envoyoit  au  Roy  comme  une  marque 
de  l’alliance  qu’elle  vouloir  avoir  avecr 
ce  Prince,  Henry  fit  appellerces  Am- 
baiïadeurs,  Sc  en  prefence  de  ce  Gomte 
Anglois,  Meflleurs,letfr  dit-il,  je  tiens 
à faveur  & à gloire  le  choix  que  vous 
avez  fait  de  moy  pour  vous  protéger , 
mais  je  fuis  contraint  de  vous  dire? 
qu’il  n’eft  pas  en  mon  pouvoir  de 
faire  pour  vous  ce  que  vous  defirez  de 
moy  : la  raifon  eft,que  plus  de  la  moi- 
tié des  Grands  de  mon  Royaume  ont 
défia  les  armes  à la  main  pour  fe  dif- 
penfer  de  l’obeilfance  qu’ils  me  doi- 
vent , de  cjue  la'  ligue  eft  fi  forre  que  l 
j’auray  befoin  de  tous  mes  amis  pour 
les  réduire  au  devoir jmais  comme  il  ne 
vous  faut  pas  lailfer  dans  l’oppreflion, 
j’ay  prié  l’Ambafladeur  de  ma  ftrur 
Elizabeth  Reyne  d’Angleterre  , de 

vous 
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vous  procurer  fon  fecours  , elle  eft 
bonne , elle  vous  confiderera  comme 
Tes  fracs  de  Religion  , & ne  vous 
abandonnera  pas.  A ces  mots  l’Am- 
bàfladeur  Anglois  ayant  relevé  la  pa- 
role de  Ïa/Maje&e^  Oüy  , Meflieurs , 

- continua- t’il , je  fuppîîeray  la  Reyne 
de  vous  fecourir  , & fi  je  ne  me  trom- 
pe je  ne  feray  pas  refufé. 

Cette  afleurance  ayant  don^faitre-  , 
tirer  ces  Ambafladeurs  avec  quelque  . 
forte  de  fatisfaébion , le  Comte  dé- 
pefcha  un  Courrier  à Elizabeth  pour  £/;*,,** 
lu  y donner  avis  de  ce  qui  s’eftoit  pafle  b/r[hten’d 
en  cette  rencontre  : les  Ambafladeurs  ï?ier 
en  firent  partir  aulïi  un  autre  pour  aver-  Prû'jJer^ 
tir  les  Seigneurs  de  la  réponfe  de 
Henry  , 8c  de  la  promeife  du  Com- 
te Anglois  j de  forte  que  ces  Eftats  - / V 
ayant  dépefché  des  Ambafladeurs  en 
Angleterre,  Elizabeth  qui  confident 
que  fi  elle  n’embrafloit  cette  occafion* 
ces  peuples  fe  pourroient  réconcilier 
avec  leur  maiftre  , ce  qu’elle  craignoic, 
elle  fe  refolut  à.  les  fecourir  : Elle 
traita  donc  avec  ces  Ambafladeurs  , a f 
condition  que  ces  Eftars  luy  rcmet- 
troiét  entre  les  mains  Fleflîngue,Bnel- 
le  & quelques  autres  Forterefles , avec- 
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6or  E'itfbêth , ■ 

• pouvoir 'd’y  eftablir  des  garnifons  An-  ^ 
•:  /,  Vi  gloife's,&  que  Robert  Dudley,  Comte 
>>•;_  \ ae  Ley cefter,  qu’elle  y vouloir  envoyer 
en  cmalité  de*Capitaine  General  de  Tes 

. * \ .r  /../*-•• 


armes , commanderoit  Ton  armée  fans 


avoir  aucun  compagnon  que  ceux 
qu’elle  luy  voudroit  donner  : Mais 
d’autant  qu’elle  ne  vouloit  pas  que 
tous  Tes  voifins  luy  pufTent  reprocher 
qu’elle  favoriioit  des  rebelles  contre  £ 
la  raifon  , elle  allégua  par  un  manife- 
fte  qu’elle  fit  courir , qu’elle  ne  s’eiloit 
' enaa^ée  en  cette  protection  que  pour 

O & . . * i , u i 1 
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' reftablir  les  Pays-bas  dans  leurs  an- 
ciens  privilèges, franchifes  & première 


//fi; 


forme  de  gouvernementjQue  pour 


■ af-  3 


feurer  fou  Royaume  contre  les  incur- 


fi°us  de  fes  ennemis,  & pour  une  troi- 
K-  fié  me  raifoiv,que  pour  faire  fnbfifter  le 

trafic  entre  Tes  iubjets  & les  Provin-  | 
■ces-unies , fans  lequel  fes  Royaumes 
•'  d Angleterre.  & d’Irlande  auroient 
beaucoup  à fouftrir. 

LeCcm - Les  chofes  eftant  donc  en  ce  point,  g 

...  rl(Jfe  Le  Comte  de  Leycefter  fe  mit  fous  les 
fier  voiles  avec  une  puiifante  flore , alla 
'{*$*'.  prendre  terre  à Fleffingues  le  1 9.  du 
Generui  n\o\s  de  Décembre*, les  Eftats  y avoienc.  J 
, d^ei  ‘X;  kit  trouver  des  Députez  pour  l’y  rcce  - |j 
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Êéy*tè  d'Angleterre.  605  v ; 
voir,  011  luy  fie  là  tôus  les  honneurs  & ftyftfc* 
routes  les  bonnes  cheres  poffibles , il  Ces.-Um 
ne  receut  pas  dans  Dordrecic  de  moin- 
dres marques  d’amour  Sc  d’eftime  >U  r v. 
fut  encor  plus  magnifiquement  receu  à 
la  Haye  le  deuxieme -jour  de  Janvier  de 
15 86. car  apres  quon  luy  euft  fait  une 
fùperbe  entrée  dans  ce  beau  village  ,il 
fut  reconu  pour  Gouverneur  des  Païs- 
bas  , ou  pour  dire  peut-eftre.  mieux 
pour  Lieutenant  General  de  toutes 
*...  leurs  forcesjçomme  de  celles  de  fa  ma» 

3t  jefté  , au  nom  de  laquelle  luy  ayant  ' \ 
prefté  le  ferment  de  fidelité, il  ie  receut 
aufii  d’eux  qu’ils  obferveroient  invio-  ; , 
lablement  les  articles  du  traité  qu’ils  * 
avoient  fait  avec  elle. 

Il  n’y  avoit  point  alors  de  guerre  QUerré 
déclarée  entre  l’Angleterre  6e  l’Efpa- 
gne,cette  confideration  la  fit  naifjifr  e :1e 
Roy  Catholique  fit  faifir  tous  les  vaif-  l’xjp* 1- 
feaux  Anglois  qui  fe  trouvèrent  dans**** 
fes^ Ports,  les  Anglois  pillèrent  & pri- 
rent tous  les  navires  qu’ils  purent  ren- 
contrer  fur  la  menFrançois  Dracx  Vi-  ' X 
ce  - Amiral  d’Angleterre  ravagea  d’un  A-? 
autre  codé  toutes  les  coftes  de  la  nou- 
velle Efpagne,  faccagea  la  ville  de  S. 
Dominigo , chargea  fes  v^i  fléaux  de  ' 
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A04  Elizabeth  , 
toute  l’artillerie  qu’il  trouva  dedans, 
&c  fc  rendit  heureufement  en  Angle- 
terre malgré  l’armée  navale  d’Efpagne 
composée  de  foi  xante  2c  dix  vaifleaux, 
v,  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Sainte 

: Croix. 

Je  ne  m’arrefteray  point  icy  au  récit 
de  tout  ce  qui  fe  paila  dans  ces  Pro- 
vinces-unies  depuis  que  les  Angloûs  y 
furent  arrivez,car  il  eft  plus  ellentiel  à 
l’Hiltoire  des  Païs-bas  qu’à  celle-cy  : 
Continuant  donc  mon  récit  par  des 
chofcs  plus  importantes;  je  diray  que 
le  retour  de  ce  Capitaine  General  de  la 
Suite  de  Marine  fut  fuivy  d’une  pitoyable  tra- 
lac<tj>ti.  gedie.  Il  y avoir  vingt  ans  qu’Èliza- 
beth  tenoit  la  Reyne  d’Efcotte  en  pri- 
stuard,  fon.  Cette  PriiicefTc  avoir  quitté.  l’Ef- 
d'Bfcof-  coflfe  pour  les  rai  fon  s que  nous  avons 
fi»  ditesjim  vent  contraire  l’avoit  pouflee 
au  port  de  gtKmgton , elle  y avoir 
, efté  arreftée  par  Richard  Lovvecër, 

Lieutenant  du  Mylord  Scrop,Gouver- 
V neur  General  des  parties  Septentriona- 
les qui  font  frontières  de  l’Efcoffe , 
Richard  la  fit  alors  conduite  ail  Cha- 
fteau  de  Cncclil , fitué  dans  la  Provin- 
ce de  Cumberland  , Elizabeth  aver- 
tie de  fa  prife, l’envoya  tirer  de  ce  Cha- 
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ft eau  par  François  Kenoules  Ton  Cham- 
bellan , lequel  lacoriduific  à Pontfred, 
de  Pontfiedelle  fut  menée  an  Chalteau 
de  Boiron , qui  cft  une  des  plus  fortes 
Places  de  la  Comté  de  Northumber- 
land  : Enfin  apres  plufieurs  autres  dé- 
tours elle  fut  enfermée  au  Chafteau 
d'AfpiçKjôe  mife  fous  la  garde  d’Edou- 
ard Haftingues  Comte  d’Huntington, 

-proche  parent  d’Elizabeth. 

Le  fort  d’une  li  grande  Prinçeffe 
qu’on  ne  pouvoir  acculer  d’aucun  cri- 
me qui  pût  mériter  un  traitement  fi 
cruel , eftoit  trop  déplorable  pour  ne 
pas  toucher  Un  cœur  gencreux:  les  Cô- 
tes de  NorthfolcK,  d’ Arondel3&  quel- 
ques auprès  Grands  du  Royaumes  y fu-  XTSar. 
rent  aufii.fi  fenfibles,que  ne  la  pouvant 
plus  fonffrir  dans  les  fers , ils  entrepri-  rondel. 
rent  de  la  délivrerais  n’en  purent  ve-  entre~~t 
nir  a bout, au  contraire  ils  ouvrirent  les  ^ u 
yeux  à les  ennemi  scelle  en  avoir  en  Ef-  délivrer-  g 
coite  &c  en  Angleterre  : Ceux  d'Efcolte 
& particulièrement  le  Regent,envoye- 
rent  remontrer  qu’il  y avoit  beaucoup 
de  danger  à tenir  en  vie  une  perfonne 
- qui  pourroit  caiifcr  de  grâds  defordres 
dans  les  deux  Royaumes  fi  elle  pouvoir 
une  fois  rompre  fe s prifons:  Les  po- 
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606  . Elizabeth^  ' 

* 

.tiques  d'Angleterre  entrèrent  dans ïês^ 
fentimens  , ils  fupplierent  la  Reyne  de 
faire  une  forte  reflexion  fur  l'attentat’ 
de  fcs  Partilans  , de  fauver  la  Religion 
qui  ne  ftroit  jamais  affeurée  ny  en  An- 
gleterre ny  en  Efcolfe  fl  elle  éehap- 
poit , & mcfme  de  fauver  fa  perfonne 
contre  laquelle  on  ne  manqueroit  ja- 
mais de  former  de  nouveaux  defleins} 
de  forte  que  cette  Princtfle  ne  pou- 
‘ vaut  reflftcr  à tant  de  raifons  ,fe  lai  lia 
trop  facilement  perfuader  qu'elle  s'en 
Pif?  devoir  défaire  pour  empefeherfa  pro- 
fjfîff  Pre  ruine,  Ôc  celle  de  tous  fes  Eftats'. 
rt  fa»  Elle  à t donc  aflembler  les  Officiers  de 
Couronne.  & les  grands  du  Royaiv- 
me  ppur  travailler  à fon  procez  , luy 
donna  quarante  - huit  Commiflaires  : 
On  l’accufa  d'abord  du  meurtre  du 
Roy  fon  mary, elle  ne  manqua  point  de 
raifons  pour  faire  voir  que  c'eftoit  une 
impofturç.peu  digne  de  foy  : On  pro-_ 
dnifit  quelques  papiers  qui  l’accufoienc 
, d’avoir  recherché  le  fecours  d'Efpacme 

iV  “v  • ,r  r i l r Ç> 

-pour  le  remettre  dans  les  premiers 
? ;r  droits  de  fa  liberté,  & meflne  d'avoir 
conlpire  contre  la  vie  de  la  ReyneiElle 
confcUa  le  premier  point  fans  balan- 
, cer , de  la  raifon  quelle  apporta  pour 
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appuyer  ce  mouvement  futj  qu’il  cftôit 
naturel  aux  hommes  de  tout  faire  pour 
fortir  des  fers  -,  elle  nia  l’autre  comme  T . 
une  fuppoiition  de  Tes  ennemis  ; nean- 
moins fes  ennemis  l’emporterent  fur 
la  raifon  , fes  raifons  fe  trouveront  foi-  Elle  efl 
blés  pour  fe  juftifier  cfc:  la  mort  du  Royc°J*™~ 
(on  mary  , 8c  fes  luges  la  condamne* perdre 
rent  à perdre  la  teftè.  lu 

Toute  l’Europe  s’eftonna  de  cette "?■* 
Sentence,  Henry  III. Roy  de  France 
fut  celuy  qui  témoigna  plus  ouverte- 
ment qu’elle  chocquoit  la  nature  , la 
jiiftice  8c  la  generofité , il  dépefcha^^X 
promptement  l’ompone  de  Belliévre 
en  Angleterre  pour  fupplier  Elizabeth 
de  ne  point  faire  mourir  une  Princefle^f^ 
qui  cftoit  fa  belle-  fœur,&  fortie  du  fan  g r-eJfV& 
Royal  d’Angleterre.  Cét  AmbafîadtT.r  qcftit 
n’oublia  rien  en  deux  audiâecs  qu’il  eut.^^ 
pour  obliger  cette  Princdfe  a révoquer 
une  fi  cruelle  Sentence , ou  du  moins  ^ 
chager  la  nature  de  fon  fupplice  en  celle 
d’une  perpétuelle  pnfoh.  : Mais  quoy  , 
qu’Elizabeth  eût témoigné  quel  que  in-  y. 
clination  à ce  dernier  point , & qu’en 
effet  elle  le  fouhaitâr  avec  pafîion,  cl  le 
fut  tellement  préfet  de  la-part  des  trois 
ordres  du  Royaume , pat  Bromley  fon 
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6o8  Elizabeth , 

Chancclier}&:  par  Pucjcerlng  Ton  Pro- 
cureur general  3 que  ne  Te  pouvant  em- 
pefcher  de  ligner  l’Arrtft  de  Ta  mortr 
Mort  c^c  Permlc  que  les  Comtes  de  Shrop 
'cP?*  êc  de  Kent  accompagnez  d'un  grand 
Cy»è.  nombre  d’autres  Seigneurs  le  luy  allaf- 
lent  figmfier  le%17.de  Février  1587. 

qu’en  luire  cette  malWreijfe  Prin- 
celïe  eut  le  cou  coupé  dans  le  Châ- 
teau de  Fodvinghaye. 

C omme  nos  inclinations  font  di.ver- 

les , il.  certain  que  ce  funefte  coup 
cailla  des  lentimens  bien  divers  dans 
7 les  âmes  des  Anglois  & des  EfcolTbjs  : 

tous  les  Catholiques  de  l’un  &de  l’au- 
tre Royaume  en  portèrent  le  deuil  dans 
le  cœur  j les  heretiques  en  receurent 
\ des  joyes  que  l’on  lie  fçauroit  expri- 
mer : 11  y en  eut  mefme  un  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  eftoient  dans  les  inte- 
refo  d Elizabeth  qui  demeurèrent  per- 
luadez  que  toute  la  gloire  du  Régné 
de  cette  Princelle  avoir  efté  abbatuë 
T'  cette  tefte  , & les  Princesde  la 
Çhrefticnté  demeurèrent  quali  tous 
d’accord  que  la  cruauté  l’ayant  empor- 
• te  fur  les  fentimens  de  la  nature  & de 
^ la  gcnerofîce  , ellenedevoitplusefpe- 
rer  1 eltime  du  monde  ny  des  gens  de 
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bien.:  Quoy  qu’il  en  foit,  il  eft  certain 
que  nôtre  fiecle  parle  encor  de  cette 
aétion  comme  d’une  chofe  monftrueu- 
fe  en  une  femme  3 6c  qu’Elizabeth 
pafferoit  pour  illuftre  6c  grande  P rin- 
ceiTe  fl  fes  mains  n’eu  lient  point  efté 
fouillées  de  ce  fang  Royal.  > 

Le  Comte  de  Leycefter  , Gouver- 
neur des  Païs-bas  , eftoit  party  de  la 
Haye  tant  pour  fe  trouver  au  Parle- 
ment aflèrablé  pour  le  proccz  de  cette 
PrincefTe , que  pour  prendre  les  ordres 
delà  Reyne  fur  certaines  chofes  qui 
regardoient  fou  Gouvernement-  : Il 
avoir  eftably  Guillaume  Stanley  dans 
la  ville  de  Deventer  pour  y commander 
la  garni fon  qu’il  y laifToit , il  avoir  mis 
Roland  YorcK-  avec  une  pareille  au- 
thorité  dans  un  grand  Fort  élevé  de- 
vant la  yürte  de  Zutphen  ; ces  deux 
Gouverneurs  luy  furent  également  in- 
fidèles : Stanley  receut  une  grande 
fomme  d’argent  pour  mettre  fa.  Place 
entre  les  mains  de  Taxis  Gouverneur 
de  Zutphen  qui  dépendoit  du  Roy 
Catholique  : Roland-  traita  pour  le 
Fort-dans  lequel  il  commandoit  : ainfu 
ces  deux  Places  fortirent  dés  mains  dès= 


Anglais;  avec-'  um  mécontentement 

CVw 


extreme  dés  Eflats  ; neanmoins  com- 
me on  ne  pouvoir  accûftr  1 
c-ette  perte  3 ces  Eftats  firent 

t peuple  qui  murmuroit,  de  r 

contre  la  conduite  ny  contre  la  fidélité 
r'^  i ^ pe  contentèrent  de 
à la  Reyne  d’Angle- 
w-  a.ia  république  ces  deux  lâ- 
hommes > avec  promelïe  d’une 
tageufe  recqmpenie  à ceux  qui  les., 
remettroient  entre  les  mains  vifs 
ou  morts..  - J '“,r  • 
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Cette  trahi  fon  rendit  remarquables. . 
le  dernier  jour  de  Janvier  8c  le  premier: 


£e  D«f^Unlo^s  Vivant  de  15  87.  le  Duc  de 
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$UP,vmt  Parme  General  de  toutes  les  Forces  que 
*fs&Lre^  ^atlIOPclue  avoit  de  cecôté- 
^ là  voulut  reparer  cette  perte  par  l’atta- 
^ûe  de  l’Eclufe  3 devant  laquelle  il 
alla  camper  : Le  Comte  de  Leycefter. 
eftoit  encor  en  Angleterre  lors  que  ce 
General  Efpagnol  prit  cette  refolu- 
tionj,  il  en  apprit  la  nouvelle  5 cela: 
luy  donna  le  mouvement  de  retourner 
en  Hollande  ppurs’oppcfer  au  defiein-, 
dé  cet  ennemy:  En  effet  ayant  obte- 
nu dé  la  Reyne  un  renfort  de  cinq' 
mille  fôldàfs  choifis  , il  fe  mit  fous  les 
7<nles5arriyaen  Zél  andé  le.fixiemej  pun 
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de  Juillet ,.  & n’y  ayant  demeuré  que 
fort  peu  de  temps  marcha  droit  auFort 
deBIanche-Eergue3quifcryoit  debou- 
levatd  à l’Efpagnol  contre  O ftcnde  ; 
mais  lirfèût  quafi  pas  le  loiftr  de  càm«*' 
per  devantj  cette  Place, car  ayant  appris  - 
que  toute  l’armée  Efpagnoleluy  alloit 
tomber  fur  les  bras,  il  reprit  le  chemin 
d'O ftcnde  pour  mieux  ménager  fes 
Anglois  6c  la  fortune  des  Eftats. 

Jufqucs-là  le  Roy  Catholique  n’avoit 
point  fait  paroi  lire  l’averfion  qu’il 
avoir  contre  Elizabeth  , mais  foit  que 
la  protcélion  qu’elle  avoir  accordé©- 
aux  Provinces  - unies  luy  fut  fcnfible  ' 
jufqu’à  ne  la  pou  voir  fou  ftrir/oit  qu’il  j 

..  eut  horreur  de  l’.'gnominieufe  mort  de  . 
la  Reyne  d’Efcolfe  , . il  eft  certain  qu’ih 
fe  refolnt  alors  à lnv  faire  une  truerre-  ; <>; , 

J - ^ i r **  * ' " i 

la  pl  us  truelle  qu’il  pourroit,  6c  de  l’al- 
ler âttaquer  jufques  dans  v le  cœur  de 

rrwic  c,‘  c UA-orc  Tl  r n iHIP  1 
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tous  fis  Eftats.  Il  avoir  befoin  d’une  s 

mcrveilleufc armée  di  mer  pour  v'çmt  à.  fatèU 
bout  de  ce  p-rand  delîfinjil  uiml  bu  md*  R?JP  . 

• a r . pa-  . 

toi  une- en  cftat  de  faire  ce  cui’il  proi. 

^ • r.  11  __ _ i_i  


toit  , ft  elle  ûc  eu  de  bons;  Ca-.n  aiivjsfr  ; 

— « - « . f â ' c ' * ' * * +r  ? 

> pour 'la  commander  &ls>  fortune  no  )ty  ■ 
i’ippuv'f  r.  Il  chargé  Et  mu*  d’ünc  fn ter 
dé-cent  quim^vailléaux  cle  g^ttre  epui 
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portoienc  rj . mille  foldats , le  Duc  de 
gfji}:  ’ ^arme  receut  des  ordres  particuliers  de 

rendre  la  fienne  de  trente  mille  homr  - A 
mes,un  troifiéme  General  nommé  Ca-  I 
mile  fit  proche  de  Nicvvport  un  autre 
. . . corPs  de  cent  trente- deux  compagnies. 

‘ . de  fantafïïns  5c  de  quatre  mille  che- 

vaux i Guillaume  Stanley,  le  Comte  de: 
Vvellmerland  5c  Mylord  Pager  challez  ' 
d'Angleterre  joignirent  fept  groflès- 
compagnies  d’Anglois  à ce  corps, le 
Sixte  v ; Pape  SixteV.voulut  mefme contribuer:  J 
exconj'  a cette  guerre  , car  il  fournir  au  Roy 
HUz.a-  Gathohque  un  million  d’or  pour  le-  -J 
payement  de  ces  troupes , 5c  outre  cela, 
renouvellales  Sentences  d’excommu-  i 
& ' / ni  cation  que  les  Papes-  Pie  V.  & Gre-  >1 

; * ; goire  XIII.  fes  predecetïeurs  avoient:  --i 


brajflbit  avec  tant  de  chaleurune  affairé 
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qui  avoir  receu  le  cara&ere  deChrétien: 
mais  fi  ccs  perfonnes  eftoient  entrées 
dans  les  confiderations  où  je  veux  en, 
trer  , elles  ne  blâmeroient  pas  comme 
elles  font  la  religieufe  chaleur  de  ce 
Pape.  Il  fe  déclara  contr’elle  , parce 
qu'elle  eftoit  heretique , qu’elle  eftoit 
obftinée  8c  defobéiffante  à Dieu  qui 
veut  qu'on  le  reconnoilTe  en  1a  perfon-  • rl/Jâi 
ne  de  fon  Vicaire , qu  elle  ufur.poit  te- 
merairement  contre  les  loix  divines  8c 
humaines  la  fouveraine  puillance  fpi-  ' 
rituelle  furies  âmes  de  tous  fes  fujets, 
qu’elle  eftoit  née  dans  l'adultere,  Hen- 
ry VIII.  fon  pere  n’ayant  pu  invalidée 
les  difpenfes  de  Clement  VII..  & de. 

Paul  III.  lefquelles.  n’avoient  promis- 
le  mariage  de  Catherine  qu’aptes  tou- 
te sie  s exagérations  neceftaires  à le  ren- 
dre bon  & valable,  qu’elle  perfiftbit: 
avec  facrilege  8c  impiété  à violer  le  fer- 
ment folemnel  qu’elle  avoir  fait  à fon. 
Couronnement  de  maintenir  l’Eglife 
dans  la  pureté  8c  dans  les  privilèges  où: 
elle  l’avoit  rencontrée  j qu’elle  a voit,  ^ 
fait  répandre  le  fang  innocent  8c  jufte. 
de  pl ufieurs  Prélats  qui  n’avoient  point- 
voulu  prevariquer:  avec  elle  : qu’elle;  * 
avait vialedesi  loix.  de.  L’Hofpitalité:  8C  4 
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. ' Smard  Rcvne  d’EfcoireJ&  enfin  qu’elle 

WW. ii'-  .avoir  fait  des  actions  alfez  criminelles  r; 

dans  la  prophanacion  des  Eglifes  , des 
Cloiftres,  8c  des  lieux  dediez  à Dieu , 
pour  obliger  le  Vicaire, de  Dieu  à la 
i punir  de  tout  Ton  pouvoir  : Voila  ce 
h't  que  j’avoisà  dire  pour  juftifier  le  mou- 

* • * vement  de  ce  Pape  3 je  reviens  main-» 
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l'tfp*  grand  armement  du  Roy  Catholique  fe  . • 
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feroit  potfible,&  cependant  délivra  des- 
commiflions  pour  lever  des  gens  de 
guerre  necetfaires aies  charger  JL’aflai- 
reeftoit  importante, ladiligence  y eftoit 
requife  , Tes  Capitaines  pretfercnt  une 
levée  de  trente  mille  hommes, les  Ami- 
raux ne  furent  point  pardieux  à mettre 
leurs  vaitTeaux  en  l’eftat  qu'on  les  de- 
iîroitjil  s’en  trouva  cent  quarante  deux 
de  prefts  en  moins  de  fix  ou  lept  femai- 
nés  , elle  mit  détins  autant  de  foldars 
qu’ils  eftoient  capables  d’en  porter 
Charles  HavardGrand  Amiral  ,&  Fran- 
çois DracK  Vice-  Amiral  firent  deux, 
efeadres  de  tous  ces  vaitTeaux  ; la  pre- 
mière compofée  depo.tira  droit  à Port. 
mTouth  avec  ordre  d’en  garder  le  Port  :: 
la  fécondé  alla  remplir  le  deftroitqui 
eft  entre  Calais  &povvre,fotis  la  char** 
ge  de  Henry  Seymer  fils  d’Edoüard; 
Duc  de  Sommerftt  : & d’autant  qu'E- 
lizabeth  receut  un  fécond  averti tfement 
par  lequel  on  lu  y manda  que  le  Duc  de 
Parme  devoir  entrer  parla  Tamife^elle 
pofta  dix  mille  hommes  a Gravefénd,^ 
avec  ordre  à ceux  qui  les  comrhan- 
dôient  de  faire  baftir  quelques  Forts  fur 
les  bords  de  cette riviere  pendant  qu’el- 
le pre  fier  oit  une  nouvelle  levée  de 
mille.  hommes,  po  unies,  appuyer.;* 


Us. 


éï  6 'Elizabeth  , 

*£-F^ote  Cependant  la  Flote  Efpagnole  com- 

gnole  fe  posée  de  cent  trente  - huiéfc  vailTeaux 
met  font  s’eftant  trouvée  prefte  , elle  démara  le 
zy. du  mois  de  Juin  du  Port  de  la  Cou- 
rogne  , qui  eft  en  Galice , & prit  la 
route  d'Angleterre 3 elle  demeura  zz. 
jours  à faire  le  chemin  qu'il  y a de  la 
Courogne  à la  pointe  du  Canal  de  ce. 
Royaume:  mais  enfin  le  vent  Payant 
poufsée  jufques-là, l’Amiral  Efpagnol 
fit  partir  quelques  brigantins  pour  aller 
avertir  le  Duc  de  Parme  de  l’eftat  auquel 
il  elloit , afin  qu’il  prift  terre  dans  le; 
mefme  temps  qu’il  arriveroit.  Cepen- 
dant comme  il  neftoit  pas  bienloing. 
de  Plymouth  3 quelques-uns  de  fes 
Capitaines,  & entre-autres  Jean-Mar- 
tin  Ricardo,  Vice-  Amiral ,Dom  Diego 
Flores  de  Valdcz  , & Dom  Alonzo  de 
Lima,  prirent  la  liberté  de  luy  remon- 
trer qu’il  faloit  commencer  la  guerre, 
par  la  prife  de  cette  Place , ils  luy  aller- 
guerent  qu’il  feroit  facileyde  l’empor- 
ter , parce  qu’on  ne  les*  attendoit  pas  ; 
fi-toft  : Que  l’attaque  qu’on  y- rfetoitV 
attireroit  tons  les  Angloisde  cecûfté- 
là,  que  cette  diverfion  faciliterait  la- 
deiçente  du  Prince  de  Parme  , & 
çgi’apres.tout3i  faprife-  feroitiun.  coug> 
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important  à la  fuite  de  tous  leurs  def- 
feins:Mais  quoy  que  ces  remontrances 
fuirent  judicieufes  & fortes  elles  ne  fu- 
rent point  fuivies  : Deux  raifôns  en  fu- 
rent la  caufe5  on  découvrit  un  grand 
nombre  de  vailfeaux  au  Port , èn  tftat 
de  fc  bien  défendre  3 & d'ailleurs  cét 
Amiral  allégua  qu'il  avoit  un  com- 
mandement tout  exprès  de  fa  Majefté 
8c  defon  Confeil,denericn  entrepren- 
dre qu’il  n'euft  joint  le  Prince  de  Par- 


me. 


Cés  raifons  n’ayant  donc  point  eu 
de  répliqué , la  flote  palfa  (ans  faire  au- 
cune mine  de  vouloir  combatre  , mais 
elle  n’alla  pas  loin  fans  eftre  contrainte 
de  le  faire  : Le  Vice- Amiral  Drach  qui 
eftoitdans  ce  Port  avec  foixante  vaif- 
feaux  , fe  mît  à la  voile  avant  mefme 
qu’elle  fuft  pafsée,  gagna  le  dcfllis  du 
vent,  &fans  confîderer  que  le  nombre 
des  vailïèaux  ennemis  eftoit  beaucoup 
plus  grand  que  le  lien , commença  de 
faire  tonner  fon  artillerie.  Les  Ef- 
pagnols  eftoienten  alfez  bonne  pof. 
tnre  pour  'ne  refufer  pas  le  combat , 
neanmoins  ils  ne  s’y  difpoferent-point 
afin  de  ne  fe  pas  efloigner  des  ordres 
qu’ils  avoient  receus.  Tout  ce  qu’ils 
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éi8  Elizabeth, 

( '(  ■ firent  fut  de  former  promptement  uti  ... 
croilTIlnt  pour  fe  mettre  en  bataille  , 
avec  ordre  -pourtant  de  tirer  de  Ion-  * 

V v çuc  > m^s  TOLlt  cela  n’empefcha  pas 

que  les  Anglois  ne.  coiûinpauènt  leur 
charge  dans  laquelle  le  principal  Gai-  , 

V lion  de  Sicile  ayant  efté  dematéjDracic  ■; 
en  demeura  le  maiftre:ll  eftoit  comman- 
dé par  Dom  Pedro  de  "Waldez  , par  - 

; Dom  "Wafcode  Sylva,  & par  Dom 
; Alonzo  de  Sayves  , ce  furent  autant 
jf  ’ d’illuftres  prifonniers  qui  rendirent  la 
victoire  de  Dracx  glorieufe  : Mais  et 
qui  fut  de  plus  confiderable  en  cette;  . 

• occafion,futqu’outrecinqccns  autres 

' •>  prifonniers  qui  furent  faits  alors  , ce 
vaiileau  fe  trouva  chargé  de  cinquan- 
te-cinq mille  ducats,  deftinez  au  paye-, 
ment  de  l’armée.  ' 

Second  Ce  combat  qui  fe  fit  le  30.  du  mois 
combat,  de  Juillet," & où  les  Efpagnols  perdi-  4 
; rent  encor^le  Vi  ce- Amiral  d’Oquen- 
do  , qui  fut  confomrmé  par  les  flammes 
avec  tous  ceux  qui  le  chargeoient , fut  • 
>rf  fuivv  le  lendemain  d’un  autre  qui  fe  fit 
proche  de  Portland , & qui  fut  encore 
beaucoup  plus  meurtrier",  car  les.  Efj  , 
pagnols  y perdirent  encore  cinq  vaifc-  v 
feaux,mais  ces  deux  pertes  n arrivèrent  «3 
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pas  à une  troifiéme  qu'ils  firent  le  qua- 
trième jour  d'Aouft,  à la  veue  de  l'Ifle  Trotfîé 
de  N^igth  , car  les  Comtes  de  Nor-J^07” 
thumberland , de  Cumberland  , d’Ox- 
ford,  & plus  dé  cent  Gentils-hommes 
de  marque  , tous  fuivis  de  plufieurs 
vaillans  hommes  qui  voulurent  témoi- 
gner qu'ils  fçaVoiënt  bien  défendre 
leur  pain  , efiant  allé  joindre  la  hôte 
de  l'Amiral  , Sc  cét  Amiral  celle  de  ‘À  J'* 
DràcK  , il  s'y  fit  un  fi  furieux  combat 
que  tous  ces  braves  Anglois  ayant 
fait  périr  14.  vaifieaux  ennemis,  tous 
les  autres  épouvantez  furent  contraints 
de  relâcher  à Calais  pour  y aller  pren-  .1 
dre  le  Duc  de  Parme,  lequel  n'avoit  en- 
core pû  fe  mettre  en  eftat  d'aller  con, 
quérir  l'Angleterre  , ce  que  Mylôrd 
Henry  Seymer  kyant  fçeu  , il  quitta  * 
Femboueheure  delà  Tamife  qu'il  avoit 
toujours  gardée,&  alla  joindre  la  grc  - 
fe  hôte  avec  Ion  clcadre,qui  cftoit  copo- 
sée de  3 2.  vaifieaux  de  guerre  afin  d'a- 
voir part  à la  gloire  de  fes  compagnos. 

Comme  l'efperance  de  vaincre  tou- 
jours , anime  cçux  à qui  la  fortune  a 
commencé  de  montrer  un  vifage  doux 
& favorable^,  les  Anglois  ne  s'ar- 
refterent.  pas  quand  ils  virent  leurs 
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■*  ennemis  à la  retraite  , de  peur  de  s’en- 
gager à une  bataille  decifive,  ils  les  fui- 
virent  & allèrent  mouiller  l’ancre 
vis-à-vis  d’eux  , mais  comme  ils  n’en 
youloieiit  point  demeurer  en  ces  ter- 
mes, de  qu’ils  vouloicnt  prévenir  la 
jonûion  qu’ils  pretendoient  faire  avec  j 
le  Duc  dv  P irme , ils  prirent  la  refolu- 
tion  de  les  faire  lortir  de  leurs  podes 
afin  de  les  combatre  en  pleineimer,  où 
ils  fe  promettoient  bien  de  les  défaire 
encore  une  fois.  L’Amiral  Havard 
ayant  donc  fait  afllmbler  le  Confeil  » 3 
toutes  les  voix  allèrent  à faire  périr  cet- 1 
te  grande  flote  par  les  flârdes:  ils  avoiéc 
appris  l’invention  des  brûlots  d’un  In- 
génieur nommé  Frédéric  Penibelli,  le-  j 
quel  s’en  eft oit  fervy  trois  ans  aupara- 
vant , pour  brtifler  à Anvers  le  pont 
que  le  Duc  de  Parme,  avoit  fait  faire  fur 
l’Efcaud.  Cette  refolution  prife  ils  n’en 
différèrent  point  l’effet , ils  chargèrent 
huicb  de  leurs  plus  {impies  vaifleaux  de 
feize  pièces  de  canon.  Ces  canons 
eftoient  remplis  de  poudres  , de  caîl-  î 
loux,  & de  ferraille  : ces  vaifleaux  de  • 
feux  d’artifices , de  poix  & de  marie 
res  . combuftiblcs , partirent  la  nuiét 
du  8.  d’Aouftj  ceux  qui  les  condui-  s 
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Soient  y mirent  le  feu  fort  à propos, leur 
approche  effraya  les  Efpagnols,le  ton. 
lierre  de  leurs  canons  apporta  une  in- 
concevable ruine  dans  leur  flore,  le  feu 
fe  prit  à quelques-uns  de  leurs  vajf- 
feaux  , ils  commencèrent  à crier , le 
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feu  d'Anvers  , le  feu  d’Anvers  , cou- 


2te2 


rurent  aux  chables  de  leurs  navires, les 
coupèrent  fans  prendre  la  peine  de  tirer  fl°*e 
les  ancres  gagnèrent  la  plaine  mer  caufé 
avec  une  telle  confuflon  que  Von  ne 
vid  jamais  un  fl  grand  defordre.  La  <inglois 
Galeafle  de  Dom  Hugues  de  Moncado 
fut  la  feule  qui  ayant  perdu  fon  gou,  - fl 
vernail , & qui  ne  s'eftant  pu  retirer  , 1 
fut  exposée  à la  fureur  des  Anglois  , 

: car  ces  ennemis  l'ayant  abordée  , ils 
tuèrent  le  Capitaine  qui  la  comman- 
doit,  ne  pardonnèrent  qu'à  fort  peu  de 
fes  foldats  qui  voulurent  défendre  hors 
vies,  & fe  faiflrent  de  cinquanre  mille 
efeus  de  l'argent  du  Roy  Catholique 
qu'ils  trouveréten  deux  ou  trois  coffres. 

Les  defordres  que  ces  brûlots  avoiét 
apporté  dans  cette  flote  avoient  efté 
grands,  mais  comme  il  efloit  de  la  der- 
'riiere  importance  aux  Generaux  qui  la,  _ 
cômandoient  de  reprendre  un  peu  leurs 
elprits  , ils  ne  furent  point  plûtofl: 
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en  liante  mer,  qu'ils  commencèrent  à.  fe 
1 rallier  6c  à fe  mettre  en  quelque  forme 
de  bataille,  afin  de  défendre  leur  gloire 
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6c  leurs  vics,(i  les  ennemis  fe  mettoient  -3 
encore  en  eftat  de  les  attaquer , mais  ils 
eurent  une  heure  apres  un  ennemy  bien 
plus  dangereux  à combattre,  que  ceux  ^ 
dont  ils  craignoient  la  fureur  , les 
• Vents  s'eflevermt,  6c  s'eflevérent  avec 
une  violence  fi  grande,  qua  leurs  vaif- 
feaux  eftant  emportez  fur  les  coftes  du 
Royaume  d'Irlande , il  s'y  en  perdit 
quantité  , 6c  huplus  grande  partie  dés 
autres  fut  exposée  au  pillage  des  ha-  . 
bitans  : de  forte  qu’en  cinq  ou  fix  fe- 
maines,  il  n'en  reftapas  zj.  pour  aller 
porter  en  Efpagnela  nouvelle  de  la; 
perte  de  tous  les  autres  ,*  Voila  quel  -*• 
fut  le  fuccés  d’un  deffein  qui  menaçoit  ; 
l’Angleterre  d’une  defolation  generale: 


Voicy  ce  qui  fe  “'paffa  dans  Londres  ^ 

apres  que  Elizabeth  en  euft  appris  la  ;;  j« 

__  - _ . 1 1 - - ' ^ 


nouvelle. 

Il  eftoit  jufte  qu'une  grâce  de  cette 
nature  fuft  reconnue  par  un  a été  de  ref- 
fentiment , il  eftoit  encore  raifonnable 
qu'une  fi  importante  viétoirc  fuft  fui* 
vie  de  quelque  efpece  de  triomphe  : 
Elizabeth  eftoit  politique,5c  ne  fçavoit 
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‘K  pas  mal  cc  qu’elle  devoir  à fa  gloire  , Eliz.a- 
% elle  ne  manqua  pas  aüfli  de  faire  ce^/-^  ;' 
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qu’il  faloit  qu’elle  fift  en  l’une  & en  à un. 
l’autre  de  ces  deux  cliofes.  Elle  alla^rtf'\ 

; j^ur  un  fuperbe  chariot  à la  capitale  ■* 
Eglife  de  là  Ville , qui  eftoit  celle  de 
®|  Saint  Paul, elle  y fut  accompagnée  des  \ • x 
“fc  Officiers  de  fa  Couronne,  & de  tous 
X les  Grands  de  fa  Cour  , dans  le  plus 
‘’l  pompeux  équipage  du  monde  , toutes 
les  rues  par  lefquelles  elle  pafia  reten-  v 
i.  tirent  des  cris  d’allegrelfe  que  l’amour 
f & la  joye  des  habitans  poulfoient  juf- 
qu’au  Ciel  : Quand  elle  y fut  arrivée , 

■ elle  y fît  rendre  publiquement  des 
allions  de  grâce?  àceluy  qui  luy  avoir 
donné  la  viétoirè  , &c  d’autant  que  tout 
le  Royaume  participoit  à cette  benedi- 
&ion,  elle  envoya  fes  ordres  par  toutes 
les  Villes, afin  que  le  urs  habitans  s’ac- 
^ quitafient  d’un  m.fmc  devoir  envers 
Dieu.  ' 

Henry  III.  Roy  de  France,ayant  efté  13  8p. 
tué  a S.Cloud,par  lafacrilegemaind’un 
. Jacobin, les  bons  François  fe  jetterent 
entré  les  bras  de  Henry  de  Bourbon , 

Roy  de  Navarre  IV.  du  nom  , comme 
du  légitimé  heritier  de  la  Couronne,les 
autres  plus  ambitieux  ou  plus  fer u pu- 
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614  Elizabeth  , 

leux  levèrent  les  armes  pour  lalüÿ  dif- 
f'f*-  ptuer,  parce  qu’il  faifoit  profcfïion  de 
voyedes  «îoéirine  de  Calvin.C’eftoit  un  Prin- 

faie^rs  CC  ^ont  vertu  donnoit  de  l’amour  à 
en  fÏï.  t®us  ceux  qui  avoient  les  yeux  alfez 

fel/c/ter  k*en  ouverts  poui:  la  voir.  ElizabetlT 
Fienrj  1 eftimoit  beaucoup  auflhtout  aufli-toft 
IV.  qu’elle  euft  appris  ce  qui-fe  palïbit  là- 
deiTus  en  France,  elle  luÿ  dépêcha-  des 
Ambairadeurs  pour  féliciter  fon  avene- 
ment à la  Couronne,  pourluy  porter 
1 Ordre  de  la  Jarretière  , comme  pne 
marque  de  l’alliance  qu’elle  vouloir 
avoir  avec  liiy  , & jugeant  bien  qu’il 
avoir  befoin  de  fon  afïiftance,  pour  ré- 
pondre aux  puiffans  ennemis  que  cette 
nouvelle  grandeur  luy  a voit  mis  fur  les 
^LaS  5 envoya  deux  mille  hommes 
des  de  pied , & douze  cens  chevaux  , tous 
troupes,  gens  choiiîs , 8c  dont  le  courage  eftoit 
I55°*  à l’epreuve , fous  les  ordres  de  Robert 
d’Evreux, Comte  d’Eflèx,  l’un  des  plus 
gallands  8c  des  plus  braves  Seigneurs 
- d Angleterre , & des  plus  avancez  dans 
l’honneur  de  fes  bonnes  grâces. 

Ce  General  fervit  Henry  avec  gran- 
de gloire  , il  rendit  apres  fon  retour 
de  remarquables  lervices  à laReyne; 
les  Espagnols  faifoient  de  frequentes 
V courfes 


J 59  ï. 


\ 

4 


"À 


^ Reyne  d'Angleterre.  v 6ry 
•courfes  en  Irlande,  ces  courfes  qui  du-  J-~ 
rerent  plus  de  quatre  ans  donnèrent 
•fujet  à ces  peuples  d'enfaire  leurs  plain- 
tes , Elizabeth  y fut  fenfible .,  il  y.rfffh* 
alloitdefa  gloire  à îfen  pas  fouffrir  la n°wvei- 
-continuation  , elle  commanda  qu'on  fi 
fe  mit  en  eftat  de  donner  une  forte  bri-  *?>**  ’er 
de  à ces  ennemis  , elle  apprit  que 
Roy  Catholique  faifoit  de  nouveaux 
-appareils  pour  luy  Faire  une  guerre 
bien  plus  cruelle  que  celle  qu'il  luy 
faifoit  en  Irlande,  elle  chargea  la  mer 
de  feize  gros  vaiifeaux,  appeliez  Ram-  ’t 
herges  , de  quarante  vaifièaux  de,  * ' 
guerre,  de  cinquante  autres  un  peu 
moins  puifiàns  : cette  greffe  flote  fut 
mife  fous  les  ordres  de  Charles  Havard  ; 
grand  Amiral  du  Royaume, deThomas 
Havard  fils  du  Duc  de  Northfolie  fon 
neveu  , du  fieur  Walter  Ravvleygh  (.  : 
Chevalier  & Capitaine  des  Gardes  de  ^ 
la  Reyne,arriere- Amiral,  Mais  comme 
les  deltèins  de  cette  Princeife  eftoient 
de  faire  encore  quelque  chofe  de  plus 
qu'une  armée  navale,&  qu’elle  en  vou- 
loir avoir  une  de  terre,pour  mieux  em- 
baralTer  fes  ennemis, elle  fit  charger  fix 
mille  foldats  fur  de  grandes  barques,& 
leur  donna  ce  Comte  d'Eilex  pour 
§?•«..  Temt //,  T5  ' D d 
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<>16  Elizabeth  > 

leur  General,  avec  ordre  débattre  la  . 
campagne  quand  ils  feroient  arrivez  j 
fur  les  terres  de  leurs  ennemis. 

Toutes  ces  forces  eftant  donc  en 
l’eftat.  qu’on  les  defiroit,les  deux  Gene* 

_ raux  s’aviferent  d’une  chofe  qu’  il  s cru- 
rent neeelïaire  à prévenir  ^beaucoup 
d’accidens,  Ils  firent  publier  par  toutes 
les  codes  des  Eftats  voifins  , que  leurs 
armes  n’eftoient  levées  que  pour  dé- 
fendre les  Royaumes  de  la  Reyne  Eli- 
zabeth leur  maiftrefte,  contré  la  vio- 
lence de  celles  du  Roy  Catholiqué,le- 
quel  armoit  derechef  contre  elle,conj. 
me  il  avoit  fait  quelques  années  au-  ">j 
paravant  ; Qu’ils  avoient  des  ordres 
exprès  de  fa  Majefté  de  ne  faire  aucun  \ 
a&e  d’hoftilité  contre  tous  les  Princes 
de  la  Chreftienté  , k la  referve  du  Roÿ 
d’Efpagne  , qu’ils  promettoient  d’exé- 
cuter ponctuellement  ces  commande- 
mens  & ces  ordres  , mais  aufli  qu’ils 
avertifîbient  tous.^s  Eftats  voifins  de 
ne  leur  point  fai  K;  d’obftacles  , s’ils 
ne  vouloient  eftre  traitez  comme  en- 


jjw  • flote  n*rnis.. 

< d' An-  Ces  proteftations  eftant  faites,  & les 
fixera  -Efhus  des  Provinces-Unies  ayât  grofii 
c^tte  flore  de  zq.  vaifteaux  de  guerre, 
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de  de  ftx_autres  chargez  de  vivres  & de 
munitions  ; elle  partit  de  Plimouth,  & 
fe  mit  à la  voile  le  1 3 .de  Juin  de  1 5 96.  155 )6. 
le  vent  la  poufla  favorablement  aux 
■coftes  d’Efpagne , quand  elle  y fut  nrri-  ;*  ; 
vée  l®s  Generaux  qui  la  commandoiét, 
apprirent  par  un1  petit  vailfeau  d’Ir- 
lande que  celle. d'Elpagne  eftoit  alTem-  .- 
blée  au  port  de  Calis , qu’elle  eftoit 
compofce  de  57.  gros  vaifleaux,  de  10. 
galleres , de  deux  galealfes , de  quatre 
médiocres  vaifteaux  de  Bifcaye5&  d’un 
grand  nombre  de  fregates3avec  delfein 
de  faire  une  fécondé  tentative  contre  . 
l’Angleterre.  C’eftoit  allez  pour  réveil- 
1er  l’ardeur  qui  les  avoir  fait  mettre  en  ' \ 
mer3ils  fc  relolurent  à combatre  ces  en. 
nemis,  fans  leur  donner  la  peine  d’aller 
jufques  en  Angleterre  3 ils  firent  tour- 
rfer  les  voiles  droit  à eux  j cette  feule  d'Efpa- 
contenance  jetta  la  frayeur  dans  l’ame£*/ 
des  Efpagnols  j ils  voulurent  fuir  fa,re' 
pour  fe  retirer  à Porto  Royal , quanti-  , 
té  de  leurs  barques  s’efchoücrent , 
les  Anglois  qui  les  pourfui voient  fe  * - ■ 
faifirent  de  deux  Gallions  de  mille  . 
tonneaux  chacun  3 en  bruflerent  deux 
de  pareille  charge  3 reduifirent  en  cen- 
dres deux  grands  navires  du  Levant, 
y;  Dd  ij 
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& ne  pouvant  attaquer  les  Galères,  iîs 
les  contraignirent  à fuir  vers  le  Port 
de  l’Ifle  de  S vvazzo.  ; ' 

Le  cou  Cette  armée  navale  eftant  ainfitou- 
afjgt  te  diflipce  ,1e  Comte  d’ElTe^  mit  pied 
c Jlts.  à.  terre  , dans  la  refolution  d’alfieger 
-Calis  lia  .NoblelTe  des  environ s qu'ils 
appellent  los  Cavalieros  dt  Xerez* , fe 
mit  au  mefme  temps  aux  champs  pour 
en  difputer  les  approches  ; le  Comte 
. marcha  droit  à eux  pour  les  enfonça:, 
ils  fe  retirèrent  Ha  Ville,le  Comte  les 
ilia  pourfrhvit , emporta  la  Place  , receut 
frend.  de  tous  ces  Cavaliers  fix  - vingt  mille 
ducats  pour  leur  rançon, &c  donna  tous 
les  biens  des  habitans  au  pillage. 

Jjjfï?  Cette  Place eftoit  fort  confiderable, 
par  ce  que  n’eftant  point  entre  lés 
mains  du  Roy  Catholique,  elle  fervoit 
de  bornés  à une  partie  des  Eftatsxpi’il 
avoir  de  ce  cofté-là,  çettc  confequence  \ 
, fit  aufïi  que  d’abord  le  Comte  prit  la 
refolution  de  la  garder  , d’y  mettre  une 
garnifon  de  trois  mille  hommes,&  d’y. 
faire  ajoufter  toutes  les  fortifications 
necelîaires  à la  coriferver;Mais  la  plus- 
part  de  fes  Capitaines  ti’ayant  pas  efté 
dans  ce  fcntiment  , les  Officiers  de 
l’Amirauté  lu  y ayant  encore  repre-^ 
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K'eyne  ^Angleterre.  61$ 
fciité  qu’il  faudroit  aller  chercher  juf- 
qu’en  Angleterre  les  vivres  8c  les  mu- 
nitions necefiairesà  la  fubfiftance  de  la 
garnifon , ce  qui  feroit  tres-difficile  8c 
tres-dangereux , 8c  d’ailleurs  l’Amiral 
Havard  ayant  ajoufté  qu’on  engage- 
toi  t en  cela  l’honneur  de  la  conduite  de 
fa  Majefté , ce  Comte  fut  contraint  de 
plier  8c  vouloir  ce  que  tant  de  fages 
telles  vouloient  , fe  contentant  donc 
de  tirer  de  l’Arfenal  de  cette  Place 
des  armes  , pour  armer  cinq  ou.  fix- 
mille  hommes  , 8c  tontes  les  provi- 
ens neceflaires  au  rafraichiflement 
de  fes  vai (Peaux  il  fe  remit  fous  les 
voiles  pour  retourner  en  Angleterre. 
Il  avoir  dignement  fervy  , la  Reyne 
aufîi  luy  fit  toutes  IcscarclPes  poflibles, 
8c  parla  fi  hautement  de  fa  vertu  , que 
la  mettant  au  delPus  de  toutes  les  re- 
coin penfes.  du  monde  ",  elle  luy  fit 
des  envieux  , 8c  logea  mefme  la  va- 
nité dans  fon  cœur. 

La  guerre  s’e  fiant  cependant  efehauf- 
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- fée  en  France  par  leYupport  que  le  J/  ****. 


Roy  d’Efpagne  donnoit  à la  licrue  >Boüillon 

- ■*  — i • — - ■ ° - jïmbaf- 


Henry  IV.  depefeha  leDuc  de  Boüil-^f 
Ion  vers  Elizabeth  , pour  Elire  unetf* 
nouvelle  alliance  avec  elle  , elle 
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6}  o Elizabeth  j 
recula  point , elle  accorda  tout  ce  que 
cét  Ambafladeur  avoit  ordre  de  luy  de-: 
mander  , & ce  traité  fe  fit  fans  beau- 
coup de  diflicultez  i II  tftoitc^mpofé 
v de  douze  articles  , les  principaux  def- 
JZtïij  quels  eftoient  que  cette  aniançéXcroit 
ce  n tre  offenfive  de  défenfive  contre  le  Roy 
roulas'  d’E  ipagne , Tes  Royaumes  &Tes  Do- 
de  r, a.  manies  \ Qm*ils  drelferoicnt  conjointe- 
ment  un  coq  s d’ Armée  pour  attaquer. 
gb terre,  ce  Prince.  Espagnol , de  qu'ils  main- 
! tiendroient  re fpecb vement  leurs  fu j ets 
.■y  . dans  l’aficurancè  du  Commerce  : Mais 
, ce  traité  ne  prodiufit  pas  de  grands 
• . effets  de  1 un  ny  de  l’autre  collé,  car  les 
foins  du  Pape  Clément  VIII.  ayant 
procuré  1 a Paix  entre  les  Roy  s dé  Fran- 
ce & d'Efpagne  par  un  traité  qui  fe  fit 
155)8.  à.  Vervinsen  1598.  il  ne  fut  pas  befoin 
Ty7ruins.  d’employer  les  chofes  qui  avoient  elle 
relpeéli vement  accordées. 

Henry  fit  de  grandes  inllances  a ce 
ÿ qu’Elizabeth  qu’il  appelloit  fa  bonne 
/ feeur , Fut  comptife  dans  ce  traité  > 
mais  comme  c’elloit  un  accommode- 
ment que  de  Roy  Catholique  vouloir 
faire  à part,  Henry  fe  contenta  d'offrir 
la  ville  dé  Bologne  pour  cette  mé- 
diation. < Les  Pepûçeg  de  l’une  & de 
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l’antre  Couronne  s’y  trouvèrent  donc, 


Toutefois  ils  ne  firent  rien , les  An- £«>*  *». 
glois  pretendoient  le  rang  devant  ceux 
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d’Efpagne , parce  qu’Henry  VIII.  Pa^too*?- 
voit  obtenu  par  Sentence  du  Pape 
Jqs  II.  devant  Ferdinand  V.  Roy  de tn'utHet. , 
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Caftillc  & d’Arragoir:  les  Efpagnols 
ne  voulurent  point  acheter  la  paix  au 
defavantage  de  leur  maiftre  , ainfi  les 
uns  Sc  les  autres  fe  retirèrent  fans 
avoir  feulement  parlé  de  ce  qui  les 
avoir  aftemblez.  Elizabeth  ne  voulant 
point  cependant  perdre  la  bonne  in- 
telligence qu’elle  avoit  avec  les  Pro- 
vinces Vnies , elle  y envoya  François: 
dé  Vcer  General  de  la  Gendarmerie 
qu’elle  entretenait  pour  leur  deffence , 
afin  d’apprendre  les  moyens  qu’ils 
avoient  de  foufttnir  la  guerre  qu’ils 
avoient  également  contre  ce  Prince 
Efpagnol  j fur  quoy  ces  Eftats  l’ayant 
fatisfaite,  elle  tourna  toutes  fes  pensées 
d’un  autre  codé. 

‘ Le  traité  de  Ver  vins  mit  la  tranqui-  Granit* 
lire  dans  la.  Fiance,  l’Irlande  fut  cepen-  Jresen 
dniat  remplie  de  defordres  éc  de  confu -Irlande* 
fions.  Nous  avons  dit  dans  le  premier 
Volume  de  cette  H ifteire,  que  cette  Ifle 
cftoit  composée  de  cinq  Provinces  5 
: pdiiij; 
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, ; Elizabeth  •> 
de  Munfter,  Lynftcr,  Methe , Cou- 
nagK  j & Wlter , les  quatre  premières 
v - s’eftoient  laifsé  corrompre  par  la  nou- 
velle Religion  qu’Elizabeth  avoir  efta- 
: blieen  Angleterre  , la  derniere  sJeftoit 

confervée  dans  la  pureté  de  celle  quelle 
% avoir  proftiîee  depuis  tant  de  fîecles  : 
: On  y voulut  introduire  la-  nouvelle 

reforraation5les  Princes  Oneal  & Odo- 
■.**  nel  levèrent  les  armes,  fe  maintindrent 
courageufementdans  la  liberté  de  leurs 
confciences  , donnèrent  trois  ou  qua- 
tre batailles , le  fuccez  defqu elles  fit; 
eonnoiftre  quela main  du  Ciel  les  fa- 
vorifoit.  Elizabeth  fâchée  d’avoir  ap- 
■fô..  pris  que  dans  la  derniere  de  ees  batail- 
les , donnée  en  1598*  il  y eftoit  de- 
meuré dix  - huiét  Capitaines  de  mar- 
que, entre  lefquels  on  av oit  trouvé  le- 
General  de  fon  armée  , y envoya  de- 
jft  ar^ouvdks  troupes  fous  les  ordres  dit 
dEffix  Comte  d’EfTex.  Ce  General  y fetvit 
en  ir.  ties-bien  au  commencement :un  com- 
man£^eiTient  particulier  qu’il  receut  de 
une  la  Reyne,  & dont  nous  verrons  tan- 
*rmie,  toft  le  fii jet , luy  ayant  fait  reprendre 
le  chemin  de  Londres  , la  conduite 
de  cette  guerre  fût  commife  au  cou- 
rage  & à l’experience  d’Arttas  de  Grey, 
•v^-'  qu’Elizabeth  ayoit  créé.  Vice -Roy 
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dans  cette  Province  , lequel  fbuftint 
avec  beaucoup  dé  valeur  les  efforts  de  ‘ 
ceux  qui  ne  vouloitrttpas  reconnoiftre-  * 
la  Reyne3  & les  forces  Efpagnoles  qui 
les  avoient  appuyées  par  l’efpace  de. 
fix  anJs  entiers.  Il  arriva:  cependant' 
d’eftranges  chofes  en  Efcoile  &c  en 
Angleterre  , il  s’y  forma  deux  conr 
jnrations  dangereufts 3 il  ne  les  faut 
point  dérober  a la  curiôficé.  du  le- 
cteur. 

Jaques  V I.  Roy  d’Efcofîe  3 avoit  fait' 
mourir  le  Comte  de  Gauric  par  un  le-  ' , . 
gitime  fupliee , fes  biens  avoient  efté  rAtton 
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confifquez  à la  Couronne  3 le  Roy  les  contre 
avoir  pourtant  lai  fiez  à quelques  en -joÜnedi*^ 
fans  qu’il  avoit  ; ces  ingrats  ne  fotrou-  . - 

ver$nt  pas  fatisfaits  de  cette  Royale,*,  t 
bôntéjls  projetterent  de  tuer  ce  Prince*  M 
ils  luy  perfuaderem  qu’il  y avoir  dans  ' 

Te  Chafteau  de  Perthe  qu’ils  poffedoiét, , 
un  homme  qui  leur  pre-mettoit  de  leur  t: 
faire  rencontrer  un  grand  <k  merveil- 
leux trefor  3 mais  qui  ne  le  vouloir: 
pas  découvrir  que  fa  Majefté  n’y  fuft 
prefente.  Ils  l’inviterent  a voir  cette 
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rareté  * il  y alla  fuivy  de  dix  ou  douze 
Gentilshommes  qu’il  avoit  chcvfrs 
pour  l’accompagner  à;  la  dm  Si.  C ts  . 
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£$4  Elizabeth , 

traîtres  le  traitèrent  magnifiquement 
à difner,  le  repas  pris,ils  luy  demandè- 
rent s'il  ne  vouloir  pas  aller  voir  cet 
homme  > pendant  que  Tes  gens  difne- 
roient , il  ne  balança  point  à dire 
qit'oüy,,  ils  le  firent  -paffer  par  "deux 
chambres, dont  ils  fermèrent  les  po'rtes 
apres  eux,ô£  le  firent  entrer  dans  un  oa-^ 
binet  où  celuy  qui  le  devoir  tuer  1 at- 
tendoit.  Mais  foit  que  la  Majefté  du 
cara&ere  donnât  de  la  frayeur  à çè  mal- 
heureux  > foit  que  l'horreur  du  crime 
qu'il  alloit  faire , luy  interdit  l'üfage  de. 
la  force  8c  du  jugement , il  demeura 
froid  ^.immobile  comme  une  ftatue  • 
de  marbre.Le  Comte  qui  commençoit 
^reprocher  la  mort  de  fon  pere  ace^ 
Prince,  voyant  la  timidité  de  ion  aiTaf- 
iîi^prit  l’épée  qu’il  avoiten  main  pour 
exécuter  luy-mefme  ce  que,  l'autre  n'a- 
;,yîpit  ozé  faire,  lé  Rov  gagna  une  fene- 
ftre,cria  tant  qu'il  put  alatrahifon,mit. 
Pépéè  a la  main, tua  le  frere  du  Comte, 
fes  Officiers  qui  eftoicnr  yiccc^ws^; 
fa  voix  forcèrent  les  portes,  tuèrent  le 
Comte,  & achevèrent  de  tirer  le  Roy; 
d'une  fl  dangereufe  affaire.  Belle  leçon? 
ftofir  apprendre  aux  Roy  s a fi  défier' 

■ Uquelsilf  ont  fait 
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éclater  leur  piftice  , & a ne  marcher 
jamais  feuls  , fan sravoir  bien  confiderè:, 
les  lieux  ou  ils  font „ 

Ge-qui  fepafla  en  Angleterre  n’alla 
pas  jufques  à ces  extremitez  , lajin  en 
fut  neanmoins  tragique,  & ne  coûta 
pas  moins  de  Tan  g.  Pendant  que  le 
Comte  d’Elïcx  commamloit  les- armes 
d’Elizabeth  en  Irlande  , il  eut  trois  ou  i.Çor 
quatre  conférences  particulières  avec te  u'^: 
le  Comte  de  Tyron  chef  des  révoltez:  frt  - 
il  eftoit  avantaçeufenu-nt  dans  les  bon^^rf^u' • ' 
nts  grâces  de  la  Rtyne  , fa -faveur  luy 
avoit  fair  des  envieux,  ces  envieux  pri- 
rent ces  conférences  qu’il  avoit  avec  le'  ^ 
Comte  pour  des  ddlcin s contre  l’Eftar,, 
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ils  en  avertirent  la  Rcyne  , elle  creur^'TY’vjyj 
qu'il  fe  formoit  quelque  chofe  contre 
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ju’il  fe  formoit  quelque  chofe  contre 
Ion  aurhorité  entre  ccs  perfonnes  qui 
ne  dénotent  avoir  aucune communica*- 
tion  énfemble  ; elle  rappel  la  le  Comte-  " 
comme  nous  avons  dit  cy-ddîus,il  con*  - 
eeut  un  dépit  nom  pareil  de  fe  voir  pri- 
vé d’une  chargé  qui  dônn  oit  de  l’éclat^  - 
àfon  courage  & à fa  valeur,  il  concîud^^  - 
des  ’uvvanger  en  oftant  la  Couronne 
à1  celle:- qui  luy  offcoit  l’honneur  , , - . 3 

Elizabeth  q ui  fntaverrie  de  fes  menées, , 
envoya  dèsXomnifiàir&s  poiïr  fe^liâaèi' 
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de  fa  perfonncÿil.les  retint  prifonniers^ 
fpmità  la  tefte  de  .trois  cens  chevaux-.’'' 
en  refolution  de  faire  foûlever  la  ville 
4e  Londres:  il,  fut  receu  dedans  avec; 

J de  grandes  marques  d’amour,  & quel-  . 
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ques  particuliers  luy  confeillerent  .de  > *\ 
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f - ponfler  Taffaire  plus  loin  , mais  , ceux 
v qui  i’aymoient  véritablement. luyayanr, 
remontré  qu’ilne  dcvoit  point  eftablin 
d’appuy  fur  cette  affe&ion  populaire  > . ^ , 

* * ...  il  s'embarqua  fur  la  Tamife , &.fe  ren-' 
dit  à fa  maifon  dans  l’opinion  qu’il  fë„  '4 
fauveroit  parlemoyé  des  Commiiraire$\ 
p-  qu’il  y avoit  lailTez  prifonniers,  : mais- 
il  fe trouva  bien  éloigné  de  fan. copte** 
cçs  Commi  flaires  s’eft oient  fauvez , Se 
il  vid  fa  maifon  inveftie  prefqu’aufli--"- 
tôt  qu’il. y fut  . entré. 

Son  courage  le  fit  refoudre  'à  une. 
mk  jt  efi  -vi goureufe  défence  ,fon  amour  luy  fie 
. mettre  les  armes  bas  , il  fçeut  qu’on . 
avoitjniné: fa  maifon,  il  appréhenda 
que  fa  femme  ne;  fut  enveloppée  fous  : .. 
fe  ruines  de  cette  minera,  il;  fe.  ren- 
dit: * il  fut  conduit  à Londres  de: 

Sfis-  dans  la  Tour;  Elizabeth  l’avoio 
zymé  , de  il  cQt:  certain  qu’elle- ne  le  - 
^id.  alors  entre  les  mains  de  la  Jiiftice  - 
q^’avec.plus  dexegretque  de.  colere.^ 
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mais  comme  la  Couronne  à une  gran- 
deur fi  délicate  qu’on  ne  la  peut  cho- 
quer fans  crime,  & qu’il  eft  du  devoir.  - ' 
d’un  Prince  de  s’attacher  à l'attentat.  ÿ 
qu’on  luy  fait  plûtôt  qu’à  fon  affe-  , J 
&ion  : elle  creut  qu’elle  ne  pouvoit 
excufer  un  mauvais  exemple,de  peur  de  ' ' 
faire  parler  tout  un  peuple  au  defavan- 
tage  de  fa  conduite , ou  de  fa  vertu , 8c  • 
dans  cette  veut  elle  fe  refolut  à laiffer 
faire  la  Juftice.. 

O11  luy  avoir  donné  pour  Commif-  0n  ^ 
faites  le  Mylord  Buœhurft  , Sur-In-  donne 
tendant  des  Finances,  & Grand  Trcfo-  ^ ïflSres 
rier  d’Angleterre , neuf  Comtes  , un  feurtr*. 
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Vicomte, quatorze  Barons , huit  Qo\i-'Utt^ir 
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feillers  d’Eftat , le  Procureur  Général,,^**» 
& quelques  . autres  Gentils  - hommes, 
verfez  es  Loix  du  pays  : le  PrefidenL 
luy  demanda  s’il  les  vouioit  reconnoî- 
tre , il  ne  balança  point  à dire  qu’oüy,- 
pui s qu’ils  portoient:  tous  la  qualité, 
dé  Pairs :le premier  point fiir  lequel  ils. 
l’interr  o gèrent , fut  s’il  n’a  voit  pas  fe- 
cretement  conféré  dans  une  maifon, 
appelée  Doucy  , avec  le  Comte  de 
Suthampton , Chriftofle  Bruca , Jean 
Daunis  , Charles  Davere  , 8c  Ferdi- 
nand. Georgç  , .&V  fesoit  .plus.  expe- 
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iftêz  pour  exciter  les  habit-ans-  de  lion*- 
dre's  à prendre  les  armes'cqntre  laRey* 
né:  La  quatrième»-  s’il  n’àvoi'rp as  me- 
nacé les  Officiers  de  Juftice  pour  le  ci- 
ter a a Banc  Roydl  : La  cinquième  , fi 
eiv  fuite  de  cette  citation  il  ne:;s’cftôic 
point  tranfporté  dans  lamaifen  d’uil 
dés  principaux  Officiers  de  làYilk* 
avec  prière  de  faire  prendre  les  armes 
au  peuple,  &. enfin  s’il  ne  s*c (toit  point 
défendu  en  fa  maifon  , contre  le  com- 
mandement de  laRevne. 

'Comme  demeurer  d’accord  de  ces\ 
accufations,  & fe  rendre  criminel  n’eût- 
efté  qu’une  meGne  choie , ce  Comte 
para  de  tous  ces^côftez  par  des  répons 
fës  lés  mieux  prétextées  qu’il  luy  f&: 
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poflible  j il  dit  fur  le  premier  point, 
qu  il  avoit  bien  tenu  quelques  difcours 
avec  ceux  dont  on  luy  parloit  de  fe  fai- 
fîr  de  laTour  avant  que  de  fe  prefenter- 
à la  Reyne  , mais  qut  ce  Savoir  poing, 
efté  dans  la  refolution  de  ne  rien  faire 
contre  fon  devoir,  ny  contré  la  fidelité 
qu'il  devoit  à la  Reyne , de  la  bonré 
de  laquelle  11  avoit  tout  fujet  de  fe 
loüer  : Que  fur  l'avis  qu'on  luy, avoit' 
donnéquefes  ennemis  à voient  pris  Te 
chemin  de  fa  maifon,  fous  pretexte  d’y 
vouloir  executer  les  commandemérts 
de  fa  Majeftédiy  en  avoit  retenu  s quel- 
ques-uns , mais  qu'il  les  avoit  remis 
quelque  temps  apres  dans  la  liberté  de 
(e  retirer  quand  il  leur  plairoit  \ Que 
s'il  eftoit  forty  de  fa  maifon  fui vy  de; 
quelques  perfonnes  armées  , ce  n'avoit 
efté  que  pour  s'empêcher  dé  tomber  en  » 
tre  les  mains  de  Cobhun  & de  RallecK,  i 
îefquels  s'eftoient  vantez  de  le  tuer  à la  : 
première  rencontre,  & qu’il  n'avoit 
alors  fait  ce  chemin  que  pour  fe  mettre 
■ ïpus  la  proteéHoii  du  Maire  ou  du  Vi- 
comté de  la  Ville  quüa  luy  avoient 
refufée,'&que  s’il  avoit  refifté  quand 
•on  luy  avoit,  apporté  lés.  ordres  de 
fa.Majefté  ce.  n'avoit:  point  :efté  pal" 


64a  -j  Elizabeth, 
faute  de  refpeét  ny  d ■obeï(Tance5  mais 
parce  quil  avoir  creu  ne  fe  devoir  pas 
rendre  à des  perfomies  de  moindre  qua- 
lité que  la  ficnne. 

i^Ce  que  vous  dites  , dit  alors  le  Pro-: 
curèur  General,  peut  rendre^  voftre  cri- 
me moins  noir  j Mais  que  répondrez 
vous  à vos  Juges  quand  je  leur  diray 
que  vous  avez  affe&é  la  Couronne 
que  vousavez  des.  iuteHigences.av.ee  Le 
Comte  de  Tyron  d’Irlande  , avec  les 
Efpagnols^  avecle  Roy  d’Efcoffe,  avec  * 
les  jefuites,  & les  Catholiques»  & ou- 
tre cela  que  vous  avez  calomnié  les:, 
plus  fidcles  ferviteurs  de  fa  Majcfté? 
Je  diray  , luy  répondit-il  *, que  je  n’ay-. 
jamais  regardé  la  Couronne  que  pour 
la  conferver  fur  la  tefte  de  celle  qui  l’a 
porte  trop  dignement  , pour  l'a  luy  . 
vouloir  arracher  j Qu’il  n’y  a point  de 
gens  de  bien  qui  me  pui  lient  convain- 
cre  d’aucune  intelligence  criminelle/ 
avec  le  Comte  de  Tyr6,les  Efpagnols, 
le  Roy  d’Efcoflè  x ny  les  jefuites  j que' 
ces  - acciifariorts  ne  procèdent  que  dé 
mes- ennemis  , & que  fi  j’av •parlé' con. 
tre  : quelques-uns  des  Miniftres  de  la 
Rtyne,  ..ce  n’à  efté.îpie pour  faire  fça- 
yoir  àfa  Maj elle  qu’ils  ne  la  fervent - 
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pas  avec  un  vray  zele  de  fujets  , que  ce  ) 
font  des  flateurs  qui  luy  déguifent  les 
affaires  , & que  ce  déguifement  fait  un 
tort  remarquable  à fon  honneur,^  à la.N 
gloire  de  fa  conduite.  Eh , qui  font 
ceux  dont  vous  voulez  parler ajoufta. 
le  Procureur  General  ? Ce  font  , r&.  - ^ 

pondit-il,  trois  de  ces  Juges  que  voila» 
montrant  Cobhun  , RallecK,  & Céci- 
le*, Surquoy  ces  trois  hommes  s’eftant 
levez  avec  une  fureur  extrême,  il  n'y- 
a- point  d'injures  qu'ils  ne  diffcnt  à ce 
prifonnier,  & luy  point  de  reproches 
qu'il  ne  miften  avant  pour  les  recufer; 
de  forte  que  le  Prefident  ayant  efte 
contraint  de  leur  impofer  fiience  , il 
continua  fes  procedures  apres  avoir 
prié  Cecile  & les  deux  autres  de  fe  ijejf 
retirer.  Enfin  quelques  raifons  que  c°fl™ 
put  apporter  ce  Comte , il  fut  con-  mort* 
damné  à la  mort  par  une  voix  uni- 
verfelle.  > ' * , 

Ce  malheureux  homme  n'ouït  cet- 
te rigoureufe  Sentence  qu'auec  ime 
mortelle  frayeur  que  l'on  remarqua- 
bien  dans  fes  yeux  , neanmoins  com- 
me il  avoir  le  cœur  grand*,  il  fe  rafleura* 
en  moins  d'uft  moment , & faifant  pa- 
roiftre  une  affeurance  aufïi  grande  qu'il 


t [41  'EÜz'à$?th , 

Pavoit  quelquefois  témoignée  dansles. 
periikufes  occafions  de  la  guerre.  Mtf-  i 
fleurs,  dit-il, à tous  Tes  Juges, quoy  que  f. 
vous  m’ayez  trouve  criminel,  & p^-j 
confequent  indigne  de  quelque  faveur; 

- que  ce  foit , je  ne  laifferay  pas  de  vous  ^ 
demander  une  chofe  que  la  generofite 
veut  que  vous  m accordiez  : Qjcl- 
ques-uns  de  vous,  ôc  j’cn  prie  ceux, 
qui  ont  eu  quelque  amour  pour  moy,. 
dira  s’il  luy.plaift  a fa  Majelfe  , que  ie 
lafupplie  defe  fouvenir  que  je  n’ay  ; 
point  épargné  mon  fangpourla  gloi-  * 
re  de  fon  fcrvice  , qu’il  ne  m eft  jamais- 
tombé  dans  le  coeur  d’attenter  a fon  ^ 

■ .y  Eftat , &:  moins  encore  à fa  perforine^; 

-qui  m’a  toufiours  efté  facrée , & que 

fi  je  ne  recours  point  aujourd  huy  a 
fa  mifericorde  pour  ht  y demander  la 
- vie,  c’eft que  je  m’en  trouve  indigne  ] 
puis  qu’elle  a efté  capable  de  luy  de-  -; 
plaire  , & pour  luy  marquer  par  la  la  J 
parfaite  obéi tfance  que  j’ay  tqufiours  J 
s™ de'  rônHuc  à fes  ordres  : il  fe  voulut  taire® 
ZiJ  alors,  comme  n’ayant  plus-rien  a dire;. 
c77/r  Mais  ayant  ouy  qu’on  prononçoit  au 
dems«-  Comte  de  Suthampton  la  mefme  Sen- 
to’n'  tence  de  mort  qu’on  veno'it  de  luy  pi o- 
%h  .ngée.  noncer  , il  reprit  la  parole  , 8&  dit 
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tant  de  chofes  à la  décharge  de  cet  amy, 
que-  les  Juges  changeant  de  pensée 
changèrent  la  Sentence  de  mort  en  une 
Sentence  d'amende  pécuniaire , tant 
pour  luy  que  pour  Chriftofle  Brunt  > 

Jean  Darvis,  Charles  Danvers,  Sc  Fer- 
dinand George^  qu'il  avoit  eus  pour 
parti  (ans  dans  le  defïein  de  fe  fâifir  de 
la  Tour,  &:  delà  ville  de  Londres.  ~ • 

■ Les  Officiers  qui  l’avoient  conduit 
devant  Tes  Juges  , le  ramenèrent  donc 
à laTour , où  il  fut  encore  huit  jours 
tons  entiers  , afin  de  luy  laitier  naiître 
i l’envie  d'implorer  la  grâce  de  fa  Ma- 
jefté,  qui  defiroit  cette  fourni  filon  de 
luy  pour  le  fauvcr;Mais  comme  on  vid 
qu’il  ne  parloir  point  de  s’humilier  juf- 
ques'là,&:  qu'au  contraire  il  difoit 
fouvent  qu'il  avoit  allez  vefeu  , puis 
fy  qu'il  avoit  vefeu  avec  gloite , &dans 
j'  l'eftime  des  gens  de  bien  , on  le  tira  de 
i fa  chambre  le  3.5.  jour  de  Février  de 
i ,1601.  pour  le  mener  fur  un  efchafalït  i éoï  . 
d relie  dans  la  Cour  du  Chafteau  , où 
apres  avoir  derechef  protefté  qu'il  * 
n'avoit  jamais  porté  fes  pensées  à l'at-  . ' 
teJitac  dont  on  l'accufoit,&  où  au  con- 
traire , ayant  hautement  prié  qu'il  plut 
au  Ciel  de  bénir  la  Reyne  & tous  fes 
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Eftats,  lebourreau  luy  trancha  la  teflEe,. 
Comte  laquelle  Fut  portée  fur  le  haut  de  la 
d’EjJex.  Tour,  pour  fervir  d’exemple  à ceux  qui 
pourraient  encore  concevoir  de  pareils:  ' 
^ ddltins.  Je  ne  fçay  fi  je  dois  dire  apres 
Jv  quelques  Hiftoriens  ^ qu'on  amena  dès- 
dogues  fur  l'efchafaut  pour  les  remplit' 
dufangde  ce  mal-heureux  homme  ^ 
'VA  W car  cela  femble  aller  au  delà  de  l’hu- 

. . -inanité,  mais  quoy  qu'il  en  foit , voila 

qu'elle  fut  fa  fin trop  infamie  p*our  un 
homme  qui  avoit  porté  bien  loin  la 
gloire  de  fes  actions,  & à la  valeur  du- 
♦?  quel  l'Eftat  ne  devoir  pas  peu  de  cho- 
ie , mais  tres-jufte  fi  fon  crime  aVoic 
toutes  les  circonftances  &c  les  qualitéz 
qui  donnèrent  à fes  Juges  le  moiive- 
> ment  de  le  condamner. 

La  civilité  veut  que  les  Grands  s'in-  * 
tereflent  dans  les  bons  ou  mauvais  fuc- 
cez  de  leurs  femblables  , $c  de  leurs 
voifins  , Elizabeth  &c  Henry  ÎV.. 
avoient  une  haute  eftime  l'un  pour  [ 
l'autre , ils  firent  voir  qu'ils  eftoient;’ 
également  capables  de  cette  haute  ge-r 
nerofïtéiElle  fçeut  que  ce  Grand  Prin- ' *■ 
ce  avoit  épousé  Marie  de  Medicis,  elle 
luy  envoya  le  Mylord  Edmond  pour;  " 
v ■ ' * Le.  féliciter  fur.  l'heureux  fiiccez  dé  ce. 
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mariaee.Ce  Prince  aufli  fit  partir  le  Duc  ^enDuc 

J n - * / I r , . de  Biron 

de  Biron  accompagne  de  cent  cinqnan-  ^**^/; 

cte  Gentilshommes ,pour  fe  réjouir  avec 
- elle  de  ce  qu’elle  avoir  heureufement 
découvert  la  conspiration  qù’on  avdit 
-;faite  contre  fa  perfonne.  - . ■ 

Il  n’y  a point  ^honneurs  que  la 
Reyne  ne  fift  rendre  à cet.  Ambalfadeur 
François, il  n'y  a point  decareflès  ny  de 
marques  de  bien-veillance  qu’elle  ne 
luy  rendift  pendant  le  fejour  qu’il  fit  à 
fa  Cour  j Elle  l’envoya  recevoir  par  la 
plus  grande  partie  de  fa  .Nobleife , 
quand  elle  fçeut  qu’il  eftoit  proche  ' 

-de  Londres  , elle  le  receut  dans  une 
-grande  Salle  parée  des  plus  riches  meu- 
bles de fon Palais,  elle  ouït  aveejoye 
les  cotnplimens  qu’il  luy  fit  de  la  part 
du  Roy  Ion  Maiftre elle  luy  en  fit  de 
•tres-obligeâs  poa  [répondre  à la  civi- 
lité de  ce  grand  Monarque.  Les  Roys 
n’avoient  point  accouftiimé  de  rendre 
AÛfiteaux  Amballàdeurs  p elle  vpulut 
faire  cette  extraordinaire  faveur  à ce- 
iuy-là , mais  elle  la  luy  fit  de  fort  bon. 
ne  grâce , car  feignant  d’aller  à la  pro- 
menade, elle  fit  atrefier  fa  littiere  de- 
vant le  logis  qu’elle  luy  avoir  fait  don- 
ner , Sc  le  voulut  entretenir  une  allez 
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646  ‘ Elisabeth, 

t longue  efpace  de  temps. Elle  eftoit-bien. 
aifede  luy  faire  voit  la  beauté  de  fes 
Dames,  &:  la  belle  difpofition  des  Ca- 
valiers de  fa  Cour,e\le  fit  pour  cela  plu- 
(ieurs  bals,  plufienrs  afiemblées  , & fit  ! 
reprefenter  plufieurs  Comédies  ; elle 
pifcours n’oublia  pas  aufli  dé  luy  faire  voir  des 
' ïZfdeU  e^ets  & jnftice , & luy  faire  en  cela 
Reyne  'a  une  tres-utile  leçon  s’il  y euft  voulu 
Cbajfon"  ^re une  f°rte  reÂexion  pour  s’en  fer- 
vir  , car  le  bruit  des  intelligences  qu’il 
avoit  avec  le  Roy  Catholique  & le 
Duc  de  Savoyeeftant  déjà  arrivé  juf- 
<qu’à  fes  oreilles  , elle  luy  fit  voir  le 
portrait  du  Comte  d’Elfex  , & le  luy 
montrant  : Vous  voyez  Monfièur,  luy  d 
dit-elle,vous  voyez  un  homme  qui  eut 
. le  cœur  grand  , &c  qui  l’eut  rendu  l’un 
' des  plus  confiderables  Cavaliers  du  \ 
liecle  s’il  n’eut  efté  trop  ambitieux  &. 
trop  peu  fidele  au  fervice  de  fa 'Souve- 
raine : J’avois  beaucoup  d’eftime  pour 
luy,  parce  que  fa  valeur  avoir  efte  ne-  jj 
çelTaireàla  confervationdemesEftats, 

& il  eft  certain  qu’il  n’y  a point,  de 

Charge  dans  mon  Royaume  à laquelle  ] 

•1  1 • • < J'  r • • «i  ' 

il  ne  put  légitimement  alpirer  j mais  il 

voulut  avoir  davantage  que  mon  efti- 

mc,  & que  les  bien-faits  qu’ihpou- 
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voit  efperer  de  ma  reconnoiflancc  , il 
? pouira  ion  ambition  jufqu’àr  me  vou- 
, loir  ravir  la  Couronne  avec  lavie:Son 
r!  " crime  vint  à ma  connoi  (Tance , je  n’en 
pouvois  méprifer  les  fuites  fans  pe- 
cher  contre  les  loix  de  la  nature  & de 
7 la  prudence  ; il  fut  arrefté  par  mes  or- 
dres , fes  Juges  le  condamnèrent  à la 
: mort  : Il  la  io  offrit  telle  qu’il  l’avoit 
méritée  : C’eft  une  excellente  leçon 
pour  tous  ceux  qui  polTedent  le  cœur 
de  leurs  Maiftrés,&  qui  ne  les  fervét  pas 
t «avec  toute  la  fidelité  qu’ils  leur  doivét. 
Je  n’ay  point  vû  d’Hiftoriens  qui  ne 
m’ayent  appris  que  cét  Ambalfadeur 
reconnut  bien  que  ces  paroles  av oient 
efté  dites  pour  le  faire  rentrer  en  foy- 
rpefine  j mais  comme  il  ne  pouvoir  pas 
croire  que  le  monde  pût  pénétrer  dans 
f Ton  cœur  pour  en  connoiftre  les  fe- 
crets  , puis  qu’il  n’avoit  confiéfes  pen- 

* sées  qu’au  Baron  de  Lux  & à fon  Se- 

* cretaire  nommé  Lafin  , iTne  fit  pas 
R femblant  d’entendre  que  ces  paroles 

s’addrdToientà  luy/au  contraire  louant 
la  prudence  de  cette  Reyne  , & lu-y 
ayant  dit  qu’elle  ne  pouvoit  pas 
moins  faire  pour  le  faliit  de  fon 
Eftat  Sc  pour  le  fien  propre } que  d’af- 
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Elizabeth  , 

ifeurer  l’un  & l’antre  par  la  mort  de  cet 
ambitieux  , il  luy  fît  perdre  plus  de  la 
■moitié  de  l’opinion  qu’elle  pouvoit 
avoir  conceuë  j de  forte  que  le  regar- 
dant toujours  avec  eftime  , elle  ne  dif- 
continua  point  de  le  traiter  jnfqu’à 
Ton  départ  avec  les  mefmes  marques - 
-4’afFccKon  qu’elle  luy  avoit  données 
à fon  arrivée. 

Tragi-  Ce  temps  eftant  donc  venu  elle  luy 
mrt  * permit  de  fe  retirer  , luy  fit  prefent 
ce  Dùc.  ft llne  belle  emfeigne  de  diamans  , le 
^t<jOi*pria  delà  tenir  toujours  dans  les  bon- 
— •(.  nés  grâces  de  fon  Maiftre  , & pour  luy 
rafraîchir  la  mémoire  de  la  petite  le- 
çon  qu’elle  luy  avoit  faite , ajoufta  que 
r ce  Prince  eftant  le  plus  generéux,  & le- 
plus  reconnoilTant  de  tous  les  hom- $ 
mes , elle  le  conjuroit  de  fe  fouvènir  1 
qu’il  meritoit  toutes  les  affedions  é 
ion  cœur.  Il  receut  bien  ce  fécond"; 
avertifTement  avec  la  mefme  prudenc 
qu’ilavoit  receu  le  premier ,mais  il  il* 
profita  pas,  car  à peine  fut-il  de  reto 
en  France , qu’il  chercha  les  moyens 
d’executer  ce  qu’il  tramoit  contre  fo 
Maiftre.  Ce  qui  ayant  efté  découvert 
il  fut  arrefté  dans  Fontainebleau,&  co- 
duità  Paris,  où  le  Parlement  Payant  ‘ 
#.  condamné 
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condamné  à perdre  la  telle,  elle  luy  fut 
mife  à bas  dans  la  Cour  de  la  Baftille 
le  2.  jour  de  Juillet  de  1602. 

Les  civilités  font  toujours  de  faifon 
par  tout , 8c  les  Roys  les  pratiquent 
plus  que  tous  les  autres  en  des  chofes 
d'éclat  8c  de  confeqiKnce  : Henry  IV. 
avoir  félicité  Elizabeth  fur  l’heureu- 
fe  connoilfance  qu’elle  avoit  eue  des 
maùvaifes  volontez  du  Comte  d’Elfex: 
Elizabeth  11e  manqua  pas  aufïi  de  luy 
rendre  une  mefme  marque  d’affeéfcion, 
dés  aufïi-  toft  qu'elle"  eut  appris  le 
fuccez  de  la  confpiration  de  Biron  : 
Elle  luy  envoya,  un  Ambaifadeur 
pour,  luy  dite  qu’elle  prenoit  part  à 
la  grâce  qu’il  avoit  receuë  - du  Ciel 
dans  la  difïipation  du  complot  qu’un 
fujet  ingrat  '8c  perfide  avoit  fait  con- 
tre fes  Eftats  & fa  vie  , 8c  pour  luy 
demander  la  continuation  de  l’allian- 
ce qui  les  attachoit.  Jaques  VI. 
Roy  d’Efcofle  n’en  fit  pas  moins-.  Il 
y avoir  d’aifez  grandes  alliances  en- 
tre les  Couronnes  de  France  & d’Ef- 
colïè  , pour  l’obliger  à une  pareille 
civilité  , il  ne  manqua'  pas  aufïi  dé 
sktt  acquitter  : Il  fit  partir  uA  Am-, 
Tome-  Utr  £e  ^ 
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feafladeur  pour  aller  affairer  ce  grand 
Prince  de^  la  joye  qu'une  fi  bonne 
nouvelle  iuy  avoir  donnée.  Cét 
Ambaffadeur  8c  celuy  d'Angleterre, 
arrivèrent  prefqu’en  mefine  temps  à 
Monceaux  , où  le  Roy  s’eftoit  allé 
delalfer  des  foins  des  affaires  de  fon 
Eftat , en  prenant  le  diverti fièment 
U.  de  la  chafie  : il  les  receut  avec  des. 
carefies  égales  » les  oüit  deux  jours- 
apres  , qui  fut  le  cinquième  du  mois 
de  Septembre  de  la  me  fine  annee 
♦ 1602.  leur  fit  part  des  plaifirs  qu'il 

, • eftoit  allé  chercher  aux  environs  de 
cette  mai  fon , les  mena,  à Paris  quel- 
ques jours  apres  , 8c  leur  ayant  fait: 
toutes  les  bonnes  cheres  pofïibles 
les  congédia  pour  retourner  l'un  en 
Efcofle  , l'autre  en  Angleterre,. 

Ces  AmbafTàdeurs  repafTetent  donc: 
la  mer,.&  arrivèrent  prefqu’en  mef- 
me  temps  chez  leurs  Maifttes y mais  - 
ils  ne  les  trouvèrent  pas  en  une  dif- 
chan*  pofiti  on  pareille  .‘Jaques- joui  (Toit. 
ju”l'hL  d'une  vigoureufe  faiité.  Elizabeth  ait; 


contraire  ne  pouvoir  gqeres  eftre  en 
plus- mauvais  eftat  qu’ellè  eftôit  : lai 
vkilkffc.  ouelle.  arrivoit , . Iuy  faifokt 


ÜCefne*  d’t^Angleterfe: 
défia  refléntîr  les'iïicomiîioditez  qu’el-* 
le  traifne  ordinairement  apres  elle. 
Elle  eftoit  Travaillée  d’une  colique  , 
qui  ne  luy  donnoit  pas  beaucoup  de 
relafche  ; Ton  humeur  eftoit  - devenue  ~ 
chagrine  à tel  point , qu’elle  ne  pou- 
voir quafi  fouffrir  perlonne  auprès 
d’elle  j elle  ne  vouloit  plus  entendre 
parler.de  bals  , de  promenades  , ny 
de  comédies  j tons  ceux  à qui  la  ne- 
ceflité  de  Tes  affaires  l’ôbligeoit  de' 
parler  , ne  fortoient  pas  fou  vent  de 
{&.  prefence  avec  quelque  forte  de- 
fàtisfaftion  : Enfin  elle  fembloit 
n’avoir  plus  rien  de  fi  fafc-heux  à* 
ftipporter  que  la  continuation  de  la; 
vie. 

Les  Seigneurs  dè  fon  Confeil 
voyant  donc  qu’elle,  renvoyeit  fes 
Médecins  , farts  faire  cftat  de  leurs  > 
ordonnances  , ny  de  leurs  avis  , & ju- 
geant ion  mal  incurable  par  l’averftono 
de  tons  les  reine  de  s qu’on  luy  propo- 
foit , ils- la fttp plièrent  de  leur  dire  du- 
moins  qu’elle  eftoit  fa  volonté- fur  la; 
fncceftion  de  fa  Couronne,  & par  cette' 
preuve  de  fon  amour  envers  fes  peu-  - 
jdes  de  les.  délivrer  des  orages  quii 
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6 P t ^Elizabeth , 

renverferoieht  le  Royaume  , fî  elle 
tnouroit  fans  y avoir  apporté  cette  fa- 
ge  précaution.  D abord  elle  eut  la  com- 
mune foiblefte  des  hommes  , qui  ne 
prennent  pas  grand  plaifu*  quand  on 
leur  parle  de  la  mort  j car  elle  froi?  ça 
lefourcil,  lors  qu’bnluy  fit  cette  judi- 
cieufe  & fage  priere  ; mais  enfin  fére- 
mettant  en  moins  d’un  moment , elle 
les  fatisfit  par  une  refponfe  plus  dou- 
ce Sc  plus  j ufte  qii’ils  ne  î’àttendoient; 

. car  elle  leur  dit  que  la  Couronne  ap- 
partenoit  légitimement  à Jaques  V I.  * 
Roy  d'Efcolfe,  qu’ils  ne  la  pourroient 
mettre  fur  la  tefte  d’un  autre  fans,  cri— 

,r  me , &;  fans  attirer  fur  le  peuple  les 
maux  qu’ils  en  vouloient  détourner;. 
Ce  qui  arrivant  félon  lesfouhajts  de 
ceuxaufquels  elle  parloir,  il  fut  or- 
donné dés  lë  mefme  jour  qu’on  fe- 
roit  des  prières  publiques  pour  luy,, 
comme  pour  leur  Maiftre  & leur  Royt 
En  effet , Elizabeth  n’ayant  vécu  que 
deux  jours,  apres  avoir  déclaré  fes  der- 
nières volontez,  & eftant  morte  le  24; 
dé  Mars  , félon  le  Calendrier  d’Angle-  . 
terre , & félon  le  noftre  le  4.  du  mois  . 
d’Avril;  le.Confeil  dépefeha  des  .Cour*- 
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Reyne  à' Angleterre, 
ricrs  en  Efcolfe  pour  en  aller  porter  la 
nouvelle  au  Roy^  - 

Cependant  on  commença  de  fonger 
à donner  à ce  corps  Royal  une  fepul- 
ture  Royale  v on  fit  à fa  reprefentation 
toutes  les  reprefentations  ordinaires 
depuis  le 4.  d’Avril  jufques  au  28.  de 
ce  mefmemois , auquel  jour  ce  corps 
ayant  tfté  tiré  du  Palais  de'W’hittehall, 
où  dJe  eftoit  decedée,  pour  eftre  porté 
à l’Eglife  de  Weftminfter  ; il  y fut 
porté  avec  toute  la  pompe  dont  on 
fe.  pût  avifer.  Les  Heraults  d'armes, 
les  Eftendars  & les  Bannières  du 
Royaume  firent  la  tefte  du  Convoy  r 
Les  domeftiques  , les  Officiers  de 
Chapelle  , de  la  Juilice , &•  des  Fi- 
nances faifoient  le  fécond  corps,  avec 
les  Mylords , & les  Agensdes  Prin- 
ces efirangers.  l’Evefque  de  Londres 
le  grand  Aumônier  , le  Garde  des. 
Seaux , & l’Archevefque  de  Gantorbe- 
ry  environnoient  le  cercueil , quatre 
Heraults  d’armes  marchoient  apres 
eux,  portant  la  Bannière  Royale  d’ An- 
gleterre^ Heaume,  l’Efcu  ,&  laCotte' 
d’arme^  : La  reprefentation  de  là  Reyne 
faite  eu-cire  ^.affife- comme  elle  eftoitt 
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6$ 4 Elizabeth  , 

quand  elle  prefidoit  aux£ftars,efVoit 
portée,  fui*  un  chariot  tiré  par  quatre 
chevaux  couverts  de  veloux  noir,ayant 
la  Couronne  en  tefte , le  Sceptre  en 
main,  le  Globe  à les  pieds,  & couverte 
d’un 'grand  poile  noir  , porté  par  trois 
Comtes  de  chaque  cofté. Le  Grand'Ef- 
cuyer  menoit  le  Pallefroy  d’honneur, 
les  Gentils  hommes  peufionnairesavec 
leurs  Malles , & les  -Gentils-hommes 
fervans  eftoient  à la  fuitte  de  cette  re- 
prefentation  , ayant  un  Roy  dermes  s 
leur  tefte.Le  Comte  d'Herford,la  Prin-- 
celle  d’Arbelle  coufine  du  Roy  Jaques,, 
menée  à droit  & à gauche  par  le  grand  • 
Treiorier  &c  par  L’Amiral  derrière 
par  le  grand  Chambellan  qui  portoit- 
Fa  queue  entre  deux  Comtelles,  faifoiét 
le  fixiéme  corps,avec  plus  de  cinquan- 
te filles  de  Comtes  , & femmes  de  Ba- 
rons. Le  feptiéme  eiloit  composé  du' 
Capitaine  des  Gardes  Sc  des*  Archers , J, 
les  hallebardes  defquels  avoient  toutes  »;V 
: les  pointes  en  bas.  ' 

Quand  ce  grand  convoy  fat  arrivé 
Ventrée  dé  l’Eglife  de  Weftminfter,  on  < sj 
tira  du  carroue  le  cercueil  qui  enfer- 
jnok-lexorpsjafiu^e  l’aller  mettre  dans 
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s une:  cave  fans  beaucoup  de  ceremonie  ; 

Quant  à la  reprefentation , elle  fut 
c . ~J>lacée  au  plus  au  haut  du  Choeur  dans 
a - un  lit  de  parade , avec  tous  les  orne- 
s mens  Royaux.  Cela  fait , la  Princejle 
c : d’Arbelle  ayant  pris  place  dans  une 
ï chaire,  & tons  les  principaux  Officiers. 
& delà  Couronne  s’eftant  affis  à l'entour 
« " d'elle  , on  vit  monter  un  Miniftre  en 
dé  chaire  pour  faire  fon  oraifon  funebre.il 
k avoir  une  aftez  belle  matière  pour  en- 
$ tretenir  fon  audience , car  a la  rcferve 
i : d’une  fierté  naturelle  qu’elle  avoir  en 
3 elle,  Sc  de  l’herefie  qui  luy  avoir  fiait 
commettre  des  cruautez  bien  indignes 
t d’une  ame  Royale  , je  puis  dire  qu’elle 
5 avoi  t des  qualitez  di  gnes  d’une  Reyne  , 

(i  qu’elle  eftoit  politique  autant  qu’une 
I r femme  le  pouvoir  cftre  , qu’elle  eftoit 
]t  fçavante  és  Mathématiques,  & qu’elle 
j n’ignoroit  rien  de  tout  ce  que  l’Hiftoi* 
f re  a de  rare  ; & qu’elle  pouvoir  faire 
dés  leçons  aux  plus  grands  Cofmo- 
l graphes  de  fon  Royaume:Il  ne  manqua 
; pas  aufli  de  s’étendre  éloquemment  fur 
toutes  les  aftîons  qui  luy  pouvoient 
donner  de  la  gloire:Mais  ce  qui  toucha; 
jdus., fest auditeurs , .fut;  les  réflexions 


656  Elizabeth  y 
qu'il  leur  fit  faire  fur  les  vanitez  delà  ! 
terre  ; car  apres  lent  avoir  fait  voir  ce 
corps  Royal  en  poudre  , après  avoir  ' 
p^-lle  trente  - cinq  ans  fur  le  Thrônc 
parmy  tous  les  p’aifirs  qu'un  fouverain 
pouvoit  peut  donner,  il  les  renvoya; 
tous  chez  eux  avec  moins-  d'attachs 
aux  biens  delà  terre  , qu'ils  n'y-  en 
avoient  avant  fon  Sermon; 

J'invite  tous  mes  Le&curs  à la  mef-* 
me  refle&ion  , afin  qu'ils  profitent 
pour  le  Ciel  d'une  eftude  qui  femblô-’ 
11'eftre  faite  que  pour  la  terre.* 
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nc  aux  Anglois.ix  j-,  fuiv.l\  fe  fait  couron- 
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tours  > raie  lever  le  fiege  d’Orleàns , défait  les 
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Efticnne  Evcfquc  de  Vinccfter  , s'oppofe  forte- 
ment au  progrez  de  cette  herefîe.  La  MelTe  effc 

abollc*  : s 5r. 

î-e  Protedeur  fait  demander  Marie  Reyne  d’Ef-* 

cofTe  pour  Édouard,  on  la  luy  refufe.  Il  prend 
les  armes.  Marie  fe  réfugié  en  France.  c’i4  ! 
Protedeur  décapité. 
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I iierefic  en  Angleterre^  Roy  de  Suède  la  fcic 
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demander.  Saréponfe.  L’Empereur  Ferdinand 
luy  fait  parler  pour  L'Archiduc  d Autriche  fon 
fils.  Il  n’en  reçoit  pas  une  favorable  réponfe. 

. Elle  fait  arreltei  en  Angleterre  Marie  Reync 
d’Efcofle.  Charles.  IX.  Roy  de  France  , luy 
fait  propofer  le  mariage  du  Duc  d’Anjou  fon 
'j  frere  avec  elle.  Elle,  s’en  excufe.  Les  Barons 
Anglois  luy  propofent  le  Comtedc  Sommer- 
fer.  Elle  le  refufe.  Henry  III.  Roy  de  France , 
luy  fait  parler  pour  fon  frere  le  Duc  d’Alen- 
çon. Elle  n’ell  point  en  humeur  de  le  recevoir!- 
Elle  bannit  les  lefuites  du  Royaume.ElIe prend 
la  protection  des  Païs-bas  contre  l’Efpagne* 
Elle  fait  décapiter  la  Reyne  d’Efcoife.  Le  Roy 
d’Efpagne  fait  attaquer  l’Angleterre.  Elle 
triomphe  de  cet  cnnemy.  Difcours  remarqua- 
bles de  cette  Princcfle  au  Maréchal  de  Biron  , 
6 + i.&  futvnntes . Mort  du  Maiéchal.  Mort 
d’Elizabeth. 
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Roy  d’Angleterre  Ton  frère,  * 

Guillaume  Haftingues  giancl  Chancelier  d’An- 
gleterre. * 

Gafpard  Comte  de  Pembrock  frere  de  Henry 
Comte  de  Richemont,qui  régna  depuis  en  An- 
gleterre fous  le  nom  de  Henry  VIII.  réfugiez 
en  Bretagne.  ^ .^42,? 

Guerre  entre  les  Efcoftois  & les  Anglois.  ,^45*33 
Gafpard  de  Coligny  Seigneur  de  Challillon  , 
Maréchal  de  France. 

Guillaume  Goufier  , Seigneur  de  Bonnivet,  Ami- 
ral de  France.  -*4 3 7j 

G:and  appareil  du  Roy  d’Efpagne  contre  l’An- 
gleterre 61  r.  Succez  de  cette  guerre.  ,6-^6:. 
& fui  vante  s, 

H 

HOftilitcz  des  Anglois  contre  la  Flandre.  ro6- 
Hoftilitez  entre  les.  François  & les  Anglois 
eu  Poitou. 

Henry  Comte  de  Darby  appelle  à la  Couronne 
d'Angleterre  par,  les  Grands  du  Royaume  , & 
par  les  habitans  de  Londres.  Affiege  le  Châ- 
teau de  Fleith  , dans  lequel  Richard  s’eiloic 
retiré.  Fait  renfermer  ce  Roy  dans  la  Tour  de 
Londres  , & l’y  fait  maflacrcr.  1 jo.  &ftivan- 
tes.  Il  eft  élevé  lur  le  Trône  lous  le  nom  de 
Henry  IV.  1 £ 1 . Il  envoyé  demander  Ifabclle 
de  France  pour  (on  fils  ainé.  Il  eft  refusé.  Ce 
refus  renouvelle  la  guerre  entre  les  Couronnes. 
,1 80.'  Il  envoyé  demander  Marie  de  France  ca- 
..  dote  d’IfaDclle  pour'ftjn  fécond  fils.  Il  eften- 
. corc  tefufé. 

Henry  V.  Roy  d’Angleterre  .par  le  trépas  de 
Henry  IV.  fon  pere.'.i  f}.  Il  fait  demander 
Catherine  de  France.  Il  eft  refuré  iou^  Il  en- 
voyé déclarer  la  guerre  à Charles.  Dcfccnden 
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France  avec  une  aiméc.Ses  conqucftes.il  époufc 
Catherine  de  France  2'ié.  Eft  déclaré  Regent 
du  Royaume  de  France.  Sa  moit.  aiS 

Henry  VI.  Roy  d'Anglecerre.  ;?o.  Il  arrive  en 
France.  Eft  Couronné  à Paris.  Les  Communes 
de  Normandie  fe  révoltent  contre  luy. Il  aban- 
donne la  France,  & retourne  en  Angleterre 
Son  mariage  avec  Marguerite  d’Anjou  , fille, 
du  Roy  de  Sicile. 

Hiftoirc  de  la  Pucellc  d*Orleans...i46.;2  47.-'(§» 
fuivantes . 

Henry  eft  privé  de  la  Couronne  par  Edouard 
Comte  de  la  Marche  , fils  du  Duc  d’Yôrcit.  Le 
Roy  d’Efcofle  luy  donne  retraite.  Il  retourne 
en  Angleterre  avec  une  armée.  Il  y eft  défait, 
& prifonnier  31  y.  & 3 16.  Il  eft  délivré  & re- 
ftably  fur  le  Trône.  3 3 cj . Defaftreufe  mort  de 
ce  Prince. 

Henry  Comte  de  Richemont  prifonnier  du  Duc 
du  Bretagne.  Eft  remis  en  liberté.  Prend  les 
armes  , attaqué  Richard  , & occupe  le  Trône 
fous  le  pom  de  Henry  8 • 3 7-ivll  époufe  Eli" 
zabeth  fille  d’ Edouard.  4.  Déclaré  la  guerre  à 
Charles  5T  Roy  de  France  en  faveur  de  Maxi- 
milian  d’Autriche  Roy  des  Romains.  414 

Henry  VIII.  Roy  d’ Angleterre  . 42  4,.  E'poufe 
Catherine  d’Efpagnc  femme  de  fon  frere  Ai  rus. 
Renouvelle  la  guerre  en  France.  E cric  contre 
la  doctrine  de  Luther.  Le  Pape  luy  donne  la 
qualité  de  Defenfeur  de  la  Foy.  Il  répudié  Ca- 
therine d’Efpagne.  E'poufe  Anne  de  Boullén.. 
Il  eft  excommunié  par  Cletnent  VII.  Pape.  Il 
l prend  la  qualité  de  Chef  de  l’Eglife  Anglica- 

f ne.  Il  fait  trancher  la  tefte  à Anne  pour  ipou- 

fer  Jeanne  Seymer.  11  épôufe  Anne  de  Clevcs, 
11  la  répudie  pour  époufcr  Catherine  Havard,à 
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laquelle  il  fait  trancher  la  telle,  & époufe  Ca- 
therine de-Parre  en  fixiéme  nopces.  Il  tombe 
malade.  Il  veut  reftablir  la  Religion  Cathbli* 

. qae  dans  le  Royaume.  Il  en  eft  empêché.  Sa 
mort,  . • ? 

Hugues  Latimer  Chef  des  Libertins, fous  le  régné 
d'Edouard  Vl. 

Hemy  Walteie  Comte  de  Sulfex , & Henry  Syn- 
dey  Ion  frere  Lieutenans  generaux  en  Irlande, 
fous  le  régné  d’Elizabeth.  . :j^o 

INft'turon  de  l’Ordre  de  la  Jartiere  par 
Edouard  III.  Roy  d’Angleterre. 

Jean  Roy  de  Fiance  fait  décapiter  le  Conncftablc 
d’Eu.  Renouvelle  la  guerre  aux  Anglois  , & 
fait  appeller  Edouard  en  duel  par  le  Maréchal 
d'Andrchem.  y 7.  & y 8.  Eft  fait  prifonnier  du 
Prince  de  Galles  devant  Poitiers.  d 

Jean  de  Vienne  Amiral  de  France  attaque  le 
Royaume  d’Angleterre. 

Importante  querelle  entre  le  Comte  de  Derby  & 
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du  Royaume. 


47^ 


lfabclle  veuve  de  Richard  H.  Roy  d’Angleterre 
eft  renvoyée  en  Fiance  par  Henry  IV,  lequel 
avoir  occupé  le  Trône. 

Jaques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche,  marche 
au  fccours  des  Efco'Ifois  contre  Henry  lV.Roy 


d'Angleterre 
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Jeanne  de  Navarre  veuve  de  Jean  V.Duc  de  Bre- 
tagne époufe  Henry  IV. Roy  d’Anglererre.  17O1 
Jaques  fécond  fils  du  Roy  d’Éfcofle  prifonnier  à 
Londres.  17 9. Il  eft  remis  en  liberté.  y 

Jaques  de  Chabannes. 

Jaqutline  de  Luxembourg  , fille  du  Comité  de  S. 
■ Pol , époufe  le  Duc  de  Bcthfordi  '.  4"- 
Jaques  II.  Roy  d’Efcoflc  luccede  à Jaques  pie- 
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mier  Ton  pcreàcccte  Couiomie.  424* 

Inlongcs  & Loheac  Maréchaux  de  Fiance.  303 
Irruption  des  Efcofl'ois  en  Angleterre.  3‘b'yf 

Jaqücs  III.  fils  de  Jaques  II.  fuccede  à la  Couron- 
ne d'Elcofie.  3 1 j.  Il  entre  en  Angleterre  avec 
une  armée.  U cfE  Tué.  434.. 

Jaques  IV.  du  nom  fou  fils  luy  fuccede.  ibidem, 
Irlande  érigée  en  Royaume.  . 480 . 

Ieanne  Seymer  488.  E’poufe  Henry  VIII.  Roy 
d’Angleterre.  Meurt  en  couche.  4^8 

laques  V.  Roy  d’Efcofie  cfpoufc  Magdelaine  de 
France  fiiîe  de  Frauçois  premier. 

Ieanne  de  SufFolc  petite  nicce  de  H'nry  VIII.  dit 
déclarée  habile  à la  fuccefiîon  de  la  Couronne 
par  le  teftament  d’Edoihrd  VI.  Elle  prend 
cette  qualité.  333^  Le  peuple  s’y  oppofe. Elle 
. entre  en  triomphe  en  la  ville  de  Londres.  Elle 
y eft  arreftée  avec  le  Duc  de  Northumberland, 
& fes  partifans.  Elle  perd  la  telle  , & fes  par- 
tifans  avec  elle.  13  .& /vivantes, 
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T E Prince  de  Galles  fils  d’Ecîoüarn  ïîî.  Roy 
j J—'  d Angleterre  ravage  l’Auvergne.  6 1 . Don- 
ne bataille  au  Roy  Iean , & le  fait  prïfonnicr 
devant  Poi&icrs.  éj.' 

Il  ell  adjourné  à la  Cour  des  Pairs  de  F^nce.  72, 
La  guerre  fe  renouvelle  entre  les  Couronnes  de 
France  & d’Angleterre. 

La  Guyenne  confifquée  à la  Couronne  de  France. 

g?z£  ;;  " # • 

Les  EfcofTois  prennent  les  armes  contre  les  An- 
glois.^c;.  Surprennent  Sarvvic. 

Le  Roy  de  Navarre  empoifonne  le  Roy  de  Fran- 
ce. Il  va  demander  le  fecours  du  Roy  d’Angle- 
terre. yx 

La  Bretagne  attaquée  par  les  François.  . 
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L’EfcofTe  attaquée  par  Richard  Roy  d’Angle- 
terre. ■ f , " ~-° 

Les  EfcolTois  attaquent  l'Angleterre.  lU; 

Le  Duc  de  Lan.claftre  arme  pour  la  conquefte'de 
Caftillc.  .WiJ 

Loiiis  de  Sancerre  Conneftablc  de  France.  :;î[i8Î 
Le  Duc  de  Glocefter  arme  contre  le  fervicc  du 
Roy  , & veut  mettre  fou  neveu  le  Comte  des 
Marches  d’Irlande  fur  le  Thrôuc.  139.;  H f 
pris  & eftranglé.  L-tf  l 

Les  Ducs  de  Lanclaftre  d’Yorck  prennent  les  ar- 
mes pour  venger  fa  mort.  i 
Les  habicans  de  Londres  fe  révoltent  contre  Ri- 
chard. Ils  rappellent  le  Comte  de  Ton  exil.  Le 
Comte  prend  les  armes  contre  Richard,  lequel 
luy  cède  la  Couronne.  1 jo.  & fuiva/ites. 

Les  Gallois  & les  Efcoflois  prennent  les  armes 
contre  l’Angleterre.  Henry  les  défait. 

Louis  Duc  d’Orléans  envoyé  un  cartel  à Henry 
IV.  Roy  d’Angleterre. 

Le  Duc  de  Bourbon  & le  CÉmneftable  de  France 

arç^qucht  ls  Guyenne  & la  Gafco^ne.  17  3! 

L’Archevefque  d’YorcK  Si.  le  C°mtc  Marefchal 
décapitez. 
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La  querelle  des  Ducs  d’Orléans  & de  Bourgangnel 
fe  renouvelle  en  France. Henry  IV.  Roy  d An-| 
glcrerre  fe  jette  dans  le  part  y des  Orleaunois^ 

1 s 6.  Paix  entre  ces  Princes. 

Le  Comte  d’ Armagnac  fait  Conneftable  de  France 
pour  remplir  la  place  Charles  d Albiet,rue 
à la  bataille  d’Azincourt.  \ 

Le  Duc  de  Bourgongne  te  jette  dans  les  interdis 

des  Angiois.  ■ 

Le  Duc  de  Bourgongne  tué  par  les  ordres  du. 

Dauphin  de  France.  \ 1 

Le  Duc  de  Gloceftcr  Rcgcnt  en  Angleterre.- Le. 
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D É 5 MATIERES. 
DucdeBethford  Rcgcnt  en  France  pendant  la 
minorité  de  Henry  VI.  Roy  d’Anglcteire.  z$o 
Le  Comte  de  fluckan  Efcoflois  Conneftable  de 
France.  137 

Le  Comte  de  Richcmont  embrafle  le  party  de 
Charles  VII.  Roy  de  France.  138.  Et  eft  fait 
Conneftable  de  France.  140 

Le  Seigneur  de  Mc-Adam  Marcfchal  de  Fran- 
ce. _ z67 

Le  Concile  de  Balle  s’entremet  de  faire  la  paix 
entre  Charles  VII.  koy  de  France  , & Henry 
VI.  koy  d Angleterre.  z 66 

Lambert  infigne  impofteur  prend  le  nom  d’E- 
doüard  Comte  de  Vvarvvic  fils  du  Duc  de  Cla- 
rcnce,  pour  difputer  la  Couronne  d’Angleterre 
à Henry  VII.  18 y.  & fuiv  antes 
Louis  XII.  Roy  de  France  efpoufe  Marie  focur  de 
Henry  VIII.  Roy  d’Angleterre,  & ce  mariage 
apporte  la  paix  entre  les  Couronnes,  43  6 

Le  Regent  d’Efcofle  attaque  l’Angleterre.  4^1 
Luther  Herefiarque.  443.  Envoyé  prefenter  fon 
i fervice  au  Roy  d’Angleterre,  qui  lerefufe^jj 
Le  Cardinal  Polus  Légat  en  Angleterre  pour  ap- 
i puyer  les  foins  de  la  Reyne  Marie.  y 
Le  Comte  d’Eflex  General  des  armes  d’Elizabeth 
i contre  l’Efpagne.  6 -6.  Défait  la  flotte  d’Ef- 
i;- pagne.  Affiegc  & prend  Calis.  Elizabeth  l’en- 
•-  voyeen  Irlande.  Elle  le  rappelle.  Pourquoy, 
Elle  le  fait  arrefter  , & luy  fait  mettre  la  refté 

a ^as*  644.8c  687 

sBLc  Duc  de  Bouillon  Ambaffadcur  en  Angleterre. 


Pourquoy, 
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MOrif  des  guerres  entre  les  Couronnes  de^ 
France  & d’Angleterre,  * I4&4f 

Mç>rt  du  Prince  de  Galles  & d’EdoUard  fou  pere 
Roy  d'Angleterre.  76 

Mort  de  David  Roy  d’Efcoffc.  Robert  Stuard 

Ton  neveu  luy  fuccede.  Ibid. 

Mariage  de  Richard  H.  du  nom  Roy  d Angleterre 
avec  Ifabelie  de  France.  l\9 

Mort  de  Henry  IV.  Roy  d’Angleterre,  avec  Cejj 
derniers  difeours  au  Prince  de  Galles  fon  fils* 
remarquables  pour  l'intelligence  de  la  querel-  j 
le  des  maifons  de  Lanclaftre  & d YorcK  » tous 
la'dcvife  de  la ^Rofe  Blanche  & de  la  Rojei 
; ^ Rouge.  150.&  *9* 

Mariage  de  Henry  V.Roy  d’Angleterre  avec  Ca- 
therine de  France.  il# 

Mort  de  Charles  V I.  Roy  de  France.  * 3 1 ' 

Mariage  & couronnement  de  Jaques  II*  R°J 

d’Elcoflc.  V + j" 

Mariage  de  Marguerite  Stuard  avec  le  Dauphin 

de  France  3 6 9 

Mort  du  Rov  d’Efcoflfe.  - 2,81 

Mariage  de  Henry  VI.  Roy  d’Angleterre  avec 

Marguerite  d'Anjou.  *7 9 

Mort  de  Jaques  fécond  Roy  d’Efcoüe  3 1 4*  Ja- 
ques fon  fils  luy  fuccede.  3 lS 

Marguerite  femme  de  Henry  VI.  Roy  d Angle- 
terre prend  les  armes  pour  délivrer  le  Roy 
fon  époux  fait  prifonnier  par  Richard  Duc 
d’Yorck.  Ce  Prince  eft  tué  à la  bataille. 
Henry  eft  delivre.  3 1 y . érfuivantes.  Avancu^ 
rcs  de  cette  Princcfle.  ' ' 

• Marguerite  Comteflfc  de  plandres  fufcite  une 
dangereufe  impoftureà  Henry  VU.fcoy  d’AnH 
glctcric.  5?» 
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Mariage  de  Marguerite  fille  d’Henry  VII.  avec 
laques  IV. Roy  d'Efeofle.  4t  ?. 

Mariage  d’Artus  Prince  de  Galles  avec  Catheri- 
ne fille  de  Ferdinand  d’Efpagne.  Ibid. 

Mariage  de  cette  Cacherine  avec  Henry  fécond 
fils  de  Henry.  Remaquable  pour  les  grandes 
fuites  qu’il  eut.  Ibid . 

Mariage  de  la  fécondé  fille  avec  Charles  Roy  de 
Caftille.  41  y 

Mariage  arrcflé  entre  le  Dauphin  de  France  , & 
Marguerite  fille  de  Henry  Vllf.  437 

Mariage  de  MagdelainC  de  France  fille  de  Fran- 
çois prcm.avcc  Iacques  V.Roy  d’Efcoflc.  493 
Marie  Stuard  fille  unique  de  laques  V.Roy  d’Ef- 
cofie.  Preflee  d’efpoufer  Edouard  V I.  Roy 
d’Angleterre.  Elle  fc  réfugié  en  France.  -514. 
Elle  y cfpoufe  François  II.  Roy  de-France. 
François  meurt  fans  enfans.  Elle  fe  retire  en 
■EfcolTe.  ySo.Elle  efpoufe  Henry  Stuard  Com- 
te d’Arley  fils  du  Duc  de  Lenox.  Elle  en  a un 
fils  nommé  laques.  Elle  fe  met  mal  avec  fon 
mary.  Lequel  eflant  mort  elle  efpoufe  le  Com- 
te de  Bocthucl  en  troifiémes  nopces.  Elle  eft 
prifonniere.  Elle  fe  fauve.  Elle  aborde  en  An- 
gleterre. Elizabeth  ia  fait  arrefter.  587.  Et  la 
fait  décapiter.  607 

Maric  fille  de  Henry  VIII. & de  Catherine  d’Ef- 
pagne  fuccede  à la  Couronne  d’Angleterre  par 
le  trcfpas  d'Edoüard  fon  fxcrc.  yjé.EIleefl: 
bien  receuc  dans  Londres.  5-38.  Reftablit  la 
Religion  Catholique^  l’authorité  Pontificale 
dans  le  Royaume.  $ 3 9.  Y fait  célébrer  la  Mef- 
fe.y4x.  Abolit  tous  les  decrets  que  fon  prede- 
ceflfeur  avoir  faits  pour  authorifer  lcLuthera- 
nifme.  348.  Elle  renonce  au  titre  de  Chef  de 
l’Eglife  Anglicane  jyj.  Efpoufe  Philippe» 
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d’Autriche  Prince  d’Efpagnc.  f f6.  Elle  en- 
voyé déclarer  la  guerre  au  Roy  de  France. 
j6y.  Mort  de  cctcc  Piincefl'c. 

N 

N Antes  ville  de  Bretagne  attaquée  par  les 
Anglois.  ■ 44.  & 97 

Nouveau  motif  d’une  nouvelle  guerre  entre  les 
Couronnes  de  France  & d’Angleterre.  116 
Nouvelle  guerre  entre  les  Anglois  & les  Efcof- 
fois.  - iz8 

Nouveaux  defordres  en  Angleterre,  fufcitezpar 
le  Duc  d’YorcK,  lequel  s’empare  duGouver-* 
nemcnc  de  l’Eftat.  306.  307.  & fuiv, 
Naiflance  d’Edouard  fils  de  Henry  VIJI.  Roy 
d’Angleterre  & d’Anne  Seymer.  498 

O 

O Livrer  de  Clilfon  Conneftable  de  France. 
96.  & fuiv  Antes, 

Olivier  du  Guefclin  frere  du  Conneftable  de 
mefmenom,  marche  en  Caftille  en  faveur  de 
Jean  fils  de  Henry  de  Caftille.  100 

Origine  de  la  frenefie  de  Charfcs  VI.  Roy  dé 
France.  134 

Ovvcn  Prince  de  Galles  178.  Décapité.  Pour- 
quoy.  173 

P 

PHilippes  de  Valois  obtient  IaRegence & en 
fuite  la  Couronne  de  France  au  préjudice 
d’Edoiiard  III.  Roy  d*Anglercrre.  p 

Progrez  des  armes  Angloifes  en  Normandie. y 04, 
& fuivantes.  & en  Guyenne  fous  la  conduite 
du  Comte  de  Darby. 

Pofterité  d’Edoüard  III.  Roy  d’Angleterre.  7 >6 
Progrez  des  armes  de  France  contre  les  Anglois. 
9 4 

Philippe  d’Artcyillc  fc  révolte  contre  le  comte 
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Üc  Flandre  fon  maiftre.  Implore  le  fecours  de 
Richard  Roy  d’Angleterre.  10  J 

Prctexte  de  Richard  Roy  d’Angleterre  pour  pren- 
dre les  armes  contre  la  France.  106 

Pierre  de  Cran  afïafïine  le  Concftable  de  Fran-  - 
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Paix  pour  30. ans  entre  les  c°urouncs  France 

& d’Angleterre.  v 2IJ 

Pluficurs  villes  de  France  fc  remettent  a l’obcyl- 
fance  de  Charles.  2f° 

Pothon  de  XaintrailIèsgrand'Efcuyer  de  Char- 
les VII.  Roy  de  France.  2Î^ 

Ponroifc  aflîegé  par  Charles  Vil.  RQ7  de  France 
emportée  d'aflant.  177.  & futyantes. 

'Pierre  Varbcc  infigne  impofleur  prend  titre  du 
Duc  d’YorCK  pour  difputer  la  Couronne  z 
-Henry  VII.  Les  Flamans  prenent  les  armes  en 
fa  faveur.  Le  Roy  d’Efcoffc  les  lève  pour  l’ap- 
puyer. Il  débauche  leslrlandois.  L«Roy  dEf- 
coflc  l’abandonne.  Henry  le  poutfuit.  & le 
prend.  397.jufques  à 41 1. Mort  de  cet  irapo- 
fleur.  4*4 

Philippe  Comte  de  Flandre  cfl  Royalement  ac- 
cueilly  en  Anglete  rre.  41! 

Paul  111.  Pape  fglmine  une  féconde  excommu- 
nication contre  Henry  VIII.  484 

Pierre  Martyr  Partifan  de  Luther  choiir  pour 
fouflenir  cette  dourine,  ^ f2? 

Philippe  d’Autriche  Prince  d Efpagnc  efpoufc 

• Marie  Reine  d’Angleterre.  S 17. 

• - 

RObcrt  Brus  Roy  d’EfcolTc  trouble  le  Cou- 
ronnement d’Edouard  Roy  d’Angleterre  par 
l’attaque  de  la  Comté  de  Northumberland. 

7.  & 8.  . 

r^occr  de  Mortemer  rend  Edouard  ciuel  envers 
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les  Princes  de  fou  fang.Trifteffo  dece  fedi-' 

Robert  Comte  d'Artois  Prince  de  la  Royale  m»;_ 
fon  de  France, Ce  réfugie  en  Angleterre,  zi. 8c  1 
i j . Fait  la  guerre  en  faveur  d’Edouard  contre 
Philippes  Roy  de  France.  Eft  bleffé  à Tafiauc 
de  Vannes.  Va  mourir  en  Angleterre.  . 
Renouvellement  de  la  guerre  entre  la  France  8c 
l'Angleterre. 

Robert  Stuard  fucccflcur  de  David  à la  Couron- 
ne d’Efcültc.  jj  ! 

Richard  fécond  Roy  d’Angleterre.  8).  recherche 
Anne  de  Luxembourg  fille  de  Vcnceflas  Ray 
des  Romains  8c  l’efpoufe.  Cede  la  Couronne 
au  Comte  de  Darby. Eft  enferme  dans  la  Tour 
de  Londres  ou  il  eft  malfacré» 

RcYolte.cn  Flandre.  * IOj 

Remarquable  different  pour  la  pofTeffion  de  la 
Chaire  de  Rome  , arme  les  François  contre 
les  Anglois.  „ to6 

Robert  Stuard  II.  du  nom  fiiccede  à la  Couronne 
de  fori  pere.  1 J 1 

Renaud  de  Trye  Amiral  de  France , marche  aa 
fecours  des  Gallois.  ï7J 

Remarquable  cjrconftancc  de  la  mort  de  Henry 
IV.  Roy  d’Angleterre  pour  arriver  à la  con- 
noi (Tance  de  la  querelle  qui  divifa  l’ Angle- 
terre tous  la  devife  de  la  Roze  blanche  & de 
la  Roze  Rouge.  i9o.8cx9i, 

Rcduftion  de  Paris  à l’obeyflancc  dé  Charles 
V II.  z6 8 

Redudion  de  toute  la  Normandie  à l’obçïfiance 
de  ce  mcfme  Prince.  z9f 

Redu&ion  de  h Guyenne  à l’obcïftance  de  ce 
nàv.r«îe  Prince.  ^6 

Richard  Duc  d'Yorcs  complote  contre  le  fcrvicc 
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des  Matiîrës. 

deHenryVÏ.Il  prend  les  armes.  Défait  l’ar- 
mée Royale.  Ses  troupes  l’abandonnent.  Il  fe 
retire  en  Irlande.  Retourne  eh  Angleterre. 
Défait  le  Roy.  Le  fait  prifonnier.  Demande  |a 
Couronne.  Accommodement  cntr*eux.  io 
& fuivantes, 

Remarque  neceflaire  â l'intelligence  de  l’Hiftôi- 

.re’  34Î 

Richard  Duc  de  Clarence  frere  d'EdotlarciTVfc 
Roy  d'Angleterre  fait  malTacrcrfes  deux  ne- 
veux pour  ufurper  far  eux  la  Couronne,  & 
occupe  le  thrône  fous  le  nom  de  Richard  III. 

ni  . ■■  V. 

Remarques  importantes  à THiftoire.  43X 
Robert  de  la  Maroc  Seigneur  de  Sedan  & Duc~de 
Bouillon  envoyé  défier  l’Empereur  Charles 

Renaud  de  pôle  parle  hautement  contre  la  folle 
paflion  de  Hauy.48t  Le  Pape  le  fait  Cardinal 
& r’envoye  Légat  en  Fiance.  Henry  l’envoyc 
demander  à François. François  le  rrfufe.  Heu- 
ry  îuy  dreffe  des  embufehes.  11  les  évite  & (ç 
retire  à Rome. 

Remarquable  difpute  pour  la  Religion  en  Angle- 
terre. y 1 8. Richard  Suith  parle  pour  la  Catho- 
lique , Pierre  Martyr  pour  la  Luthérienne. 
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SAiut  Maîo. ville  de  Bretagne  alfiegée  par  les 
Anglois  9 3 . fiege  levé.  Souflevemcnt  en 


Angleterre. 
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Simon  Burle  favory  de  Richard  fécond  Roy  d’An- 
gleterre décapité.  Richard  veut  venger  cette 
mort.  Il  eftdcffait  par  les  Ducs  d’YorcK  & de 
Glocefter  fes  oncles.  n^Ô'fuivantts 
Sigifmand  Empereur  s’entremet  d’accommoder 
là.  France  avec  l’Angleterre.  Çharité  in- 

Gg  ij 


Table  > 

fru&urùfe.  107 . fie  ic8 
Sediriou  dans  Londres.  t8i 

Seconde  Impofture  fufcltée  par  Marguerite  Gom- 
teflfe  de  Flandres  pour  troubler  le  règne  de 
Henry  VIL 

Supplice  de  l'Archevefque  de  Cantorbery  , de 
rEvefquc  de  Gloccller , de  Jean  de  Biâdforc , 
de  Laurcns  Sunder,  de  Rolland  Toillois  fit  de 
Jean  Rugcr.  Pourquoy.  S&1 

Sixte  V.  excommunie  Elizabeth.  6ia^ 

T_ 

T Ella  ment  & mort  de  Robert  Brus  Roy  . 

dEfcollV.  _ il-- 

Traite  de  Bretigny  , par  lequel  le  Roy  Jean  cft 
remis  en  liberté.  68; 

Tieves  entre  les  Couronnes  de  France  fiç  d’An- 
gleterr..  • 108 

T.jou.tles  en  Angleterre.  no 

Trêves  continuées  entre  la  France  fie  l’  Angleter- 
re. *3* 

Thomas  de  Pcrcy  envoyé  en  Guyenne  avec  une 
armée.  * ^ 16; 

Trêves  rompues  entre  la  France  & l’Angleterre.  . 

Pourquoy.  169 

Thalbot  illuftre  Capitaine  Anglois.  243.  302  . 
Trêves  entie  Louis  XI. Roy  de  France  5c  Edouard 
IV.  Roy  d’Angleterre.  - 347 

Traité  de  ligue  offenfive  5c  defFenfive  entre  Fran- 
çois premier  Roy  de  France  fi c Henry  VIII. 
Roy  d'Angleterre.  Violé  par  Henry.  44  c 
Thomas  Havard  Amiral  d’Angleterre.  ^ 448 
Thomas  Archevefque  de  Cantorbery  mis  a mort 
pour  avoir  maintenu  les  Privilèges  de  l’Eglifc. 
4518.  Henry  VIII.  fait  brûler  les  faintes  reli- 
ques. 4 99 

Tl\çn$s  Çrprnyyçl  Chambellan  d’Fïcnry 
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Roy  d’Angleterre,  too.  Signe  J’alliancc  des 
Princes  Proteflans  d’Allemagne  avec  Ion  Maî- 
tre à linfçeu  de  ce  Prince,  yoi.  Henry  luy 
fait  trancher  la  telle.  yoa 

Thomas  Havard  Duc  de  Northfock  grand  Ma- 
réchal du  Royaume  fous  le  régné  d’Eli- 
zabeth. 

Tragique  fin  de  Marie  Stnard  Rcyne  d’Efcof- 

fc..  608 

V 

V Annes  Ville  "de  Bretagne  attaquée  & prife 
par  les  Anglois.  Eft  reprifc  par  les  Fran-- 
çois.  42^.  ô*  futvanies. 

Voyage ^cRichard II. du  nom  en  Irlande. . 6- 
Valeran  Comte  de  S.Pol  envoyé  défier  Henry 
IV.  Roy  df Angleterre.  174.  Effet  & fuite  dece 
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